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DE  LA  S^E-CHAPELLE  ROYALE 
DU    PA  L  A  IS. 

ENRICHIE    DE    PLANCHES; 
PAR  M.  SAUVEUR- JÉRÔME  MORAND, 

CHANOINE    DE    LADITE    ÉGLISE, 

PRÉSENTÉE 
a   rAflemblée-Nationale,  par  l'Auteur ,  le  i  Juillet  1790. 


Eca  Cmx  ,  &  Coroita  Spinea , 
Arma  Rtgis  G!oria   tiii  Commendamur. 

A      P  A  R  I  S, 

CtoosiEB.,  Imprimeur  du  ROI,  rue  de   Sorbonne. 

P  R  A  u  L  T ,  Libraire ,  Cour  du  Palais ,  Hôtel  de  la  Tréforerie. 


M.-  Dec.    XC. 
Avec  approbation ,  &   Privilège   du   Roi, 
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AVERTISSEMENT. 


Lj  Arrêt  du  Confàl  du  tt  Mars  tySy  ^  a  plongé 
le  Collège  de  la  Sainte-Chapelle^  dans  un  état  de  léthargie 
qui  accroît  de  jour  en  jour^  &  a  fixé  les  yeux  de  toute 
h  France  fur  le  fort  de  ce  principal  Oratoire  de  nos 
Rois  j  tant  à  raifon  de  fon  Antiquité  \^  que  par  refpeâ  ^ 
vénératipn  pour  fon  Fondateur ^  &  les  précieufes  Reliques 
qu'il  y  a  dépofées. 

A  cette  époque  ayant  été  Affocié  aux  travaux  de 
MM.  les  Commijffaires  du  Roi  chargés  ^  en  vertu  dudit 
Arrêt  j  de  la  confeâion  de  Vinventaire  des  titres  de 
cette  EgUfe  3  faipûifé  dans  fes  Archives^  fai  confulté 
les  Dépôts  publics^  &  y  ai  profité  des  lumières  de  plufieurs 
hommes  de  Lettres  ^  qui  ayant  bien  voulu  fe  difirairc 
de  leurs  occupations ,  pour  féconder, mes  recherches  fur 
quelques  objets  d^ Antiquité  y  ont  droit  à  ma  reconnoif- 
fance. 

Je  dois  des  remerciemens  particuliers  a  Af.  le  premier 
Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes^  &  à  M.  Lourde t^ 
Confeiller  du  Roi ,  Maître  ordinaire  en  ladite  Cour , 
&  CommiJJaire  de  la  Sainte-  Chapelle^  de  mouvoir  aidé ^ 
en  tous  tems^  des  Mémoriaux  ^  Journaux^  &  Plumitifs 
de  la  Chambre  ^  &  notamment  du  précieux  Manufcrit 
de  Van  ty^Zy  par  feu  M^  Jean-Baptifie-Réné  le  Long; 


îv  AVERTISSEMENT. 

Confeiller  du  Roi  ^  Maître  des  Comptes  ^  &  CommîJJaire 

de  ladite  ^glife,  .... 

L'Epigraphe  que  fai  choifi  efi  une  Prière  particulière 
que  Von  fait-  â  la  Sainte-Chapelle  y  tous  les  Vendredis 
avant  la  Mejfe  ^ùquià  la  tête  de  cet  Ouvrage  s'adrejfe  à 
Dieu,  au  Roi  &  au  Leâeur ,  pour  leur  recommander  les 
glorieux  trophées  ,  dont  j'ai  décoré  le  Frontifpice  j  err 
empruntant  le  fceau  de  la  Sainte-Chapelle^  dans  lequel 
on  remarque  les  Lys  fous  les  étendarts  de  notre  Seigneur, 
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HI  ST  O  I R  E 

DE     LA 

S^^  CHAPELLE  ROYALE 
DU    PALAIS. 

LIVRE      PREMIER. 


J_/OUIS  IX  révéré  fous  le  nom  de  St  Louis  fiit  le  modèle  Précis  I Tiff- 
des  Rois  de  fon  fiècle  àc  mérita  d'en  fervir  à  la  poftérité.  Sa  furStLouis. 
foi  éclairée  ne  fut  point  cette  crédulité  fuperllitienfè  &  bornée 
qui  fubftitue  des  pratiques  de  fant^ifie  aux  devoirs.  Aux  mœurs 
révères  d'un  Anachorète ,  il  unit  les  talens  &  les  vertus  qui  font 
les  grands  Rois.  Politique  profond  ,  mais  fans  duplicité ,  il  ne 
fit  point  de  la  fcience  de  régner  l'art  du  menfonge  &  de  la 
chicane.  Prudent  &c  ferme  dans  le  confeil ,  fëcond  en  projets, 
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plus  fécond  encore  en  moyens  de  les  exécuter ,  intrépide  fans 
témérité,  il  fut  quelquefois  trahi  par  la  fortune  ;  mais  s'il  eut 
des  pertes  à  réparer ,  il  n'eut  point  de  fautes  à  fe  reprocher. 
Auffi  compatiflant  que  s'il  eût  éprouvé  la  misère  ,  il  fe  feroit 
cru  inutile  fur  la  terre  s'il  n'y  eût  point  eu  de  malheureux  à 
foulager.  Affable  &  populaire ,  fon  Trône  étoit  1  afyle  où  le  foible 
alloit  fe  réfugier  ;  il  avoit  pour  maxime  que  le  peuple  qui  aime 
le  plus  fes  Rois  étoit  le  plus  digne  de  les  approcher.  Tels  font 
les  traits  qui  caradérifent  l'immortel  Fondateur  de  la  Sainte- 
Chapelle. 

Louis  parvenu  à  Tâge  de  vingt  ans  fut  attaqué  d*une  maladie 
qui  allarma  toute  la  nation.    Quoique  fa  foi  brûlante  lui  fît 
regarder  fa  dernière  heure  comme  l'anrore  d'une  vie  nouvelle , 
il  regrettoit  de  fe  voir  pour  jamais  féparé  d'un  peuple  dont  le 
bonheur  étoit   fon  ouvrage.  C'étoit  un  père  qui  prêt  d'expirer 
s'afflige  du  fort  de  fa  famille  délaiflee  j   fes  fujets  étoient   fes 
enfans.   Touché  de  ce  fentiment  il  demande  à  Dieu  fon  retour 
à  la  vie ,  &  pour  l'obtenir  il  fait  vœu  de  pafler  les  mers  pour 
délivrer    Jérufalem    &  les  Chrétiens  accablés  fous  le  joug  des 
Sarrazins.  Dès  que  ks  forces  furent  rétablies ,  il  épuifa  fon  tré- 
for  pour  aflurer  le  fuccès  de  fon  entreprife.  11  mit  à  la  voile  &c 
bravant  le  courroux  des  vents  &  des  flots ,  il  aborda  dans  la 
Paleftine  qui  foupiroit  après  un  libérateur.  La  vidoire  couronna 
fon  zèle  religieux  j  mais  il  fut  arrêté  dans  le  cours  de  fes  con- 
quêtes.  Le  fléau  de  la  pefte  frappa  fon  armée  &  en  moiflbnna 
la  fleur.  Soutenu  alors  par  fon  courage,  il  ofe  encore  tenter  la 
fortune  d'un   combat  ou  accablé  par  le  nombre  il  eft  vaincu 
&  fait  prifonnier. 

Le  fpeftacle  le  plus  touchant  eft  celui  du  Sage  luttant  contre 
la  fortune.  Louis  au  milieu  de  fes  vainqueurs  paroît  un  Roi 
environné  de  fes  efclaves  j  dès  qu'il  commande  il  eft  obéi.  Libre 
dans  les  fers ,  il  fait  des  conquêtes  à  la  foi.  Les  Infidèles  con- 
vertis annobliflent  fa  captivité  i  des  Villes  &  des  Forterefles 
font  reconftruites  ou  fortifiées  pour  fervir  d'afyle  aux  Chrétiens. 


DE    LA    SAINTE. CHAPELLE.  j 

Dès  que  les  portes  de  fa  prifon  furent  ouvertes  ,  il  revint  en 
France  avec  les  débris  de  fon  armée  >  alors  il  partagea  fes  mo- 
niens  entre  les  foins  du  Trône  Se  ceux  de  la  Religion }  après 
avoir  rempli  les  devoirs  de  fhopime  public  ,  fa  piété  agiflante 
rempliflbit  ceux  de  l'homme  privé.  Ses  largeflès  renaiflantes  ne 
s*épuifoient  jamais.  Cent  vingt  pauvres  étoient  nourris  chaque 
;our  à  fes  dépens ,  &  (e  croyant  aflèz  grand  par  fa  foi ,  il  dé- 
pofoit  fouvent  fa  dignité  pour  les  fervir  à  table.  Ce  cortège  le 
fuivoit  par-tout. 

Le  culte  public  Hit  ennobli  par  de  pieux  étabUflèmens.  Les 
Villes  &  les  déferts  furent  peuplés  par  des  Colonies  de  Saints. 
Les  Cordeliers  ,  les  Dominicains ,  les  Chartreux  ,  les  Carmes , 
les  Blancs  -  Manteaux  ,  les  Augnfti  ns  furent  appelles  dans  la 
Capitale.  L'afyle  des  Quinze-Vingts  fut  ouvert  aux  Aveugles. 
Des  Monaflères  de  Vierges  furent  conflruits  &c  dotés  ;  &r  ces 
monumens  de  fa  piété  furent  une  école  d'Apoftolat  qui  entretint 
la  pureté  des  four  ces  publiques. 

Au  milieu  de  tant  d'œuvres  de  charité,  St  Louis  ne  laifla 
pas  d'être  magnifique ,  &  fa  libéralité  ne  déroba  rien  à  une 
fage  économie. 

Quant  à  fa  rançon,  on  ne  peut  dire  qu'elle  fut  excefïîve 
pour  un  Roi,  &  pour  toute  fa  Chevalerie;  Joinville  nous 
apprend  qu'elle  ne  fut  que  de  huit  mille  Bezants  d'or  farrazinois , 
qui  font  400,000  liv.  tournois,  chaque  bezant  valant  50  liv. 
tournois  >  &  du  Breul  aflure  qu'il  étoit  d'ufage  de  donner 
pareille  fomme  ,  lorfqu'il  étoit  queftion  de  marier  une  Fille 
aînée  de  France  ;  M.  le  Blanc ,  dans  fon  Traité  hiftorique  des 
Monnoies  de  fon  temps  ,  trouve  que  cette  fomme  montoit  à 
trois  millions  huit  cent  foixante  &  dix  neuf  mille  trois  cents 
neuf  livres  fept  fols  fîx  deniers. 

Suivant  le  récit  de  fon  ConfeflTeur,  Geoflfroy  de  Beaulieu, 
Se  de  fon  Chapelain  Guillaume  de  Chartres,  tous  deux  de 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  ,  St  Louis  vouloit  entendre  tous 
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les  jours  tout  rOiBce  Canonial,  même  TOffice  de  la  Vierge,  à 
la  Ste  -  Chapelle.  Il  difoit  auffi  chaque  jour  TOffice  des  Morts , 
même  aux  Fêtes  les  plus  folemnelles^  il  ne  manquoit  guère  à 
entendre  deux  Méfies  par  jour,  &  fouvent  trois  ou  quatre: 
il  aimoit  les  Sermons ,  les  retenoit  &  les  rëpétoit  aux  autres  ;  & 
fur  ce  que  quelques  Seigneurs  murmuroient  de  ce  qu'il  enten- 
doit  tant  de  Méfies  &  de  Sermons ,  il  leur  dit  :  fi  je  pajfois  deux 
fois  autant  de  temps  à  jouer  j  ou  à  courrir  les  bois  ^  pour  m* occuper 
de  la  chajje  ^  perfonne  n'en  parleroit* 

Dans  la  vie  de  St  Louis  ,  écrite  par  GeofFroi  de  Beaulieu , 
fon  Confefieur,  il  eft  rapporté  que  St  Louis  avoit  coutume 
de  fe  lever  à  minuit ,  pour  affilier  aux  Matines  dans  la  Sainte 
Chapelle  5  mais  que  s'étant  vu  attaqué  de  maux  de  tête  ,  & 
fur  ce  qu'on  lui  repréfenta  que  l'interruption  du  fommeil  pou- 
voît  beaucoup  l'incommoder,  il  prit  le  parti  de  les  faire  dire  le 
matin  avant  l'heure  deftinée  pour  l'Office  de  Prime  >  &r  c'eft  de-là 
qu'eft  venu ,  à  la  Ste-Chapelle  ,  la  coutume  de  ne  point  dire 
Matines  la  nuit,  contre  la  pratique  générale  des  Chapitres  & 
Eglifes  Collégiales,  obfervée  jufque  vers  le  milieu  du  XIV* 
fiècle  ,  à  l'exemple  de  la  Cathédrale  de  Paris  qui  a  toujours 
confervé  cet  ancien  ufage. 

Jamais  Prince  ne  fut  plus  digne  que  St  Louis  de  tous  les 
éloges,  dont  les  Hiftoriens  ont  honoré  fa  mémoire.  Le  détail 
de  fes  œuvres  de  piété  &  de  fes  vertus  chrétiennes,  a  fourni 
des  volumes  entiers  5  la  vertu  &  la  fainteté  qui  lui  attirèrent 
le  refpeft ,  la  vénération  ,  &  l'admiration  de  tous  fes  fujets , 
n'aflFoiblirent  en  aucune  manière  les  qualités  d'e(prit  &  de 
cœur  avec  lefquelles  il  étoit  né  ;  modefte  &  recueilli  aux 
pieds  des  Autels ,  on  le  voyoit ,  un  moment  après ,  à  la  tête 
d'une  armée  avec  la  contenance  d'un  héros  ;  la  prière  à  laquelle 
il  confacroit  plufieurs  heures  du  jour,  ne  diminuoit  en  rien  du 
foin  qu'il  devoir  à  fon  état  :  il  tenoit  exadement  fes  confeils> 
&  plufieurs  Ordonnances  qui  nous  reftent  de  ce  Prince  fur  di- 
verfes  matières  importantes ,  &  pour  le  règlement  de  la  Juflice , 
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une  efpèce  de  Code ,   publié  par  M.   du  Cange  ,  intitulé  les  ^ 

Etablijfements    de    St    Louis   Roi    de   France  j    félon    Tufage    de  i 

Paris ,  d'Orléans ,  &:  de  la  Cour  de  Baronie ,  font  des  monu- 
mens  qui  nous  marquent  l'application  qu'il  avoit  au  règle- 
ment de  fon  Royaume  ;  quelque  auftère  qu'il  fut  pour  lui-même , 
fa  vertu  ne  fut  jamais  chagrine,  &  fes  feules  manières  le  faifoient 
aimer  de  ceux  qui  Tapprochoient.  Enfin  c'eft  à  St  Louis  que 
la  France  eft  redevable  de  poflféder  les  principales  Reliques  de  N.  S. 

Il  n'eft  plus  néceflaire  d'aller  en  Paleftine  pour  adorer  les 
inftruments  de  la  Paflîon  de  Jéfus  -  Chrift  \  ils  font  au  fein 
de  la  Capitale  ,  dans  un  fuperbe  édifice  conftruit  à  grand  frais 
au  milieu  du  Palais  de  nos  Rois.  f^ene'[  donc  tous  avec  confiance^ 
dit  St.  Jean  Chryfoftôme;  arme:[-yous  du  Bouclier  de  la  foi; 
approche\^  &  vous  en  fere'[  plus  forts.  Ces  Reliques  font  pour  vous 
un  port  affuré y  &  une  confolation  dans  vos  maux. 

Obligé  d'en  tracer  l'hiftoire ,  parce  que  ce  font  elles  qui  ont 
donné  naiflance  à  la  Ste  Chapelle  ,  j'emprunterai  fcrupuleufe- 
Aient  le  langage  des  SS.  Pères  &:  des  Auteurs  eccléfiaftiques , 
qui  en  ont  établi  la  tradition. 

L'an  j2(j,  Ste  Hélène,  mère  de  l'Empereur  Conftantin,  âgée  De  la  vraie 
de  84  ans ,  alla  vifiter  les  Lieux  Saints.  Étant  arrivée  à  Jérufa-  Croix, 
lem,  elle  commença  par  faire  abattre  le  temple  &  l'idole  de 
Vénus ,  qui  profanoient  le  Lieu  de  la  Croix ,  &  de  la  Réfur- 
•  redion  de  N.  S.  On  ôta  les  terres ,  &  en  creufant ,  on  décou- 
vrit le  Saint  Sépulchre  ,  &  à  côté  trois  Croix  enterrées.  Comme 
on  ne  favoit  laquelle  étoit  celle  du  Sauveur^  TEvêque  Saint 
Macaire ,  pour  s'en  éclaicir  ,  fit  porter  les  trois  Croix  chez  une 
femme  *  de  qualité ,  malade  depuis  long- temps ,  &  réduite  à 
l'extrérnité  :  on  lui  appliqua  chacune  des  trois  Croix  en  faifant 
des  prières,  &  fi- tôt  qu'elle  eut  touché  la  dernière,  elle  fut 
entièrement  guérie. 

Avec  la  Croix  on  trouva  auffi  le  titre  ,  mais  féparé ,  &  les 

Clous  ,    que  Ste  Hélène  envoya  à  l'empereur  avec  une  partie 

.  confidérable  de  la  Croix  >  laiflant  l'autre  à  Jérufalem  ^  elle  la  fît 
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mettre  dans  une  Châfle  d'argent,  &  la  donna  en  garde  à TEvéque , 
pour  la  conferver  à  la  poftérité.  En  effet ,  dans  le  liècle  l'uivant  on 
ne  la  montroit  qu'une  fois  Tannée  à  la  folemnité  de  Pâques , 
c'eft-à-dire  le  Vendredi-Saint.  L'Evêque  après  Tavcir  adorée  le 
premier ,  Texpofoit  pour  être  adorée  de  tout  le  peuple ,  &  de- 
là, fans  doute,  eft  venue  dans  toutes  les  Eglifes  cette  pieufe 
cérémonie  annuelle  de  ladoration  de  la  Croix. 

La  cinquième  année  du  règne  d'Héraclius,  Tan  6\\^  indidion 
féconde,  au  mois  de  Juin,  les  Perles  paflcrent  le  Jourdain,  & 
conquirent  la  Paleftine  &  la  Ville  de  Jéndalem.  On  tua  plu- 
fleurs  milliers  de  Clercs  ,  de  Moines  ,  de  Religieufcs ,  &  de 
Vierges.  On  brûla  les  Eglifes,  &  même  le  St  Sépulchre.  On 
emporta  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  précieux  ;  des  vafes  facrés 
fans  nombre  ;  &:  entre  autres  Reliques ,  le  bois  de  la  vraie 
Croix. 

L*an  618  ;  après  la  mort  de  Cofroes  Roi  de  Perfe,  Siroës 
fit  la  paix  avec  l'Empereur  Heraclius,  &:  lui  rendit  tous  les 
Chrétiens  qui  étoierlt  Captifs  en  Perfe,  entre  autres,  Zacharie 
Patri^he  de  Jérufalem;  avec  la  vraie  Croix  que  Sarbazara  en 
avoit  enlevée ,  quand  la  Ville  fut  prife  quatorze  ans  auparavant. 
Elle  fut  d'abord  apportée  à  Conftantinople ,  mais  Tannée  fui- 
vante  629  ,  au  commencement  du  Printemps ,  l'Empereur  He- 
raclius s'embarqua  pour  la  reporter  à  Jérufalem,  &  rendre 
grâces  à  Dieu  de  fes  vidoires.  Etant  arrivé ,  il  -établit  le  Patriar- 
che Zacharie ,  &:  remit  la  Croix  à  fa  place.  Elle  étoit  demeu- 
rée dans  fon  étui,  comme  elle  avoit  été  emportée  :  le  Patriar- 
che avec  fon  Clergé  ,  en  reconnut  les  fceaux  entiers,  l'ouvrit 
avec  la  clef,  l'adora,  &  la  montra  au  peuple.  Les  Auteurs 
originaux  difent  toujours  au  plurier  les  bois  de  la  Croix 
Ta  "BÙKaLy  ce  qui  fait  connoître  qu'elle  étoit  partagée  en  plufieurs 
pièces.  L'Eglife  latine  célèbre  la  mémoire  de  la  Ste.  Croix  ; 
rapportée  par  Heraclius ,  le  quatorzième  de  Septembre  5  mais  les 
Grecs  n'y  font  mémoire  que  de  l'apparition  faite  à  Conftantin , 
quoique  les  uns  &  les  autres  nomment  cette  Fête  l'Exaltation 
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de  la  Croix  ;  &  il  eft  certain  que  l'on  célébroit  cette  Fête  au 

même  jour,  long-temps  avant  Héraclius.  \ 

La  quatorzième  année  de  Thégire  6}^  de  J.  C,  les  Muful- 
nians  s'érant  établis  dans  la  Phénicie ,  après  avoir  pris  Damas , 
TEmpereur  Héraclius.  abandonna  la  Syrie ,  &  fe  retira  à  Conf- 
tantinople ,  &  y  fit  porter  le  bois  de  la  Croix  ,  voyant  que 
Jérufalem  feroit  bientôt  prife ,  comme  elle  le  fut  en  effet  au 
bout  de  deux  ans. 

Nous/avonsjditAnrelmej{*) parles  livresdes  Grecs  &  desSyriens^ 

que  la  Croix  de  /.  C  a  été  compofée^de  quatre  fortes  de  bois  ,  dont  une  où, 

Pilate  mit  le  titre  j  une  autre  où  fes  bras  furent  étendus  j  &  fes  mains 

clouées  J  une  troijième  oàfon  corps  fut  fufpendu  j  &  une  quatrième  oà  fa 

Croix  fut  fichée  ;  laquelle  fut  teinte  j  arrofée  &fanclifiée  dufahg  quifortit 

defon  côté  &  de  fes  pieds.  Mais  parce  que  faifouvent  vu  des  perfonnes 

étonnées  du  grand  nombre  de  morceaux  de  là  vraie  Croix  répandus  dans  le 

mondcyfai  cru  devoir  ajouter  ce  qui  fuit  y  pour  éclaircir  lefujet  autant 

qu'il  ejl  en  moi.  Nous  lifons  dans  l* Evangile  ,  que  J.  C.  a  fait  beaucoup 

de  belles  aciions  &  de  miracles  j  çn  préfence  de  fes  difciples  ,  qui  ne 

font  point  écrites.  La  dijlribution  du  bois  de  la  Croix  j  arrivée  par  une 

permijfion  Jpéciale  du  Tout-puijjant  ^  ne  nous  ejl  annoncée  ni  par  J.  C 

avant  fa  mort  ^  ni  par  fes  Apôtres  témoins  de  ce  grand  événement  : 

mais  nous  apprenons  d'ailleurs  que  Ste  Hélène  fît  fcier  en  deux  la 

^roix  de  N.  S.;  qu'elle  en  envoya  une  partie  à  f on  fils  à  Confiant 

tinople  y  &  Itiijfa  l'autre  à  Jérufalem  j  &  qui  fut  enlevée  en  Perfe  par 

Cofroës  :  que  l'Empereur  Héraclius  la  reporta  à  Jérufalem  ^   &  la 

remit  fur  le  mont  Calvaire ,  oà  il  Vexpofa  à  l'adoration  du  peuple 

chrétien.   Mais  Héraclius   étant   mort  ,  les  infidèles  opprimèrent  de 

telle  forte  les  Chrétiens  ,  qu'ils  s'efforcèrent  d'éteindre  entièrement  le 

nom  de  J.  C,  &  d'effacer  la  mémoire  de  fa  Croix  &  de  fon  Sépulchrc. 

Ce  fut  dans  ce  deffein  qu  ayant  apporté  quantité  de  bois ,  ils  bru-- 

•lerent  une  partie  du  St  Sépulchre  ,  &  voulurent  aujji  brûler  la  vraie 


(*)   Lettre  d'Anfclmc  à  TEglife  de  Paris,  ann.   iio9« 
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Croix.  Mais  les  Chrétiens  la  cachèrent  j  ce  qui  fut  caufe  qu'ils 
en  tuèrent  un  grand  nombre.  Enfin  les  Chrétiens  ayant  tenu  confeil, 
la  coupèrent  en  plufieurs  parties ,  la  divisèrent  &  dijlribuèrent  en  plu-^ 
Jîeurs  Eglifes  des  fidèles  j  afin  que  fi  une  partie  leur  étoit  prife  j  le 
rejle  par  ce  moyen  leur  fût  confervé  ;  &  c^efi  en  conféquence  que 
nous  favons  qu'outre  la  Croix  de  VEmpereur  ^  il  y  en  eut  encore 
trois  d^ envoyées  à  Confiantinople  ;  deux  dans  Vlfie  de  Chypre  i  une 
dans  l'Ifle  de  Crète  ;  trois  dans  la  Ville  d'Antioche  ;  une  dans  la 
Ville  d'EdeJfe;  une  dans  la  Ville  d'Alexandrie'^  une  dans  la  Ville 
d^Afcalon  ;  une  dans  la  Ville  de  Damas  y  quatre  dans  la  Ville 
de  Jérufalem;  une  donnée  aux  Suriens  ;  une  aux  Grecs  du  Monafiere  de 
St  Sabas  ;  une  aux  Moines  de  la  Vallée  de  Jofaphat  j  que  nous  appre^» 
nons  avoir  eu  une  palme  &  demie  de  longueur  fur  un  pouce  en  quarré  ;  une 
au  Patriche  des  Géorgiens  ;  &  une  à  David  y  Roi  des  Géorgiens, 

Après  la  mort  de  David  y  fon  fils  ayant  pris  le  gouvernement  de 

fion   royaume  y  la  Reine  mère  y  encore  plus  recommandable  par  fa 

fainteté  que  par  fa  naiffance  j  prit  l'habit  de  Religieufe  y   &   avec 

*  cette  Croix  &  beaucoup  d'or  qu'elle  avoit  amaffé  y  elle  prit  la  route 

'de  Jérufalem  ,  accompagnée  de  peu  de  perfonnes  :  elle  arriva  dans 

la  réfolution  d*y  finir  fes  jours  dans  le  repos  y  le  filence  &  l'oraifon  : 

elle  difiribua  y  aux  couvens  de  la  S  te  Cké ,  une  partie  de  la  grande 

quantité  d'or  qu'elle  avoit  apportée  :  elle  fit  des  aumônes  confidérables 

aux  pauvres  &  aux  étrangers.  Depuis  elle  entra  dans  une  Congréga^ 

tien  de  religieufes  Géorgiennes  ,  établies  fous  l'autorité  du  Patriarche 

Gibbelini.  Peu  de  temps  après ,  à  la  prière  defesfceurs  &  du  Patriarche 

même ,  elle  prit  le  gouvernement  de  la  maifon  j   mais-  ayant  enfuite 

difiribué  &  dépenfé  tout  ce  qu'elle  avoit  deftiné  pour  fubvenir  aux 

néceffités  de  la  Congrégation  commife  à  fes  foins  ,  la  famine  &  la 

difette  de  vivres  accablant  le  pays ,  elle  commenta  avec  fes  Religieufes  à 

reffentir  la  pauvreté;  &  parce  qu'elle  avoit  déjà  beaucoup  refu  d'affif- 

tance  y  &  beaucoup  emprunté  ^  &  quelle  n' avoit  plus  de  quoi  faire 

fubfifier  fa  Communauté;  pénétrée  d'une  pieufe  ajfe^iony  elle  réfolut^ 

pour  foutenir  fa   Congrégation ,  d'engager  &  mettre  à  prix  ce  Bois 

ineftimable  que  j'ai  le  bonheur  de  vous  envoyer^ 

A  \z 
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A  la  Journëe  de  Tibériade  de  Tan  1 187 ,  les  Mufiilmans  firent 
un  horrible  carnage  des  Chrétiens.  Tous  ceux  que  Ton  trouva 
les  armes  à  la  main  périrent  par  l'épée.  Arnaud  de  Chaftillon , 
le  Maître  du  Temple ,  celui  des  Hofpitaliers  &  la  fleur  de  la  ' 
Nobleflè  Françoife  furent  faits  prifonniers  avec  le  Roi  Lufîgnan. 
La  perte  la  ptus  fenfible  fut  celle  de  la  vraie  Croix  portée  par. 
TEvêque  d'Acre  qui  fut  maflacré.  Les  Grecs  &  les  Latins  par- 
tagèrent cette  afflidion^,  &  les  Mulùlmans  en  firent  Tornement 
de  leur  triomphe. 

En  1191  ,  Philippe-Augufte  Roi  de  France,  &:  Richard  Roi 
d'Angleterre  s'étant  croifës  fe  rendirent  devant  Acre  qui  leur 
ouvrit  les  portes  après  treize  jours  de  fiége ,  &  par  un  des  prin- 
cipaux articles  de  la  capitulation  ,  les  Emirs  s'obligèrent  au 
nom  de  leur  Maître  à  rendre  la  vraie  Croix  priie  à  la  journée 
de  Tibériade. 

En  1104  les  François  &  les  Vénitiens  prirent  Conftantinople 
par  efcabide.  Les  richefles  de  cette  Ville  furent  la  proie  des 
conquérans  qui  en  partagèrent  les  dépouilles.  La  part  des  Fran- 
çois fut  eftimée  quatre  cents  mille  marcs  d'argent.  Les  vainqueurs 
facriléges  fe  Uvrèrent  à  tous  les  excès  de  l'avarice  &:  de  la  dé- 
bauche. Les  Images  furent  foulées  aux  pieds  ;  les  Reliques 
furent  jettées  dans  des  lieux  immondes  ;  les  vafes  facrés  furent 
employés  à  des  ufages  vils  &  profanes  5  le  Sang  de  notre  Sei- 
gneur fut  répandu  par  terre  ;  les  foldats  rompoient  les  Châfïès, 
&  les  Reliquaires  ,  pour  s'en  approprier  l'or ,  l'argent  &  les 
pierreries  ,  tandis  que  des  âmes  pieufes  recueilloient  les  Reliques 
qu'ils  dédaignoient  &  qui  fe  répandirent  depuis  dans  les  Eglifes 
d'Occident.  Toutes  ces  abominations  font  rapportées  par  Nice- 
tas  ,  qui  en  fut  le  trifte  témoin.  Du  nombre  de  ces  pieufes 
richefles  le  Duc  de  Venife  obtint  une  portion  du  bois  de  la 
vraie  Croix  enchâfl^ée  en  or  ,  qu'on  croyoit  être  celle  que 
Conftantin  portoit  à  la  guerre ,  avec  une  fiole  du  Sang  de  notre 
Rigueur  ,  un  bras  de  Saint  George  &  une  partie  du  Chef  dç 
5aint  Jean-Baptifte.  Le  Duc  Henri  envoya  ces  Reliques  à. Ve^ 
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nife  ,  où  elles  furent  placées  dans  fa  Chapelle.  L'Empereur  Bau- 
douin s'appropria  la  Couronne  d'épines ,  &  envoya  en  Flan- 
dres une  petite  fiole  du  Sang  miraculeux.  Le  Roi  de  France 
ne  fut  point  oublié  dans  cette  pieufe  diftribution. 

En  1x17  Raoul  Patriarche  de  Jérufalem  ,  partit  d'Acre  , 
portant  avec  lui  la  Ste  Croix  ou  plutôt  une  pfrtie.  On  étoit 
alors  perfuadé  que  les  Chrétiens  avant- de  livrer  la  bataille  de 
Tibériade  Tavoient  partagée  en  deux  &c  qu'ils  en  portèrent 
une  au  combat ,  où  elle  fiit  perdue.     * 

En  1219  le  Sultan  Mélic-Camel  voyant  la  Ville  de  Damiete 
vivement  preflee  par  les  Chrétiens ,  offrit  pour  en  faire  lever  le 
fiége  de  rendre  la  vraie  Croix ,  mais  il  ne  fut  point  écouté ,  parce 
qu'on  favoit  qu'après  la  prife  d'Acre  ,  Saladin  l'avoit  fait  inu- 
tilement chercher  pour  l'échanger  contre  les  prifonniers. 

En  1121  le  même  Sultan  voulant  retirer  Damiete  de  la  domi- 
nation des  Chrétiens  leur  fit  les  offres  les  plus  éblouiflantes  ;  les 
François  dépourvus  de  vivres ,  &  prêts  d*être  engloutis  par  l'inon- 
dation des  eaux  du  Nil ,  ne  confentirent  à  rien  qu'à  condition 
que  la  portion  de  la  vraie  Croix  emportée  de  Jérufalem  par 
Saladin  leur  feroit  rendue.  Cet  Hiftorique  fufïît  pour  faire  con- 
noître  le  prix  que  les  Chrétiens  attachoient  à  cette  précieufe 
Reliqiie. 

Les  opinions  font  encore  partagées  fur  l'efpèce  du  bois  de  la 
vraie  Croix.  Jufte-Lipfe  (i)  penfe  qu'il  eft  de  chêne,  contre 
le  fentimènt  de  ceux  qui  ont  avancé  que  trois  ou  quatre  efpè- 
ces  de  bois  furent  employées  à  fa  conftruâion  ,  &r  contre 
l'opinion  des  Saints  Pères  qui  ont  affurë  que  le  pied  étoit  de 


(i)  Cenfimus  è  quercu  ;  1°.  qida  vin  fidc  digni  ajferunt  frufta  facratlffim 
kujus  ligni  quâ,  hodà  extant  y  fpeclem  re ferre  ;  i*.  thn  quia  crebra  &  frequens 
in  JucUâ  olim  &  nunc  quoque  illa  arèor  j  3®.  quia  rohuftum  lignum  &  fixioni 
laturA  aptum  :  quod  fuperioris  aîiquot  œvi  fcriptores  tria  aut  quatuor  gênera 
Ugm  in  cruce  dominicâ  agnofcunt ,  Cedrum ,  Palpiam  ,  Cyprejfum  ,  Olivam  j 
€unosl  mugis  diBum  quarn  vtri. 
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cèdre  >  &  le  refte  de  chêne.  Je  demande  qu'un  jour  les  natu- 
raliftes  foient  mis  à  même  de  déterminer  Tefpece  de  bois  qui 
compofè  la  grande  croix  de  la  Sainte-Chapelle. 

En  1 2 }  9  Baudouin  de  Courtenai  preflë  par  les  Bulgares  y  & 
entouré  de  Grecs  fchifraatiques  qui  auroient  mieux  aimé  fléchir 
devant  le  Turban ,  que  devant  la  Thiare ,  étoit  fans  reflburce  & 
fans  argent  pour  repoufler  cette  invafion.  Il  vint  en  France 
pour  folliciter  la  piété  de  Saint  Louis  auquel  il  repréfenta  que 
les  Seigneurs  enfermés  dans  Conftantinople  alloient  être  réduits 
à  une  telle  extrémité.,  qu'ils  feroient  obligés  de  vendre  la  Cou- 
ronne d'épines  à  des  Barbares  ,  ou  du  moins  de  la  mettre  en  gage 
dans  des  mains  profanes  :  pourquoi  j  lui  dit-il ,  Je  dejire  ardemment 
de  vous  faire  pajfer  cette  précieufe  Relique  à  vous  ,  Jnon  Coujln ,  mon 
Seigneur  y  &  mon  bienfaiàeur  ,  &  au  royaume  de  France  ma  patrie. 
Louis  accepta  cette  offre  qu'il  ambitionnoit  plus  que  tous  les 
Trônes  du  monde,  &  les  ordres  fiirent  donnés  pour  en  accé- 
lérer l'exécution.  André  &  Jacques  ,  tous  deux  Frères  Prêcheurs  , 
accompagnèrent  l'Envoyé  de  Baudouin  à  Conftantinople  ,  ou 
le  premier  avoir  été  Gardicu  du  Couvent  de  fon  Ordre.  Il  avoit 
fouvent  contemplé  la  Ste-Couronne,  &  l'on  ne  pouvoir  lui  eo 
impofer. 

Les  Barons  de  TEmpire  avoient  effeâivement  engagé  les 
Jaintes  Reliques ,  à  diverfes  perfonnes  de  diftin<aion  pour  treize 
mille  foixante-quinze  (i)  Hyperpéres,  avec  la  faculté  de  rem- 
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(l)  Syptrptrum  ,  moneta  ImperatorumByi(ûntinorum  aurta  ,  fie  aj^tUata ,  quafi 
fx  auro  eximii  rutiIo&  recoBo  confiHa  ejfhu  Du  Gang.  GloiTar. 

Non  ondttcndus  nummus  hyptrperon  ^  ultimomm  temparum  ConfiantittopoUtanf 
imperii.  Is  fuit  aureus  y  &  argenttus  pojide:  )  drachnu.  Itaque  dqualis  fuif  solatç 
Francico  ,  in  argento  drachme,, .  • .  libra  Francica  funt  viginti  folidi.  . . ,  Franci 
cottfiituunt  fuam  libram  vicenis.  Liera  etiam  kodii  &  Francus  vocatur.  Jofeph. 
Scaliger.  Jul.  Cxù  F.  de  re  nummariâ  diflertatio  ^  liber  Poilbumus.  Ex  officini 
Plantinianâ.  Raphelengii.  an.  1616. 

D'après  ce  texte,  on  reconnoit  qu'en  iiz6,  l'agnel  valoit  douze  &  demi- 
fols  d'alors  i  ce  qui  fait  14  livres  aâuelles  ^  parce  que  le  fol  .valoir  un  peu 
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bourfer.  La  Ste  -  Couronne  avôit  été  mife  en  dépôt  entre  les 
mains  de  Pancrace  Gaverfon  ,  Camérier  commun  des  Vénitiens , 
&  placée  dans  leur  Eglife  de  Panto-Crator  à  Conftantinople  ^ 
où  elle  étoit  encore  lorfque  les  Députés  arrivèrent. 

Dès  que  les  Barons  furent  inftruits  des  volontés  de  leur  Maî^ 
tre ,  ils  convinrent  avec  Gaverfon  que  la  Relique  feroit  portée 
à  Venife  par  les  Députés  de  Saint  Louis  &  les  Ambafladeurs 
de  l'Empire  ,  accompagnés  des  plus  nobles  d'entre  les  Vénitiens. 
Le  convoi  mit  à  la  voile  dans  le  tems  de  Noël ,  faifon  où  la 
mer  eft  le  plus  orageufe.  La  confiance  des  Députés  éleva  leur 
ame  au-deflus  de  la  crainte  des  périls ,  &  elle  fut  juftifiée  i  ils 
arrivèrent  à  Venife  fans  avoir  elfuyé  de  tempêtes.  Vatace ,  Em- 
pereur Grec ,  avoit  détaché  plufîeurs  galères  qui  croifoient  aux 
diflferens  détroits  où  les  François  dévoient  pafler,  pour  leur  en- 
lever ce  précieux  butin.  Sa  vigilance  fut  trompée  ;  Dieu  veilloît 
fur  eux. 

Arrivée  à  Venife  la  Relique  fut  mife  en  dépôt  dans  le  Tiré- 
for  de  la  Chapelle  de  Saint-Marc.  Le  Roi  inflruit  du  fuccès 
de  là  négociation  de  fes  Députés  envoya,  ainfî  que  Baudouin  , 
dfes  Ambaffadeurs  avec  l'argent  néceflTaire  pour  fe  rapproprier. 
De  leur  côté  les  Marchands  François  établis  à  Venife ,  plus  riches 
encore  des  dons  de  la  foi  qu'avantagés  de  la  fortune ,  ouvrirent 
leur  bourfe  pour  payer  la  fomme  ftipulée.  Les  Vénitiens  au* 
ïoient  bien  deCré  garder  cçtte  Relique ,  mais  retenus  par  la  foi 
du  traité  41s  -Ux^itahr^m  quoique  à  i^gret. 
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plus  d'une  livre  aftuelle.  Mais  la  proportion  de  Tor  à  l'argent  étant  en  IZ}9  ^ 
^'environ  douze  à  un  j  en  multipliant  4e  fol  d'alors  par  la  pour  avoir  le  fol 
d*or^  on  trouvé  qu'^n  1239  le  fol  d'or  dl  égal  i  un  peu  plus  de  x:éi  livres 
aftuelles. 

La  drachme  dVgent  égale  au  deiiler  d'argent  des  Empereurs  Romains 
valoît  fous  Néron  un  peu  plus  de  dix  huit  de  nos  fols  afliiels^  &  probable* 
ment  elle  avoit  encore  la  même  valeur  en  12}9.  Donc  ï},075  hjperpéres  d*off 
vaudroient  aujourd'hui  15^,900  lîv.  ^  &  pareille  quantitë  d'hyperpétes  d*arg^c 
Yîiudroient  ua  peu  moins  cjue  i},07j  livres. 
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Les  AmbafTadeurs  après  avoir  reconnu  les  fceaux  fe  mirent 
en  route ,  &  quoique  la  faifon  fut  pluvieufe  ,  ils  n  efluyèrent 
pas  une  goutte  d'eau.  Arrivés  en  Champagne,  le  Roi  partit 
auifi-tôt  pour  les  joindre.  Il  étoit  accompagné  de  la  Reine, 
de  ks  Frères ,  de  T Archevêque  de  Sens  j  de  l'Evêque  du  Puy , 
&  des  Seigneurs  les  plus  diftingués  de  fa  Cour.  11  rencontra  la 
Relique  près  de  Sens  ;  elle  étoit  enfermée  dans  une  triple  caf- 
fette.  La  première  étoit  de  bois.  On  l'ouvrit ,  &  on  vérifia  les 
fceaux  des  Seigneurs  François  &  du  Duc  de  Venife  appo fés  fur 
la  cadette  d'argent  dans  laquelle  fe  trouva  un  vafe  d'or ,  con- 
tenant la  Ste-Couronne.  L'ayant  découverte  on  la  fit  voir  à 
tous  les  Aflîftan^  ,  qui  fondirent  en  larmes  s'imaginant  voir 
réellement  Jéfus-Chrift  couronné  d'épines.  Puis  le  Roi  mit  fon 
fcellé  fur  la  cadette.  Tant  de  précautions  écartent  affurément 
tout  foupçon  d'infidélité. 

Le  lendemain  la  Relique  fut  portée  à  Sens  dont  on  avoit 
tendu  toutes  les  rues.  A  l'entrée  de  la  Ville ,  le  Roi  & 
le  Comte  d'Artois ,  l'aîné  de  fes  Frères ,  la  portèrent  fur  leurs 
épaules ,  les  pieds  nuds.  Le  Clergé  alla  au-devant ,  &  les  prin- 
cipaux Seigneurs  chargés  à  leur  tour  de  ce  fardeau  honorable 
la  placèrent  dans  TEglife  Métropolitaine  de  Saint-Etienne.  On  fe 
mit  enfuite  en  route  pour  Paris  ,  où  la  réception  de  la  Relique 
fe  fit  avec  la  plus  grande  folemnité.  Tout  le  Clergé  régulier  &: 
féculier  fut  convoqué  à  cette  cérémonie.  Les  Religieux  de  Saint- 
Denis  dès  la  pointe  du  jour  fe  rendirent  à  l'endroit  qui  avoit 
été  indiqué,  hors  de  Paris  du  côté  de  Vincennes  y  tous  ceux  qui 
affilièrent  à  cette  Proceffion  marchèrent  nuds  pieds.  On  avoit 
drefle  un  magnifique  repofoir  près  de  l'Abbaye  Saint-Antoine , 
où  laChâfle  fut  expofée  aux  yeux  du  peuple.  Guillaume,  Chan- 
tre de  Saint-Denis ,  entonna  tout  ce  qui  fut  chanté  pendant  la 
marche  &  l'Abbé  eut  place  à  la  droite  de  l'Autel  ,  avec  les 
Archevêques ,  Evêques  &  les  autres  Abbés  ,  tous  en  habits 
pontificaux.  Enfin  le  18^  jour  d'Août  la  Relique  arriva  ,&:  fut 
placée  au  Palais  dans  la  Chapelle  de  Saint-Nicolas. 
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Une  Médaille  fut  frappée  pour  confacrer  la  mémoire  de  c€tte 
augufte  cérémonie  >  fur  le  champ  de  cette  Médaille  on  voit  la 
Couronne  d'épines  poféé  fur  un  Autel  portatif,  au  pied  duquel 
eft  la  Couronne  de  Saint  Louis  ;  le  Roi  &  la  Reine  font  à 
genoux  adorant  ce  gage  facré  ,  Sacra  Pignora  ^  félon  le  texte 
de  TExergue  >  la  légende  porte  :  Hac  Régis  Regûm  toto 
.  pretiojior  auro  j  c*eft-à-dire  ,  que  cette  Couronne  eft  plus 
précieufe  que  toutes  les  richefles  de  la  terre.  (  Pi.  ) 

On  ne  peut  dire  autre  chofe  de  cette  Relique  donnée  à  Saint 
Louis,  finon  que  Clément  Alexandrin  ,  &:  quelques  perfonnes 
après  lui  ont  prétendu  qu  elle  étoit  ex  rubo  j  c'eft-à-dire ,  d'une 
efpèce  d'arbriflèau  que  l'on  nomme  bui(ïbn  i  d'autres  ex  rhamno  y 
c'eft-à-diro  ,  d'une  autre  efpèce  d'arbrifleau  que  Ton  nomme 
nerprun  ,  ou  prunier  fauvage  \  d'autres  d'épines  blanches  j  d'au- 
tres enfin  de  jonc  marin. 

î  Portion  de  la      L'Empereur  Baudouin  de  retour  à  Conftantinople ,  pour  rem- 

r  vraie  Croix     plir  le  vide  occafionné"  dans  fon  tréfor  par  le  fléau  des  guer- 

apportée    a    ^^^  ^  fm  déduit  à  la  trifte  néceffîté  d'engager  une  grande  partie 

de  la  vraie  Croix  &  les  autres  Reliques  de  la  Chapelle  Impé- 
riale. Louis  inftruit  de  cette  réfolution  lui  députa  des  perfon- 
nes de  confiance  avec  l'argent  néceflaire  pour  s'approprier  ces 
précieux  objets.  Ces  Reliques  lui  furent  apportées  par  un  foldat 
nommé  Guy  ,  &  furent  reçues  avec  la  même  folemnité  qui 
avoir  été  obfervée  trois  ans  avant,  à  la  réception  de  la  Couronne 
d'épines,  auprès  de  laquelle  on  les  plaça  le  1 4  de  Septembre 
de  l'an  1141. 

En  149 1 ,  des  Maçons  qui  travailloient  à  Tolède  à  la  réparation 
de  l'Eglife  de  Sainte-Croix  découvrirent  le  titre  de  la  Croix  de 
notre  Seigneur.  On  prétend  que  Sainte  Hélène ,  mère  de  Conftan- 
tin  Tavoit  envoyé  à  Rome  j  qu'on  le  tint  caché  dans  les  voûtes 
de  l'Eglife  de  Sainte-Croix  de  Jerufalem  au-deffus  du  chœur. 
Burchard  afliire  l'avoir  vu  &  touché  lorsque  le  Pape  accompagné 
de   Cardinaux   fe  tranfporta  folemnellement  dans  cette  Eglife 
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le  1 1*  jour  de  Mars  qui  ëtoit  un  lundi ,  Fête  de  St  Grégoire , 
Se  qu'il  le  fit  expofer  à  la  vénération  des  Fidèles.  11  ajoute  que 
ce  titre  étoit  enfermé  dans  un  petit  coffre  de  plomb ,  cacheté 
en  trois  endroits  fur  lelquels  on  lifoit  encore  ces  mots  :  Geraldus 
Cardinalis  fanSd  crucis  ;  que  dans  ce  coflre  il  y  avoit  un  ais 
de  bois ,  long  d'environ  une  palme  &  demie  ,  tout  ufè  par  un 
bout ,  &c  fur  lequel  ces  paroles  étoient  gravées  en  lettres  rou^ 
gQSy  Jefus  Nœ^arcnus  nx  juddor  ^  les  deux  dernières  Lettres  «, 
&c  m  j  étant  ufées.  La  première  ligne  étoit  écrite  en  latin ,  la 
féconde  en  grec ,  &  la  troifième  en  hébreu. 

Lorfqu'on  vifita  de  nouveau  ce  titre  en  1564,  on  le  trouva 
encore  rongé  &  diminué  du  côté  ou  étoit  le  mot  judtor  ; 
&  en  I  (j  48  on  remarqua  que  le  côté  droit  étoit  auffi  emporté  ; 
de  forte  que  le  nom  de  Jefus  n'y  paroît  plus  y  il  n'en  refte  donc 
que  le  milieu  ,  qui  contient  les  deux  mots  Na^arenus  Rex.  Quoi- 
iju'il  en  foit  ceux  qui  ont  écrit  dans  ces  derniers  fiècles  que 
Saint  Hélène  avoit  envoyé  le  titre  de  la  Croix  à  Rome ,  l'ont 
avancé  fans  aucune  autorité ,  puifque  les  Hiftoriens  n'ont  point 
ditTufage  que  cette  pieufe  Princefle  en  fit.  L'Eglife  de  Touloufe 
prétend  l'avoir  dans  ijn  Monaftère  de  Bénédiâins  de  la  Con- 
grégation de  Saint-Maur,  &  le  pofféder  longtems  avant  la 
découverte  faite  à  Rome  ;  celui-ci  eft  beaucoup  plus  grand  que 
l'autre  ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  entier.  Toutes  ces  incertitudes 
n'ont  point  empêché  le  Pape  Alexandre  VI,  quatre  ans  après, 
d'affurer  l'authenticité  du  titre  qui  eft  à  Rome ,  par  une  Bulle 
du  19*  de  Juillet  de  Tan  1^96,  &  d'y  attacher  des  indulgences 
pour  ceux  qui  vifiteront  TEglife  de  Sainte-Croix  dans  cette 
intention  ,  le  dernier  Dimanche  de  Janvier,  jour  de  la  dernière 
invention  de  cette  Relique. 

Quant  au  fang  de  N.  S.  5  on  lit  dans  les  Lettres  de  l'Empereur     ^"    *^^ 
Baudouin  à  Saint  Louis  j  item  de  fanguin^  Domini  Nojlri  J,  C.j 
&  plus  bas  y  fanguinem  qui  de  quâdam  imagine  Domini  ab  infideli 
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petcujfa  Jlupendo  miraculo  diJUllavit ;  &  Saint  Athanafe  (i)  dans 
riiiftoire  qu'il  a  donne  de  cette  image  crucifiée  par  les  Juifs  dans  ' 
la  Ville  de  Beryte  en  Syrie  ,  dit  que  l'Evêque  du  lieu  fit  rem- 
plir de  Teau  &  du  fang  qui  en  fortit  une  fi  grande  quantité 
de  fioles  ,  dont  il  fit  préfent  à  toutes  les  Eglifes  de  la  Chré- 
tienté ,  &  que  tout  le  Sang  qu'on  dit  être  de  Jéfus-Chrift  eft 
fans  doute  venu  de  la  forte. 

En  1247,  Henry  Roi  d'Angleterre,  écrivit  à  tous  les  Seigneurs 
de  fon  Royaume  de  fe  trouver  à  Londres,  le  jour  de  la  tranfla- 
tîon  de  St  Edouard  treizième  jour  d'OAobre  ,  pour  apprendre 
Tagréable  nouvelle  d'une  faveur  que  Dieu  venoit ,  difoit-il ,  de 
leur  accorder  \  ils  s'aflemblèrenc ,  à  Weftminfter ,  au  jour  mar- 
qué; &:  l'on  déclara  que  le  maître  des  Templiers  &:  celui  des 
Hofpitaliers  avoient  envoyé  par   un  Templier  une  portion  du 
fang  de  N.  S.  dans  un  vafe  de  cryftal  très  ancien  ,  avec  Tat- 
teftation  du  Patriarche  de  Jerufalem ,  des  Evêques ,  des  Abbés 
&  des  Seigneurs  4e  la  Terre  Ste.  Le  Roi  Henri  voulut  imiter 
en  cette  occafion  ,  ce  que  St  Louis  fon  beau-frere  avoir  fait' 
pour  honorer  la  vraie  Croix  :   il  jeûna  au  pain  &   à  Teau , 
la  veille  de  la  fête,  &  le  jour  il  porta  folemnellement  en  pro- 
ceflion  la  Relique  ,  de  TEglife  de  Saint  Paul  à  celle  de  Saint 
Pierre  de  Weftminfter  où  il  la  dépofa.  L'Evêque  de  Norvic  y 
célébra  la  melïe,  &  fit  un  fermon,  dans  lequel  il  dit  que  cette 
Relique  étoit  la  plus  précieufe  de  toutes ,  au-defliis  même  decelfe 
4e  U  Croix ,  qui  n'eft  eftimable  que  par  le  fang  de  J.  C. ,  dont 
elle  a  été  arrofée;  &  l'on  crut  qu'il  le  difoit,  afin  que  l'An- 
gleterre ne  fe  glorifiât  pas  moins  de  cette  Relique ,  que  la  France 
de  celle  4e  la  Croix.  L'Evêque  ajouta,  que  l'on  avoit  envoyé 
cette  Relique  en  Angleterre  ,  afin  qu'elle  y  fût  plus  en  fureté 
qu'en  Syrie,  qui  étoit  prefque  abandonnée  par  les  Chrétiens. 

(i)  Vide  Atkanijii  libelL  de  pajjione  imaginls  Domini  Noftri  Jefu  ChriftL 

Enfin 
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Enfin  il  déclara ,  au  nom  de  tous  Us  prélats  qui  étoient  pré- 
fens,  qu'ils  accordoient,  fix  ans  &  cent  quarante  jours  d'in- 
dulgence ,  à  tous  ceux  qui  vi^ndroient  honorer  ce  précieux 
fang. 

Toutes  fois  quelques  uns  des  affiftans  murmuroient,  &  dou- 
tant de  la  vérité  du  fait,  demandoient  comment  J.  C. ,  étant 
reffufcité  tout  entier ,  pou  voit  avoir  laifle  de  fon  Sang  fur  la  terre. 
A  cette  queftion,  l'Evêque  de  Lincolne,  Robert  de  Groflè-tête 
répondit  par  un  difcours,  où  fe  fondant  fur  une  relation  tirée 
d'un  livre  apocryphe,  comme  il  en  convenoit  lui-même,  il 
difoit  que  Jofeph  d'Arimathie  ayant  détaché  de  la  Croix  le 
corps  de  J.  C. ,  recueillit  foigneufement  le  Sang  de  fes  plaies , 
particulièrement  celles  du  côt^ ,  &  l'eau  même  dont  il  avoit  lavé 
le  corps  :  qu'il  en  fit  part  à  Nicodeme ,  qui  lui  avoit  aidé  à  enfe* 
,  velir  N.  S. ,  &  qu'ainfi  ce  tréfor  s'étoit  confervé  de  père  en  fils, 
jufqu'à  venir  en  la  pofleflion  du  Patriarche  Robert,  qui  tenoit  alors 
le  fiege  de  Jérufalem.  Mais  c'étoit  cette  longue  tradition  &:  cette 
confervation  du  précieux  Sang  pendant  douze  cents  ans ,  qu'il 
eût  fallu  prouver,  L'Evêque  de  Lincolne  ajoutoit,  que  le  Roi 
d'Angleterre  avoit  acquis  cette  Relique  par  pure  libéralité ,  &r 
d'une  manière  bien  plus  noble  que  le  Roi  de  France  n'avoit 
acquis  les  fiennes,  achetées  à  prix  d'argent  quelques  années 
auparavant.  Quant  à  l'objedion  tirée  de  la  réfurredion,  il 
répondoit  :  que  le  Sang  que  Jéfus-Chrift  a  laifle  fur  la  terre , 
eft  comme  celui  que  nous  perdons  par  les  faignées  ou  autre- 
ment ,  dont  la  perte  ne  nuit  point  à  l'intégrité  du  corps 
vivant. 

En  1351  s'émut  une  queftion ,  entre  les  Frères  Mineurs  &  les 
Frères  Prêcheurs  ,  touchant  le  Sang  de  N.  S,  Le  jour  du  Ven- 
dredi-Saint quinzième  d'Avril ,  François  Baïle  Gardien  des  Frères 
Mineurs  à  Barcelonne,  dit  publiquement  en  chaire  dans  fbn 
Monaftere ,  que  le  Sang  de  J.  C.  répandu  à  fa  Paflîon  fut  fé- 
pari   de  la  Divinité  j  &ç  par  conféquent   qu'il  n'étoit  point 
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adorable  du -culte  de  latrie  dans  les  trois  jours  de  fa  mort« 
Nicolas  Rofel  de  Tordre  des  Frères  Prêcheurs ,  alors  Inquifiteur 
au  Royaume  d'Aragon,  en  écrivit  à  Jean  du  Moulin  aupa- 
ravant Général  de  l'Ordre  ,  &  alors  Cardinal  du  titre  de  Ste 
Sabine,  qui  en  avertit  le  Pape  Clément.  Le  Pape,  après  une 

aflèmblée  folemnelle  manda  par  fes  lettres  patentes  à  lln- 
quifiteur  de  faire  révoquer  publiquement  cet  article,  comme 
erroné  &  fentant  l'hérélîe,  &  le  condamner  folemnellement. 
Ce  que  Tlnquifiteur  exécuta  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Bar- 
celonne.  St  Pierre  &  St  Jean  allant  au  Sépulchre  ,  auroient 
pu  agiter  cette  queftion,  s'ils  n'euflent  été  occupés  de  penfées 
plus  férieufès  >  mais  je  n'en  vois  plus  Tufage ,  dit  M.  de  Fleury , 
depuis  la  réfurreftion  de  N.  S. ,  fi  ce  n'cft  à  l'occafiôn  de 
quelque  prétendue  Relique ,  comme  celle  que  Henri  III  Roi 
d'Angleterre  reçut  en  1247. 

Sur  la  fin  de  14^2 ,  il  s'éleva  de  nouveau  une  célèbre  difpute 
entre  les  Cordeliers  &  les  Dominicains ,  à  l'occafiôn  du  Sang 
qui  avoit  été  féparé  du  corps  de  J.  C.  pendant  qu'il  fut  au 
tombeau.  On  difputoit  s'il  avoit  auffi  été  féparé  de  la  Divinité , 
fijr  ce  que  Jacques  de  la  Marche  Cordelier ,  autrefois  compagnon 
de  St  Bernadin  de  Sienne  ,  avoit  avancé  dans  un  de  fe&Hfer- 
mons ,  le  jour  de  Pâques  ,  qu'il  ne  falloit  pas  adorer  ce  Sang , 
parce  qu'il  étoit  féparé  de  la  Divinité.  L'Inquifiteur  de  la  foi 
en  ayant  été  informé,  ordonna  au  Prédicateur  de  retrader  ce 
qu'il  avoit-  dit,  &  fit  monter  en  chaire  un  Dominicain  pour 
prêcher  le  contraire.  Ce  différend  excita  beaucoup  de  divifîoii 
parmi  le  peuple ,  &  forma  divers  partis ,  félon  l'inclination  qu'il 
avoit  pour  l'Ordre  de  St  François  ou  pour  celui  de  St  Domini- 
que \  &  comme  on  craignoit  que  les  fuites  n'en  fuffènt  fâcheufes , 
l'affaire  fut  renvoyée  au  St  Siège  pour  y  être  examinée  &  dé- 
cidée. 

Le  Pape  fit  venir  à  Rome-,  vers  les  fêtes  de  Noël,  tous  les 
plus    habiles  Théologiens  de  ces  deux  ordres  religieux,   qui 
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difputèrent  fur  cette  queftion  en  préfence  de  Sa  Sainteté ,  des 
Cardinaux ,  des  Evêques ,  &  d'un  grand  nombre  de  Doûeurs  ^ 
&  quoique  ce  fut  au  milieu  de  l'hiver  ,  ils  s'ëchauflFèrent  fi  fort, 
qu  a  force  de  parler  ils  fuoient  à  groflès  gouttes.  Les  Domi- 
nicains tenoient  l'affirmative ,  &  les  Cordeliers  la  négative.  Ceux- 
là  toutefois  n'afluroient  point  que  tout  le  fang  qui  avoit 
été  répandu  dans  la  Paffion  du  Sauveur,  eût  été  réuni  à  fon 
Corps ,  pour  n'êtrç  point  oppofés  au  Pape  Pie ,  qui  avoit  écrit 
que  ce  n'étoit  point  un  fentiment  contraire  à  la  religion,  de 
foutenir  qu'il  étoit  refté  fur  la  terre  du  vrai  Sang  de  J.  G.  Après 
que  la  difpute  eut  duré  trois  jours ,  le  Pape  en  conféra  fouvent 
avec  les  Cardinaux,  dont  la  plupart  étoit  favorable  au  fen* 
timent  des  Domimcams  ,  fans  toutefois  vouloir  décider  la 
queftion ,  dans  la  vue  de  ne  point  mécontenter  les  Cordeliers , 
dont  on  avoit  befoin  pour  prêcher  la  Croifade  contre  les  Turcs. 
Ce  ne  fut  qu'en  14(^4 >  &c  quinze  jours  avant  fa  mort,  que  le 
Souverain  Pontife  publia  une  Bulle  qui  tendoit  à  entretenir 
la  paix  entre  les  deux  Ordres  >  défendant  aux  uns  &  aux  autres 
fur  peine  d'excommunication,  de  prêcher,  difputer,  enfeigner 
&c  publier  en  public  &  en  particulier,  que  c'étoit  une  héré- 
fie  de  dire  que  le  précieux  Sang  du  Sauveur  eût  été  féparé 
ou  non  féparé  de  la  divinité  ,  jufqu'à  ce  que  le  St  Siège  l'eût 
défini.  Suarez  &  Vafquez ,  en  traitant  cette  queftion ,  ne  parlent 
point  de  cette  Bulle.  M.  Dupin  remarque  que  dès  l'an  1408 , 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  confultée  fur  une  femblable 
queftion  mue  dans  le  Diocèfe  de  Saintes  :  fi  l'on  pouvoit  croire 
qu'il  fut  refté  fur  la  terre  quelque  partie  du  Sang  que  J.  C, 
avoit  répandu  fur  la  Croix  ,  répondit  le  vingt-huitième  jour 
de  Mai ,  que  cette  opinion  n'étoit  point  contraire  à  la  piété. 

Le  Pape  Pafchal  écrivant  aux  Chrétiens  les  félicite  de  la      ^^  '^ 
découverte  de  la  fainte  Lance  &  d'une  partie  de  l'Eponge.  Ce  .,p"^^        ® 
Pape  vivoit  fur  le  Saint  Siège  en  817  jufqu'en  814. 

La  cinquième  année  du  règne  d'Héracliusl'an  ^i4,indiâion 
féconde ,  au  mois  de  Juin ,  les  Perfes  pafsèrent  le  Jourdain ,  &c 
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conquirent  la  Paleftine  &  la  ville  de  Jérufalem.  On  brûla  le$ 
Eglifes ,  &  même  le  Saint-Sëpulchre  >  on  emporta  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  précieux  î  des  vafes  facrés  fans  nombre ,  &  plufieurs 
Reliques.  Le  Patriarche  Nicetas  trouva  moyen  de  fauver  deux 
pré(^ieufes  Reliques ,  par  un  des  amis  de  Sarbazara  Chef  des 
Perfes  j  favoir  TEponge  &  la  Lance  de  la  Paflîon ,  &  les  envoya 
à  Conftantinople.  La  fainte  Eponge  y  fiit  expofëe  à  la  vue  du 
peuple  dans  la  grande  Eglife ,  étant  attachée  à  la  fainte  Croix , 
à  la  Fête  de  l'Exaltation  ,  le  quatorze  de  Septembre  de  la  mê- 
me année.  La  fainte  Lance  fut  apportée  le  famedi  vingt- 
fixièmç  d'Oâobre  ;  ce  qui  fut  publié  le  lendemain  dans  la  grande 
Eglife  ,  &c  elle  fut  adorée  le  mercredi  par  les  hommes ,  le  jeudi 
&  le  vendredi  par  les  femmes, 

Henri  furnommé  TOifeleur,  avoit  une  grande  confiance  en  une 
Lance  que  l'on  difoit  avoir  été  celle  du  Grand  Conftantin ,  ornée 
en  forme  de  croix  des  clous  qui  fervirent  à  la  Paflîon  de  notre 
Seigneur.  Cette  Lance  étoit  en  la  pofleflion  de  Rodolphe  II ,  Roi 
de  Bourgoge,  à  qui  il  donna  en  place  en  956  de  grands  pré^ 
fens  en  or  &  en  argent ,  &  une  partie  de  la  Suabe. 

En  1098,  les  Croifés  fongeant  à  prendre  la  fuite  à  Antioche 
au  bout  de  fept  mois  de  fiége  ,  un  Clerc  Provençal  nommé 
Pierre  Barthelemi  alla  trouver  l'Evêque  du  Pui  &  le  Comte 
de  Touloufe  j  &  leur  dit  que  TApôtre  faint  André  lui  étoit  ap- 
paru en  fonge^  &  lui  avoit  commandé  par  trois  fois  dédire 
aux  Seigneurs  ,  que  la  Lance  dont  notre  Seigneur  avoit  eir  îè 
côté  percé ,  çtoit  enterrée  dans  TEglife  de  Saint-Pierre  ;  &  loi 
avoit  marqué  le  lieu  où  on  là  trouveroit.  Il  ajouta  qu*ayant 
voulu  plufieurs  fois  s'excufer  de  cette  commiflîon  ,  faint  An- 
dré Tavoit  menacé  de  mort  s'il  n  obéiflbit.  L'Evêque  &  le 
Comte  ayant  communiqué  fecrètement  la  chofè  aux  autres 
Seigneurs,  leur  préfentèrent  Pierre  qui  leur  fit  fon  rapport,  &c 
les  perfuada  fi  bien  qu'ils  fe  rendirent  dans  l'Eglife  j  &  ayant 
lait  fouiller  bien  avant  au  lieu  qu'il  marqua  ,  on  y  trouva 
la  Lance*    Le  peuple  des    Croifés  regarda  cette  découverte. 
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comme  une   confolation    envoyée    du    Ciel.    Tous  reprirent' 
courage  &  firent  de  fi  grands  efforts  qu'ils  mirent  les  enne- 
mis en   fuite ,  &  prirent  leur  camp  ,  où  ils  firent  un  butin 
immenfè. 

•  Quelque  tems  après ,  on  révoqua  en  doute  la  vérité  de  la 
fainte  Lance  ,  que  Ton  prétendoit  avoir  été  trouvée  à  Antioche; 
&  comme  Ton  difputoit  beaucoup  fur  ce  fujet ,  Pierre  Barthe- 
lemi  qui  prétendoit  avoir  eu  la  révélation,  demanda  à  fe  jus- 
tifier par  répreuve  du  feu  5  &  le  Vendredi-Saint  huitième 
d'Avril  1  o^p ,  après  avoir  fait  fa  prière ,  il  prit  la  fainte  Lance 
en  préfènce  de  tout  le  peuple  ,  &  pafla  au  travers  d'un  bûcher 
qu'on  avoir  fait  allumer  ,  &  d'où  le  peuple  crut  qu'il  étoif 
forti  fain  &  iauf.  Mais  il  mourut  peu  de  jours  après ,  quoi- 
iju'il  fe  portât  très-bien  avant  cette  épreuve.  Ainfi  cette  épreuve 
fut  inutile  pour  décider  la  queftion  :  &  il  demeura  plus  incer- 
tain qu'auparavant  ,  fi  la  Lance  trouvée  à  Antioche  étoit  la 
même  dont  le  côté  de  Jéfus-Chrift  fiit  percé. 

En  I  j  5  4 ,  le  Roi  Charles  ayant  fait  la  paix  avec  les  deux 
fils  de  l'Empereur  Louis  de  Bavière  ,  louis  Marquis  de  Brande- 
bourg ,  &  Albert  Duc  de  Bavière  ;  louis  rendit  au  Roi  Charles 
ce  que  l'on  appelloit  les  Enfeignes  de  l'Empire  i  favoir ,  la  fainte 
Lance  ,  les  Clous ,  une  partie  de  la  vraie  Croix ,  &  quelques 
autres  ReUques.  Cette  Lance  devoit  être  la  même  que  le  Roi 
Henri  l'Oifeleur  avoit  retirée  des  mains  de  Rodolphe  II  Roi 
de  Bourgogne >  vers  l'an  5^30  ,  &  que  l'on  prétendoit  être  la 
Lance  du  Grand  Conflantin  ;  mais  alors  on  croyoit  que  i:'étoit 
celle  dont  le  côté  du  Sauveur  avôit  été  percé.  Le  Roi  Charles 
avoit  promis  de  remettre  dans  trois  jours  ces  Reliques  à  Nu- 
remberg ou  à'  Francfort  ;  mais  il  les  fit  porter  à  Prague  fa  réfi- 
dence  ,  de  quoi  la  Bohême  eut  grande  joie  ,  &  où  il  en  raflèm- 
bla  quantité  d'autres. 

La  même  année  Charles  pria  le  Pape  Innocent  VI  ,  d'infti- 
tuer  une  Fête  en  l'honneur  des  inftrumens  de  la  Paffion  :  ce 
que  le  Pape  lui  accorda  par  une  Bulle  du  treizième  de  Février , 
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OÙ  il  dit  en  fubftance  :  Charles  ,  Roi  des  Romains  &  de  Bohê- 
me nous  a  fait  préfenter  une  Requête  portant  qu'il  a  en  fa  garde 
la  fainte  Lance ,  &:  un  des  Clous  de  la  Croix  comme  les  ont  eus 
les  Empereurs  fes  prédéceflfeurs  :  qu'en  ces  quartiers-là  on  a 
grande  dévotion  à  ces  Reliques ,  &  qu'il  s'y  fait  un  grand  con- 
cours de  peuple  ;  c'eft  pourquoi  il  nous  a  fupplié  d'ordonner 
une  Fête  en  leur  honneur  pour  l'Allemagne  &  la  Bohême.  A 
quoi  ayant  égard  nous  ordonnons  que  Ton  célèbre  folemnelle- 
ment  tous  les  ans  dans  ces  deux  Royaumes  le  Vendredi  d'après 
rOdave  de  Pâques ,  une  Fête  au  nom  de  ces  ReUques ,  avec  un 
Office  propre  qui  fera  compofé  par  des  Prélats  &c  par  d'autres 
JDodjteurs  au  choix  du  Roi  j  &  nous  accordons  à  ceux  qui  le 
jour  de  la  Fête  vifîteront  TEglife  où  feront  ces  Reliques ,  trois 
ans  &  trois  quarantaines  d'indulgences;  &  cent  jours  pour  la 
Mefle ,  &  chacune  des  heures  de  l'Office. 

Le  vingt-neuvième  de  Mai  de  Tan  145)1  arriva  à  Rome  un 
Ambaffadeur  de  Bajazet  Empereur  des  Turcs ,  portant ,  difoit-il, 
le  fer  de  la  Lance  dont  on  avoit  percé  le  côté  de  Jéfus-Chrift. 
Ce  fer  étoit  auparavant  dans  le  Tréfor  des  Reliques  que  Maho- 
met II  avoit  raflTemblées  après  la  prife  de  Conftantinople.  Il  étoit 
enfermé  dans  une  Çhâilè  magnifique  enrichie  d'or  avec  un 
cryftal  monté  fur  un  pied.  Tout  le  Clergé  l'alla  recevoir  en 
proceffion  depuis  l'Eglife  de  Sainte-Marie-du-Peuple ,  jufqu'à 
Saint-Pierre ,  &  le  Pape  y  affifta.  Quelques-uns  même  aflfurent 
que  le  St  Père  porta  lui-même  la  Relique.  Burchard  qui  rapporte 
cet  événement ,  la  regarde  comme  fort  douteufe  5  l'Empereur  , 
dit-il ,  croit  avoir  la  même  à  Nuremberg ,  &  le  Roi  de  France 
à  Paris  ;  auffi  Sponde  ajoute  que  Bajazet  fit  fa  voir  au  Pape  pac 
fon  Ambafladeur ,  que  la  pointe  de  ce  fer  étoit  en  France.  Si  ïotk 
en  croit  M.  Baillet ,  le  fer  de  la  Lance  étant  demeuré  à  Conf- 
tantinople jufqu'à  fa  prife,  &  étant  tombé  entre  les  mains  de 
Mahomet  II ,  fon  fils  Bajazet  en  fit  préfent  au  Grand-Maître  de 
Rhodes  pour  le  gratifier  de  ce  qu'il  retenoit  fon  frère  Zizin^ 
prifonnier  ;  &  de  Rhodes  cette  Relique  pafla  àRonie  l'an  1491, 
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entre  les  mains  du  Pape  Innocent  VIH ,  qui  en  fit  une  Tranfla- 
tion  très-folemnelle  dans  TEglife  du  Vatican ,  où  elle  a  tou- 
jours été  gardëe  depuis.  Mais  cet  Auteur  ne  donne  pas  cela 
comme  fort  certain;  il  ajoute  que  pendant  qu'on  honoroit 
cette  Relique  à  Conftantinople ,  on  afluroit  en  Occident  que  la 
vraie  Lance  étoit  toujours  à  Jérufalem.  De  plus  St  Louis  reçut 
de  l'Empereur  Baudouin  un  morceau  de  la  Lance  qui  eft  dépo- 
fée  dans  la  Sainte  -  Chapelle  ,  où  elle*  eft  encore  honorée  ;  & 
Ton  affiire  que  l'autre  eft  à  Rome. 

On  a  vu  qu'en  1104  ,  à.  la  féconde  prife  de  Conftantiple,  la     De  la  Croix 
Croix  que  Ton  dit  que  Conftantin  portoit  à  la  guerre  pafla  du  de  Viûoire. 
Palais  de  Conftantinople  en  la  pofleffion  du  Duc  de  Venife. 

L'origine  de  cette  Croix  vient  de  ce  que  fainte  Hélène ,  en 
mémoire  du  Signe  de  la  Croix  qui  apparut  dans  le  Ciel  à  Conf- 
tantin pendant  qu'il  étoit  en  guerre  avec  Maxénce  ,  avoit  fait 
une  petite  Croix  (  que  l'on  appella  de  Vidoire)  de  la  partie  de  la 
Croix  qui  avoit  touché  les  épaules  de  notre  Seigneur ,  &  que  les 
Empereurs  dans  l'efpérance  de  la  vidoire  avoient  coutume  de 
porter  avec  eux  à  Tarniée  :  Quia  ipfam  in  fpem  vicloriA  Confuc'- 
ycrant  imperatores  ad  bella  dcfferre  j  comme  le  dit  Baudouin ,  der-  ^ 

nier  Empereur  de  Conftantinople  de  la  Maifon  de  Courtenay , 
dans  le  titre  authentique  par  lequel  il  en  fit  don  à  St  Louis ,  & 
que  l'on  confèrve  à  la  Sainte-Chapelle. 

A  Mofcou  on  prétend  qu'il  y  a  dans  l'Eglife  de  Sabqor  la  p  j  «^j, 
Robe  de  Jéfus-Chrift  fur  laquelle  les  Soldats  jettèrent  au  fort,  je  N.  S. 
Les  Mofcovites  difent  que  cette  Robe  échut  en  partage  à  un 
foldat  Géorgien  qui  Ja  porta  dans  fon  pays ,  où  il  en  fit  préfent 
à  fa  Sœur  ;  que  celle-ci  qui  en  faifoit  grand  cas  fouhaita  en 
mourant  qu'on  l'enterrât  avec  elle ,  &  qu'on  les  couvrît  :  ce  qui 
ayant  été  fait ,  il  Ibrtit  auflî-tôt  de  fon  tombeau  un  grand  arbre  : 
que  les  Perfans  s'étant  enfuite  emparés  de  la  Géorgie ,  le  Roi  en- 
tendit parler  de  ce  tombeau ,  le  fit  ouvrir ,  en  tira  cette  Robe  ,  & 
l'emporta  en  Perfe  :  qu'il  envoya  quelque  tems  après  une  ambaf- 
£ade  en  Mofcovie ,  &  en  fit  préfent  au  Grand-Duc ,  parce  qu'il 
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étoit  Chrétien  :  que  les  Mofcovites  voulant  s'afliirer  fi  c*ëtoit  k 
même  Robe ,  firent  aflèmbler  tous  les  aveugles,  les  boiteux,  & 
autres  perfonnes  incommodées ,  ne  doutant  pas  que  fi  c'étoit  celle 
qu'avoit  porté  notre  Seigneur  ,  elle  ne  procurât  leur  guériifon  : 
que  les  effets  avoient  fuivi  leurefpérance  :  qu'on  Tavoit  toujours 
gardée  depuis  pour  s'en  fervir  en  pareil  cas,  &  qu'elle  n'avoit 
jamais  manqué  de  répondre  à  leur  attente.  Ils  aflSrment  tout 
cela  comme  une  vérité  conftante  ,  &  gardent  précieufement 
'  cette  Robe  dans  un  lieu  fcellé  du  fceau  du  Czar ,  fans  ordre 
exprès  duquel  on  ne  peut  la  voir. 

Du  L'Hiftoire  Eccléfiaftique  nous  apprend  que  fous  le  Pape  Aga- 

Saint-Suaire,    thon  ,  environ  Tan  ^78  ,  on  prouva  par  le  feu  qu'un  linge 

qui  avoit  été  trouvé  étoit  le  Linceuil ,  ou  le  Suaire  dont  on 
avoit  enveloppé  la  tête  de  notre  Seigneur  dans  le  Sépulchre , 
&  que  fous  le  Pape  Benoît  VIII ,  on  avoit  connu  par  la  même 
épreuve  du  feu  le  linge  dont  il  s'étoit  fervi  pour  efluyer  les  pieds 
de  fes  Apôtres  Ci). 

En  1349  ,  le  Dimanche  de  la  Paffion  on  montra  pour  la  pre- 
mière fois  à  Rome  le  Suaire  de  notre  Seigneur  ,  c'eft-à-dire 
l'Image  portée  par  la  Véronique  ;  &  alors  la  preflè  fut  fi  grande 
dans  l'Eglife  de  Saint-Pierre  que  plufîeurs  perfonnes  furent 
étouflPées  ,  en  ma  préfence.  Ce  font  les  paroles  de  Henri  moine 
de  Rebdorg ,  par  lefquelles  il  femble  montrer  qu'on  attribuoit 
le  nom  de  Véronique  à  la  femme  que  les  Peintres  repréfentoient 
portant  la  fainte  Face  de  notre  Seigneur,  6c  dont  on  a  fait  en-r 
fuite  une  femme  effeâiive  &  une  Sainte;  au  lieu  que  le  nom  de 
Véronique  fignifie  l'Image  rnême  de  la  fainte  Face ,  ainfi  nom- 
mée du  tems  du  Pape  Innocent  III.  Mathieu  Villani  ajoute 
que  pour  la  confolation  des  Pèlerins  on  montroit  le  Saint- 
Suaire  tous  les  Dimanches  &  toutes  les  Fêtes  folemnelles  ,  &: 


(  I  )  .  Vide   Jos    Jaç.    Ckiffletii    de   Lintcis  Sepulchraliius    ^rifti  '  Crijin 
flifioriç. 

cju'it 
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qu'il  y  eut  quelquefois  jufqu'à  douze  perfonnes  écrafées  dans 
la  prefïè. 

On  prétend  que  Jéfus-Chrift  a  laifïe  deux  empreintes  de  fon 
Vifage  fur  deux  linges  ,  dont  la  première  fut  envoyée  en  pré- 
lent  à  Abgarc  Roi  d'Edeflè  ;  la  féconde  donnée  à  une  femme 
appellée  Véronique  ,  qui  lorfqu'il  fut  mené  au  Calvaire  lui 
avoit  prêté  fon  mouchoir  pour  s'effuyer  ;  le  premier  eft  gardé 
religieufement  à  Rome  dans  TEglife  de  Saint-Silveftré -,  &  le 
fécond  dans  celle  de  Saint-Pierre ,  ou  Ton  voit  fur  un  Autel 
bâti  par  Urbain  VIII,  une  ftatue  de  Véronique  avec  cette 
infcription  :  Salvatoris  imaginem  j  Veronict  fudario  exceptant  mar- 
moreum  Jignum  &  altare  addidit  conditorium  j  extruxit  &  ornavit. 
Mais  après  une  poflèllion  de  pluiieurs  iiëcles  on  s'efl  avifé  de 
dégrada  cette  Sainte  du  premier  ordre ,  &:  de  faire  voir  que 
les  anciens  appelloient  l'empreinte  du  vifage  du  Sauveur  vera 
icon  3  &:  que  quelques  ignorans  ont  fabriqué  delà  le  nom  de 
Véronique. 

Outre  le  morceau  du  Saint-Suaire  qui  eft  à  la  Sainte-Cha- 
pelle ,  on  en  montre  à  la  Sainte-Chapelle  de  Vincennes ,  à  Argen- 
teuil ,  à  Saint-Corneille  de  Compiegne ,  à  Chartres ,  à  Befançon , 
à  Turin  ,  à  Milan  ,  à  Aix-la-Chapelle ,  à  Mayence ,  à  Saint- 
Jean-de-Latran ,  &  à  Sainte-Marie  majeure,  &c.  Sur  quoi  dit  (i) 
Gretfer ,  il  n'eft  pas  étonnant  de  voir  le  Suaire  ou  le  Linceuil 
de  notre  Seigneur  en  pluiieurs  endroits  y  en  ayant  eu  pluiieurs 
d'imités. 


(i)  Non  mirum  Ji  pluribuî  in  locis  plura  invcniri  dîcantur  ,  chn  revcrh  phtra 
fuerint, . .  Hujus  modi  facra  Pignora ,  &  Lipfana ,  ex  imitatîanc  auBa  3  Sf  €:ç 
pr^totypo  Sœpiîts  exprejfa  ,  ocçafionem  dedijfe  poficris  ,  ut  fibi  ptrfuaderent  fc 
verum  exemplar  pojpdere  ;  clan  non  lùfi  imaginent  ex  primo  Sudario  vel  Sindone 
efigiatam  habtrent  :  qui  error  omni  culpâ  caret ,  clan  &  in  primis  iiiis  ,  &  in 
kis  quA  ad  imitationem  illorum  adumirata  funt ,  unus  Dcus  ^  Rcdemptor  nofitr 
honoreturm 
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Je  ne  dirai  rien  des  autres  Reliques  qui  font  partie  de  la 
grande  Châfle  de  la  Sainte-Chapelle ,  ne  voulant  rien  avancer 
qui  ne  foit  revêtu  d'autorités. 

Lorfque  St  Louis  fe  fut  rendu  poflefleur  des  faintes  Reliques, 
il  s'occupa  à  faire  conftruire  la  Sainte  -  Chapelle  pour  en  être 
le  dépôt.    . 

Il  y  avoit  anciennement  au  Palais  une  Chapelle  fondée  par 
Louis-le-Gros  vers  loio  ,  fous  le  titre  de  Saint-Nicolas  ,  & 
un  Oratoire  fous  le  titre  de  la  Vierge  ,  forndée  en  1154  par 
Louis  le  jeune ,  qui  renouvella  en  1 1 60  la  dotation  de  la  Chapelle 
de  Saint-Nicolas  que  fon  père  avoit  fait  bâtir. 

Par  la  fondation  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  Louis  le  jeune 
donna  au  Titulaire  deux  muids  de  froment  de  rente  fur  Go- 
nefle ,  fix  muids  de  vin  du  Hautban  du  cru  du  Roi  dans  Tlfle- 
aux-Treilles  derrière  le  Palais,  trente  fols  parif.  de  cens  pour  le 
luminaire  &  fervice  de  ladite  Chapelle ,  &:  toutes  les  Offrandes  ; 
fi  ce  n'eft  que  quand  le  Roi  &  le  Reine  étoient  enfemble,  les 
<^hapelains  fuivant  la  Cour,  le  Chapelain  de  ladite  Chapelle,  &  le 
Chapelain  de  la  Reine  en  avoient  un  tiers  \  quand  le  Roi  ou 
la  Reine  y  entendoit  la  Meffe  féparément ,  le  Chapelain  du  Roi 
ou  de  la  Reine  avoit  moitié ,  &  le  Chapelain  de  ladite  Cha- 
pelle l'autre  moitié.  De  plus,  toutes  les  fois  que  le  Roi-,  la  Reine 
ou  leur  lignée  étoient  au  Palais  à  Paris ,  ledit  Chapelain  avoit 
en  outre  quatre  pains ,  un  demi-fextier  de  vin  qui  valoit  trois 
pintes  félon  la  mefure  décimale,  une  toife  ou  fix  pieds  de 
chandelles  &  deux  deniers  par  jour  pour  fa  cuifine. 

Par  la  nouvelle  dotation  de  la  Chapelle  de  Saint-Nicolas ,  le 
même  Prince  donna  au  Chapelain  deux  muids  de  froment  de 
rente  fur  Villeneuve ,  fix  muids  de  vin  fur  la  Treille  derrière 
le  Palais  ,  ou  à  fon  défaut  fur  le  Hautban  du  Roi ,  dix  fols 
parif.  au  jour  de  Noëlûf^r  reditu  Commcnfalium  ^  autres  dix 
fols  parif.  à  Pâques  ,  &  dix  fols  parif  à  la  Pentecôte  \  ordon- 
nant que  quand  le  Roî ,  la  Reine ,  la  Reine  mère ,  ou  les  Enfans 


VITE  EXTERIEtTRE 
BK  I.A  sr  CHAPEELE  T)V  PAEAIS. 


DE    LA    SAÏNTE-CH'APELLE.  17 

dé  France  ieroient  à  Paris ,  kdit  Chapelain  eùi  quatre  pains  de 
domo  ^  un  demHfextier  de  vin  5  deux  deniers  pour  fa  CuiUne  ^  une- 
toife  de  chandelles  5  &:  tout^  les  Offrandes  dans  la  proportion 
convenable. 

Voilà  vraifemblablement  l'origine  des  deux  Eglifes  qui  corn- 
poiènt  aujourd'hui  k  Haute  &  Bafle  Sainte-Chapelle ,  a  en 
juger  par  les  propres  termes- des  Lettres  de  Fondation  de  ladite 
Sainte-Chapelle  de  l'an  1145  ^  ^^4^  (0>  qui  aflfeàent  aux 
principaux  Chapelains  de  la  Sainte-Chapelle  tous  les  revenus 
de  l'ancienne  Chapelle  de  Saint-Nicolas  &  •  de  la  Chapelle  de 
la  Vierge ,  dont  il  n'eft  plus  -fait  mention  depuis.  Mais  on  ne  voit 
point  dans  quel  Oratoire  les  Reliques  furent  dépofées  pendant 
Tintervalle  de  tems  qui  s'ëcoilla  pourconftruire  la  Sainte-Chapelle 
au  lieu  de  la  Chapelle  di^  Saint -Nicolas  jufqu'enf  1248,  que 
lefdites  Reliques  furent  dépofées  à  la  Sainte-GhapeUe. 

L'Eglife  de  la  $te.  Chapelle  eft  ^ne  des: plus  hardies  &  des     Defcrîptîon 
plus  admirablej;  elle  n-eft  point,  il- eft- vr^î,  d'une  fort  grande  ^e  la  Sainte- 
étendue,  mais  à  cènfidérér  toutes  *fes  parties  ^^le- ^  toute  la  Chapelle,, 
régularité  &•  coûte  Félégahce ,  que  peur^domaâder-  J'Architeaure- 
gothique  la  plus .  cerreéle  &  là  mieux  enteridlié  rèllè  femble^        \    -. 
n'être  fondée  que  fur  de  foibles  ceioiinti  i^  les  voikei  ^"nlfenr       '■' .- 
d'une  bardiefle  futprenante: /n!étant /foutenûes  ?d\aucoh  piKer 
dims:  œnvre  '^  qiiaîque  le  .vaiflèàa  ça  JqikVàffea  icîhaufl^ ,';  .to 
qu'il  y  ait  deux  Eglifes  l'une  fur  lautre.  (i).!(P/4     -^  ^    . 


k.î 


(1)  De  confenju  qUo£ue  Mqtkéti  Prisbyur^ ^qui prâdi^A  vcfcn^  Ci^eîU  no^rà^ 
Bituficium  -obtinehat  j  cui  jpotttancus  xem  &  nnunuavît  exprefiï  ^  volûmus  & 
conctdimus  quèd  totum  i/iud  bcneficium  ciumoriffiièus'^ejus  pfôvhuiBus  ^  ^blhùoni-^i' 
bus  ad  manus  Presbyteforum  in  mîjps  veniemibus  ,  Ù  emotumcntîs ,  JÎ4:iit  in 
Htteris  vlarv  numortTt 'Régis  Ludovic  i  ataifi'ttbftfi  ,'&  Régis  Lud&vici  protfçt 
nofiri  ^pUtdhs  cvntimtiar  ^^  etdat-in  t^ugnumum  qttiaque'  Cape^lanianim  prddiMarf 
rum M  &  ut  inztr  priuUâos  principales  Qij^^iùmos  Aqualifer  dividanmr.^-.  ,  ..  >^« 

(1)  Brantôme  rapporte*  avec  admiration    comment  le  Duc.^N^fiinui^ 
moiité  fur  un  Rouflm  qui  fé  nommoit  le  Béai  ^  defcendoit  au  grand  galop 

i)  2 
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La  charpente  pa0e  pour  une  des  plus  belles  &  des  pluft 
hardies  de  Paris.  Le  clocher  &  la  couverture  font  des  ouvrages 
Éaits  depuis  le  grand  embrafèment  de  1^30.  La  couverture  a 
quarante  pieds  de  haut.  Le  clocher  eft  un  des  plus  haut  de 
Paris.  Il  eft  remarquable  par  fa  ftrudure  &  par  fa  délicateflè. 
La  Cuvette  avec  le  deffbus  a  quinze  pieds;  de  la  Cuvette  à  la 
grande  Couronne  il  y  a  vingt-fept  pieds  >  de  la  grande  Cou- 
ronne à  la  petite  vingt-quatre;  de  la  petite  Couronne  à  la 
boule  quatorze.  La  boule  peut  contenir  un  muid  d'eau,  &:  la 
Croix  a  neuf  pieds.  On  a  ménagé  fur  les  voûtes  un  réfervoir 
d'environ  quatre- vingt  muids ,  qui  fe  remplit  des  eaux  du  Ciel , 
&:  lorfqu'il  eft  plein  fe  vuide  à  volonté  par  un  robinet  qui  les 
laiflè  couler  par  un  tuyau  de  plomb ,  d'où  elles  vont  fe  perdre 
dans  la  Cour  du  Palais.  Le  Clocher  panche,  il  eft  vrai;  mais 
ce  défaut  vient  de  l'exécution  du  travail  ,  &  non  du  deffin^ 
c*eft  une  charpente  pendante  en  cul  de  lampe ,  qui  porte  à  faux 
fur  fes  abouts  &c  enrayures ,  &  eft  placée  fur  les  maitreflès  fermes 
du  comble  de  TEglife  au  lieu  d'être  pofée  fur  des  tirans ,  comme 
dans  les  autres  Egliies.  Il  eft  ciicuuié  de  huit  chandeliers  qui 
maintiennent  le  comble ,  lui  fervent  d'affemblage ,  &  lui  appor- 
tent plus  d'ornepient  que  de  fervice. 

Le  Clocher  renferme  cinq  cloches  qui  furent  fondues  fur  les 
tons  &  notes  de  Sol,  Fa,  Mi,  Re,  Ut,  &  bénites  en  lyjS 
au  mois  d'Odobre. 

La  première  nommée  Marie  -  Louife  par  le  Roi  &  la  Reine  ^ 
pefe  7(^4  1.  . 

La  féconde  Louiiè  -  Elifabeth,  par  M.  le  Dauphin  &  Mada- 
me la  Dauphine,  pefe  5J7  1. 


les  degrés  de  la  Sainte-Chapelle.  On  fait  que  les  Combats  à  la  Barrière  ,  les 
Tournois^  les  Joutes  &  les  Tours  de  force  étoient  les  amufemeDS  ordinaires 
de  ce  tems-Ià. 
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La  troifieme  Anne-Henriette-Louife  ,  par  Madame  Henriette 
de  France ,  &:  M.  le  Duc  d'Orléans ,  premier  Prince  du  Sang , 
pefe  j8i  I. 

La  quatrième  Marie-Adélaïde-Louife-Philippe  ,  par  Madame 
Adélaïde  de  France ,  &  Louis  Philippe  d'Orléans ,  Duc  de  Char- 
tres,  2(>4  1. 

La  cinquième  Anne  Aymard ,  par  M.  de  Nicolaï ,  premier 
Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  Madame  la  Duche0e 
de  Fleury,  pefe  245  1. 

On  remarque  les  jours  de  grandes  Fêtes  j  que  lorfque 
l'on  lonne  les  Cloches ,  la  Croix  &  la  pointe  du  Clocher 
remuent  fenfiblement  ,  &  je  ne  fçais  d'après  quoi  Rouil- 
lard  a  avancé  que  la  Sainte  *  Chapelle  ,  dans  les  premiers 
temps  qu'elle  fiit  bâtie  ,  étoit  continuellement  en  mou- 
vement ,  &  fembloit  faire  craindre  que  la  moindre  injure 
du  Ciel  ne  la  renverfât  ,  au  point  que  les  ouvriers  ,  qui 
avoient  travaillé  à  fa  conftrudion  ,  furent  contraints  de  s'ab- 
fenter  pour  un  temps  du  pays ,  dans  la  crainte  d'être  punis  : 
fi  cela  eft  ,  on  peut^  dire  qu'elle  a  pris  une  confiftance  bien 
merveilleufe. 

Quoiqu'il  en  foit  d'un  grand  nombre  de  Monumens  de  piété , 
il  n'en  eft  point  de  plus  beau  &:  de  plus  magnifique  que  celui 
de  la  Sainte- Chapelle  de  Paris,  M.  Ogier,  dansfes  panégyriques, 
dit  que  la  Scùnte-Chaptllc  eft  le  Chef-itœuvre  de  tous  les  Temples 
que  Saint  Louis  ait  fait  bâtir ,  le  plus  fuperbe  &  le  plus  magnifique 
dcfa  les  monts.  Ce  bon  Roi  ayant  recherché ,  avec  un  foin  in- 
fini &:  une  dépenfe  confidérable,  les  inftrumens  de  la  Paffion 
de  Notre  Seigneur,  les  armes  de  fa  victoire  j  &  de  fbn  triomphe  j 
voulut  ériger  un  trophée  digne  de  fes  combats  &  des  glorieufes 
dépouilles  remportées  fur  fes  ennemis. 

En  tout  il  faut  avouer,  que  la  piété  de  Saint  Louis  a  été 
heùreufement  fécondée  par  Tinduftrie  des  Architedesj  on  peut 
même  dire  qu'ils  ont  furpafie  la  portée  de  leur  fiècle ,  puiique  cet 
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ouvrage  fait  encore  l'admirarion  des  connoiflèurs  du  prëfent.  Il 
femble  même  que  quelque  main  plus  qu'humaine  ait  travaille  à  ce 
fuperbe  monument. 

Saint  Louis  employa  pour  la  bâtifle  Piètre  de  Montreau , 
ou  de  Montreuil  ,  fameux  Architede  de  fon  temps  ,  dont 
on  a  encore  d'autres  ouvrages  recommandables  par  la  délicatefle 
&:  la*  folidité ,  tels  que  le  Réfedoire  &  la  grande  Chapelle  de 
la  Vierge  de  T Abbaye  de  SaintGermain-des-Prés  ,  qui  n'eft  pas 
beaucoup  inférieure  en  étendue  &c  en  beauté  à  la  Sainte-Cha- 
pelle. 

Le  Nécrologe  de  cette  Abbaye  nous  apprend  qu'il  mourut  le 
17*  de  Mars  de  Tan  1166.  Il  eft  inhumé  avec  Agnès  fonépoufe 
dans  le  chœur  de  ladite  Chapelle ,  où  Ton  voit  encore  fa  Tombe 
fur  laquelle  il  eft  repréfenté  avec  une  Règle  &  un  Compas  à 
la  main  avec  cette  Epitaphe  : 

F/os  plenus  morum^  vivcns  doSor  latomorum  , 
Mufitrolo  natus  jacet  hic  Pctrus  tumulatus 
^uem  Rcx  CcciorufH  j/crtiuLut  in  ai  eu  Pulorum 
Chrijli  milleno^  bis  centeno  duodeno 
Cum  quinquageno  quarto  decejfit  in   anno. 

L'Enquête  de  la  Canonifation  de  St  Louis  poi:te  qu'il  dépenfa 
plus  de  quarante  mille  liv.  tournois ,  valant  plus  de  huit  cents 
mille  liv.   d'aujourd'hui ,  à  faire  bâtir  la  Sainte-Chapelle  \  de 
forte  qu'avec  près  de  cent  mille  liv.  ^u'il  en  coûta  tant  pour 
retirer  les  Reliques  ,  que  pour  orner  les  Châfles.  Le  tout  revient 
à  près  de  trois  millions  ;  &  elle  porte  en  outre ,  que  ce  Saint  Mo- 
narque fit  bâtir  des  maifons  pour  la  commodité  des  Chanoines. 
Après  avoir  parcouru  l'édifice    de  la  Sainte-Chapelle  relati- 
Chofes       vement  à  la  partie  de  TArchitedure  ,  tout  curieux  Obfervateur 
remarquables,  s'arrêtera    fur    les  iîgures    du   Portail  ,  que    les  Hermétiques 

mettent  au  nombre  de  ceux  fur  lefquels   après  de  profondes 
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réflexions  ,  ô<^:  Se  longues  recHeréhesl,  HsT/foni  venus  à  bbqt  dé  fo 
peffuadef  çtvojr  trouve  ce  4^11i  y  cterchoteatz  *  .  .    ♦ 

Il  eflr,  félon  eux ,  chargé  d'Hiéroglyphe^  j  &  ils  font  fiir-tout 
un  gr'ahcl  fondement -fiir  deux  Anges  ;  dont' 1  un  inet  fa  main' 
dans  Une  nuée,  &  ïuutre  dans  un  pot.        .     . 

•  On  y  a  repréfenté  le  Jugement  dernier  >/&  fur  le  pilier  qui: 
lepare  les'  deux  battans  de  la  porte,  èft'urie  Statue  de  qotreSei-- 
gneur  bénjflant  de  la  main  droite,  &  tenant  un  globe  de  la  gauche. 
Cette  Statue  efl  à.  Tinftar  de  celle  de  la  Cathédrale ,  avec  cette  * 
difl^rence  que  ceile<:i  tient  un  Uyre  au  lieu  de  globe.  Les  Pro-. 
pbètçs.  .fopit  •  fculptés  dans  le  fupport. .  Pans  le  bas   on  voit  la 
fleur-de-lys  entremêlée  avec  les  Armes  de  Caftille ,  par  allufion 
4  Blaoche  mère  du  Fondateur. 

Le  dedans  de  TEglife  n'eft  pas  moins  curieux.  {PL)  On  voit 
qiî;itre  ajrcade^  qui  en  occupent  toute  la  largeur  jufqu*au  rond- 
pgint:  qui  eli.a  fept.  Elle  eft  éclairée  de  vitraux  féparés  par' 
des  trumeaux  ou  jambages, de  trois  ou  quatre  ^pieds  feulement ,^ 
&  dpnt;  hs  lacis  variés  font  fort  beaux ,  quoique  gothiques  y^ 
lfis..v^trà  i4'iui  tofi ,  clair-i)bicqr  &  peintes  de  toutes  couleur^ 
cqmin^  4^^  tputjçs  no%  aiicleonesEglifes^  font: d'une  excellence 
beauté.,:  à  .caufç -de  l^Ufîprodigieufe; hauteur,  &  de  la  variété 
dél^  co^eUrsc  atnaJgam^es ,  &  Si  vives,  qu'elles  feinblent  fortir 
tout  récemment  des;,  mains.de  l'ouvrier  ;  delà  l'ancien  proverbe , 
vintiela  couleur  déi  vitres  de  la  Sainte-Chapellt  :,.oxiy  a  repréfenté 
dans  dès  efpècfes  de  jçartouchës  en  chaffis  de  différentes  formés , 
des  traijts  d'biftoir^  de  l'Ancien  &-du  Nouveau  Teftamentô  &  le- 
vert^ 'que  l'on  a  employé  eft  d'une  tdie  .force  qu'il  a  réfifté 
jttfqu'à 'préfeot.  aux  injures  de  plufieucs  fiècles.  Au-deflus  de  la 
porte . d'entrée  .eft^ime  grande  croifée  en  forme  de  rbfe,  qui 
reofiplit  toute  la'  largeur  du  vaifleau  ,  &  fur  laquelle  font 
reptéfehtées  le$  vifîons  de  TApocalypfe.  '  .. .  v 

On  v0it  à  gîauçhe  dans  la  nef  un-morceau  de  fculpture  très- 
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eftimé ,  &  qui  pafle  pour  le  chef-d'œuvre  de  Germain  Pilon. 
C'eft  un  modèle  en  terre  cuite  de  la  Notre-Dame  de  Pitié  que 
Ton  conferve  dans  le  magalîn  des  marbres  du  Roi  5  cette  Vierge 
eft  affife ,  la  tête  voilée ,  &  les  mains  croifées.  La  tête  en  eft 
particulièrement  admirable.  On  a  cru  remarquer  que  les  mains 
en  étoient  trop  belles  ,  &  trop  délicates ,  les  doigts  des  mains 
trop  longs  ,  les  pieds  trop  grêles  ,  la  çoëflFure  trop  (impie  ,  &  la 
robe  trop  ample. 

La  figure  des  Apôtres  placés  fur  les  trumeaux  autour  de 
TEglife  fait  voir  ,  s'ils  font  du  tems  de  la  conftrudion  de 
TEglife  ,  qu'il  y  avoit  dans  ce  tems-là  quelque  goût  de  deflSn  ; 
quoique  anciennement  on  ne  vpyoit  dans,  nos  Eglifes  aucune 
ftatue  de  Saints  ,  mais  feulement  au  Portail  :  d'où  <)n  feroit 
tenté  de  croire  que  c'eft  un  ornement  plus  moderne  que 
l'édifice. 

La  nef  eft  entourée  d'un  banc  de  pierre  ,  fàifant  partie  de 
rédifice  même.  Jadis  on  ne  mettoit  point  de  iiéges  dans  les 
Eglifes  ,  foit  que  nos  pères  fuflènt  plus  mortifiés  que  nous  , 
foit  qu'ils  n*aient  point  imaginé  de  ne  laiflèr  prier  à  leur  aife 
que  ceux  que  Ton  rançonne  pour  être  difpenfés  de  fe  mettre  à 
genoux.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  les  perfoimes  âgées  ou  infir- 
mes le  faifoienc  apporter  leurs  fiéges  :  on  pourroit  même  pré-, 
fumer  que  c'eft  pour  ces  fortes  de  perfonnes  que  Ton  avoit 
formé  les  bancs  de  pierre  que  Ton  voit  autour  de  quelques 
anciennes  Eglifes,  comme  à  la  Sainte-Chapelle ,  à  Saint-Jacques 
de  la  Boucherie  ,  &c.  &  prefque  dans  toutes  les  Eglifes  d'Alle- 
magne ,  où  Tufage  des  fiéges  n'eft  point  encore  introduit. 

Rien  de  plus  indécent  que  de  vendre  ou  de  louer  des  places 
à  TEglife.  En  Angleterre  &  en  Hollande  on  eft  affis  dans  les 
Temples  fans  aucun  frais ,  &  fans  être  interrompu  par  des  Man- 
dians ,  par  des  Quêteurs ,  ni  par  des  Loueurs  de  chaifes  5  en  quoi  les 
non-Catholiques  nous  donnent  un  bel  exemple  à  fuivre ,  fi  nous 
étions  i^flez  raifonnables  &c  aflèz  défintéreifês  pour  cela. 

Ceux 


/ 
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Ceux  qui  ont  quelque  coiinoiflànce  de  THiftoire  de  l'Eglife 
n'ignorent  pas  que  l'ufage  des  bancs  dans  les  Paroifles  n'a  ^té 
introduit  que  par  cupidité.  On  a  voulu  réformer  cet  abus  en 
difierens  tems  ,  mais  Tufage  a  prévalu ,  &  les  bancs  font  reftés 
comme  autant  de  monumens  de  l'avarice  des  Fabriques.  Il  eft  * 
certain  que  tous  les  peuples  foit  idolâtres,  foit  Juifs  avant  la 
venue  du  Meffie ,  &  depuis  cette  époquç  les  Chrétiens  ,  n'ont 
jamais  cherché  leurs  commodités  dans  nos  Temples,  pu  dans 
ces  édifices  fuperbes  confacrés  aux  idoles  >  les  (îéges ,  les  oreil- 
lers ,  les  tapis  étoient  faits  pour  y  pofer  les  idoles  &c  non  pour 
fervir  aux  Aflîftans  dans  les  Temples.  Quand  il  fut  permis  de 
bâtir  des  Eglifes  &  des.  Autels. à  Jéfus-Chrift,  on  y  étoit  debout» 
s'il  s'y  trou  voit  quelques  fiéges  ,  ils  étoient  de  pierre,  prati- 
qués contre  les  murs,  afin  que  les  infirmes  &r  les  convalefcens 
puflènt  s'y  repofer.  Voilà  quels  étoient  les  premiers  ufages.  h^. 
moUefle  &:  l'intérêt  ont  écarté  les  bienféances  ;  ce  n'eft  pas  tout , 
dit  un  célèbre  Auteur  de  nos  jours,  ce  qui  me  fcandalife ,  c'eft  de 
voir  tous  les  jours  des  perfonnes  de  tout  fexe,  de  tout  âge,  de  tout 
rang  prendre  une  chaife  pour  entendre  non  pas  une  Gr^nd'Meflè , 
mais  une  bafle-Meffè j  on  la  commence,  ils  s'agenouillent  àr//i- 
troït;  cet  inftant  paflé ,  ils  font  ailîs  jufqu'à  la  Préface ,  &  prefquç 
toujours  il  faut  qu'urne  fonpette  les  avertiflè  qu^  l'on  va  élever 
{  le  Corps   de  Jéfus-^Chrift  ;  ils  fe  mettent    à   gçnoux  ;  eft-ce  à 

terre  ?  non  m^s  fur  le  bord  de  leur  chaife  où  leurs  genoux 
font  tant  Ibit  peu  appuyés  j  après  cela  ils  reprennent  leurs  pkr 
ces  jufqu'au  moment  die  la  dernière  bénédiétion.  Pendant  le 
quart  d'heure  qu'a  duré  cette  Meflè ,  ils  n'ont  fouvent  fait  autre 
chofe  que  caufer  ou  prendre  du  tab^c  :  fonit*-ils  fortis ,  on  les 
voit  9ebout  pendant  dps  heures  entières  dan3  les  places  publi- 
ques ,  parler  dje  nouvelles  ,  ou  s'entretenir  ^u  moins  de  chofes 
inutiles  ou  fort  indifférentes.  Comme  il  eft  défendu  d'affermer 
ce  qui  ef^  au  culte  Eccléfîaitique ,  on  peut  en  conclure  qu'il 
n'eft  par  permis  d'affermer  le  droit  de  louer  des  chaifès  dans 
les  Eglifes ,  puifque  c'çft  comme  fi  on  afièrmoit  le  terreia  dçi 

E 
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TEglife  rempli  par  des  chaifes  deftinëes  feulement  à  être  occu  • 
pëcs  par  ceux  qui  payent.  On  écarte  les  pauvres ,  on  diroit  que 
la  parole  de  Dieu  n'eft  pas  faite  pour  eux  j  &  s'ils  veulent  fe 
repofer  ,  ils  font  contraints  de  s'aflèoir  où  ils  fe  trouvent  , 
fouvent  même  fur  les  marches  de  TAutel ,  auquel  ils  tournent 

le  dos. 

Ce  qui  eft  reçu  gratuitement  du  Ciel ,  doit  fe  donner  gra- 
tuitement fur  la  terre  ,  &  il  faut  que  rinftruâion  foit  faite 
de  manière  ,  que  ceux  qui  n'ont  pas  le  moyen  de  payer 
un  loyer  de  chaife  ou  de  banc  trouvent  néanmoins  de  la 
(>lace.  Leurs  âmes  ne  font  pas  moins  prëcieufes  devant  Dieu 
que  celles  des  riches  ,  &  TEvangile  doit  être  annoncé  aux 
uns  comme  aux  autres.  Sur  la  défenfe  d'affermer  les  Eghfes , 
voyez  un  Arrêt  du  i8  Avril  15^1,  dans  Filleau;  l'Apologé- 
tique de  TertuUien,  Chap.  i}?j  les  Décrets  des  Cardinaux 
Légats  ,  inférés  dans  les  Aâes  du  Concile  d'Avranches  en 
II 72,  Canon  21*}  de  Londres  en  1237.  Voyez  auffi  le  Père 
ThomaflSn ,  part,  i ,  liv.  2*  ,  ch.  28^ ,  &  le  Concile  de  Trente , 
feff.  2  5«,  chap.  3*. 

Les  derniers  règlemens  faits  fur  l'adminiftration  des  biens  des 
Fabriques  ,  en  permettant  d'affermer  le  droit  de  tirer  un  loyer 
des  chaifes  de  ceux  qui  entendent  l'Office  Divin  dans  les  Egli- 
fes ,  ont  défendu  de  Jes  louer  les  Dimanches  &  Fêtes  aux  Mef- 
fes  de  ParoifTe  ,  Prônes ,  &  Inibrudions  qui  les  accompagnent 
ou  qui  fè  font  enfuite  y  comme  auffi  tous  les  jours  aux  Prières 
du  foir  ,  &  autres  Inftruâions  qui  ne  fe  font  point  dans  la 
Chaire  j  &  cependant  ces  mêmes  règlemens  aflu/ettiflènt  les  Adju- 
dicataires à  garnir  également  l'Eglife  d'un  nombre  de  (haifès 
fuffifant  pendant  les  Offices  &  Inffa-uâions  auxquek  il  ne 
doit  être  payé  aucune  rétribution  5  &  à  laifler  en  tout  tems 
un  efpace  fuffifant  ,  pour  placer  ceux  des  paroiflîens  qui 
ne  veulent  pas  fe  fervir  de  chaifes.  Voyez  l'art.  3  d  de  l'Arrêt 
de  règlement  du  1  Avril  1737  ,  pour  la  Fabrique  de  Saint- 
Jeatt-en-Grève ,  à  Paris  j  l'art.   33  de  celui  du  11  Juin  17;^, 
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pour  la  Fabrique  de  Saint-Germain-en-Laie ,  &  l'art   14  de 
celui  du  10  Juillet  1747  ,  pour  la  Fabrique  de  Saint-Louis  de 

Verfailles, 

« 

On  voit  au-deflus  de  la  porte  un  grand  Bufiet  d'Orgue$  (  i  ) 
qui  remplit  toute  la  largeur  du  vaifleau  ,  &c  qui  fut  rétabli 
&  perfeâionné  par  le  (leur  Clicquot.  Les  Amateurs  de 
Mufique  fe  font  toujours  un  plaifir  nouveau  d'aller  entendre 
le  célèbre  Couprin  ,  Organifte  du  Roi  fie  de  la  Sainte-Cha- 
pelle ,  les  jours  de  la  Circoncifion  ,  de  l'Epiphanie  ,  de  la 
Purification  ,  les  trois  Fêtes  de  Pâques  ,  les  jours  de  Quafi- 
modo  ,  de  l'Annonciation  ,  de  la  Dédicace ,  de  l'Invention 
de  la  Croix ,  de  rATcenfîon ,  de  la  Sufception  du  Chef  de  Saioc 
Louis  ;  les  trois  Fêtes  de  la  Pentecôte ,  le  jour  de  la  Fête  de  la 
Trinité ,  les  deux  Fêtes  du  Saint  Sacrement  &  le  Dimanche  dans 
rOâave  ;  le  jour  de  la  Nativité  de  St  Jean  »  de  St  Pierre  &c  St 
Paul ,  de  la  Vifitation ,  de  la  Transfiguration ,  de  la  Sufception 
de  la  Sainte-Couronne  ,  de  TAfipmption  ,  de  St  Louis ,  de  la 
Nativité  de  la  Vierge ,  de  l'Exaltation  de  la  Croix  ,  de  la  Suf- 
ception des  Reliques,  de  St  Denis  ,  de  la  Touflaints,  de  la  Pré- 
Tentation  de  la  Vierge,  de  Ste  Cécile,  pendant  les  O  de  l'A  vent, 
le  jour  de  la  Conception  de  la  Vierge  ,  &  le  jour  de  NoëL 

A  la   date   du   29  Juin   14^4,  au  V^  Journal  Q.  R.  de  la 


(  1  )  Ceft  un  grand  huit  pieds  bouché  des  plus  complet  ,  à  quatre  cla* 
viers,  à  ravalement  en  haut,  &  ut  dièze  en  bas.  L'Artifte  a  trouvé  le  moyen 
de  fimplifier  le  mécanifme  de  TOrgue,  &  de  faciliter  les  jeux  des  claviers; 
8c  Ton  doit  lui  favoir  gré  des  recherches  qu'il  a  faites  pour  rendre  cette 
efpèce  d'inftrument  plus  aifée  à  être  réparée ,  &  par  confisquent  moins  à 
charge  aux  propriétaires.  Il  leur  a  d'ailleurs  procuré  uo  efyt  plus  régulier  ; 
en  rendant  les  emboUchui^s  libres  de  tous  côtés.  De  plus  ^  ayant  remarqué 
que  Tes  jeux  faits  en  plomb  ^  comme  c'étoit  Tufage ,  éjtoient  fujets  à  éprou- 
ver des  variations  qui  nuifoient  à  l'égalité  &  à  la  perfeâion  de  l'harmo- 
nie^ il  a  changé  cette  méthode  ,  &  a  fait  en  étain  tous  les  jeux  de  cet 
infiniment.  L'Orgue  des  Religieux  Jacobins  eil  le  premier  dans  lequel  on 
ait  opéré  ce  changement. 

E  2 
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Chambre  des  Comptes ,  fol.  5  verfo  ,  00  voit  que  des  ce  tems« 
là  il  y  avoit  des  Orgues  à  la  Sainte- Chapelle.  Voyez  TOrdon- 
nance  de  ladite  Chambre  au  iS  Août  2514  &  ji  Janvier  1666, 
concernant  les  gages  de  TOrganifte  &  Lettres-Patentes  du  6 
Mai  15^1 ,  regiftrëes  à  la  Chambre  le  11  Juillet  1563,  concer- 
nant le  détail  du  logement  afièâé  à  TOrganifte  dans  la  Cour  du 
Palais. 

Quelques  perfonnes  ont  prétendu  que  le  vaifleau  de  la  Sainte-* 
Chapelle  n'étoit  point  propre  à  la  MuGque ,  &  en  donnoienc 
.  pour  raifon  qu'il  eft  trop  ouvert  &c  trop  garni  de  vitres ,  qui 
caflent  la  voix.  Cependant  on  y  a  fouvent  entendu  une  Mufî- 
que  aflèz  bonne ,  foit  que  l'on  y  ait  eu  de  meilleurs  Muficiens 
dans  certains  tems  que  dans  d'autres ,  foit  que  cela  vint  du 
talent  &  de  l'exécution  momentanée  des  Muficiens ,  foit  de 
l'habileté ,  &  de  la  compofîtion  des  Maîtres  de  Mufique  tout 
enfemUe ,  qui  favoient  s'accommoder  à  l'incommodité  du  vaif- 
leau.  L'on  fe  rappelle  encore  avec  plaifir ,  &c  Ton  citera  tou- 
jours le  tems  des  Fanton  ,  Syonnet,  Doriot,  Mali  nés  ,  Lacroix 
&  Platel ,  &c. 

On  ne  voit  dans  la  Nef  que  deux  petits  Autels  féparés  par 
la  porte  du  Chœur  >  fur  chacun  de  ces  Autels,  on  remarque  un 
Tableau  d'émail  formé  de  cartouches  difFérens  repréfentans  la 
Paflîon  de  noixe  .^îgn^nr  /Ir  Arknt.xiÀïiii  ^lu  miljeu  s  de  forme 
ovale  &  le  principal ,  a  1 8  pouces  fur  1 1  • 

Dans  le  Tableau  qui  eft  à  droite,  on  voit  le  Roi  Henri  II, 
&  la  Reine  Catherine  de  Medicis ,  tous  deux  en  habits  royaux  j 
&  dans  celui  qui  eft  à  gauche  ,  le  Roi  François  I ,  &  la  Reine 
Eleonor  fon  epoufe ,  fœur  de  l'Empereur  Charles  Quint. 

Ces  deux  morceaux  de  Léonard  Limofin,  Emailleur,  Pein- 
tre ordinaire  de  la  Chapelle  du  Roi ,  furent  faits  en  1553  ,  temps 
où  Ton  travailloit  beaucoup  à  ces  fortes  d'ouvrages ,  &r  où  ils 
étoient  excellents  j  ce  qui  fait  que  les  pièces  de  ce  temps  là  font 
encore  fort  recherchées  des- Curieux.  Si  le  deffin  n'en  eft  pas 
d'une  correction  parfaite^  &  tel  qu'on  pourroit  le  défirer  au- 
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jourd*hui ,  le  coloris  en  revanche  a  tout  ce  que  l'on  peut  voif 
de  plus  beau  &  de  plus  vif  en  ce  genre  de  travail ,  &  ces  pièces 
font  d'autant  plus  précieufes,  qu'il  né  s'en  fait  plus  de  pareilles 
pour  la  grandeur ,  &  la  compofîtion  générale  qui  s'y  trouve. 

Autour  de  ces  Tableaux ,  on  apperçoit  les  H  D  de  Henri  II 
à  côté  de  L  F  de  François  I ,  avec  des  Arcs  ,  des  Croisants , 
&  la  Salamandre  qu'il  prit  pour  fymbole ,  &  dont  on  lit  la 
de  vile  nutrlfco  &  extingo.  L'allégorie  ou  fymbole  de  la  Salaman- 
dre ,  dit  M.  TEvêque  de  la  Ravaliere ,  devint  commun  au  temps 
de  St  Louis }  &r  plufieurs  médaillons  de  la  Ste-Chapelle  où  il 
fè  trouve,  eft  une  preuve  que  ce  fymbole  étoit  ordinaire  au 
temps  qu*elle  fut  bâtie. 

Paradin  croit  que  Charles ,  Comte  d'Angoulême,  père  de  Fran- 
çois I ,  avoir  pris  avant  lui  le  fymbole  de  la  Salamandre ,  & 
que  pour  ce  qui  eft  de  l'ame  de  cette  devifè ,  il  avoit  vu  une 
médaille  de  bronze ,  où  elle  étoit  en  Italien  de  cette  manière  : 
nudrifco  il  buono  ^  e  fpengo  il  reo  ^  par  où  il  marquoit  fa  bonté 
&  fbn  équité  qui  le  rendoient  libéral  envers  les  gens  de  bien, 
&  lui  faifbient  punir  les  méchants. 

D'autres  difènt,  que  la  Reine  Anne  ayant  introduit  la  pre- 
mière  quelques  femmes  à  la  Cour,  François  I  n'épargna  rien 

pour  les  y  attirer.  Jufque-là  elles  yalloient  rarement;  on  ne  les 
y  voyuit  k|u'<iua  gt<iiiUc»  FotcA,  onvoïc  y  ctuiciii-f llcs  cH  petit 
nombre;  François  I  changea  cet  ufage ,  remplit  la  Cour  de  fem- 
mes ,  &  prit  pour  fymbole  une  Salamandre  qu'on  dépeint  au 
milieu  des  flammes,  comme  ne  pouvant  vivre  autrement. 

De-là  on  pafle  dans  le  Chœur ,  où  Ton  voit  encore  des  Henri* 
Diane,  c'eft -à-dire  les  H  D  avec  des  Croiffants  fur  la  boiferie 
au-deflus  des  hautes  ftalles  ;  ce  font  autant  de  monuments  de  la 
paffion  de  Henri  II  pour  Diane  de  Poitiers,  femme  de  Louis 
de  Brezé  ,  grand  Sénéchal  de  Normandie,  François  I  la  fit  Du- 
cheflè  de  Valentinois  &  Gouvernante  de  Henri  II ,  qui  lui  fit  en» 
fuite  bâtir  Anet ,  &  mêla  au  Château  de  Madrid  fes  chiffres  avec 
ceux  de  la  Reine  &  les  fiens  :  au  Louvre  même  il  entrelaça  (ts 
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H  avec  les  D  de  fa  Diane  5  prefque  partout  U  y  fema  des 
Cors ,  des  Chiens  ,  des  CroifTants  ,  des  Cornes  d'abondance. 
Il  en  ufa  de  même  dans  toutes  les  médailles  qu'il  fit  frapper  au 
Moulins  toujours  des  Croiflants  avec  des  H,  &  cette  devife; 
donec  tàtum  impleat  Orbem  j  en  attendant  le  rond  parfait. 

La  fameuiè  Diane  mourut  en  1^66  ^  âgée  de  66  ans.  Elle  efl 
peut-être  la  feule  des  femmes  de  fon  efpèce  pour  qui  on  ait  frap- 
pé des  médailles  )  l'Etoile  dit  avoir  vu  la  médaille  en  cuivre 
de  cette  Ducheflè,  &  M.  de  Trudaine  a  eu  dans  fon  cabinet 
la  pareille  en  argent ,  qui  eft  très  rare.  D'un  côté  efl;  le  bufte 
de  Diane  de  Poitiers  avec  fon  nom  &  fa  qualité:  Diana  Du:ç 
Valcntinorum  clarijpma;  &c  fur  le  revers,  elle  eft  repréfentéô 
fous  la  figure  de  Diane  ^  la  plus  chafte  des  Déefiès ,  en  habits 
de  chailè ,  foulant  au.  pieds  le  Dieu  de  TAmonr ,  avec  ces  paro* 
les  pour  exergue  ,  omnium  viQorem  yici  ;  pour  marque  qu'elle 
avoir  fçu  fe  défendre  de  fes  traits.  On  ne  fçait  trop  à  queUe  occafion 
cette  médaille  fut  frappée. 

A  la  Ste-Chapelle  de.Vinçennes,  où  Ion  fçait  que  Henri  H 
avoit  transféré  les  aflèmbléejs  des  Chevaliers  de  St  Michel  y  qui 
fe  tenoient  dans  l'origine  au  mont  St  Michel  de  la  mer ,  on  voit 
encore  le  Trône  qui  fervoit  à  ce  Prince  ,  lorfqu  il  recevoiç 
quelque  Chevalief  5  fur  ce  Trône ,  &  fur  les  flialles  du  Choeur  ^ 
ainfi  que  <l^i9  la  fittto  4'A^CîaLtxkbl^  ctog  ftucioiia  Oh^raliers  ^ 
QÙ  eft  aujourd'hui  le  dépôt  des  Archives,  on  trouve  commf 
à  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  ,  les  H  D  &  les  Croiflants  qu« 
Ton  apperçoit  aufîî  peints  en  grand  fur  la  voûte  ,  &r  entre- 
lacés en  plufîeurs  endroits  avec  des  Flèches  &c  des  Carquois , 
tous  ornements  Kjue  les  Peintres  &  les  Poètes  donnant  à  la  Déefl^ 
de  la  Cfaafl^  ,  dont  elleportoit  le  nom.  On  y  voit  auflî  un 
ancien  Calice  qui  eft  marqué  du  Croiflsint, 

Au  milieu  du  Chœur,  fous  le  Pupitre,  eft  un  petit  buflèt 
d'Orgues  donné  par  M.  Fleuriau ,  Tréforier  de  la  St^Chapelle , 
^  qui  fervoit  ancieon§mient  à  accompagner  les  voix ,  les  jours 
de  mufique. 


VUE   BU   SANCTUAIRE 
B  E  LA  SV  CHAPELLE    DU  PALAIS. 
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f'  Pir  Goté^le  rEjytçe  on  pçut  voir  ce;  que  l'on  appelle  l'Or^ 
jteire  de  Se  LouiSf  Ç'e$  une  petite  ChapeUe^»  o^i  çe^  ^Ipnarque 
S^]X9tirçit  pour  entendre  l'Office.  On  remarque  ,  fur  TAUr 
têla^mi;  grand  Tableau  repréfentant  l'intérieur  de  la  graûd^ 
:Cha^,.av^  touti^  -1^  Reliques  telles  qu  eU^s,  y  font  rangées;, 
1$^  iSainc  (4QUÎ$  ,  à  genoux  ,  devant  lefdites  Reliqu^es.:  Sur 
;U  çroifçe  on  ^pperçoit  encore  Saiqt  Lpuis  peint  ea'  petit;» 
i8^   à  geçKpujB:   devant,  une  Croi^.  entrelacée  .  d'uioe  CQUronnç 

j!  Au.  fond    du-  Cbpeur  eft  le    maîtrer  Autel,  conflruit  à  U 

'tomaiiiie  ,  .dao^-  /ûa    quarré  marqué  par  .Quatre  colonnes  d# 

^marbré   ocfîr  '  r&vêtues  de  Chapiteaux  fufmontés   d'Anges  de  ' 

lîron^e,  ouvrage  du  tém>  de  Henri  Ul.  (PI.) 

.  .Au-deflus;  du  maître  Autel ,  fou$  la  croflc  de  t'Oftenfoir^  oh 

'apperçoit  U  modèle  dé. tout  l'Edifice  de  la.Ste-Chapelle,  exécuté- 

^en.pedc.volBme  de  vermeil,  de  trois  à  quatre  pieds  de  propon- 

:tion   &:i  d!uii  ouvrage  èxqiuis    fait  eii   16.^0,  comme  on  le 

:  voit  par.  l'infcription  mi£e  fur.  le  devant  cfe  la  pièce  :  H£c  arca^ 

in  quâ  mulu  rtconduntur  fanSorum  rtUquu.j.fabncata  tfi  confilio 

'&  çHtàritaty  Régis  fidclijfimà   compotorum   caméra  ^  anno  regnantis 

.JLuJçvici  dcdott  tenu  vig^fimo'  primo  ;  &  on  apprend  par  le  Pro«- 

cès'fVirhal  du   10  Décembre:  i^^z.,  que  cette^  pièce  faite  par 

Pijar d  >  Orfèvre.,  ,G^rdë   des  Reliques  de  la  Sainte-ChapeUe , 

coûta    z8o  'marcs  à  45   liv.  ,    le  tout  revenant  k  1^060  liv. 

x)Utre  le   plafond    &  antre  cuivre  doré  fourni.,   on  y  a  renn 

:&rmé  un  Tableau  de   bcdi  de. Noyer ,  en  forme. de  layette.,, 

couvert  dé   Satin  Touge  ,   &  encadré*  avec  une  glace  garnie 

id5une  bordure  ,'  d'argent  ,  &  dans    lequel  on  a  placé  qiiel-* 

^ues  ofTençiens  des  Saints  dont  on   conièrve  les  .Reliques  .daqi 

'XE^fe   de  S^Mauricë  de  Senlis  ^  &  la  difcipline  de  &f  Louiy 

idans  une  petite  boite  de  bois  couverte  d^  latin  aramoifi ,.  iboi>- 

ïdée  ^e. 'galons  d'oc  .   ^  ?;•...  V 

.   :  Devant  k  grande  ChâiBfè  eft  im.  Oftenlbir  danslequel  fe  Se 

«Ciboire  eft:  fii(pendu  ^  commis  dans  la  primitive/ EgUfe.; 
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étoït  anciennement  aififi',  -tant  dans  l'Eglife  Grecque  que  dans  la 
Latine^  &  il  eh  ^ft  fek  Inention  dans  le  V*^  Concile  général 
cfe  Gonftanrihoplè  art.  V.  Cet  uftge  a  été  conferyé  à  la  Ste- 
•Ghapéllès  iinfi  qu'à  la-  Cathédrale  ,'  à  St-Merri  ,  .à^Sainte- 
•©ppprtùne' ,  à^  St-Benoift ,  à  St-Jean  en  Grève  ,  à  St-Jacque$ 
<fe  la  Boucherie,  &  au -Couvent  de  Port-Royal  où  rOftenfoir 
.rient  à  une -fûpferbe  Croflè'de  broùzédoré,  faite  par  Perlanj 
ellè-eft  droite,  '&  enrichie  de  feuillages-  exécutas  &  diipofés 
avec  tant  d'art  &  d'intelligence ,  que  le  St  Ciboire  paroit  ftif- 
pendu  en  r'^eir.  Ga  a^  pareillement  cbnfervé- l'Oftenfoirà  la 
CoUégiiOe  de  St-JVIaur-de5-Foffôs,  près  Paris,  à  R  D.  de 
Chartres,  à  Liperche  même  Diocèfe,  à  St-Paul*&:  à  St-Etienne 
de  Sens  5  à  St- Julien  y  à  St-Pierte  &  à- St-Mauricfe  d'Angers-, 
à  St-Gàtién  6rà  St- Martin  de  Tours  i  dans  l'Eglife  de  Mar- 
nioutier;  àSt-Strân-en  Brenne  ordre  de  St  Benoift ,  à  St-Etienne 
-&  à.  St-  Seine  de  Dijon»  à  N,'  Q.  de  Roueii,  à  la  Trappe,  & 
à  St-.Ouen ,  même -Diocèfe  i  ai  la  Cathédrale  du  Mans  &c.  Voyet 
Je-  Traité  :  de. l'Abbé^  de  St-Cyran .  fur  la  cérémoiïie.  &.  Tufage 
*de   fufpendre- lé  St.. Sacrement. 

(  Ce  que  Ton  appelle  la  grande  Châfle  de  la  Ste-Chapelle,  eft 
•une  grande  Arche  de^bronz^  doré  ,&  ornée  de  quelques  figures 
iur.le  devamjeile  eft' élevée -fiir  une  Voûte  gothique* lilè. derrière. 
Jjp  maître  Autel,  au.  rond-point  de  l'Eghfe  ,  ^^r-eft'  ferWé  avec 
.diic  clefs  de. ferrures  différentes,  dont  (ix  ferment  les  deux  por- 
tes: extérieures,  &:.  leslquiattre  autres  un:  treillis  intérieur!  à. deux 
,bat(2œs.  Ce(k .dans:cet(e. Châfle .que  font  renfermées  les:Réliques 
:qui'fui!ent  données  à. St  Louis  par  TEmpereur  Baudouin;  elles 
-y  font  confervées  dans  des.  Tableaux  &  des  Vafès  de  Gryftal 
rg^riirs.en  or  :  eh  voici  le  détail.  (PL)  :  . 

i  I..  La  Cûurohhe  d'Epines  de  N.  S.  J.  z.  Une  grande  partie 
•du  .Epis  de.  la^ Croix.  3.  Un  morceau  du  fèr  de  la  Lance.- 4.  Du 
Manteau  de  pourpre.  5.  Du  Rofeau.  6.  De  l'Epongé.  7.  Les 
Menottes,. 8. .La  Croix  de,  viftoire^^.  Du  Sang  de  N.  5.  10. 
j3a>  Sing. miraculeux  forti   d'une.  Image  de  N.  S.  frappé  par 
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un  Infidèle.  11.  Des  Drapeaux  de  ion  enfance^  iz-  Du  Linge 

dont*  il   fe  fervit  au  lavement    des  pieds.   15.  Du  Lait  de  la 

Vierge:   14,  De  (es  Cheveux.   15.  De  fon  Voile.  16.  he  haut 

du  Chef  de  St  Jean-Baptiile.  17.  Du  St  Suaire.   18.  Une  Ste 

Face.  19.  Un  morceau  de  la  pierre  du  Sëpulchre.  xo.  La  Verge 
4e  Moyfe, 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  la  vie  de  St  Louis  rapportent  qu'il 
avoit  tant  de  dévotion  pour  les  Reliques  de  la  Ste-Chapelle  ^ 
qu'il  y  établit  trois  folemnitës  pour  en  célébrer  la  mé- 
moire ,  voulant  que  l'Office  fût  fait  par  le^  Jacobins  le  jour 
de  ranniverfaire  de  la  Sufception  de  la  Sainte  Couronne  >  b 
jour  de  la  Fête  de  l-Exaltacion  de  la  Croix  par  les  Religieux 
de  rOrdre  de  la  Mercy ,  &  ceux  de  $te-Gençvievç  i  &  1^  jour 
de  -la  Sufception  des  Stes  Reliques  par  les  Religieux  Cordeliers* 

L'Abbé  de  la  Chaifè  ajoute,  que  la  piété  de  Se  Louis  pour 
les  facrés  monuments  de  la  Paflîon  de  N.  S.  fut  telle  pendant 
toute  fa  vie  >  que  depuis  qu'il  eut  acquis  ces  Reliques ,  il  ne 
manquoit  janntb  Uc  le  rendre  tuu»  le»  alia  ,  le  Vcudredi-Saint , 

à  la  Ste-Chapelle ,  où  revêtu  de  ks  ornemeats  royaux ,  il  ex- 
pofbit  lui-même  la  vraie  Croix  à  l'adoratipn  des  Fidèles  5  ce  que 
pratiquèrent  auflî  plufieurs  de  fes  fuçcefleurs. 

Les  Princes  Etrangers  mêmes  avoient  uqe  finguliere  dévotion 
pour  les  voir ,  lorfqu'ils  venoient  à  Paris.  On  lit  dans  Matthieu 
Paris  qu'Henri  III  Roi  d'Angleterre ,  pendant  le  voyage  qu'il 
fit  pour  voir  St  Louis,  défira  fur-tout  de  voir  la  Ste-Chapelle ^ 
à  caufè  des  Reliques  qui  y  font  en  4épôt. 

Dans  la  Sacriilie  on  cpnferve  dans  deux  grandes  armoires  ui;e 

quantité  de  ReUquaires  plus  précieux  les  uns  que  les  autres ,  ^ 
enrichis  de  pierreries.  Le  détail  qui  fuie  eil  cpnforme  au  dernier 

Inventaire  fait  en  1784  p^r  les  Çommifiaires  de  la  Chambre 

des  Comptes  ,  &  l'eftimation  e{|  prife  d'un  ancien  Inventaire 

fait  en  15^7.  J'ai  cru  devoir  y  ajouter  quelques  obfervations 

fur  des  objets  qui  netoient  point  connus,  &  n'avoient  pas  encore 

étéapperçus. 

F 
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Inventaire        La  Cfoix  qui  fut  faite  ,  par   ordre  du  Roi  Henri  III ,  en 
des  Reliques,   vertu  de  Lettres-patentes  données  à  Paris  au  mois  de  Septem- 

^^^  M  7  5  3  regiftrées  en  la  Chambre  des  Comptes  le  troifième 
jour  de  Décembre  fuivant. 

Cette  Croix  eft  d'argent  doré ,  ainfî  que  fon  pied  fupporté 
par  quatre  lions.  Le  bois  de  la  vraie  Croix  (  i  )  recouvre 
^tout  le  milieu  y  aux  extrémités  des  quatre  branches  il  y  a 
un  petit  Tableau  rond  en  émail  repréfentant  un  *  Evangélifte. 
Cette  Croix  eft  femée  de  fleurs  de  lys  &  d'H ,  qui  eft  la  lettre 
initiale  d'Henri  III.  Son  poids  eft  de  douze  marcs ,  fix  onces  & 
demie  ,  &  celui  du  pied  de  quarante-trois.  Les  ornemens  qui 
renferment  &  couvrent  la  totalité  confiftent  en  cinq  pièces 
formant  une  Croix  ,  fur  laquelle  eft .  un  Chrift  d'or  chargé 
de  fept  rubis  balais  ,  treize  faphirs  d'Orient  ,  trente  -  fept 
^meraudes ,  trente-cinq  perles ,  &  plufieurs  autres  petites  perles , 
émeraudes  &  rubis  garniflàns  les  bords  ;  le  tout  prifé  i  o,ooo  liv. 
Le  pied  eft  furmonté  d'un  ornement  en  forme  d' Architeâure , 
d'où  fortent  deux  brancBes'îréurdellïëês  ,  fur  lefquelles  font  tes 
figures  de  la  Vierge  &  de  Saint  Jean.  Il  y  a  pluiîeurs  chatons 
&  pierres  qui  manquent. 

Le^Chef  de  Saint  Louis  de  grandeur  naturelle,  en  or ,  foutenu 
par  quatre  Anges  pefant  foixante  &  trois  marcs ,  fur  un  focle 
en  retable  avec  quatre  lions  d'argent  doré  pour  fupport ,  pefant 
cent  foixante  &  dix -neuf  marcs  &  demi.  Il  eft  furmonté 
d'une  couronne  d'or  garnie  de  quatre  fleurons ,  &r  chaque  fleu- 
ron garni  d'un  gros  faphir  ,  fix  rubis-balais ,  quatre  perles  ron- 
des ,  &  plufieurs  émeraudes  au  nombre  de  dix-fept  ;  le  tout 
enfemble  prifé  j8,ooo  liv.  Au  bas  du  col  font  quarante 
émeraudes  &  trente  -  fix  rubis  -  balais  prifées  jooo  liv.  Soiis 
le  Chef  font   quatre  faphirs ,   quatre  mauvais  rubis  -  balais , 


(i)  Il  eft  partagé  en  douze  morceaux  plaqués  formant  une  Croix  d'un 
pouce  de  large  fur  neuf  pouces  une  ligne  de  haut  &  fept  pouces  neuf  lignes 
dans  la  traverfe. 
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une  grofle  chryfoprafe  entourée  de  grenats ,  &:  quatre  cryf- 
taux  j  le  tout  prifé  4^0  liv.  Autour  du  focle  font  les  figures 
des  Rois  de  France  avec  Tinfcription  fuivante,  fur  une  même 
ligne  : 

Régnante  Philippe  Dei  gratta  Rege  Francorum  genitoque  bond 
recordationis  Philippi  quondani  Francis  régis  fiUique  fanclijfimét 
memorid  beatijjimi  régis  Francis  Ludovici  faclum  &  completum  exti^ 
tit  opus  prdfens  *per  Guillclmum  Juliani  prsdiSi  tune  regnantis  auri'* 
fabrum  pro  ejus  anima  ut  fuerum  veniam  dcliclorum  obtineat  implo-^ 
rantis  ad  dternam  gloriam  meritis  fuis  valeant  perv^nire  ad  honorent 
Dei  &  beats  Virginis  Marid  Beati  Ludovici  &  omnium  fanclorum 
anno  Dcmini  millejimo  trecentejimo  fexto  menfe  Maiu 

Et  au-deflbus,  Louis  j  Clothaire^  Childebert^  Clotaire^  Dagobert^ 
Louis  j  Ck/lbertj  Dagobert  j  C/otairej  Theodoret  y  Charles  Martel , 
Pépin  J  Charlemagne  ,  Louis  j  Charles  le  Grand  (  Chauve)  j  Louis  le 
Cambe  {Bègue) y  Charles  le  Simple ^  Louis  {d'Outremer)  j  Lothaire y 

Hue  Capet  J  Robert  J  Henri  &  Philippes  j  Louis  le  Gros  j  Louis-Phi-  > 

lippes  de  Gonnejfe  {  ^^ugujte)  ^  Li/uU  Ftciv  iy  PhUipp%s  ^  Saint* 
Louis  J  Phelippes. 

Un  Reliquaire  d'argent  doré  repréfentant  le  Chef  de  Saint 
Blaife  mîtré ,  &  fupperté  par  quatre  figures  à  genoux  fur  un 
entablement  de  cuivre  doré  y  ainfî  que  les  quatre  figures.  Les 
pierres  de  couleur  qui  garniflènt  la  mitre  ifont  de  verre.  Poids 
cinquante  marcs. 

:  Une,  branche  de  vermeil  qui  fervoit  fur  le  pied  d'un  ancien 
Soleil ,  avec  un  Ange  à  chaque  côté  fur  une  efpèce  de  laurier 
auflî  de  vermeil. 

Une  Châflè  d'argent  doré  quarrée  &  à  quatre  piliers,  fur 
chacun  defquels  eft  un  Ange ,  dont  deux  n'ont  point  d'ailes. 
Autour  de  la  Châflè  eft  figurée  la  Vie  de  Saint  Clément.  Il  y 
a  une  figure  à  laquelle  il  manque  la  tête.  Ladite  Châflè  eft 
furmontée  d'un  dôme  à  deux  fleurons  d'argent  doré ,  fur  lequel 
font  enchâflees  plufieurs  pierres  telles  quelles  ,  &  contient  le 
chef  de  Saint  Clément.  Poids  trente-flx  marcs. 
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Un  Reliq^^aire. en  forme: de  .Chef,  d'argent  doré,  repréfentai^t 
la  tête  d'une  Vierge. portée  fur  fix*  lionceaux.,  &  contenant 
un  petit. ofiènijiit  de  la.  tête. dé  Sainte  Urfule.  Poids  vingt-deux 
marcs  deux  onces. 

:  L'étui jdàns-Iequela  été  apporté  en-France  lè.principal  morceau 
delà  vraie  Croix  que  Saint  Louis  a  donné,  à.  la  Sainte- Chapelle. 
(P/.)  Cet  étui  garni  en-dèdansd*une  lame  j- argent  doré  parpît,  à 
en  juger -par  les  creux  que  Ton. y  a  menagés;,  avoir  renfermé 
trois  Croix  grecques  dé  grandeur,  différentes  ,  dont  la  principale 
dépofée  dans .  la  -  grande  Châflè  av.oit,  lorsqu'elle,  fut  apportée 
à  la  SainterChapelle ,.  deux  pouces  fur  un^pouce  &  demid'épaif- 
feur,  &  deux  pieds  fîx  pouces  fept  lignes  de. haut.  On  ne. fait 
ce  que  font  devenu.es  les  ;d(Bux  a:utres.;Dans.  la  partie  fupérieure 
de  cette  pièc/e  joq  .apperçoit.  deux  An^es  &- deux  Archanges  en 
état  d'aploratipn.  auprès  de  la  Croix  avec  leurs  noms  Michel , 
JJriel ,  Gajbriel .,  Raphaël.  Dans  la  partie  inférieure , on  reconnok 
Sainte  Hélène  &  fon  fils  .Cpnftai>ti;i ,  debput  au  pied  de  la 
Croix? ,  .. ..   ,  \  ,  •  .  '-  •.  ■   -. .  î  .  .,  ' 

Un  Reliquaire  garni  de  trois  cryftaux  longuets  pâr-dçyant, 
ibutenû  par  deux'  Anges  à  genoux  ,  .&  porté  JRir  une  bafe  étroite 
d'environ  deux  piods  de  long.,  fur.  laquelle  il  y: a  ^eux  écuflbnfi 
jémaillés  de  fleurs  de  lys  d'or  ea  champ  d'azur  s  Je  tout  d'ar- 
gent; doré./  avec  cettç:  infcriJ)tion  :  Le  Roi  Charles -y  fils  du  Roi 
Jean  y  qui  fut  Duc  de  Normandie  &  Dauphin  dfi  Viennois  ^  a  fait 
faire,  ce  joyau  i&'^l  y  a  du  If  ras  avec  la  chair  de  M.  Se  Léger  ^ 
fan  .1368.  -, 

Un  os  du  bras  de  Saint  George ,  enchâfle  par  les  deux  bjouts 
•jdans  un  chaton  d'argent  doféfoutenu  par  quatre  pieds  4e.  îrtême 
métal,  .::..*.,        '    »  «      .  / 

Un  inftrumerit  de  paix  d'argent  doré  ,  garni  de  ion  anfe ,  & 
fur  lequel  eft  repréfenté.un.Cjucifix  jentiie  la  Sainte  Vietge  & 
.Saini  Jeap.  .    :  *  . 

Un  Reliquaii;e  de  bois  d'ébène  ,  en  formé  de .  coffret ,  garni 
4'une  petite  bordure  id'argent ,  &  dans  lequel  font  enfermés 
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^e  la  tunique  de  lin  du  Roi  Saint  Louis  )  un  voile  de  lin ,  dans 
lequel  fut  enveloppé  le  morceau  de  la  vraie  Croix  lorfqu'elle 
fut  apportée  à  la  Sainte  -  Chapelle  »  &  des  Reliques  du  crâne 
de  Saint  Siméon.  , 

Un  petit  Reliquaire  rond  &  longuet ,  d'argent  doré ,  garni 
d'un  cryftal  rond  ^  dans  lequel  il  y  a  de  l'huile  du  tombeau 
de  l'Apôtre  Saint  André.  Ce  Reliquaire  eft  porté  fur  un  pied 
quarré  à  quatre  pattes ,  fur  lequel  il  a  y  quatre  écufibns  garnis 
de  fleurs  de  lys. 

Un  Reliquaire  fur  un  pied  quarré  ,  d'argent  doré  ,  garni  de 
trois  cryftaux  par-devant  ,  &  de  plufîeurs  pierres  au-deflus  y 
contenant  une  côte  de. Sainte  Evervinde. 

Une  figure  d'argent  doré ,  de  quinsse  pouces  de  haut  ,  fur 
fon  pied.  Cette  figure  repréfente  un  Evêque  mîrré ,  tenant  Un 
Reliquaire  quarré  en  forme  de  Chapelle,  &. contenant  des  Reli- 
ques de  Saint  Eutrope  ,  premier  Evêque  de  Xaintes.  Poids  cinq 
marcs, cinq  onces. 

Un  Reliquaire  d'argent  doré  ,  garni  de  cryftal ,  en  forme  de 
mâchoire ,  oU  d'un  mentoa ,  à  deux  petits  pinacles ,  &  fur  le- 
quel il  y  a  vingt-quatre  perles  de  peu  de  valeur  \  ce  Reli- 
quaire monté  fur  un  pied  à  quatre  pattes  d'argent  doré , 
renferme  le  menton  de  Sainte  Urfuie. 

Un  Reliquaire  d'argent  doré  ,  monté  fur  un  pied  rond  & 
fans  pattes ,  garni  de  faphirs  &  dé  grenats  de  peu  de  valeur , 
fur  lequel  eft  écrit  :  de  tunicâ  &  pallio  Sancli  Francifci 

Une  Figure  d'argent  doré ,  repréfentant  un  Evêque  portant 
des  Reliques  de  Saint  Louis,  Evêque  de  Marfeille,  enchâflées 
dans  un  cryftal  -  rond  \  cette  figure  eft  pofée  fur  un  pied  à  fîx 
pans  d'argent  doré  &  émaillé  à  fleurs  de  lys.  Poids  quatre  marcs , 
cinq  onces  ,  lîx  gros. 

Une  Coupe  ou  hanap  d'argent  doré ,  qui  renferme  un  mor- 
.  ceaû  de  la  tafle  de  bois  de  Saint  -  Martin  de  Tours  >  elle  eft 
montée  fur  un  pied  chargé  de  deux  écuflbns  remplis  de 
fleurs  de  lys.         * 
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XJn  Reliquaire  de  bois  d'ébène ,  en  forme  de  coffret ,  conte^ 
nant  des  Reliques  de  Saint  Jacques  le  Majeur ,  de  Saint  Vider , 
de  Saint  Rémi,  de  Sainte  Anne,  &  de  quelques  autres  Saints. 

Un  Reliquaire  d'argent  doré ,  en  forme  de  côte ,  contenant 
des'  Reliques  de  Saint  Philippe  &  de  Saint  Matthieu  ,  Apôtres  > 
de  Saint  Etienne ,  premier  Martyr  5  de  Saint  Jérôme  ,  &  de 
quelques  autres  Saints. 

Une  Cuftode  d'argent  doré ,  garnie  de  cryftal  au-defliis. 

Une  ancienne.  Burette  d'argent ,  adaptée  à  une  main  d'ar- 
gent, (x) 

Une  Figure  d'argent  doré  fur  fon  focle  émaiUé  aux  arme^  de 
France  ,  reprçfentan^  un  Evéque  pçrtant  entre  fes  mains  un 
Reliquaire  de  cryftal  enchaflé  dans  du  vermeil ,  &c  xontenaoc 
une  côte  de  Saint  Spire.  Poids  cinq  marcs  >  fèpt  onces  &  demie. 

Une  Figure  d'argent  doré  repréièntant  Saint  Martin  à  che- 
val &  coupant  fon  manteau  avec  une  épée  ;  le  tout  monté  fur 
un  focle  d'argent  doré  foutenu  de  quatre  lions  d'argem  dqré  > 
le  focle  eft  émaillé  de  Çleufs  de  lys  d'or  ,  &  la  fig4ire  tient 
en  fà  main  gauche  un  Reliquaire  garni  de  cryftal  >  dans  Içquel 
il  y  a  des  os  du  Saint.  Poids  vingt  marcs  j,  deux  onces  âc 
demie. 

Un  Reliquaire  plat  en  façon  d'EgJifc  k  (fcuis  petit»  clochers 
garnis  de  leurs  cryftaux ,  fur  un  pied  quarré  fupporté  de  quatre 
pattes  y  dans  lequel  il  y  a  des  Reliques  de  Saiqt  Pierre  &:  de 
Saint  Dominique ,  &c  au-devant  duquel  eft  écrit  :  SanSi^s  Petrus^ 
SanSus  Dominicus;  le  tout  d'argeixt  doré. 

Une  Figure  de  la  Vierge  fur  un  piedeftal  à  fix  pans  d'argent 
doré  ,  tenant  d'une  main  l'Enfant  Jéfos ,  &  de  l'autre  un 
faphir  blanc  percé  ,  dans  lequel  font  des  cheveux  de  U 
yierge  \   fur  la  poitrine  de  la  Vierge   eft   une  émeraudç  ÔC 
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il  fera  parié. 
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deux  grains  de  rabis  ;  fur  la  poitrine  de  TEnfant  Jéfus  un  rubis 
d'Alexandrie  y  à  la  couronne  qui  eà  fur  la  tête  de  l'Enfant, 
quatre  perles  y  huit  ëmeraudes  &  quatre  grenats  i  &  fur  la  cou- 
ronne de  la  Vierge ,  trois  ëmeraudes ,  huit  grenats  &  onze  perles. 
Poids  dix-huit  marcs. 

Une  Figure  d'argent  doré,  repréfentaRt  Saint  Siméon  fur  un 
ibcle  d'argent  doré  ,  à  iix  pans  émaiUës  à  fleurs  de  lys ,  &c  fur 
lequel  eft  écrit  :  c'efi  la  tête  de  Saint  Siméon;  la  figure  tient 
entre  fès  bras  un  Reliquaire  à  quatre  portions  de  cercle  garni 
de  cryftal ,  dans  lequel  il  y  a  une  Croix.  Poids  quatre  marcs  ^ 
cinq  onces.    . 

Une  Figure  d'argent  doré ,  r^réfentant  un  Ange  portant 
dans  un  plat  un  Chef  d'or  ,  dans  lequel  eft  un  morceau  du 
Chef  de  Saint  Jean-Baptifte  i  cette  figure  eft  fur  un  focle  fupporté 
de  fix  lions  d'argent  doré. 

Une  Figure  repréfentant  Saint  Louis  de  Marfeille ,  fur  un 
focle  émaillé  &  fupporté  par  trois  Uons  ,  le  tout  d'argent 
doré  )  fur  la  tête  de  la  figure  eft  une  couronne  garnie  de 
quelques  pierres  j  &  la  figure  tient  dans  fès  mains  un  ReU- 
quaire  de  cryftal  dans  lequel  eft  un  morceau  de  l'épaule  de 
Saint  Louis  de  Marfeille.  Eft  à  obferver  qu'un  des  fleurons  de 
la  couronne  eft  rompu.  Poids  treize  marcs  Qc  demi. 

Une  Figuic  avargciii  doré ,  repréfentant  Sainte  Barbe  fur  un 
focle  fupporté  de  quatre  lions  ,  &:  tenant  dans  fes  mains  un 
Reliquaire  d'argent  doré ,  contenant  des  Reliques  de  la  Sainte. 
Poids  cinq  marcs,  fèpt  onces. 

Une  Figure  d'argent  doré  ,  repréfentant  un  Evêque  fur  un 
fock  d'argent  doré  dont  le  pied  eft  émaillëj  l'Evêque  tient 
entre  fes  mains  un  Reliquaire  de  cryftal  enchiflë  de  vermeil  ^ 
dans  lequel  font  des  Reliques  de  Saint  Magloire.  Poids  fix 
marcs ,  cinq  onces ,  deux  gros. 

Uiie  Table  ou  Chapelle  d'argent  doré  ,  fermant  à  deux  guir 
chets  &  tenfermarit  de  la  vraie  Croix  &  plufieûrs  Reliques  du 
ttéfor  de  Sa*nt --Denis.    Elle  eft  garnie  de    quelques  grenats 
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de  médiocre  valeur,  &  de  perles  à  lentour  de  la  vraie  Croix; 
dans  les  côtes  font  deux  Anges  en  relief  >  Se  le  dehors  eft 
orné  de  plufleurs  Figures  fur  argent  dore. 

Une  Figure  d'Enfant  d'argent  dore,  debout,  fur  un  pied  quarrë 
auflî  d'argent  doré  &c  émaillé  par-devant  à  fleurs  de  lys  î  autour 
du  pied  eft  écrit  :  le  Roi  Charles  ,  fils  du  Roi  Jean  ^  qui  fut  Duc 
de  Normandie  &  Dauphin  de  Viennois  j  a  fait  faire  cette  image;  6c 
en  un  Reliquaire  d'or  tenu  par  ledit  Enfant  ^il  y  a  un  pied  des 
Saints  Innocens.  Poids  (îx  marcs ,  trois  onces. 

Un  Reliquaire  en  façon  de  tour  ou  clocher  quarré ,  porté  fur 

un  pied  quarré  garni  en-dedans  de  cryftal ,  le  tout  d'argent 
doré  i  ledit  Reliquaire  contenant   une  partie  du  genou  de  Saint 

Aignan  ,  ainfi  qu'on    h  voit   par  l'infcription  de  genu  Sandi 

Aliani. 

Trois  Reliquaires  en  forme  de  trèfles ,  contenant  des  Reliques 
de  Saint  Jacques  le  Mineur  :  deux  font  de  même  hauteur  ,  & 
tous  trois  pofés  fur  un  pied  rond  en  forme  de  chaadelier  port^ 
fur  quatre  pattes. 

Une  Figure  d'argent  doré  ,  repréfentant  Saint  Chriftophe  avçc 
fon  bâton ,  &  portant  Jéfus-Chrift  fur  .fes  épaules  5  la  figure  eft 
pofée  fur  une  terraiïè  é^maillée  de  verre,  fur  un  pied  à  cinq  pans 
porté  lùr  cinq  lions  &  ^ntoiir  Auquel  aâ  ÀcritLz  £Jiriftophori 
SanSi  faciem  quicumque  tuetur ,  illo  nempè  Die  nullo  Langore  tene^ 
tur.  Poids  cinq  marcs ,  une  once ,  deux  gros. 

Un  Reliquaire  en  forme  d'Eglifç  à  trois  clochers  dVgent 
<^oré,  garni  ^e  trois  cryfl^ux  dorés  ,  fur  Tun  defquels  eft  écrit: 
SanSi  Maximiani  j  fur  l'autre  Sancii  Luciani ,  &  fur  |e  troifieme 
SanSi  Juliani  ;  ce  qui  indique  que  ce  Reliquaire  renferme  des 
Rçhques  de  ces  trois  Martyrs  de  Be^uvais.  Ce  Reliquaire  eft  fur 
un  pied  à  quatre  pattes.  Poids  quarante-tfois  marcs. 

Une  Croix  double  de  vern^eil  doré  à  fix  fleurons ,  avec  un 
Ç^rift  à  figures  de  boflès ,  fur  fon  pied  à  quatre  pans  fou  tenu 
4<i  quatre  tourçUes  >  la  Croix  eft  ornée  par-deyant  de  perles 

fines. 
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fines ,  feue  faphirs ,  &  neuf  rubis  5  les  pierres  font  eftimées  joo  L 
^<^erriere  eft  un  Agnus  Dei ,  avec  les  attributs  des  quatre  Evan- 
géliftes.  On  croit  que  cette  Croix  fut  donnée  par  Conftantin.au 
Pape  Silveftre, 

Un  Manufcrit  fur  v«lin  du  XIV*  au  XV*  fiècle^  contenant  des 
textes  d'Evangiles  avec  Vignettes.  La  couverture  eft  de  bois 
recouvert  d'une  plaque :d'âtgéht  djoté^  où  font  repréfentés,  d'un 
côté  ,  une  Réfurrêftiôn  de  no trt  Seigneur  ayant  deux  Anges  à 
fes  côtés, :&  dés  Soldats  dbrnians  aû-dèflÊbus/De  l'autre  côté, 
un  Chrift  avec  deux  Figures  repréfèntans  la  Vierge  &  Saint  Jean. 
Les  bords  .&  bordures  font  émaillés  &  cizelés. 

Deux  Cornets  d'ivoire  à  pans  unis ,  à  l'ufage  des  anciens  Pala- 
dins y  ils  ont  feize  pouces  &  demi  de  long  &r  font  gîtrnis  de 
viroles,  avec  belieres  aux  deux  bouts. 

Une  Dent  de  Morfe,  fculptée  &c  cizelée  fur  trois  faces  ^  & 
garnie  de-c^nadères  Ru  niques  vers  l'extrémité.  {PL) 

Un  texte  d'Evangîks  toaiaufcrit  fur  vélin  du  XIV'  fièple,  ert 
lettres  d'or,  orné  deVigiîettes  fedéiiiniîitiires',  garni  d'une  cou- 
verture à  plaques  d'or  enrichie  de  douze  faphirs,  vingt-fix  éme- 
raudes  ,  dix  rubis  balais  ,  deux  agates  onix ,  &  foixante  per- 
les; çdimé  le  tout  10000  liv.  Sur  l'un  des  côtés  eft  un  Cruv 
cifix  en  bpfle  ,  une  Image  de  Notre  -  Dame  ,  un  Saint  Jfean 
l'Evangélifte ,  &  deux  Anges  de  demi-bofle*^  La  Croix  du  Cru- 
cifix eft  garnie  de  pliifieurs  pierres."^  De  l'autre  côté  eft  une 
Figuré  de  notre  Seigneur  en  boflè,-  &-les  quatre' Evangéliftes.  Il 
y  a  plufieùrs  .chatons  &  places  vide5.  *     '■    '  ^  ■ 

Un  autre  texte  d'Evangiles  ^/inamifcrit  fur  vélin,  dont  la 
couverture  eft  toute  en  plaques  "d'or  du  poids  de  huit  marcs. 
Sur  un  des  côtés  eft  reprélenté  Saint  Jean,  avec  les  attributs  des 
quatre  Evangéliftes  j  &  cette  infcription  ce  Livre  a  été  donné 
par  Charles  V^  Roi  de  France^  fils  du  Roi  Jean  ^  en  1379.  De 
l'autre  côté  eft  un  Chrift  relevé  entre  deux  figures ,  &  enrichi 
de  trente -'cinq  faphirs  d'Orient ,  vingt  -  quatre  rubis  balais, 
trente  émeraudes  &:  cent  quatre  perles  y  le  tout  eftimé  4(700  Uv. 
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Ce  manufcrit ,  dont  la  couverture  mérite  attention ,  cft  très- 
précieux  par  fon  antiquité.  Il  eft  in-folio ,  &  a  cent  quarante- 
trois  feuillets.  Il  eft  écrit  en  lettres  d'or  fur  deux  colonnes ,  fans 
chiffres ,  reclames  ni  fignature ,  &  la  fin  manque. 

Le  premier  feuillet  eft  fond  pourpre  des  deux  côtés.  Au  milieu 
du  verfo  notre  Seigneur  eft  peint  fur  un  fond  or  dans  un 
grand  médaillon  en  lofange.  Aux  quatre  coins  Ton  reconnoît 
'  les  quatre  Evangéliftes  dans  de  grands  médaillons  ronds  fur 
un  fond  verd  ,  &:  féparés  par  quatre  autres  petits  médaiUons 
fepréfentant  leurs  attributs  ^  avec  ces  quatre  inlcriptions  j  QUA- 

;j    :  TUOR   H^C   DÛM   SIGNANT   ANIMALIA    XPM.  EST   HOMO- 

j   ;!  NASCENDO   VITULUS   Q  :  SAGER  MORIENDO.  ET  LEO  SVBi^ 

i  GENDO  CCELOS    AQUILA    Q   :    PETENDO.    NEC    MINUS    HOS 

}  ;■  SCRIBAS  ANIMALIA  ET  IPSA  FIGURANT.  Ce  Tableau  eft  en- 

j  r  cadré  d'une  petite  dentelle  élégante  terminée  par  un  filet  d'or. 

Le  {ècond  feuillet  eft  fond  pourpre  fur  le  redo  ,  &  encadré 
d'un  petit  deffin  de  fleurs  fur  un  fond  verd  renfermé  entre  deux 
baguettes  d'or ,  dont  l'extérieure  eft  accolée  d'une  baguette  de 
couleur  de  fafran.  Le  verfo  eft  fond  verd  &  donne  le  commence- 
ment du  manufcrit  en  quatre  lignes  écrites  en  lettres  d'or  de 
groCTes  capitales  fur  un  fond  pourpre  :  le  roue  cft  élégamment 
encadré  d'un  double  feuillage  rofe  ^  verd  &c  violet,  &:  enrichi 
d'une  double  baguette  en  or.  (PL) 

Sur  le  reûo  du  troifieme  feuillet,  eft  une  fuperbe  lettre  tour- 
j  neure  en  or  ^  efpacée  fur  un  fond  pourpre ,  &c  enluminée  de 

diverfes  couleurs ,  verd  ,  rofe  ,  lilas  ,  bleu  célefte.  (PL) 

Au  redo  du  neuvième  feuillet  ,  eft  une  concordance  des 
quatre  Evangéliftes  partagée  entre  colonnes  peintes  en  marbres 
de  diverfes  .efpèces  &  enrichies  d'or ,  furmontées  de  ceintres 
enjolivés  de  fleurs  &  d'oifeaux  enluminés. 

Sur  le  verfo  du  quinzième  feuillet ,  fond  verd,  on  voit  Saint 
Matthieu  affis  &  revêtu  d'un  inanteau  violet  écrivant  l'Evan- 
gile. Sur  fa  tête,  on  lit  cette  infcription  :  HOC  Evangelium 

QUQD    PONITUR   ORDINE  PRIMUM  HEBRAICO   SCS  SRIBIT 
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SERMONS  MATHEUS  ;  &  au-deflus  fous  une  corniche  ceintrëe 
on  voit  la  Vierge  dans  un  fond  bleu  célefte ,  peinte  à  mi-corps- 
avec  des  ailes  couleur  de  rofes. 

Sur  le  reâo  du  feizieme  feuillet  fond  pourpre  jufqu'àla  marge , 
on  lit  cette  infcription  ;  INCIPIT  TEXTUS  SC-I  EVANGELII 
SECUNDUM  MATHEUM  ,  efpacëe  fur  (îx  lignes  tracées  fur  fond 
verd.  Le  texte  eft  encadré  d'une  double  dentelle  à  feuillages  enlu- 
minés ,  &  renfermée  dans  des  baguettes  en  or.  Au  milieu  de  cha-^ 
que  partie  du  cadre ,  on  voit  un  portrait  en  médaillon  rond , 
peint  en  grifaille  fur  un  fond  or  dans  un  cadre  fond  bleu. 
Dans  celui '^d'en-haut,  on  lit,  Otho  Impcrator  Aug.  Romanor. 
Dans  celui  d'en-bas ,  Otho  Junior  Impcrator  Augujhis  j  &  dans  les 
deux  médaillons  de  côté ,  Hcnricus  Ij  Rex  Francorum.  Ce  qui , 
en  fe  rappellant  la  date  du  Règne  de  ces  différens  Princes ,  prouve 
que  ce  manufcrit  efl  du  X*  au  XI*  fiècle.  Sur  le  verfo  du 
même  feuillet  commence  l'Evangile  félon  faint  Matthieu  ^ 
par  ces  paroles  en  lettres  Capitales  :  liber  generationis 
IHU  xpi  FILII  DAVID  ,  qui  rempliflent  la  page  fur  un  fond 
pourpre  à  marges  vertes  coupées  par  une  dentelle  élégante ,  ornée 
aux  quatre  coins  des  attributs  des  quatre  Evangéliftes. 

Sur  le  reâo  du  cinquantième  feuillet ,  on  lit  ces  paroles  efpa* 
cées  fur  dix  lignes  qui  rempliflent  la  page  ,  &  tracées  fur  des  cafés 
alcernarives  à  fond  pourpre  8r  verd.  explicit  evangelium 

SECUNDUM   MATHEUM   HABENS   VERSUS  ïî.   DCC.  INCIPIT 
ARGUMENTUM  IN  EVANGELIO  MARCI. 

Sur  le  verfo  du  cinquante-deuxième  feuillet ,  on  voit  faint 
Marc  vêtu  d'une  robe  violette  par-deflus  laquelle  on  remarque 
un  Pallium  qui  lui  tombe  jufqu'aux  pieds.  L'Evangélifte  eft 
repréfenté  aifis  dans  un  fauteuil  ,  tenant  une  plume  de  la 
main  droite  &  un  livre  de  la  gauche.  Sur  fa  tête  ^  on  lit  ce 
diftique  fur  un  fond  pourpre. 

SCRIPTOR  ET  INTERPRES  PETRI  SACER  ATQ:  MATHITES    , 
HIC  ALEXANDRINUS  EST  MARCUS  EPISTATA  PRIMUS. 

G  X 
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Le  haut  du  Tableau  eft  décoré  d'une  corniche  ceintrée  fous 
laquelle  eft  peint  Tattribut  de  faint  Matthieu  fur  un  fond 
pourpre. 

Sur  le  verfo  du  foixante  &  quinzième  feuillet  fond  verd  , 
on  voit  faint  Luc  tenant  une  plume  de  la  main  droite  &  la 
gauche  pofée  fur  un  livre  ouvert.  On  lit  au-defliis  de  lui  cette 
infcription. 

HIC  EST  SPERMOLOGI  LUCAS  SACEK  ASSECLA   PAULI 
INCLITA  QUI  DMÎ  MERUIT  MAGNALIA  SCKIBERE  XPI. 

Ce  Tableau  eft  furmonté  d'une  corniche  ceintrëe ,  au-deflbus 
de  laquelle  l'attribut  de  l'Evangélifte  eft  peint  fur  un  fond 
bleu  célefte. 

Sur  le  verfb  du  cent  onzième  feuillet ,  on  lit  ces  paroles 
efpacées  fur  fept  lignes  qui  rempliflent  la  page  ,  &  font  tra- 
cées fur  des  cafés  alternatives  à  fond  pourpre  &  verd.  expli- 

CIT  EV  ANGELIVM  SECVNDVM  LVCÂ  HAB.  VERSVS  îïî 
DCC.   INCIP  ARGVÂÏTVM  IN  EVGLIO  JOHANNIS. 

Sur  le  verfo  du  cent  quinzième  feuillet  ,  on  voit ,  dans  un 
fond  bleu,  faint  Jean  afiis  dans  un  fauteuil  &:  en  méditation , 
tenant  un  livre  de  la  main  droite.  Sur  fa  tête  on  Ut  cette 
infcription:  more  aquil^  alta  petit  meritis  verbo- 
QUE  JOHANNES,  Au  haut  du  l'ableau  eft  l'attribut  de  l'Evan'- 
gélifte  fous  une  corniche  ceintrée. 

Sur  le  verfo  du  cent  feizieme  feuillet  »  on  lit  cette  infcription  : 

incipit  textus  sancti  evangelii  secundum  johan- 

HEM ,  efpacée  fur  cinq  lignes  tracées  fur  des  cafés  fond  pourpre. 
Du  refte  le  fond  eft  verd,  femé  de  petites  fleurs,  &  encadré  d'une 
jolie  dentelle  en  or,  fur  un  fond  Ulas ,  entre  deux  baguettes. 

Au  verfo  du  cent  quarante  -  troifieme  feuillet:  tout  en  bas.. 

EXPLICIT     EVANGELIUM    SECUNDUM    JOHANNEM.     Et   au 

xeSto  dudit  feuillet,  INCIPIUNT  CAPITUX-A  evangeliorum. 
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La  dernière  ligne  finit  par  ces  mots ,  thefauro  abfcondito  ufq:  nova 
&  vecera. 

Une  Croix  d*or  émaillëe ,  appellée  la  Croix  de  Bourbon  , 
que  Ton  préfente  à  adorer  au  Roi ,  quand  il  vient  à  la  Sainte- 
Chapelle  ,  &  qui  fert  à  TOffice  du  matin ,  le  jour  du  Vendredi- 
Saint  î  elle  pefe  dix  marcs,  quatre  onces  ,  avec  fi)  le  bois  de 
la  Croix  &  les  pierres  dont  elle  eft  garnie.  Elle  eft  montée 
iur  un  pied  d'argent  émaiUé  aux  Armes  de  France  &  de  Bour- 
gogne. Le  pied  eft  en  forme  de  baluftre  à  créneaux  ,  &  àfix* 
pans ,  fupporté  par  fix  animaux  avec  fix  tourelles  au-deflus ,  avec 
une  terralïè  ,  fur  laquelle  font  deux  Anges ,  à  côté  defquels 
font  placées  deux  petites  figures  en  émail.  Tune  de  faint  Louis , 
&  Tautre  de  la  Reine  Blanche  ,  à  genoux  &  en  prières.  La 
Croix  eft  garnie  de  foixahte-douze  perles  d'Orient  ,  eftimées 
400  liv. ,  &  eft  ornée  d'un  fleuron  dans  les  quatre  extrémités. 
Bans  les  quatre  fleurons  &  au  -  deflTus  de  la  tête  du  Chrift , 
font  cinq  rubis  balais ,  valant  2000  liv.  Sur  le  pied  font  en- 
châifës  cinquante  -  quatre  perles  d'Orient  ^  eftimées  joo  liv. 
Les  trois  clous  qui  attachent  le  Chrift ,  font  trois  diamans 
taillés  en  pointe  &  valant  environ  50  livres. 

Une  Croix  d'or  en  filigramme ,  appellée  la  Croix  de  Venife , 
pefant  fix  marcs ,  fix  onces ,  avec  les  pierreries.  EUe  eft  pofée 
fur  un  pied  quarré  d'argent  doré  ,  pefant  fept  marcs  ,  fur 
lequel  font  deux  faphir.^  de  peu  de  valeur  \  elle  eft  garnie  de 
quatre  gros  faphirs ,  eftimés  8000  liv.  î  vingt-fept  rubis  fpinelles , 
eftimés  600  liv. ,  &  trente-cinq  perles  rondes  de  peu  de  valeur. 
H  y  a  trois  chatons  fans  pierres ,  &  quinze  places  vides  &  fans 
chatons. 

Une  Figure  dMvoire  repréfentant  la  fainte  Vierge  ,  tenant 
l'Enfant  Jéfus  entre  fes  bras.  Cette  pièce  eft  montée  fur  un  pied 


(i)  La  partie  en  bois  eft  compofée  de  quatre  morceaux  &  forme  une  Croix 
de  placage  de  onze  lignes  de  large  ^  fur  huit  pouces  ibpt  lignes  de  haut  ^  & 
fix  pouces  trois  lignes  de  traverfe. 
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d'argent  doré  ,  émaillé  aux  Armes  de  France  ^  &  fupporté  di 
cinq  petits  lions.  Sur  la  poitrine  de  l'Enfant  Jéftis  eft  un  ca-^ 
maïeu  d'agate.  La  tête  de  la  Vierge  eft  ornée  de  pierreries  &  de 
perles,  &  fur  fa  poitrine  eft  placée  une  émeraude. 

Une  Figure  d'argent  doré ,  tenant  entre  fes  mains  un  Reli- 
quaire de  cryftal  ferti  d'argent  doré ,  &  garni  de  plulieurs  per- 
les fines ,  dans  lequel  eft  un  morceau  de  côte  de  la  Madeleine. 
^Des  deux  bras  de  la  figure  pendent  deux  petites  lanternes  dé 
cryftial  »  contenant  des  os  de  la  Sainte.  Prix  du  Reliquaite 
37}  Uv. 

Une  Croix  d'pr  nommée  la  Croix  de  Bavière ,  à  quatre  fleu* 
rons ,  avec  un  quarré  au  milieu  ,  garnie  de  quinze  rubis  balais  » 
treize  faphirs  d'Orient,  feize  émeraudes,  &  vingt-quatre  perles, 
Lefdites  pierres  eftimées  ^ooo  liv.  Derrière  la  Croix  eft  un 
quarré  où  il  y  a  un  j^gnu^  Dci  ^  &c  aux  quatre  coins  les  quatre 
Évangéliftes^ 

Un  ancien  Anneau  pontifical ,  garni  de  quatre  rubis  fpinelles  » 
un  faphir  d'Orient ,  quatre,  perles  rondes  -y  lefdites  pierres  efti- 
mées }oo  liv. 

Une  fleur  de  lys  ,  propre  à  fervîr  d'agraphe  à  une  chape. 
Elle  eft  émaillée  par  derrière  &  garnie  parnlevant  de  feize  rubis 
balais,  quatre  faphirs. »  treize  émeraudes,  &  douze  perles. Lei^ 
dites  pierres  eftimées  ^oo  lîv. 

Un  Reliquaire  foutenu  par  deux  Anges  d'argent  doré ,  fur 
un  piçd  de  même  métal  pofé  fur  quatre  Uonceaux.  Ce  Reli- 
quaire du  poids  de  quatorze  marcs  une  once  &:  demie,  ren- 
ferme une  côte  de  fainte  Elifiibeth  ,  Reine  de  Hongrie ,  &  une 
autre  de  faint  Nicaife  ,  Archevêque  de  Reims ,  pefant  neuf 
onces  &  demie  d'or.  Il  eft  garni  de  vingt-trois  faphirs ,  vingt- 
trois  rubis  fpinelles  &c  quatre-vingt  perles  î  le$  pierreries  évaluées 
tfoo  liv.  * 

Un  Inftrument  de  paix  en  oc ,  du  poids  de  quatre  marcs  deux 
onces ,  fur  lequel  font  incruftés  trois  morceaux  d'agate  ^  re^ 


y 


f 


DE   LA  SAINTE. CHAPELLE.  j| 

prefentant  un  Chrift  entre  la  Vierge  &  faint  Jean.  Cette  pièce 
eft  enrichie  de  quatre  faphirs,  fix  rubis  balais,  quatre  énierau* 
des,  &  quatre  perles.  Les  pierres  eftimées  iioo  liv. 

Un  Reliquaire  de  vermeil  doré  ,  au-deflTus  duquel  eft  une 
Croix  montée  fur  un  pied  ovale.  Ce  Reliquaire  eft  garni  de 
huit  rubis  balais ,  &  renferme  fous  glace  un  petit  morceau  du 
manteau  de  notre  Seigneur,  &c. 

Un  Calice  d'or  émaillé ,  ai;iii  que  fa  patène  j  au  milieu  de 
laquelle  eft  l'image  de  notre  Seigneur. 

Un  autre  Calice  d'or,  ainfi  que  fa  patène.  La  poignée  &  le 
pied  font  émaillés  &:  garnis  de  trois  faphirs  ,  trois  rubis  &c 
douze  pierres.  Les  Pierres  évaluées  200  liv. 

Deux  Burettes  de  cryftal  de  roche ,  montées  fur  pieds  d'ar- 
gent doré,  avec  couvercles  &  anfes  de  même. 

Deux  Figures  d'argent  doré,  repréfentant  Adam  &  Eve,  hors 
d'ufage* 

Dans  une  boîte  plufieurs  pierres  fines  détachées  de  diverfes 
pièces ,  fa  voir  huit  faphirs  d'Orient,  quatre  rubis  bakis ,  à  l'un 
defquels  eft  une  perle  ,  fix  émeraudes  ,  cinq  mauvais  rubis , 
quatre  grofles  perles  rondes,  &:  plufieurs  autres  petites  perles 
•évaluées  Soo  liv.  Plus  dans  la  même  boite  Un  chaton  d'éme- 
raude  &  une  perle ,  un  faphir  d'Orient ,  un  rubis  balai ,  une 
ëmeraude  &  une  perle  ronde  entourée  de  petits  faphirs.  Le 
tout  évalué  100  liv. 

Un  Soleil  de  vermeil  doré  ,  monté  fur  un  pied  de  pareille 
matière ,  femé ,  dans  une  de  fes  cartelures  ,  de  pierres  faufles 
&  de  nulle  valeur  ,  &  émaillé  de  fleurs  de  lys  fur  le  quart 
de  rond.  Sur  le  pied  font  deux  Anges  foutenant  le  foleil ,  &c 
quatre  petites  figures  en  état  d'adoration. 

Un  pied  de  Soleil  d'argent  doré,  garni  de  pierres  faufles  au 
pourtour,  &  hors  d'ufage. 

Un  petit  Clocher  d'argent  hors  d'ufage. 

Un  texte  d'Evangiles  du  XIV  au  XV'  fiècle  ,  manufcrk 
fur   vélin  ,   commençant  par  ces   mots  ,  fccundum  Matheam 
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in  illo  tempore  j  &  finiflant  par  ceux  -  ci ,  ihi  eum  vidcbitïs  Jlcut 
pfitdixu  votis.  La  couverture  eft  de  bois  revêtu  d'argent  doréj 
d'un  côté  Ton  voit  un  Chrift  avec  les  figures  de  la  Vierge 
&  de  faint  Jean  ,  &:  au  haut  de  la  Croix ,  le  foleil  &  la  lune  ; 
de  l'autre  côté  ,  on  remarque  notre  Seigneur  enfeignant ,  & 
dans  les  coins  les  attributs  des  quatre  Evangéliftesj  le  tout  eft 
relevé  en  bofles,  gravé  &  cizelé.  Au  pied  de  la  Croix  eft  (i)  * 
une  groflè  amétyfte  repréfentant  une  tête  en  creux  (Pi-),  £c 
enchâflee  dans  un  chaton  d'argent  doréj  de  l'autre  côté,  aux 
pieds  du  Sauveur,  eft  une  pierre  de  verre  enchâflee  de  même. 
Les  fermoirs  de  ce  livre  font  rompus,  v 

Un  Miflèl  manufcrit  orné  de  vignettes  &  miniatures  ,  com- 
jnençartt  par  ces  mots  Puer  notas  eft  nobis  ,  &  finiflant  par  ceux-ci 
ut  non  amittamus  Aterncun.  Ce  livre  eft  relié  en  veau,  &  garni 
de  fermoirs  d'argent  doré.  Dans,  ce  Miflel  on  a  fupprimé  le 
chant  de  Paris  que  Ion  à  reiiàplacé  par  un  autre  chant  très- 
jdur,  fur-tout  à  la  Préface,  au  Pater,  &  à  certains  endroits  de 

» 

la  Paflîon,  ,-       '  . ., 

Une  étole  &  un  manipule  bçodés  en  feniences  de  perles , 
&  garnis  de  vingt- neuf  plaques  d'argent  doré,  &  fept  pièces 
^ppellées  Plaggs,  dont  cinq,  ayec  fermoirs  de. vermeil,  brodés 
d*oT ,  &  femées  de  fleurs  de  lys  d'or  &  autres  armes. 

Un  ancien  fceau  de  la  Sainte-Chapelle,  en  argent ,  &  pefant 
fept  onces  quatre  gros. 

Un  Bufte  d'agate  onyx  fèrvant  d'ornement  au  bâton  -cantoral 
les  jours  de  grandeç  fêtes  (P/.),  Ce  Bufte  a  trois  pouces  neuf  lignes 
de  haut  fur  cinq  pouces  de  circonférence,  &  repréfente  Valen- 
i:inien  IIL  On  y  a  adapté  une  draperie  en  vermeil ,  &  deux 
bras  d'argent ,  avec  une  couronne  d'épines  de  même  métal  dans 


» 

(  I  )  Cette  pienre  repréfente  un  Caracalla  mécfiocrement  gravé ,  &  Tint 
jCTÎption  onîTPoc  efl  une  frîpponnerie  -connue  du  bas  Empire  pour  mieux 
tromper  la  pieufe  crédulité. 

la 


\ 
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la  main  droite ,  &  une  Croix  grecque  de  vermeil  -dan5  la  gau- 
che ',  le  tout  y  fans  douce ,  pour  rappeller  le  fouve^iir  de  faint 
Louis  premier  &:  principal  fondateur  de  cet  Oratoire  de  nos  Rois. 
La  pierre  garnie  pefe  en  tout  huit  marcs  fix  onces.  On  a  dit 
pendant  long-tems  que  ce  Bufte  repréfentoit  Titus  >  mais  ojutre 
que  (on  travail  annonce  des  tems  poftérieurs ,  &  que  la  Croix 
gravée  fur  fa  poitrine  convient  bien  moins  au  (ems  de  Titus 
qu'à  ceux  du  bas  -  Empire ,  où  depuis  Conilantin  I  »  la  Croi^ 
paroît  avoir    été  l'attribut  le  plus   marqué  ,  fur  -  tout  depuis 
Théodofe  le  jeune  qui  la  porta  for  fon  bouclier,  &  Valen- 
tinien  III  ,  qui  ,  fur  une  de  fes  médailles  d'or ,  la  tient  dans 
fa  main  ;  tout  bien  comparé    avec  les  médailles  &c  les  gra- 
vures ,  &  indépendamment  de  l'attribut  caraâénftique  de  U 
Croix  que  Valentinien   III  a  de  commun  avec  Théodofe  &: 
Olibrius  ,  on  ne  voit  point  d'Empereur  qui  ait  plus  de  reflèn^- 
blance  dans  les  traits  du  vifage  avec  le  Bufte  de  la  Sainte-Cha- 
pelle que  celui  de  Valentinien  IIL  Voyez  Banduri  dans  l'ou- 
vrage    qui  a   pour  titre  :    Numifmata   Imptratorum  Romanoruni. 
LutctU  1718  j  in^fol.  tom.  II ,  pag.  50  j ,  médaille  première. 

Une  fuperbe  Agate  repréfentant  l'Apothéofe  d'Augufte.  (P/,) 
Cette    pierre  eft  un  des   morceaux  les   plus  curieux  que  Ton 
puifle  voir    à  Paris    dans  ce  genre  ,    puifque  fon    antiquité  , 
fa  compofition ,  fa  grandeur  &  l'intérêt  du  fujet  le  rendent  uni- 
que. C'eft  une  onix  orientale  de  trois  couleurs  taillée  en  relief, 
plus  large  par  lé  bas  que  par  le  haut ,  &  qui  porte  un  pied  fur 
dix  pouces.  Le  fond  eft  noir ,  les  figures  blanche  &  rehauflëes 
en  quelques  endroits  de  jaune  doré  ,  que  I4  nature  y  a  répandu 
ça  &  là,  &  que  le  Sculpteur  a  fu  ménager  avec  autant  d'art 
que  d'efprit.  Le  relief  eft  partagé  en  trois  parties  ôf  repréf^ce 
vingt-quatre  figures  antiques ,  dont  cinq  dans  la  partie  haute , 
neuf  dans  la  partie  mitoyenne ,  &  dix  dans  la  partie  inférieure. 
Du  nombre  de  ces  figures  on  en  remarque  quelques-unes  dont  on 
n'a  que  des  médailles  grecques  ^  efpagnol^,.  ou  b«trbares  \  d'au- 
tres dont  on  n'en  avoit  aucune,  &qui  ne  font  reconnoiflables , 
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<^e  parce  qu'elles  reflêmblent  aux  médaiUes  du  père  ou  de  11 
mère  des 'perfonnes  quelles  repréfentçnt. 

Les  plus  excellens  lapidaires  dennaat  que  jamais,  la  nature 
n'a  produit  d'agate  onix  orientale  d'une  fi  prodigieufe  gran- 
deur ,  &  les  curieux  les  plus  intelligens  la  regardent  comme  une 
dès  merveilles  -  de  l'art  qu'on  peut  même  oppoièr  à  tout  ce  que 
Rome  a  jamais  lait  de  plus  beau  en  œ  genre  >  aii^ii  au  juge- 
ment des  uns  &  des  autres  ,  c'eft  un  miracle  de  Tart  &  de  la 
nature  tout  enfemble. 

On  ne  fait  comment  cette  Agate  eil  venue  en  France.  Une 
ignorance  g^offiere  en  avoit  fait  un  fujet  de  piété,  dès  le  tems 
même  qu'elle  étoit  entre  les  mains  des  Empereurs  d'Orient  >  on 
a  cru  pendant  long^tems  qu'elle  repréfèntoit  le  triomphe  de 
Jofeph  ,  que  l'on  s'imaginoit  voir  porter  glorieufement  dans  un  » 

char  par  tout  le  Royaume  d'Egypte  ;  &  pour  lemieux  perfuader ,  , 

les  Grecs  avoient  fait  peindre  en  émail  les  quatre  Evangélift^s  j 

que  l'on  voit  encore  aux  quatre  coins  de  la  plaque  qui  l'enca- 
dre j  ce  qui  femble  donner  lieu  de  croire  qu'elle  nous  eft  venue  j 
de  quelque  Prince  Chrétien  de  la  Grèce  y  contre  l'avis  de  ceux 
qui  croient  qu'elle  fut  engagée  à  faint  Louis  par  Baudoin  11^ 
Empereur  de  Conftantinople. 

Ce  Camaïeu  eft  monté  fur  un  focle  quarré-long  revêtu  de 
plufieurs  Reliquaires ,  &:  fur  lequel  on  lit  :   ce  Camaïeu  bailla  \ 

à  ta  Sainte-^ChapelU  du  Palais  Charles  cinquième  de  et  riom  Roi  de  i 

^France  qui  fut  fils  du  Roi  Jean  tan  ijyj*  ' 

Admirons  pour  un  moment  l'ignorance  de  ce  tems-là ,  puif- 
•qu'cUe  nous  a  procuré  la  confervation  de  ce  morceau  d'anti- 
quité^ qui  s'il  eût  été  reconnu,  eût  peut-être  éprouvé  le  fort  de  ! 
tant  d'autres   chofes  fi  précieufes  ruinées  ,  pillées  ou  brûlées  i 
fous  le  Règne  de  Charles  VI.  | 

On  voit  par  les  Comptes  de  la  Chefcerie  que  le  30  Mai 
1484,  on  fit  une  Proceffion  à  la  Sainte  -  Chapelle  pour  le 
Sacre  du  Roi  Charles  VIII  ,  &  que  l'on  y  porta  le  grand 
Camaïeu. 
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Ce  moaument  refta  pendant  long-ti^ms  comme  enfévjelj 
parmi  les  Reliques  de  la  Sainte  t  Chapelle  fans  que  perfonne 
fè  fût  mis  en  peine  d'ea  rechercher  le  fi^et  5  il  étoit  mênje 
d'ufage  de  l'expofer  les  jours  de  bonnes  Fêtes,  jufqu'en  i<îip  , 
&  le  peuple  qu'une  croyance  auffi  facile  qu'aveugle  dominé 
toujours,  alloit  religieufement  la  baiferi  enfin  M.  de  Peirefç^ 
Confeiller  au  Parlement  de  Provence  ,  ce  curieux  *fi  éclaire 
fut  le  premier  qui  reconnut  l'erreur  dans  laquelle  on  étôit 
demeuré  jufqu'alors  à  ce  fujet.  Il  regarda  cette  Agate  avec  des 
yeux  d'antiquaire ,  &  la  connôiffance  parfaite  qu'il  avoit  des 
médailles,  fit  qu'il  y  découvrit  l'Appthéofe  d'Auguftei  auffi-tôt 
il  fit  part  de  cette  découverte  à  tous  les  Savans  de  TEuropè , 
&  en  particuUer  à  Rubens ,  qui  voulant  admirer  de  près  un 
fi  rare  morceau,  profita  d'un  voyage  qu'il  fit  à  Paris  en  1(^25  (i) 
venant  d'Angleterre,  pour  en  faire  un  tableau  exad  qu'il  fit 
graver  à  fon  retour  à  Anvers  ,  par  Luc  Voflerman ,  &  dont  fe 
font  aidés  tous  ceux  qui  depuis  ont  parlé  de  cette  Agate. 

Triftan  de  Salm-Amand  ne  tarda  pas  à  en  donner  une  expli- 
cation de  fa  façon  qiii  parut  en  i<>35  ,  dans  la  première  édition 
du  premier  volume  de  fes  Commentaires  hiftoriques ,  accom- 
pagnée d!une  Eftampe  qui  n'eft  qu'une  mauvaife  copie  de  celle 
de  Rubeas ,  mais  qui  a  fur  celle-ci  Tavantjige  de  repréfenter 
les  objets  du  niême  fens  que  dans  l'original  antique  >  ^z)  Triftan 
prétend  que  ce  monument  a  été  fait  près  de  quarante  ans  après 
la  mort  d'Augufte  ,  &  qu'il  y  eft  moins  queftion  de  cet  Empe- 


*  ^ 

(i)  Ceft  cette  même  amiée  qu'il  plaça  dans  la  Gallerie  du  Palai$  du  Luxem- 
bourg les  Tableaux  que  l'on  y  voit  peints  de  fa  main. 

(x)  On  connoît  cinq  autres  Gravures  du  même  fujet  5  favoir  ,  une  que  pof- 
féde  M.  de  Bufcher ,  fans  nom  d'Artifte ,  &  celle  de  Poujet  qui  fidt  partie 
de  l'hiftoire  de  la  Sainte-Chapelle ,  &  font  toutes  deux  dans  le  fens  de  la  pierre 
comme  celle  de  Triftan.  Celle  d'Albert  Rubens ,  celle  qui  (b  trouve  làsak 
l'ouvrage  de  Jacques  Le  Roi ,  8c  celle  qui  a  été  faite  pour  l'ouvrage  du  ?ÇfP 
Montfaiicon.  Ces  tiois  dernières  fo^t  en  fe&s  Gonttaiie.  -t  <- 
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reur  dans  rOlympe  que  des  honneurs  rendus  par  Tibère  à  Ger- 
manicus  au  retour  de  fon  expédition  de  Germanie  ;  il  décrit- 
chaque  figure  félon  ce  fyftême ,  &:  aflSgne  à  chacune  leur  cni- 
ploi  &  leur  nom. 

A  regard  des  Figures  d'en-haut ^  Saint-Amand  voit  Jupiter  où 
Peirefc    reconnoît  Augufte ,  que   le  Père  Montfaucon  prétend 
être  Vénus  j  dans  une  autre  où  Saint-Amand  &  le  Père  Mont- 
faucon  voyentEnée  couvert  d'une  draperie  ,  un  cafque  en  tête 
préfentant  un  globe  à  Augufte  pour  lui  marquer  qu'il  va  régner 
dans  le   Ciel ,    Peirefc  trouve  tous  les  traits  de  Rome ,  &  le^ 
jeune  Rubeixs  ceux  de  Jule  fils  d'Enée  ,  de  qui  la  famille  Julia 
tifoit  fon  origine.  Dans  deux  autres ,  S^int-Amand  trouve  Ger- 
manicus  &  Drufus  fon  père ,  oii  lé  père  Montfaucon  voit  Jules- 
Céfar  &  Vénus  qui   tient  Enée   fur  fon  fein  ;  Peirefc  de  fon 
côté  reconnoît  Marcellus  :  &  comme  Peirefc  paflè  fous  fîlence 
la  cinquième  ,  il  y  a  lieu    de  croire  qu'il  tient  avec  Saint- 
Amand  qu'elle  repréfente  le   fils  de  Germanicus ,  que  le  Père 
Montfaucon  prend  pour  Cupidon  tenant  par  la  bride  le  Cheval 
Pégafè  qui  porte  l'Empereur. 

Dans  la  partie  du  milieu  Tibère  eft  tout  nud  à  la  réfèrve  des 
cuifles'&r  d'une  partie  du  ventre ,  qui  font  couverts  d'une  efpece 
de  tablier.  Il  eft  repréfente  couronné  de  laurier  /  aifîs  fur  fon 
Trône,  tenant  te  Titulus-  de  la  main  droite ,  comme  fouverain 
Pontife,  &  une  demi -pique  de  l'autre  main,  ayant  plufieurs 
ferpens  autour  de  lui  pour  marquer  la  prudence  &:  le  bon  génie 
de^ l'Empire,  &  que  Peirefc  prend  pour  une  Egide  contre  le 
fentiment  de  Triftan.  Il  eft  affis  entre  Antonia ,  mère  de  Germa- 
nicus portant  une  couronne  de  laurier ,  &  Livie  femme  d'Au- 
gufte.  Germanicus  eft  debout  devant  eux  fuivi  d'Agrippine 
tenant  un  bouclier ,  &  de  ion  fils  Calligula  appuyé  &  foutenu 
fur  des  armes.  De  l'autre  côté  on  voit  une  figure  appuyée  fur 
fa  Lmain  gauche  ,  la  tête  baiflTée ,  &:  affife  à  terre ,  que  le  fils 
de  Rubeps  &:  le  Père  Montfaucon  prennent  pour  l'Arménie,  & 
que  Saint-Amand  prétend  être  un  efclave  fimplement  qui  écrit 
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ce  que  difent  Germanicus  &  l'Empereur.  Derrière  TEmpereur 
eft  Julie  fa  femme  répudiée ,  &  Numerius  Atticus  ,  Sénateur , 
regardant  la  troupe  d'en-haut ,  &  qui  jura  avoir  vu  Augufte 
élevé  au  Ciel.  Mais  Peirefc  n*eft  point  de  cet  avis  &  il  veut 
que  cette  Julie  prétendue  foit  Liville ,  femme  de  Germanicus  , 
&  l'autre  figure  Drufus  fon  mari,  fils  de  Tibère.  Au  refle 
Julie  ou  LiviUe  eft  dans  un  chaife  portée  par  deux  fphinx: 
fon  mari  a  la  tête  &:  les  bras  levés  au  Ciel ,  vers  les  cinq  figures 
d'en-haut.  Touchant  les  deux  Princefles  aflîfes  à  côté  de  l'Em- 
pereur, Peirefc  foutient  que  Livie.èft  à  la  droite,  &  Antonia 
à  la  gauche ,  &  Saint-Amand  foutient  le  contraire. 

La  partie  d'en-bas  repréfente  dix  figures  de  Captifs  diverfè- 
ment  vêtus  ,  &  dans  des  expreftîons  excellentes  de  douleur  & 
d'abattement.  Les  uns  ont  les  mains  garottées  derrière  le  dos  >  les 
autres  la  tête  ou  panchée  ou  appuyée  fur  leurs  mains ,  tenant  des 
boucliers  &  aflîs  fur  leurs  armes. 

Une  chofe  que  l'on  remarque  c'eft  que  dans  tout  ce  Tableau , 
il  n'y  a  que  cinq  figures  qui  aient  la  tête  couronnée  ;  enfin 
l'ordonnance  ,  les  têtes ,  les  figures ,  Thiftoire  toute  entière  en 
font  nobles  ,  d'un  grand  goût ,  &  d'une  grande  manière.  On 
y  remarque  cependant  quelques  figures  un  peu  sèches ,  & 
d'autres  qui  ne  font  pas  aflez  finies  >  mais  cela  peut  venir  de 
la  difficulté  qu'il  y  a  de  manier  l'Agathe.  Peut-être  auffi  cet 
ouvrage  a-t-il  été  travaillé  par  plufieurs  mains. 

M.  de  Peirefc  ne  jugea  pas  à  propos  de  contredire  Triftan , 
mais  après  la  mort  de  cet  illuftre  Magiftrat  le  favant  Gaflèndi 
ayant  été  chargé  d'écrire  fa  vie  en  i(54i ,  ne  fe  crut  pas  obligé 
aux  mêmes  égards  ,  &  comparant  l'explication  de  Peirefc 
avec  celle  de  Triftan  ,  il  ne  manqua  pas  de  faire  obferver 
que  fon  ami  croyoit  que  cette  Agate  étoit  figurée  de  l'Apo- 
diéofe  d' Augufte  ^  que  la  figure  qui  a  une  couronne  radiale 
fur  la  tête  &:  qui  tient  un  fceptre  eft  Augufte  déifié,  & 
non  Jupiter  comme  Triftan  le  prétend.  11  eft  conftant  que 
le  Père  des  Dieux    n'a    jamais   été    repréfente    fans    barbe  , 
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icomme  dans  cette  figure.  Continuant  à  expofer  le  fentiment 
de  M.  de  Pdirefc  ,  il  fit  voir  i^ue  le  jeune  homme  monté  fur 
Pégafe,  &  conduit  par  l'Amour,  eft  le  jeune  Marcellus , &  non 
Augufte  5  que  Triftan  confond  Antonia ,  mère  de  Germanicus 
avec  Livie  ,  veuve  d' Augufte  ,  &  celle-ci  avec  Antonia  :  enfin 
à  Texception  de  Tibère  &  d'un  petit  nombre  d'autres  perfon- 
nages  ,  les  deux  Antiquaires  difiërent  en  tout  :  la  figure  que 
Triftan  croit  être  Enée  ^  eft ,  fuivaût  M.  de  Peirefc  ,  la  Ville  de 
Rome  y  ce  dernier  trouve  Jule-Céfar ,  ou  l'autre  croit  recon- 
noître  Nero  Claudius  &  ainfi  du  refte. 

Triftan  piqué  de  fe  voir  ainfi  critiqué  n*en  devint  que  plus 
vif  à  foutenir  ce  qu'il  avoit  avancé ,  &  dans  la  féconde  édition 
de  fes  Commentaires  hiftoriques  qu'il  donna  en  1^44,  il  ajouta 
à  fa  diflèrtation  un  avertiifement  dans  lequel  il  taxe  Gaflendi 
d'avoir  emprunté  le  nom  de  M.  Peirefc  pour  publier  avec  plus 
de  confiance  une  explication  à  laquelle  il  fondent  que  ce  (avant 
Magiftrat  n'a  eu  aucune  part. 

Albert ,  fils  de  Rubens ,  après  la  mort  de  Triftan  crut  devoir 
prendre  part  à  la  difpute  pour  venger  la  mémoire  de  fon  père  qui 
lui  étoit  infiniment  chère  5  &  quoiqu'il  n'eut  jamais  vu  l'Agate 
non  plus  que  les  jets  de  plâtre  &  de  carton  que  Peirefc  avoit  tiré 
fur  l'original  en  itîip ,  il  adrefla  une  diflèrtation  latine  à  ce  fujet  à 
Gafpard  Gevartius  fon  ami ,  dans  laquelle  ce  judicieux  Anti- 
quaire aflîire  d'après  la  taille-douce  de  fon  père  que  le  fentiment  de 
M.  Peirefc  étoit  tel  que  Gaflendi  l'avoit  rapporté ,  ce  qu'il  s'oflfroit 
de  prouver  par  plufieurs  lettres  de  M.  de  Peirefc  écrites  à  Rubens 
fon  père.  Cet  ouvrage  ne  parut  qu'en  166^  ,  huit  ans  après  la 
mort  d'Albert  Rubens;  il  eft  imprimé  à  la  fuite  du  Traité  Zfe 
revejliarlâ  veterum  j  &  joint  à  divers  opufcules  du  même  Auteur 
concernant  des  matières  d'Antiquités  ,  que  Gnevius  prit  foin  de 
recueillir  ,  &  dont  il  procura  une  édition  faite  à  Anvers ,  chesL 
Balthazar  Moret. 

Ces  trois  ouvrages  donnés  féparément  fur  l'Agate  de  la 
Sainte-Chapelle   fe  trouvent  réunis   à  la  fin  d'une  diflèrtation 
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compofée  fur  le  même  fujet  par  le  Baron  Jacques  le  Roi ,  Agent 
de  la  Cour  d*Efpagne ,  imprimée  à  Amfterdam  en  168} ,  &:  dans 
laquelle  l'Auteur  femble  par  cet   ouvrage  avoir  voulu  mettre 
fès  Ledeurs  à  même  de  juger  des  Ecrivains  qui  l'ont  précédé. 
Quoi  qu'il  en  (bit ,  la  véritable  interprétation  de  ce  monument 
n'a  point  encore  été  fixée ,  parce  que ,  comme  le  dit  fort  bien 
le  Père  Montfùucon  ,  les  reffemblances  des  portraits  ne  font 
pas  de  la  dernière  exaditude,  ce  qui  laifle  a  chacun  la  liberté 
d'établir  un  fyftême  particulier.  Ce  favant  Religieux  dans  fon 
Antiquité  expliquée  Ci)  prétend  que  la  figure  qui  a  une  couronne 
radiale ,  reprcfente  Venus  Genitrix ,    fous  prétexte   qu'aucun 
monument  antique  ne  repré fente  Augufte  avec  une  telle  cou- 
ronne ;  ce  qui  n'eft  point  exad ,  puifqu'au  rapport  des  Antiquai- 
res ,  les  médailles  frappées  en  Thonueur  d' Augufte  après  fa  mort 
le  repréfèntent ,  prefque  toutes  ,  avec  une  couronne  radiale ,  &c 
que  le  propre  Livre  du  Père  Montfaucon  ,  nous  offre  l'Apo- 
théofe  de  l'Empereur  Claude  j  couronné  de  rayons  j  ce  qui  fait 
connoître  que  la  couronne  radiale  étoit  un  ornement  affedé  aux 
Empereurs  déifiés. 

Enfin  fans  entrer  dans  les  difcuffions  auxquelles  cette  Agate 
a  donné  lieu ,  difons  avec  Mariette  (2)  qu'il  peut  pafler  pour 
confiant  que  la  fameufe  Agate  de  la  Sainte  -  Chapelle  ,-  eft  ce 
que  l'on  appelle  proprement  un  tableau  de  famille.  Le  Graveur 
a  mis  Augufte  dans  le  Ciel  avec  les  principaux  Princes  de  fon 
fang ,  qui  ne  vi voient  plus  ;  les  autres  Princes  &  Princeffèç 
vivans  de  cette  illuftre  famille  accompagnent  Tibère  qui  régnoit , 
&  ce  dernier  Empereur  eft  repréfenté  dans  toute  fa  gloire,  & 
dominant  fur  l'univers  entier.  Il  y  a  des  parties  pleines  de  cor- 
redion  &  de  noblefle ,  des  airs  de  tête  fuperbes ,  des  têtes  coëffées 
avec  une  propreté  &  un  art  inimitable,  La  tête  de  la  figure 


(i)  Ant.  Expl.  Tom.  V.  liv.  IV _,  chap.  X.  Paris  17191 
(2)  Trairé  des  Pierres  gravées ,  Tom.  I  y  page  3  yo. 
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équeftre  ne  fauroit  être  plus  parfaite,  ni  celle  du  cheval  plu» 
fiere.  Les  maîtres  de  l'art  font  dans  Tadmiration  des  groupes  des' 
captifs  j  l'un  fe  plaint  avec  tant  de  douleur  ;  l'autre  embrafle 
fon  enfant  avec  une  fi  grande  tendreflej  leurs  adions  font  fi 
triftes  &  fi  naïves,  qu'on  ne  fauroit  prefque  rien  voir  de  fi 
naturel.  Enfin  les  Connoiffeursaflurent  qu'ils  n*ont*  jamais  vu 
d'antique ,  où  il  fe  trouve  tout-à-la-fois  &  tant  de  portraits  & 
tant  de  belles  chofes.  •    . 

On  remarque  dans  l'Eftampe  la  trace  de  la  fradùre  que  cette 
pierre  éprouva  en  i<>}o,  lors  de Tincendie  du  Palais  j  mais  quoique 
les  Lapidaires  à  caufe  de  cet  accident  en  faflent  moins  de  cas, 
les  Antiquaires  &  les  Curieux  ne  Teftiment  pas  moins  que  fi 
elle  ëtoit  en  fon  entier. 

On  lit  dans  la  vie  de  Peirefc  par  Gaflèndi ,  un  fait  qui  peut 
fervir  à  apprécier  par  approximation  ce  que  peut  avoir  coûté 
l'Agate  de  la  Sainte  -  Chapelle.  «  Cejl  une  Jgate  ,  y  eft  -  il 
dit  en  parlant  de  celle  de  Vienne  ,  un  peu  plus  petite,  que  la 
précédente.  Philippe^le-Bel  qui  tavoit  eue  des  Chevaliers  de  Saint 
Jean  de  Jérufalem^  qui  eux-mêmes  en  avaient  fait  Vacquiption  en 
Palefiine ,  l* avait  léguée  aux  Religieufes  de  Poiffy  ;  mais  durant  les 
guerres  civiles  elle  fut  enlevée  furtivement  y.  &  partéé  en  Allemagne 
par  des  Marchands  qui  la  vendirent  à  Rodolphe  II  j  pour  la  fomme 
de  dou-j^e  mille  ducats  d'or.  Vita  Peireskii ,  Lib.  III ,  ad  Ann.  1 520. 

Ce  précieux  morceau  ainfi  que  le  Bufte  de  Valentinien  III, 
feront  un  jour  replacés  dans  le  Cabinet  des  Médailles  &:  Anti- 
ques du  Roi, 

Fin  du  premier  Livre* 


LIVRE 
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jrTLPB.ès  que  la -Sainte-Chapelle  eut  été  bâtie,  faint  Louis 
s'occupa  à  y  établir  un  Collège  d'Eccléfîaftiques  pour  la  def- 
fervir ,  &c  à  attirer  les  grâces  du  Saint  Siège  fur  cette  Eglife  & 
fur  fes  Miniftres.  En  conféquence  &  fur  fa  demande ,  dès 
Tan  I Z43 ,  le  Pape  Innocent  IV  lui  accorda  quatre  Bulles  j  la 
première  qui  défend  à  toutes  perfonnes  d'interdire  la  Sainte- 
Chapelle  ,  ou  de  lancer  contre  elle  &  ceux  qui  la  deflèr- 
vent  préfens  &•  à  venir  aucune  fentence  d'excommunication, 
de  fufpenfe  ou  d'interdit  fans  un  ordre  exprès  du  Saint  Siège  ; 
la  féconde  portant  conceffion  d'indulgences  à  ceux  qui  vifite- 
roient  la  Sainte-Chapelle  le  jour  »de  la  dufcQptîeivdes  faintes 
Reliques  ,  &  pendant  l'Odave ,  ainfî  que  le  jour  du  Vendredi- 
Saint  ,  de  la  Tranflation  de  la  Couronne  de  notre  Seigneur ,  & 
tous  les  Vendredis  de  l'amiée  ;  la  troifieme  à  ceux  qui  la  vifi- 
teroient  le  jour  de  l'Exaltation  de  la  Croix  >  &  la  quatrième  à 
ceux  qui  affifteroient  à  la  Dédicace  dexette  Eglife ,  ou  qui  la  vifi* 
teroient  par  la  fuite  itr  pareil  jour  &  pendant  TOâave. 

En  1145  St  Louis  étant  à  Paris  au  mois  de  Janvier ,  fit  expédier , 
de  fon  propre  mouvement  ,  en  l'honneur  de  Dieu  &  de  la 
fainte  Couronne  d'épines  de  notre  Seigneur ,  les  premières  let- 
tres de  Fondation  de  la  fainte  &  vénérable  Chapelle  de  fon 
palais ,  pour  le  repos  de  fon  ame  ,  de  celle  du  Roi  Louis  fon 
père ,  &  de  la  Reine  Blanche  fa  mère  y  &  pour  que  les  pré- 
cieufes  Reliques  qu'il  y  avoit  dépofées  y  fuflènt  continuellement 
honorées,  &  rendre  à  perpétuité  j:e  heu  recommandable  par 
le  culte  du  Service  Divin ,  &  de  continuelles  adions  de  grâces  ; 
il  ordonne  qu'il  y  aura  cinq  principaux  Prêtres  y  ou  Maîtres 
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Chapelains  ,  compris  celui  qui  avoit  le  bénéfice  de  l'ancienne 
Chapelle ,  &  deux  Marguilliers  qui  feroient  Diacres  ou  Sous- 
Diacres.  Que  chaque  principal  Chapelain  aura  avec  lui  un  Sous- 
Chapelain  Prêtre ,  &  un  Clerc  qui  fera  Diacre  ou  Sous-Diacre. 
Que  chaque  principal  Chapelain  aura  vingt  1.  par.  de  rente ,  faifant 
pour  les  cinq ,  cent  hv.  parif.  de  rente  à  prendre  fur  le  Châtelet. 
Que  chaque  Margu illier  aura  quinze  liv.  p^rif.  de  rente,  faifant 
pour  les  deux  ,  trente  liv.  parif.  à  prendre  fût  le  ^  Châtelet.  Que 
du  confentement  de  Matthieu ,  qui  étoit  Qiapelain  de  l'ancienne 
Chapelle  ,  les  cinq  principaux  Chapelains  jouiront  de  tous  les 
revenus  de  l'ancienitë  Chapelle  ,  pour  être  partagés  également 
entre  eux.  Que  les  principaux  &  Maîtres  Chapelains ,  les  Marguil- 
,  liers ,  les  Sous-Chapelains  &  Clercs ,  aililUns  à  TOAScé ,  recevront 
chaque  jour  des  dijftributions  manuelles  &  proportionnées,  félon 
la  différence  des  Fêtes ,  enforte  que  quand  les  Maîtres  Chapelains 
auront  chacun  douze  deniers  de  diflributions  manuelles ,  chaque 
Sous-Chapelain  n'aura  que  quatre  deniers ,  &  chaque  Clerc 
trois  denierj.  Qji-'o»  xic  urtraiicberoit  rien  à  ceux  des  principaux 
Chapelains  qui  n'auroient  manqué  d'aflîfler  qu'à  une  ou  deux 
petites  heures  ,  mais  qu'aucun  ne  recevroit  les.  diflributions 
manuelles  de  Matines ,  la  Grand'Meflè  &  Vêpres ,  fans  y  avoir 
affiflé  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  ait  été  malade ,  ou  faigné.  Que  les  Mar- 
guilliers auront  les  mêmes  diflributions  manuelles  que  les  Sous- 
Chapelains.  Que  le  fond  des  diflributions  fera  pris  fur  les  offran- 
des ,  à  l'exception  de  celles  qui  fe  feront  à  la  Meflè ,  &  qui 
appartiendront  aux  principaux  Chapelains.  Que  le  fond  du 
luminaire  des  trois  cierges  qui  doivent  brûler  jour  &  nuit  dans 
trois  baffins  d'argent  devant  les  faintes  Reliques  fera  pris  fur 
les  mêmes  offrandes ,  &  fur  les  cinquante  fols  de  rente  afiîgnés 
pour  le  luminaire  de  l'ancienne  Chapelle  par  les  Rois  Louis  VI 
&  Louis  VII.  Que  le  fond  de  l'entretien  des  vîtres  fera  pa- 
reillement pris  fur  les  offrandes,  &  que  le  furplus  du  pro- 
duit ,  ces  dépenfes  faites  ,  appartiendra  au  Roi.  Que  lorf- 
qu'un  des  principaux  Chapelains  deflèrvira  à  fon  tour  ^  &  cou- 
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chera  dans  la  Saiiite-Chapelle  avec  les  MarguilUers ,  il  aura  par 
nuit  trois  deniers  de  plus  qiie  les  autres ,  •  pour  fes  affiftancei 
à  Matines.  Qu*il  fera  permis  aux  principaux  Chapelains  ,  eii 
cas  d'empêchement  légitime  ,  de  fe  faire  fupplëer  par  leurs  Sous- 
Chapelains  ,  tant  pour  faire  TOffice ,  que  pour  coucher  dans  la 
Sainte-Chapelle  \  auquel  cas  le  Sous-Chapelain  recevra  les  trois 
deniers  attribués  au  principal  Chapelain.  Que  Matthieu ,  Cha- 
pelain de  l'ancienne  Chapelle ,  jouira  pendant  fa  vie  de  la  livrée 
de  pain ,  vin  &  autres  chofes  fufdites  qu'il  devoit  avoir  quand 
le  Roi,  la  Reine  /ou  leurs  Enfans  étoient  au  Palais >  (i)  & 
qu'après  fa  mort ,  celui  des  principaux  Chapelains  qui  fera  de 
lèmaine ,  jouira  des  mêmes  droits.  Que  l'un  des  principaux  Cha- 
pelains ,  ou  Sous-Chapelains ,  aflifté  d'un  Clerc ,  fera  tous  les 
;ours  le  Service  Divin  dans  la  bafle-Sainte-Chapelle.  Que  ley 
principaux  Chapelains  &  Margujilliers  feront  ferment  de  faii*e 
continuellement  réfidence  &  de  bonne-foi  \  qu'eux  &  tous  les 
Sous  -  Chapeluîtu  &c  Cl^^rrc  ^  jurpront  auffi  de  conferver  fidè- 
lement au  Roi  &  à  fes  fuccefleurs  les  Reliques  (k  Reliquaires, 
&  tout  le  tréfor  de  la  Sainte-Chapelle ,  joyaux ,  pierres  précieu- 
fès  ,  ornemens ,  livres ,  &c.  Il  donne  aux  principaux  Chapelains 
&  Marguilliers  la  nomination  de  leurs  Sous-Chapelains  &  Clercs , 
&  fe  réferve  &  à  fuccefleurs  la  nomination  defdits  principaux 
Chapelains  &  Marguilliers ,  &  le  pouvoir  &  la  liberté  entière  de 
faire  telles  augmentations  diminutions  ou  chahgemens  qu'il  lui 
plaira  à  ces  préfentes  difpoiitions ,  &  dans  tout  ce  qui  concerné 
rétat  de  la  Sainte-Chapelle. 

En  1147  l'Empereur  Baudoin  étant  à  Saint-Germain-en-Laie      Conceffion 
confirma  à  faint  Louis  ,  par   Lettres  de  Ceffion  authentiques  <les  principales 
datées  du  mois  de  Juin ,  le  don  qu'il  lui  avoit  fait  des  Reliques      Reliques, 
qui  font  dépofées  à   la  Sainte-Chapelle  ,  &  qui  jadis  étoient       Vnw. 
gardées   à   Conftahtinople  ,  &  avoient  été  engagées  à  divers 
créanciers   fie    en  différens  tems  pour  la  grande  néceffîté  de 


(1)  Origine  du  Droit  de  Commeofaux.  Voyez^année  117J. 
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ion  Empire,  &  rachetées  de  fa  volonté  ôc  de  fon  confente- 
ment  par  faint  Louis.   Ces  Lettres  en  original  font  confervées 
en  parchemin  dans  les  Archives  de  la  Sainte-Chapelle  ,  fignées 
de  l'Empereur  en   caraderes    Grecs  avec  du  (i)  cinabre,  & 
fcellées  de  fon  fceau  d'or ,  à  lacs  de  foie  cramoifie.  (PI.) 
Confécration       Le  Dimanche  de  Quafimodo  ^  vingt  -  cinquième  jour  d'Avril 
de  la  Sainte-   n^g,  faint  Louis  fit  faire:  la  cérémonie  de  la  Confécration  de 
.2pe  e.        1^  Sainte-Chapelle .  avec  une  grande  pompe  &  un  grand  appa- 
reil 5  celle  d'en-haut  fut  dédiée,  en  Thonneur  de  la  Sainte-Cou- 
ronne &  de  la  Sainte -Croix  de  notre  Seigneur  par(ij  Eudes, 
ou  Odon ,  Evêque  de  Tufculum  ,  ou  Frefcati ,  &  Légat  du 
Saint  Siège  ,   aflSfté  dje^  -Archevêques  de   Bourges  ,  de  §ens , 
de  Rouen  ,  de  Tdùrs^,  &  de  Tôjède  ;  &  des  Evêques  de  Laon  , 
de  Soiflbns ,  d'Amiens  ,  de  Senlis ,  de  Lângres ,  de  Chartres ,  d'Or- 
léans, de  Meaux ,  de  Bayeux  &  ^'Evreux  ;  &  pendant  que  le  Légat 
dédioit  la  Sainte-Chapelle  haute ,  Philippe  Berruyer ,  Archevêque 
de  Bourges  dédioit  la  Chapelle  JjaHà  fous  le  tkrc  de  la  Sainte 
Vierge.  '   !  . 

Après  la  Confécration  çl^la.Sainte-ChapeUe,  les  Archevêques 
&  Evêques  qui  a  voient  affilié  à,  cette  cérémonie,  accordèrent 
un  an  d'indulgences  à;  ceux  :  qui  vifîteroieht  cette  Eghfe  par  la 
fuite  le  jour  de  l'Ann-iverfaire  -de  fa  Dédicace ,  ou  pendant 
rOélaveî  &  le  mois' de  Juin  fyivant,  le  Légat  qui  avoit  fait  la 
cérémonie  accorda  pareilles  indulgences. 


(i)  Les  Empereurs  fignoient  anciennement  les  refcrits  avec  une  encre  par- 
ticulière appellée  facrum  encauftum ,  dont  leurs  fujets  ne  pouvoient  fe  fervir 
làns  encourir  la  peine  du  crime  de  lefe-majefté  au  fécond  chef. 
;  (2)  Ciaconius  nous  apprend  que  Eudes  ^  ou  Odon  de  Châteauroux,  avoit  été 
Chancelier  de  l'Univerfité  de  Paris ,  &  qu'il  fut  fait  Evêque-Cardinal  de 
Tufculane  par  le  Pape  Ii>nocent  IV,  qui  l'envoya  Légat  en  France  ^  pour  y 
prêcher  la  Croifade  contre  les  Sarrafins.  Ce  Pape,  au  rapport  de  Ciaconius, 
TappeHe  virum  fecundum  €or  fuum  ,  morum  honeftatt  décorum  ,  Lturarum 
fiieatiâ  pràditum ,  conjilii  maturitatt  préclarwn  y  &  TArchevôque  de  Bourges, 
Benuyer  ,  eft  qualifié  Beatus. 


a 
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La  même  annëe  au  mois  d'Août  ,  faint  Louis  étant  à  Augmentation 
Aigues-mortes  fit  expédier  de  nouvelles  Lettres  de  fondation  "^  quatre 
de  la  Sainte-Chapelle ,  par  lefquelles  en  confirmant  les  premières  ^^  ^^* 
de  Tan  1245  >  ^  fuivant  la  faculté  qu'il  s'étoit  réfervée  ,  il  Freuv^ 
augmente  la  fondation  d'un  troifieme  Marguillier-Prêtre ,  & 
ordonne  que  chaque  Marguillier  fera  tenu  d'avoir  un  Clerc 
Diacre  ou  Sous-Diacre.  Que  chaque  principal  Chapelain  aura , 
pro  corpore  CapcllarÙA  j  vjngt-cinq  livres  de  revenu  ,  faifant  pour 
les  cinq ,  cent  vingt-cinq  livres  de  rente  à  prendre  fur  le  Châ- 
telet ,  juiqu'à  ce  qu'elles  aient  été  affignées  autre  part.  Que  cha* 
que  Marguillier  aura  ,  pro  beneficio  j  vingt-cinq  livres ,  faifant 
pour  les  trois ,  foixante  &  quinze  livres  de  rente  à  prendre  fur 
le  Châtelet ,  comme  defllis.  Que  les  Marguilliers  auront  pareil 
les  diftributions  manuelles  que  les  principaux  Chapelains.  Que. 
les  revenus  de  l'ancienne  Chapelle  feront  partagés  également 
entre  les  cinq  principaux  Chapelains  &  les  trois  Marguilliers. 
Quç  li  les  otfrandoc  S^  autres  cafuels  ne  font  pas  fuflSfans-  pour 
payer  les  diftributions  manuelles  ,  fournir  le  luminaire ,  réparer 
&  entrenir  les  vîtres  de  la  Sainte-Chapelle  ,  ce  qui  manquera 
fera  pris  &  fourni  de  fes  deniers,  &  des  deniers  de  fes  fucceflèurs 
Rois  ,  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait.été  pourvu  par  lui  ou  fes  fucceflèurs. 
Pour  entretenir  la  paix  &  le  bon  ordre ,  &  de  crainte  que  l'égalité 
&  le  défaut  de  fupérieur  ne  fuflent  une  fource  de  procès  &  de 
fcandale ,  il  veut  que ,  du  nombre  des  principaux  Chapelains 
ou  Marguilliers ,  lui  &  fes  fucceflèurs  choiliflènt  un  Chef  aux 
ordres  duquel  les  autres  Chapelains ,  Marguilliers  ,  Sous-Chape- 
lains &  Clercs  de  la  Sainte-Chapelle  ,  feront  tenus  d'obéir ,  fous 
peine  de  fouftraâion  de  leur  revenu  qu'il  autorife  le  Chef  a 
exercer  contre  les  rebelles.  Que  le  Chef  ait  quinze  livres  de 
rente  de  plus  que  les  autres  principaux  Chapelains ,  &  double 
rétribution  aux  Fêtes  doubles  &  annuelles  >  enfin  faint  .Louis 
fe  réferve  à  lui  &  à  fes  fucceflèurs  Rois ,  le  pouvoir  &c  la  liberté 
d'ajouter ,  diminuer ,  ou  changer  comme  il  voudra  l'état  de  la 
Sainte-Chapelle ,  &c  de  diipofer  iêlon  leur  bon  plaiiir  ôc  leur 
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valontë  ,  des  Reliques,'  joyaux,  pierres  précieufes,  omemens  ; 
livres  ,  &c.  qu'il  y  avoit  mis  ,  ou  y  mettroit  encore  par  la 
fuite  >  &  pour  conferver  à  la  France  ces  Reliques  ,  &  pour 
que  Tes  fuccefleurs  les  euilent  toujours  près  d'eux  ,  &  ne 
'  vinflent  jamais  à  s'en  deflaifir  par  dons  ou  par  ceflions^,  com- 
me avoit  fait  l'Empereur  Baudouin  ,  il  les  prie  de  ne  les  jamais 
ôter  ni  permettre  qu'elles  fbient  ôtées  de  la  Sainte-Chapelle 
qu'il  avoit  placée  à  cet  effet  dans  le  lieu  de  fa  principale 
réfîdence. 

Malheureufement  la  fage  prévoyance  qu'avoit  eu  faint Louis  de 
donner  un  Chef  à  la  Sainte-Chapelle,  loin  de  produire  l'effet 
qu'il  s'étoit  propofé ,  fut  le  premier  germe  des  troubles  furve- 
nus  dans  cette   Eglife  ;  -&   quoique  par   les  mêmes  .lettres  le 
Fondateur  eût  attribué  à  ce  Chef  double  part  dans  les  gros 
fruits  &  diftributions ,  &  qu'il  ait  été  obligé  de  confirmer  cette 
PrcMv.   .      Ordonnance  par  Lettres  expreflès  de  Tan  1270 ,  en  en  détaillant 
les  motifij  âgnum  ejl  cnirriy  dit-il^   ut  qui  ifi  follicuudine prdcedit 
&  onere  jin  emotumemo  cœteris  prdferatur  &  honore^  les  principaux 
Chapelains  fefuferent.  Kx>nftamment  à  leur  premier  Chef  cette 
Preuv*         diftinâion  de  revenus  jufqu'en  1290,  que  par  tranfaâion  faite 
fous  Grégoire  de  Meulan  ,  fucceflèur  de  M*  Matthieu  premier 
Maître  Chapelain   de  la  Sainte^Chapelle ,  tandem  bonorum  duâi 
Confilioy  pacis  concordiam  amplcâentcs  ^  ils  voulurent  bien  enfin  , 
par  efprit  de  paix  ,  ie  fbumettre  à  la  lui  accorda. 
La  Salote-       L^établiflement  de  la  Sainte-Chapelle  donne  lieu  à  deux  obfër- 
Chapelle  eft   vations  importantes.   La  première  que  fon  éreâion  pUno  jure 
exempte  de   ^^^  ^^^  preuve  certaine  que  faint  Louis  favoit  que  par  un  pri- 
vilège attaché  à  la  Couronne  des  Rois  de  France ,  la  Chapelle 
&  l'enclos  de  leur  Palais  portent  avec  eux  exemption  de  l'Ordi- 
naire ,  puifqu'il   fit  bâtir  cette  Eglife,  &  donna  i'Adminiftra- 
tion  des  Sacremens  au  Tréforier ,.  fans  avoir  pris  le  confente- 
ment  de  l'Evêque  de  Paris ,  &  de  l'Archevêque  de  Sens  pour- 
lors  MétropoUtain ,  &  fans  aucune  oppofirion  foit  de  leur  pairt, 
foit  de  la  part  du  Curé  de  Saint-Barthelenii  »  qui  n  auroient 
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pas  manqué  de  faire ,  s'ils  en  euifent  été  en  droit ,  les  plus  vives 
repréfentations  ,  à  ce  faint  Roi  plein  de  juftice  &  d'équité. 
La  féconde  que  faint  Louis  ,  en  fondant  la  Sainte-Chapelle , 
s'eft  jréfervé  pour  lui  &  *  fes  fucceflèurs  Rois ,  le  droit  de  pleine 
collation  fur  les  Bénéfices  qui  la  compofent  collationem  &  omni-- 
modam  difpofitionem.  Il  eft  de  fait  que  ces  fortes  de  bénéfices  ne 
font  point  fujets  aux  Bulles  j(ie  la  Coup- de  Rome  ^  ni  aux  règles 
de  Chancellerie  y  ni  aux  canons  de  TEglife  ^  mais  dépendent 
entièrement  du  Roi  ^  qui  n'eft  obligé  de  les  fuivre  ^  qu'autant 
qu'il  le  juge  à  propos  &  que  l'équité  &  la  raifon  le  deman- 
dent y  in  quantum  ratio  &  étquitas  pojlulant  j  dit  M.  Loiiet  fur  Du*  * 
mouUn  ,  n.  415^  de  inf.  C'eft  pour  cela  que  par  l'Ordonnance 
du  Roi  Louis  XI  ^  publiée  au.  Parlement  le  1 3  Juillet  2474 ,  il  efl; 
marqué  précifément  que  Tautorité  que  les  Rois  ont  fur  ces 
Bénéfices  vient  de  leur  Couronne  ^  avons  droit  à  caufc  de  notre 
Couronne  j  fouveraineté  &  temporalité.  Et  c'eft  d'après  le  même 
principe  ijuc  pai  la  même  conftitution  la  connoiflance  du  péti- 
toire  comme  du  poileilbiic  upparcicnit  aux  Juge«  Royaux ,  &  eft 
défendue  aux  Juges  Eccléfîaftiques  ,  jufque-là  que  l'Ordonnance 
prononce  des  peines  contre  les  fujets  du  Roi  qui  vont  à  Rome 
impétrer  ces  Bénéfices.  Ce  n'eft  pas  qu'en  ce  qui  concerne  la 
police  &  la  bienféance  de  l'Eglife,  on  ne  doive  obferver 
ce  qui  fe  pratique  dans  l'adminiftration  des  autres  Bénéfices  i 
mais  il  eft  toujours  vrai  de  dire,  félon  M.  Louet ,  que  ces  Béné- 
fices de  collation  royale  ,  ne  font  pas  véritablement  Eccléfîafti- 
ques ^  non  funt  mcre  EccleJiaJUca. 

On  peut  remarquer  encore  que  la  Sainte-Chapelle  fut  confacrée, 
confccrata  &  dicata  ^  par  TEvêque  de  Tufcule ,  Légat  du  Saint 
Siège  &  par  l'Archevêque  de  Bourges}  &  que  TEvêque  de 
Paris  ne  fut  point  invité  à  cette  cérémonie  puifqu'il  n'y  eft  fait 
aucune  mention  de  ce  Prélat,  tandis  que  l'on  voit  que  l'Arche- 
vêque de  Reims  qui  n'avoit  pu  y  affifter ,  alla  le  lendemain  à 
la  Sainte-Çhapelle  en  figner  l'Aâe.    Ce  qui  joint  à  la  forme 
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des  Lettres  de  fondation  de  cette  Eglife  pfôuve  qu'elle 
jouit  d'une  exemption  de  droit  &  de  fondation ,  &  non 
de  conceffion.  On  ne  peut  en  eflfet  fe  perfuader  (jue  faint 
Louis  eût  pris  fur  lui  de  violer  un  ordre  établi  dès  la  naif- 
fance  du  Chriflianifme  ,  &  dont  tous  les  Conciles  ont  toujours 
recommanda  robfervation ,  d'autant  qu'il  ne  lui  auroit  certai- 
nement pas  été  difficile  d'o);>tenir  toutes  les  permifOons  qui  lui 
euflènt  été  néceflaires. 

En  1 24P  St  Louis ,  étant  en  Chypre ,  donna  entr'autres  préfens  à 
des  Ambafladeurs  d'un  Roi  Tartare  qui  étoient  ailés  lui  préfenter 
des  Lettres  de  leur  Maître  ^  une  Croix  faite  du  bois  de  la  vraie 
Croix,  •     '     . 

Domaine  En  125^  Ce  Prince  donna  aux  principaux  Chapelains  & 
de  Sens.  Marguilliers  huit  muids  de  bled  froment  de  rente  ,  mefure 
Preuv»  de  Sens  ,  fur  les  revenus  de  la  Prévôté  de  Sens ,  qui  joints  aux 
quatre  ipuids  que  le  Chapelain  dç  l'ancienne  Chapelle  prenoit 
tous  les  ans  à  Gonneflà  As  i  ViUpjifiove  ,  dévoient  fervir 
à  leur  fournir  du  pain  tous  les  jours.  Sur  quoi  Lettres  de 
PhiUppe  -  le  -  Long  du  mois  de  Juin  ijiS  ,  par  lefquelles , 
en  exécution  du  Teftament  de  Philippe  -  le  -  Bel  fon  père  ^ 
il  donne  aux  Tréforier  &  Chanoines  dix  muids  huit  fextiers 
&  cina  boiflèaux  de  froment ,  mefure  de  Paris  ,  à  prendre  fur 
le  grenier  du  Roi  à  Sens ,  outre  les  huit  muids  donnés  par  faint 
Louis  ;  Lettres  du  Roi  Jean  au  mois  de  Février  1555,  par  lefquelles , 
en  confirmant  celles  de  faint  Louis  &  de  Phihppe  le-Long ,  &c 
parce  que  la  mefure  de  Sens  étoit  plus  grande  que  celle  de 
Paris  ,  il  réduit  les  vingt  muids  trois  fextiers  trois  minots  de 
bled  froment  <jue  MM.  de  1^  Sainte-ChapçUe  a  voient  droit 
de  prendre  fur  le  domaine  de  Sens  ,  à  la  quantité  de  dix-huit 
muids  hiiit  fextiers  trois  minots  mefure  de  Sens ,  &  ordonna 
que  fi  par  ftérilité  ou  autrement  les  greniers  de  Sens  ne  pou- 
voient  fournir  l'intégrité  des  dix-huit  muids  trois  fextiers  trois; 

minots 


DE    LA    SAINTE-CHAPELLE.  73 

minots   de   bled  ,   la   recette  de  Sens  fourniront  en  argent  au 
prix  du  marche  ce  qui  s'en  manqueroit. 

Je  trouve  qu'en  ii6)  dans  les  Lettres  d'amortiflèment 
de  trois  muids  de  bled  de  rente  à  prendre  fur  les  Moulins 
de  Linais  ,.  que  les  principaux  Chapelain^  &c  Marguilliers 
avoient  acquis  de  Philippe  de  Linais  &  Perrine  fa  femme  , 
faint  Louis  leur  donna  dès-lors  le  nom  de  Chanoines  en  ces 
termes  :  Concedimus  ut  dicli  Canonici  diSum  réditum  habeant  & 
teneant  in  perpetuum  in  manu  mottua  pacîfice  &  quiète  ;  on  verra 
néanmoins  qu'ils  ne  furent  ainfî  réellement  qualifiés  qu'en 
1318. 

En  11^5  ,  le  Pape  Clément  IV  confirma  par  une  Bulle 
du  15  Oâobre  les  Indulgences  qui  avoient  été  accordées  par 
le  Pape  Innocent  IV ,  à  ceux  qui  vifiteroient  la  Ste-Chapelle  le 
jour  &  pendant  TOdave  de  l'Anniverfaire  de  la  Dédicace;  & 
cette  faveur  j^it  fcellée  par  le  Légat  &  les  Prélats  qui  avoient 
aflifté  à  la  confécration  de  ce  faint  lieu. 

£n  1 170  comme  fi  faint  Louis  eut  preflènti  que  le  Voyage  qu'il      Voyage  de 
projettoit  hors   de  fon  Royaume  ,  devoit   être  fans  retour ,  St  .Louis  à  la 
il  fit  fon  Teftament  ,  &  nomma  pour  en  être  les  Exécuteurs  Terre-Sainte. 
l'Evêque  de  Paris,  TEvêque  d'Evreux ,  les  Abbés  de  Saint-Denis 
&  de  Royaumont  avec    deux  de  ks  Aumôniers  ;  il   donna 
la  Régence  à  Matthieu  de  Vendôme ,  Abbé  de  Saint-Denis ,  & 
à  Simon  de  Néele  ,  deux  hommes  d'un  rare  mérite  &  d'une 
capacité  éprouvée  ;  puis  deux  jours  après  il  fe  mît  en  chemin 
pour  fe  rendre  à  Aiguç-Mortes  où  il  avoit  raflèmblé  fa  flotte 
&  fon  armée» 

La  même  année  ce  Prince  voulant  confommer  fon  ouvrage 
ordonna  par  Lettres  datées  d*Aigue-Mortes  au  mois  de  Juin , 
que  le  Maître  Chapelain  de  la  Sainte-Chapelle  >  auquel  &  à 
fe^  fuccefleurs  il  ^voit  donné  la  cure  des  âmes  eût  double  part 
tant  en  diftribuiions  qu'en  gros  fruits  j  &  il  chargea  l'Abbé  de 
Saiat-Denis ,  l'Archidiacre  de  Bayeujç ,  &  le  Tréfpriçr  de  Saint- 
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Frambourg  de  Senlis ,  de  chercher  des  fonds  pour  la  dotation 
de  la  Sainte-Chapelle. 

Mort  de  Deux  mois  après ,  faint  Louis  fut  attaqué  d'un  flux  de  fang 
faim  Louis,    qui  joint   à  une  fièvre  continue  le  réduifit  en  peu  de  jours  à 

l'extrémitë.  L'inftruâion  que  ce  faint  Roi  donna  ,  à  l'exemple 
de  David,  à  Philippe  fon  fils  aîné  ,  &  écrite  de  fa  main  , 
comprend  un  abrégé  de  la  vie  de  ce  pieux  Monarque  ,  & 
forme  un  Recueil  de  préceptes  utiles  à  toutes  fortes  de  perfonnes» 
Prêt  de  mourir ,  il  fe  fit  coucher  à  terre  fur  un  lit  de  cendres 
où  il  expira  le  1 5  Août  Tan  44^  de  fon  règne  &  de  fon  âge  le  5  5^. 
Après  fa  mort  fon  corps  fut  embaumé  à  la  manière  du  tems, 
&  pour  cet  eflFet  on  le  fit  bouillir  dans  de  l'eau  &  du  vin 
pour  en  féparer  les  chairs.  Les  oflèmens  furent  mis  avec  le 
cœur  dans  une  caillé  pour  être  apportés  en  France  dans  l'Eglife 
de  Saint-Denis  j  les  chairs  &  les  entrailles  furent  données  au 
Roi  de  Sicile  qui  les  demanda  &  les  fit  porter  dans  l'Abbaye 
de  Montréal  près  de  Palerme. 

Obfeques  Un  des  premiers  foins  du  Roi  Philippe  fut  de  faire  rendre 
de  faint  Louis,  j^j  derniers  devoirs  à  fon  père.   Il  quitta  les  côtes   d'Afrique 

vers  le  20  Novembre,  d'où  il  paflà  en  Sicile ,  où  il  vifita  TEglifè 
de  Montréal ,  delà  fe  rendit  à  Meffine,  &  entra  dans  la  Cala- 
bre  ,  où  il  eut  la  douleur  de  perdre  la  Reine  Ifabelle  fon 
époufe  qui  mourut  à  Cofence  le  10  Janvier  1271.  Enfuite  il 
traverfa  toute  l'Italie ,  &:  la  Savoie,  faifant  porter  avec  lui  les 
corps  du  Roi ,  de  la  Reine  &  du  Comte  de  Ne  vers ,  qui  à 
Tige  de  vingt  &  un  an ,  mourut  quelques  jours  avant  le  Roi. 
Il  arriva  le  21  Mai  à  Paris  où  furent  dépofés  dans  l'Eglife 
de  Notre-Dame  les  dépouilles  mortelles  de  ces  pieufes  vidimes 
de  la  foi.  Avec  les  trois  que  je  viens  de  nommer,  il  y  avoit 
le  corps  d'Alfonfe  de  Brienne  Comte  d'Eu,  fils  du  fameux 
Jean  de  Brienne  Roi  de  Jérufalem  ,  &  celui  du  Chevalier 
Pierre ,  Chambellan  de  faint  Louis.  Le  lendemain  dès  le  grand 
matin ,  le  Clergé  &  les  Religieux  ,  au  milieu  de  l'affluence  du 
peuple ,  fe  mirent  en  marche  pour  conduire  le  convoi  à  Saint- 


sépulture  de 
faint  Louis* 
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Denis.  Le  Roi  Philippe  fuivi  de  toute  la  Cour  marchoit  à 
pied  j  portant  fur  {es  épaules  les  oflèmens  du  Roi  fon  père.  On 
voit  encore  aujourd'hui  fur  le  chemin  de  Paris  à  Saint-Denis  , 
les  Croix  qui  furent  élevées  par  Tordre  de  Philippe ,  aux  en- 
droits où  il  s'étoit  arrêté  pour  fe  repofer  j  &  la  tradition  eft 
que  les  ftatues  des  trois  Rois  qui  font  placées  fous  la  Croix 
font  celle  de  ce  Prince  ,  celle  de  faint  Louis  fon  père  & 
celle  de  Louis  VIII  fon  ayeul. 

Arrivé  à  TAbbaye  de  Saint-Denis  on  inhuma  les  oflèmens 
de  faint  Louis  derrière  l'Autel  de  la  Trinité  dans  un  cercueil 
de  pierre  joignant  le  tombeau  de  Louis  VIII  &  de  Philippe 
Augufte.  On  mit  les  corps  de  la  Reine  Ifabelle  &  de  Triftan, 
Comte  de  Nevers  ,  à  la  droite  du  Roi  j  le  corps  de  Tilluftre 
Chevalier  Pierre ,  qui ,  à  raifon  de  fa  charge  de  Chambellan , 
avoit  eu  de  fon  vivant  le  droit  de  coucher  dans  la  chambre 
de  fon  Maître ,  fut  enterré  à  fes  pieds  ;  &  le  corps  du  Comte 
d*Eu  fut  inhumé  hors  du  chœur  dans  une  Chapelle  dite  de 
Saint-Martin. 

Par  Lettres  datées  deMopdhery  Tan  1171  le  mardi  d'après  la 
fête  de  faint  Mathias ,  Matthieu  Abbé  de  St-Denis  en  qualité  de  Apoftolique, 
Confervateur  des  privilégei  accordés  au  Roi  de  France  par  le 
Saint  Siège  ,  &  en  vertu  d^  l'autorité  qu'il  en  avoit  reçue  du 
fouverain  Pontife  ,   ordonna  au  Prieur  de  Saint-Germain-des- 
Prés ,  fous  peine  de  fufpenfe  &  d'excommunication ,  de  défendre 
à  l'Official  de  Paris  de  lancer  aucune  fentence  d'excommunica- 
tion y  de  fufpenfe  ou  interdit  contre  les  Chanoines  ,  Chapelains 
-•&  Clercs  de  la  Sainte-Chapelle,  perfonne  n'en  ayant  le  droit 
en   vertu   de  la  prérogative  accordée  au    Roi  par  le  Saint 
Siège    pour   cette   Eglife   ,   &    toutes    les  perfonnes    qui  y 
font  attachées.    De  plus  de   cafler  &  annuller  ce  que  l'Ofiî- 
cial  pourroit  faire  de  contraire  à  la  préfente  Ordonnance  ,  &c 
dans  ce  cas  &c  après  l'avoir  avertâ ,  de  le  regarder  comme 
excommunié  par  les  préfentes  ,  &  de  le  déclarer  publiquement 
comme  tel  dans  l'Eglife  de  Paris. 
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Fondation  de      La  même  année  ,  au  mois  de  Décembre ,  Philippe-le-Hardi ,  en 
la  Chapelle  de  exécution  du  Teftament  de  la  Reine  Ifabelle  fa  femme ,  fonda 

dans  la  Sainte-Chapelle  une  5ous-ChapelIenie  pour  le  repos  de. 
"Preuv.  Tame  de  ladite  Reine  (i; ,  ordonnant  que  le  Sous-Chapelain 
qui  en  feroit  pourvu  ,  fut  tenu  de  faire  réfidence  continuelle 
dans  la  Sainte-Chapelle  ^  comme  les  autres  Sous-Chapelains  des 
Chanoines ,  avec  obligation  de  dire  tous  les  jours  une  Meflè 
pour  le  repos  de  la  Reine.  Il  donne  pour  revenu  à  ce 
Sous-Chapelain  vingt  liv.  parif.  de  rente ,  favoir  dix-liv,  parif. 
pour  fon  gros ,  &  dix  liv.  pour  fes  diftributions  quotidiennes , 
&  à  recevoir  par  les  mains  du  Tréforier  &  à  raifon  de  fes 
aflîftances  aux  Offices  ,  fub  forma,  j  ponionibus  &  conditionibus 
quibus  dijlnbutiones  eafdcm  ptrcipiunt  in  câdcm  Capellâ  cateri  fub 
capellani  exi/lentes  ibidem  j  officia  matutinarum  j  miffarum^  &  aUu" 
rum  horarum  prdf entes.  Par  Lettres  de  Tan  iiSz  le  même  Prince 
donna  à  Gérard  Bourguignon ,  &  à  fes  fucceflèurs- Chapelains  de 
la  Reine  Ifabelle ,  foixante  fols  parif.  de  rente  pour  une  robe. 
Et  par  autres  hettves  du  mois  de  Juin  ii%6  y  Philippe-le- 
Bel  confirma  celles  de  Philippe-le-Hardi  ,  fon  père  ,  &  outre 
les  vingt  hv.  parif.  données  pour  la  fondation  de  la  Sous-Cha- 
pellenie  de  la  Reine  Ifabelle  ,  il  donna  au  Titulaire  autres  dix 
liv.  de  rente,  en  augmentation  de  revenu  pour  fon  gros. 

Privilège  1 171.  Le  Pape  Grégoire  X ,  par  une  Bulle  du  x^  Mai  exempta 

Apoftolique.  la  Sainte-Chapelle  &  toutes  les  perfonnes  qui  font  à  fon  fervice 

de  la  Jurifdiftion  de  TEvêque  de  Paris ,  &  de  l'Archevêque 

de  Sens ,  Prélat  MétropoUtain  ^  les  foumettant  immédiatement 

au  Saint  Siège. 

Couronne-       Le  ij  du  mois  de  Juin  1175  ,  veille  de  la  Fête  de  la  Nativité 

ment  de  la    j^  g^  j^^^^    j^  Princeflè  Marie  ,  fiUe  de  Henri  &  fœur  de  Jean 

Reme  Mane 


de  Brabant* 


(i)  Cette  Chapelle  dëfignée  par  fa  fondation  fous  le  nom  de  la  Reine 
Ifabelle  ^  eft  toujours  reftée  fous  le  nom  de  Saint-Louis  depuis  la  Canonifa- 
tign  de  ce  Monarque. 
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Duc  de  Brabant ,  après  avoir  époufé  en  fécondes  noces  Philippe- 
leHardi  ,  fut  facrée  &  couronnée  dans  la  Sainte-Chapelle , 
par  Pierre  de  Barbet ,  Archevêque  de  Reims  ,  choilî  par  le 
Roi  pour  foire  cette  cérémonie.  Gillon  Cornu  ,  lècorid  du 
nom  ,  Archevêque  de  Sens ,  Métropolitain  pour-lors  de  TEvêché 
de  Paris  qui  vaquoit ,  prétendit  qu§  TArchevêque  de  Reims  lui 
faifoit  injure  &  tort  à  fà  dignité,  par  une  pareille  entreprife. 
Il  s'en  plaignit  à  Simon ,  Cardinal  du  titre  de  Sainte-Cécile 
&  Légat  du  Saint  Siège ,  qui  avoit  affifté  à  la  cérémonie  5  & 
pour  en  avoir  réparation  auprès  du  Roi ,  il  lui  repréfenta  que 
ion  droit  de  Métropolitain  étoit  violé ,  &  fe  fervit  de  Tauto- 
rité  d'Yves  de  Chartres ,  qui  dans  une  Lettre  écrite  par  lui  à 
un  Archevêque  de  Reims  dans*  une  .pareille  occafion,  lui  avoit 
fait  connoître  qu'il  n  avoit  point  de  droit  aux  Couronnemens 
&  aux  Sacres  des  Rois  &  Reines  ,'  hors  l'étendue  de  TArche- 
vêché  de  Reims.  Cette  conteftation  fîit  portée  devant  le  Roi,  qui 
déclara  à  l'Archevêque  de  Sens  qu*à  tort  &  fans  caufe ,  il  fe 
plaignoit  du  choix  qu'il  avoit  fait  de  l'Archevêque  de  Reims 
pour  faire  la  cérémonie  de  ce  couronnement  dans  fa  Chapelle 
&  dans  fon  Palais ,  lieux  exempts  de  la  Juridifdiâion  de  l'Evê- 
que  de  Paris ,  &  de  celle  de  l'Archevêque  de  Sens ,  &  par 
conféquent  qu  il  étoit  en  droit ,  en  qualité  de  Fondateur  de 
cette  Eglife  ,  de  choifir  qui  bon  lui  fembloit  pour  faire  de 
pareilles  cérémonies. 

Dans  le  nombre  des  Médailles  qui  fîirent  frappées  fous  le 
règne  de  Philippe  III ,  on  voit  qu'il  y  en  eut  une  pour  con- 
facrer  la  mémoire  du  Couronnement  de  Marie  de  Brabant 
dans  la  Sainte-Chapelle ,  que  l'exergue  de  la  Médaille  nomme 
Oratorium  Cefaris  j  ce  qui  fait  allufion  à  la  Chapelle  que  les 
Empereurs  avoient  autrefois  dans  leur  Palais.  Le  champ  de 
la  Médaille  repréfente  Marie  de  Brabant  aux  genoux  du  Prélat 
qui  lui  met  la  couronne  fur  la  tête ,  &  la  légende  porte  Sacrata 
&  coronata  XXIII  Junii  M.  CC.  LXXV.  (P/.) 

La  même  année  Philippe -<  le  -  Hardi  par  (Lettres  datées  de 
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Droit  de     Villeneuve  ,  au. mois  de  Septembre  ,  augmenta  ce  qui  avoit  été 
Commenfalité,  donné  par    faint  Louis  aux  Chanoines  de  la  Sainte  -  Chapelle 
imuj.    ^^  qualité  de  Commenfaux  de  fa  Maifon  pour  leur  plat ,  ou 
Preuv»       Pro vende ,  &   leur  accorda  ,  (ûvini  amoris  intuitu  j  une  livrée 
entière  par  jour ,  quand  il  demeureroit  à  Paris  en  fes  manoirs 
ou  au  Temple  ,  ou  quand  il  dîneroit  ou  fouperoit   avec  la 
Reine ,  ou  la  Reine  abfente ,   favoir  huit  denrées  de  pain ,  un 
fextier  de  vin  (  fix  pintes ,  )  tel  qu'on  le  livroit  aux  Chevaliers  , 
de  v'mo  quod  milititus  liberatur  j  quatre  deniers  pro  Coquinâ  j  6c 
douze  morceaux  de  chandelle  :  demi-livrée  par  jour ,  quand  la 
Reine  y  feroit  en  Tabfènce  du  Roi  ;  &  quatre  deniers  feule- 
ment quand  quelqu'un  des  Enfans  de  France ,  tant  qu'ils  fe- 
roient  en  fa  (i)  Mainboumic j  demeureroit  à  Paris,  ou  y  feroit 
à  dîner  ou  à  fouper. 

Le  Droit  de  Commenfalité  ainfi  attribué  à  la  Sainte-Cha- 
pelle ,  lui  fut  confirmé  par  la  fuite  fous  les  différens  règnes , 
avec  Droit  de  Committimus  ;  notamment  par  Lettres  du  Roi 
Jean  de  Tan  1550  ,  qui  donnent  aux  Tréforier  &  Chanoines 
le  droit  de  Pitance  de  pain  ,  vin  ,  chandelles  ,  &c, 
comme  Commenfaux  de  fa  Maifon,  Lettres  de  Charles  , 
Régent  ,  datées  de  Paris  du  mois  de  Mars  1358,  por- 
tant   fauve -garde  Royale,  pour  les  Tréfdrier,  Chanoines, 


(i)  Maînbouniie.  (MaMurma)  Ceft  défenfe,  tutele,  cure,  &  garde. 
Mainbourg  eft  celui  fous  la  proteâion  &  ^arde  duquel  on  eft  ^  //^.  6. 
û^ituiar»  Regum  »  Cap.  feu  articula  xx^  j  viduâ,  ^  orphani  &  minus  patentes  fui 
dei  defenfianc  &  noftra  mundeburdo  pacem  kaheant.  Sur  ce  pafTage  on  peut  voir 
les  Auteurs  qu'allègue  François  Pithou,  in  fua  glolfario  »  &  fpécialement  de 
Judith  ,  fille  du  Roi  Charles-Ie-Chauve  que  ravît  Baudoum  de  Flandres  : 
Fiiiam  ,  inquit ,  naftram  viduam  ,  fccundum  leges  divinas  &  mundanas  tuitiane 
teclefiafticâ  ^  &  rtgia  mundeburdo  canftitutam  Ba/duinus  fibifuratus  efi  in  uxartm. 
Et  Olivier  de  la  Marche  en  fes  Mémoires  dit  que  Maxindlien  Empereur  » 
étolt  Mainbourg  &  père  de  Philippe  d'Autriche  >  &  il  ajoute  que  par  puif  « 
fance  ^  il  étoit  féparé  de  la  Mainbournie  &  tutele  que  père  doit  avoir  de 
fon  enfant  par  tout  droit  &  bonne  coutume* 
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Chapelains ,  Clercs  &  autres  ferviteurs  de  la  Sainte-Chapelle , 
pour  eux  &  pour  tous  leurs  biens  j  &  conftituant  le  Prévôt 
de  Paris  pour  leur  gardien  ^  avec  attribution  de  leurs  caufes 
aux  Requêtes  du  Palais.  Lettres  du  Roi  Jean  ,  du  mois  de  Fé- 
vrier 13^0,  confirmatives  des  précédentes.  Autres  Lettres  du 
Roi  Jean  ,  du  ij  Juillet  13^?  ,  qui  confirment  les  Lettres  de 
Charles  Dauphin ,  &  Régent  de  France  ,  du  1 5  Mai  de  la 
même  année  j  xlonnent  au  Parlement  de  Paris  la  connoiflance 
de  toutes  les  aflàires  de  la  Sainte  -  Chapelle  ^  &  chargent  le 
Procureur-Général  de  prendre  fait  &  caufe  pour  elle ,  au  befoin. 
Lettres  de  Charles  VI,  du  mois  de  Septembre  1384,  qui  éta- 
bliflent  le  Prévôt  de  Paris  pour  Garde  &:  Juge  des  Tréforier , 
Chanoines ,  &c,  de  k  Sainte-Chapelle ,  avec  ordre ,  en  cas  de 
conteftation,  de  renvoyer  la  connoiflance  de  leurs  aflàires  aux 
Requêtes  du  Palais  comme  avoit  fait  Charles  Dauphin.  Autres 
Lettres  de  Charles  VI ,  du  5  Mai  1409  ,  &  de  Charles  VU, 
du  1 4  Mai  1 448  ,  confirmarives  des  précédentes.  Arrêt  du  Par- 
lement rendu  fur  Requête  le  7  Août  i$66  ^  portant  que  les 
Tréforier  ,  Chanoines  ,  &c.  de  la  Sainte  -  Chapelle ,  comme 
domeftiques  de  la  Maifon  du  Roi ,  tant  en  général  qu'en  parti- 
culier ,  jouiront  du  droit  de  Committimus  ,  nonobftant  la  limita- 
tion faite  depuis  peu  du  nombre  de  ceux  qui  en  doivent  jouir. 
Lettres-Patentes  de  Louis  XIII ,  au  mois  d'Avril  i6xi  ^  portant 
confirmation  du  droit  de  Committimus  aux  Requêtes  du  Palais  ^ 
&  autres  droits  &  privilèges  attribués  à  la  Sainte- Chapelle , 
enregiftrées  au  Parlement  le  3  Août  de  la  même  année,  Lettres- 
Patentes  données  au  mois  d'Avril  1^14,  portant  confirmation 
du  droit  de  Committimus  &  autres  privilèges  des  Tréforier  & 
Chanoines ,  comme  Commenfaux  domeftiques  de  la  Maifon  du 
Roi ,  &c.  Enfin  il  eft  dit  par  un  des  articles  de  l'Arrêt  du  Confeil 
du.  4  Mars  1^83  ,  que  Vétat  qui  fera  dreflé  tous  les  ans  de  tous 
ceux  qui  font  aâuellement  au  fervice  de  la  Sainte-Chapelle 
&  qui  ont  droit  de  Committimus  ,  fera  certifié  par  le  Tréforier 
feul  \  &c  c'eft  à  titre  de  Commenfalité  que  le  Roi  fait  encore 
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les  frais  de  la  Cène  ,  à  la  Sainte-Chapelle  ,  le  jour  du  Jeudi* 
Saint ,  ainfi  que  des  déjeunes  du  Collège ,  le  jour  de  la  Pente- 
côte ,  &  les  deux  jours  de  Fêtes  du  Saint  Sacrement. 

P^fiv*  En    1178  ,  Philippe -le -Hardi  ,  par  Lettres  datées  du  mois 

de  Mai ,  narration  faite  de  la  Fondation  de  la  Sainte-Chapelle 
par  fon  père  ,  &  des  revenus  d'icelle  qu'il  n'avoit  eu  le  tems 
d'aflèoir  y  lui  conftitua  fur  les  revenus  de  Tarche  du  grand 
Pont ,  &  des  Halles  de  Paris  ,  fept  cents  liv.  parif.  de  rente 
perpétuelle  à  recevoir  à  Paris  au  Temple  ,  ou  ailleurs  au 
Tréfor  du  Roi ,  payables  par  préférence  fur-tout ,  &  en  deux 
termes  ,  favoir  moitié  à  TAfcenfion  de  notre  Seigneur  & 
moitié  à  la  Touflaint,  voulant  que  dès  ce  moment ,  le  revenu 
•  afligné  ci-devant  par  faint  Louis  fur  la  Prévôté  de  Paris  & 
au  Temple  ceflat  ,  &  que  les  revenus  deftinés  aux  Chape<^ 
lains  &c  Marguilliers  ,  &  à  leurs  Chapelains  &  Clercs  leur 
foient  payés  &  diftribués  par  les  mains  du  Maître  Chapelain  , 
auquel  il  leur  enjoint  d'obéir  fous  peine  de  fouftraâion  de 
leurs  Bénéfices  comme  faint  Louis  fon  père  Tavoit  ordonné. 
Privilèges  La  même  année  le  Pape  Nicolas  III ,  par  Bulle  du  1 5  Sep- 
Apoftoliques.  tembre  ,   &  fur  demande  du  Roi  ,  permit  aux  Clercs  de  la 

Preuv.  Sainte-Chapelle  de  fe  faire  ordonner  ,  fur  k  préfefitation  du  Tré- 
forier  ,  par  tel  Evêque  Catholique  que  ce  foit ,  pourvu  qu'il 
foit  vrai  que  le  Clergé  de  la  Sainte-Chapelle  foit  exempt  de 
toute  autre  Jurifdiâion  épifcopale  que  celle  du  fouverain  Pon- 
tife y  &c  que  la  préfente  concefGon  ne  porte  aucun  préjudice  à 
TEvêque  de  Paris  ou  autres.  Sur  quoi  Felibien  obferve  ,  à  tort  ^ 
que  cette  Bulle  feroit  croire  que  l'exemption  de  la  Sainte- 
Chapelle  n'étoit  pas  encore  bien  établie  du  tems  de  ce  Pape  j  & 
par  autre  Bulle  du  i  p  Septembre ,  le  même  Pape  confirma 
les  Indulgences  accordées  par  Innocent  IV  à  ceux  qui  vifîteront 
la  SaintçChapelle  les  jours  de  laSufception  des  faintes  Reliques , 
du  Vendredi-Saint ,  de  la  Tranflation  de  la  fainte  Couronne ,  & 
çhaquç  Vendredi  de  l'année. 
Par  Lçttre$  du  mois  de  Février  1^85 ,  Philippe-le-Bel  donna 
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en  aumône  aux  Tréforier  6c  Chanoines  toutes  les  offrandes, 
aumônes  ,  &  dons  cafuels  ,  qui  fe  font  à  la  Sainte-Chapelle 
à  caufe  des  Rehques  ,  &  que  faint  Louis  s'ëtoit  réfervé  &  à 
(es  fucceflèurs  j  voulant  &  ordonnant  que  les  offrandes  foient 
employées  pro  dljinbutione  vint  inter  eos  faciendâ  ,  à  la  charge 
de  célébrer  tous  les  ans  un  anniverfaire  pour  le  repos  de 
Tame  de  Philippe-le-Hardi ,  &  de  la  Reine  Ifabelle  k%  père  & 
mère. 

Cette  année  le  Pape  Honoré  IV j  par  Bulle  du  6  Novembre,  Exemption 
&  fur  la  demande  du  Roi ,  exempta  les  Chanoines  &  Chape-  ^^  Décimes. 
lains  de  la  Sainte-Chapelle  des  décimes  &  de  la  preftation  des 
décimes  ^  à  l'exception  de  celles  qui  feroient  dans  le  cas  d'être 
payées  pour  les  Légats  à  laterc  ;  &c  par  une  autre  Bulle  de  la 
première  année  de  fon  Pontificat  il  permit  aux  Clercs  de  la 
Sainte  -  Chapelle  ,  &  aux  autres  Clercs  domeftiques  du  Roi , 
de  fè  faire  ordonner  par  tels  Prélats  Catholiques  qu'ils  vou- 
dront. 

Au  mois  de  Décembre  1289  ,  le  Roi  Philippe-le-Bel  confirma    Fondation  de 
la  deftination  qu'Eudes  ,  Chapelain   de  Vincennes  ,  avoit  fait  la  Chapelle  de 
de  dix  liv.  parif.  de  rente  qu'il  avoit  acquis  à  Villeneuve-le-Roi,    St-Clément. 
pour  la  fondation  d'une  Chapelle  dans  l'Eglifede  laSte-Chapelle;      Pr^uy. 
in  remedium  animarum  de  St  Louis ,  qui  n'étoit  pas  encore  canonifé , 
&  de  Philippe-le-Hardi  \  &c  en  conféquence  fonda  une  Chapellenie 
dans  la  baflè  Ste- Chapelle,  fous  l'invocation  de  faint  Clément  : 
ordonnant   que  le  Chapelain  qui  en  feroit  pourvu  ,  diroit  la 
Mefle  tous    les   jours ,  ou   du  moins  quatre  fois  la  femaine; 
Qu'outre  les  dix  liv.  ci-deflus ,  il  jouiroitencîore  de  douze  liv.  pacifl. 
à  prendre    au  Temple,   Que    ces  douze  liv.    diftriiuentur  eidem 
per  manum  Magiflri  Capellani  ,  in  horis  Jiurnis  &  noclurnis  quitus 
pfallendo  &  cantando  in   tâdem  Càpcllâ  tenebitur  iniereffe  fccundàm 
quod  fubcapcllanis    in    eifdem    horis    exifientitus ,  &  ipjis  defervien-^ 
tiàus   cûnfuevemnt  'difiriiutioncs  fiçri  ^  quibus  hods  Ji  non  interfucrit  ^ 
fàcict  marrantiam  ^    &  cani  perfùlyct  ficut  '  dieti  .fuhcapdlan\  dicléi 
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CapelU  ai  ipjis  hofis  abfentes.  Que  dans  tous  les  Obits  fondes^ 
ou  qui  le  feroient  par  la  fuite  ,  il  auroit  pareille  diftribu- 
rion  que  les  Sous  -  Chapelains  5  enfin  qu'il  leroit  fournis  à 
la  corredion  &  punition  du  Tréfbrier.  En  1550  Michel  Du- 
rand ,-  Chapelain  de  cette  Chapelle ,  légua  par  fon  Teûament 
dix  livras  de  rente  ,  pour  augmentation  de  gros  àâfèâé  à  ce 
Bénéfice. 

Fondation  de       Au  mois  de  Septembre  1191,  le  Roi  Philippe-le-Bel  approuva 
la  Chapellede  |e  ^Jq^j  jç  Jg^x  cents  liv,  que  Grégoire  de  Meqlali ,  Tréforier 

de  la  Sainte  -  Chapelle  ,  avoit  fait  pour  acquérir  vingt  Uv.  de 
Prcuv.  rente ,  à  recevoir  par  les  mains  du  Tréforier ,  pour  la  fondation 
d'une  Chapellenie  ^  &  en  conféquençe  fonda  la  Chapelle 
de  Saint  -  Blaife  y  dans  la  baflè  Sainte  -  Chapelle  >  ordonnant 
que  le  Chapelain  qui  en  feroit  pourvu  feroit  réiîdence  conti- 
nuelle ,  &  diroit  tous  les  jours  ;  ou  du  moins  quatre  fois  la 
(èmaine ,  une  Mellè  pour  le  repos  des  arn^s  du  Roi  Philippe* 
le-Hardi ,  de  la  Reine  Ifabelle ,  &  dudit  Grégoire.  Quç  fi  le 
Chapelain  ,  fans  empêchement  légitime ,  manquoit  à  dire  la 
Mefïè  à  fon  Autel  ,  le  Tréforier  la  feroit  dire  aux  dépens 
du  Chapelain  ,  ita  quod  in  diclo  altari  non  pereat  obfequium 
diSA  Mijd.  Que  ledit  Chapelain  auroit  dix  Uv.  pour  (on  gros , 
&  que  le  furplus  des  vingt  Uv.  dont  il  dota  cette  Chapelle  feroit 
employé  en  diflribûtions  dès  heures  de  nuit  &  de  jour,  quiius 
prédiSus  Capellanus  in  di3â  Capellâ  pfalUndo  &  Canendo  tcnebitur 
interrejffe  j  qucmadmodàm  aliis  Capellanis  in  ipsâ  defervicntibus 
çqnfuevtrunt  dijlributfoncs Jieri ;  &  qu'en  C2S.à'û)kxiQtymarranùam 
perfolvet  :  Que  cette  Chapelle  jouiroit  dçs  méme$  prérogatives,  * 
que  celle  de  la  Reine  Ifabelle  ,  &  4e  Saint  -  Clémente  Que 
dans  les  Obits  qui  fe  feroient  à  la  Sainte- Chapelle ,  le  Chape- 
lain auroit  les  mêmes  diftributions  que  les  Sous-Chapelains.  Enfin 
qu'il  feroit  fouiriis  à  l'obéiflançe  8c  corredion  du  Tréforier. 

Mariage  de      Le  15  de  Juin  de  Tan  1291 ,  TEmpereur  Henri  <lê  Luxem^ 
fEmpereur    bourg ,  VU  du  nom ,  époufîi  Marguerite  fille  du  Duc  de  Brabaot  ^ 
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nièce  de  la  Reine  Marie  veuve  du  Roi  Philippe  III.  La  celé-  Henri  de 
bration  de  ce  mariage  fut  faite  dans  la  Sainte-Chapelle ,  en  Luxembourg, 
préfence  du  Roi ,  par  Simon  de  Bucy ,  Evêque  de  Paris ,  qui 
officia  pontificalement ,  &  paiTa  enlUite  par-devant  Notaires 
un  Aâe  qu'il  ligna  &  fcella  de  les  armes  dans  la  Chambre  des 
Comptes  ,  qui  fe  tenoit  pour  lors  dans  le  Temple ,  déclarant 
par  ledit  Aéle  à  Grégoire  de  Meulan,  Trélbrier  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  que  la  Bénédedion  Nuptiale  qu'il  avoit  donnée,  &  la 
Mefle  pontificale  qu'il  venoit  de  célébrer ,  ne  pourroicnt  préju- 
dicier  à  l'exemption  de  cette  Eglife ,  ni  des  perfonnes  qui  la 
compofent  ,  la  reconnoifiànt  exempte  de  fa  Jurifdiâion. 

En  1197,  îï  y  avoit  plus  de  vingt  ans  que  l'on  foUicitort  la  Canonifatioo 
Canonifation  de  faint  Louis ,  lorfque  Boniface  VIII ,  fur  la  Re-  de  St  Louis, 
quête  de  Philippe  -  le  -  Bel ,  accorda  à  la  Maifon  de  France  ce 
qu'elle  avoit  tant  à  cœur.  Grégoire  X  avoit  commis  Simon  de 
Brie ,  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Cécile  &  Légat  en  France ,  pour 
informer  fecrètement  des  vertus  &  des  miracles  du  faint  Roi; 
mais  il  mourut  avant  que  les  formalités  euffènt  été  obfervées. 
Innocent  V ,  Adrien  V  &  Jean  XXI  ne  firent  que  paroître  fur 
la  Ch'àire  de  faint  Pierre  ,  &  ne  purent  rien  terminer  à  ce  fujet  ; 
laffaire  fut  reprife  fous  Nicolas  III ,  &  le  Roi  lui  envoya  trois 
AmbaflGideurs j  favoir,  Guillaume  de  Mâcon ,  Evéque  d'Amiens; 
Guillaume ,  Evêque  d'Avranches  ;  &c  Raoul  d'^Eftrées ,  Maréchal 
de  France ,  pour  le  prier  de  faire  procéder  à  l'information  pu- 
blique. Le  Pape  ne  trouvant  pas  la  première  information  fuffi- 
fante  ordonna  au  même  Simon  de  Brie  d'en  faire  une  plus 
ample ,  en  vertu  d'une  Commiffion  du  dernier  four  de  Novem- 
bre de  1178.  Le  Légat  s'en  acquitta  foigneufement ,  8c  lé  Pape 
ayant  reçu  fon  information ,  la  donna  à  examiner  aux  Cardi- 
naux Gérard  de  Parme ,  &:  Jourdain  du  Titre  de  faint 
Euftache  ;  mais  la  mort  du  Pontife  interrompit  encore  cette 
procédure.  Simon  devenu  Pape ,  fous  le  nom  de  Martin  IV , 
voulant    procéder    avec     toute    la    circonfpedion    poffible  , 

Li 


84  HISTOIRE 

nommi  de  nouveaux  Commiflaires ,  favoir,  Guillaume  de  Fia- 
vacourc ,  Archevêque  de  Rouen  ;  Guillaume  de  Gtés  ,  Evêque 
d'Auxerre  j  &  Roland  de  Parme  ,  Evêque  de  Spolette.  Cette 
Commiflîon  eft  datée  d'Orviète  le  ij  de  Décembre  de  l'an  1281. 
Les  trois  Prëlats  fe  tranfporterent  à  Paris  &  à  Saint-Denis ,  & 
mandèrent  le  Sire  de  Joinville  ,  qu'ils  retinrent  deux  jours ,  pour 


DE    LA    SAINTE-CHAPELLE.  S5 

Saint  y  l'un  dans  Ton  Palais ,  le  mardi  avant  la  Saint-Laurent  ^ 
c'eft-à-dire  le  6  d'Août  1 297  i  l'autre  le  lendemain  de  la  Saint- 
Laurent  dans  TEglife  des  Frères  Mineurs  de  Viterbe. 

La  Bulle  du  1 1  Août  qui  le  met  dans  le  Catalogue  des  Saints 
eft  un  Chef-  d'œuvre  (  i  )•  C'eft  un  précis  des  vertus  &  des 
grandes  adions  du  pieux  Monarque.  Elle  eft  adreflTée  à  tous 
les  Prélats  du  Royaume  de  France ,  &*  porte  qu'on  célébrera 
cette  Fête  le  15  d'Août  jour  de  la  mort  de  faint  Louis. 

On  ne  peut  exprimer  la  joie  que  la  publication  de  cette  Elévation  du 
Bulle  caufa  dans  tout  l'Empire  François.  La  cérémonie  de  Corps  de 
l'élévation  du  Corps  de  faint  Louis  fut  remife  à  Tannée  foi-  St  Louis, 
vante  ,  &  affignée  le  jour  même  de  fa  mort.  Pour  cet 
effet  le  Roi  ,  par  Lettres  du  7  Mai  115)8,  invita  tous 
les  Prélats  ,  Archevêques  ,  Evêques  ,  Abbés  ,  Prieurs  Con- 
ventuels ,  &  Barons  de  fon  Royaume ,  de  fe  trouver  à  Saint- 
Denis  pour  cette  cérémonie ,  qui  fe  fît  avec  une  magnificence 
jufque-là  fans  exemple.  On  chanta  en  Mufîque  les  principales 
aûions  du  glorieux  Confefleur  de  Jéfus-Chrift.  Il  y  eut  de  fu- 
perbes  feftins  pour  le  public ,  &  rien  ne  fut  épargné  pour  la 
décoration  &  la  célébrité  de  la  fête.  Le  Corps  ayant  été  levé  de 
terre  &  mis  dans  une  Châflè  d'argent  que  le  Roi  avoit  fait 
faire ,  fiit  porté  en  proceflîon  à  la  Sainte  -  Chapelle,  d'abord 
par  les  Archevêques  de  Reims ,  &  de  Lyon ,  enfuite  par  plu- 
fieurs  autres  Prélats  ;  il  y  demeura  quelques  jours  expofé  au 
culte  des  Fidèles ,  &  après  un  Panégyrique  prononcé  en  l'hon- 
neur du  Saint ,  Philippe-le-Bel ,  les  Princes  fes  frères  &  toute 


(  I  )  Platine  &  quelques  autres  ont  prétendu  que  Bonifiée  VU!  avoit 
Canonifé  Louis  de  Sicile,  ou  de  Marfeille ,  &  non  Louis  IX,  Roi  de  France j 
mais  la  propre  Bulle  de  Canonifation  fuffit  feule  pour  convaincre  d'eneur 
ceux  qui  ont  avancé  cette  aflertion.  On  peut  voir  cette  Bulle  in  Hiftonâ 
univcrfitatis ,  tom.  iii^  pag.  Jjo. 
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la  Famille  Royale ,  fe  partagèrent  tour- à-tour  l'honneur  de  le 
reporter  à  Saint-Denis  ,  fur  leurs  épaules. 

Il  femble .  que  Philippe-le  Bel  ait  eu  quelque  envie  démettre 
pour  toujours  le  Corps  de  faint  Louis  dans  la  Sainte-Chapelle  > 
du  moins  le  PapeBoniface  VIII  en  écrivit  à  TAbbé  &  aux  Reli- 
gieux de  Saint-Denis  ,  leur  ordonnant  de  ne  pas  s'oppofer  fur 
cela  à  la^  volonté  du  Roi  ,  &  leur  permettant  feulement  de  fe 
réferver  un  oflement  du  bras  ou  de  la  cuifle  du  Saint  Le  Ref- 
cript  du  Pape  eft  du  7  de  Juillet  1298  ,  mais  Tordre  qu'il  con- 
tenoit  n'eut  pas  lieu  ,  &  le  Roi  ne  s'occupant  plus  que  de  dé- 
pofèr  le  Chef  du  faint  Monarque  à  la  Sainte-Chapelle ,  Boni- 
face  VIII  par  Bulle  du  5  Février  de  l'an  1500,  accorda  des 
Indulgences  tant  à  ceux  qui  affifteroient  à  la  Tranflation  du 
Chef  de  faint  Louis ,  qu'à  ceux  qui  vifîteroient  cette  Eglife 
pendant  TOdave  &:  le  jour  de  l'Anniverfaire  de  la  TranA 
lation. 
Fondation  de  En  i  j  o  i ,  le  Roi  Philippe-le-Bel  par  Lettres  datées  de  Senlis 
la  Chapelle  de  ^^^  ^^^^  d'Odobre  ,  approuva  le  don  d'une  fomme  de  deux 
^S^t'^Loui^^  cent^  liv.  que  Frère  Pierre  de  Condé  (i).  Religieux  Jacobin, 

avoir  fait,  avant  d'entrer  en  Religion ,  pour  fonder  une  Chapelle 
Preuv.  dans  celle  du  Palais  ,  en  l'honneur  de  faint  Nicolas  &  faint  Louis  y 
il  fonda  en  conféquence  une  Chapellenie  dans  la  baffe  Sainte- 
Chapelle,  donnant  pour  cette  fondation  vingt  liv.  parif  de  rente 
fur  le  .Louvre ,  ou  fur  le  Temple ,  &:  à  recevoir  par  les  mains 
du  Tréfbrier  de  la  Sainte-Chapelle  j  favoir,  dix  liv.  pour  gros 
fruits ,  &  dix  liv.  pour  diftributions ,  ad  horas  diurnas  &  no9ur- 
nas  j  quitus  in  dicla  Capellâ  pfalltndo  tenebitur  intereffe ,  quemadmo* 
dùm  aliis  Capellanis  in  ipsâ  Capellâ  defervicndbus  confueverunt  Sf^ 


(i)  il  étoit  ChapelaÎA  de  faint  Louis  ^  &  un  de  œnx  ^  allèrent  avec 
lui  à  la  Terre-Sainte.  On  voit  dans  le  Spicllege ,  des  Lettres  de  Pierre  de 
Condé  à  Matthieu  ,  Abbé  de  Saint-Denis ,  Régent  en  France  ,  pendant  le 
Voyage  de  faint  Louis.  Voyez  Fondation  de  la  Chantrerie^  année  X}i^« 


^ 
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tributioncs  ficri  :  voulant  que  cette  Chapelle  fut  de  même  qualité 
&  condition  que  celles  de  la  Reine  Ifabelle  &  de  faint  Clément  ; 
&  à  la  charge  par  le  Chapelain  de  faire  continuelle  réfidence , 
&  de  dire ,  au  moins ,  quatre  Mefles  par  femaine  ;  mettant 
en  outre  ledit  Chapelain  fous  Tobéiflance  &  la  corredion  du 
Tréforier  ,  comme  les  autres  Chapelains  de  la  Sainte-Chapelle. 
Lettres  de  Louis  Hutin  de  Tan  1 3 1  <? ,  par  lefquelles  il  donne  Preitç. 
audit  Chapelain  vingt-neuf  liv.  cinq  fols  deux  deniers  parif, 
de  rente  ,  provenantes  de  l'achat  -  que  Pierre  de  Condé  en 
avoit  fait  de  Michel  Bordanette.  Les  revenus  de  cette  qua- 
trième Chapelle  perpétuelle  ,  ainfî  que  des  trois  précédentes , 
ont  été  affîgnés  depuis  fur  les  Fiefiermes  de  Caen  &  Baveux , 
par  Lettres  de  Philippe-le-Long  au  mois  de  Juillet  i  j  1 8. 

En  I  }o<^  le  17  Mai ,  mardi  dans  TOdave  de  la  Fête  de  TAf-  Tranflatîdn 
cenfion  ,  le  Roi  Philippe-le-Bel ,  pour  faire  rendre  à  la  mémoire  du  Chef  de 
de  faint  Louis ,  fon  grand-pere ,  le  refpeâ;  &  l'honneur  qui  hii  ^^^  Louis, 
étoient  dûs  ,  fit  mettre  dans  un  Chef  d  or  enrichi  de  pierres  pré- 
cieufes ,  le  Chef  de  faint  Louis  à  l'exception  du  menton  &  de 
ia  mâchoire  inférieure  ;  Enfuite  accompagné  des  Grands  du 
Royaume,  &  précédé  des  Archevêques  de  Reims,  de  Sens  & 
de  Narbonne,  &  des  Eyêques  de  Soiflbns,  de  Laon,  de  Beau* 
vais,,  de  Senlis,  de  Noyon,  de  Châlons-fur-Marne ,  d'Amiens  , 
de  Terouane  ,  de  Cambrai ,  de  Chartres  ,  de  Paris,  d'Orléans ^ 
de  Meaux ,  de  Maguelone  ,  de  Langres ,  d'Evreux  ,  de  Cou- 
tances  &  de  Lifieux ,  &  d'un  nombreux  Clergé ,  il  le  fit  appor- 
ter de  Saint-Denis  en  France  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  de 
Paris  ,  avec  une  côte  du  Saint ,  enchâffée  dans  un  magnifique 
Reliquaire  qu'il  donna  à  cette  Eglife ,  &:  delà  fit  porter  le  Chef 
dans  fon  Palais ,  oii  il  avoit  établi  le  Parlement  fédentaire ,  & 
fit  mettre  cette  fainte  Relique  dans  la  SaintesChâpelle ,  afin  que 
la  préfence  du  Chef  de  ce  grand  Roi ,  qui  pendant  fa  vie  avoit 
eu  la  juftice  en  fmguliere  recommandation ,  animât  les  Jugei 
de  ce  Parlement  à  maintenir  les  loix  ,  protéger  les  gens  de 
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bien ,  &  rendre  la  juftice  à  Tes  fujets  ,  fans  acception  de  per^ 
fonne. 

Les  Prëlats  qui  affiftercnt  à  cette  cërémonie  accordèrent ,  fous 
le  bon  plaifîr  du  Pape ,  chacun  un  an  &  vingt  jours  d'Indul- 
gences à  ceux  qui  vifiteroient  la  Sainte-Chapelle  le  jour  de  la 
Fête  de  cette  Tranflation ,  des  autres  Fêtes  de  St  Louis ,  &  pendant 
toute  rOdave.    L'on  remarque   que  le  nom    &  le    fceau  de 
l'Archevêque  de  Sens  ne  font  dans  cet  Ade  qu'après  ceux  de 
l'Archevêque  de  Reims  que  l'on   y  voit  en  tête  i  &  que  ceux 
de  l'Evêque  de  Paris  n'y  tiennent  que  la  onzième  place  i  ce 
qui  eft  une  reconnoilTance  marquée  de  l'exemption  de  la  Sainte- 
Chapelle. 
LesAuguftins      Après  la  Canonifation  de  St  Louis  ,  on  établit  deux  Fêtes 
chargés  de    en   fon  honneur  ;  la  première  au  jour  de  fon  décès  au  mois 
faire  l'Office  d'Août  ^  &  la  féconde  au  jour  de  fa  Tranflation  au  mois  de  Mai  î 
à  la  Saintç-    g^  j^  j^^j  Philippe-le  Bel ,  fon  petit-fils  ,  chargea  les  Religieux 

Auguftins  de  faire  l'Office  à  la  Sainte-Chapelle  le  jour  de  la 
Tranflation  du  Chef  de  fon  Aïeul.  Les  Lettres  qu'il  leur  adrefla 
de  Paris  à  ce  fujet ,  le  mardi  d'après  la  Fête  de  la  Pentecôte 
de  l'an  1^06  ,  font  des  plus  honorables  ;  il  les  quaUfie  du 
titre  de  Chapelains  perpétuels  de  la  Sainte  -  Chapelle  pour 
célébrer  l'Office  des  premières  Vêpres  ,  le  lundi  d'après  la 
J'ête  de  l'Afcenfion  ,  &  lendemain  la  MeflTe  folemnelle  avec 
les  Petites-Heures  ,  &  faire  un  Sermon  j  donnant  à  cet  effet 
à  chacun  d'eux   vingt-fept  deniers    parifl    (  i  )  fous  le   nom 


Chapelle. 
Prcuv. 
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^  (i)  Cette  rétribution  appréciée  pendant  long-tems  fur  lé  pied  de  trente  fols, 
a  par  là  fuite  été  convertie  en  unefomme  fixe  pour  les  différens  Ordres  de 
Religieux  qui  ont  de  pareilles  fondations  à  la  Sainte-Chapelle  $  favoir^  cent 
treize  liv*  dix  fols  aux  Auguftins  j  cent  vingt-neuf  liv.  huit  fols  quatre  deniers 
aux  Jacobins  j  cent  foixante-cinq  liv.  dix-huit  fols  onze  deniers  aux  Corde-^ 
Uer$$  &  cent  cinquapte  liv*  aux  Carnées.  Ces  fommeç  Içur  font  payées  en, 
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de  Pitance  \  neuf  pour  les  premières  Vêpres  ,  &  dix- huit  pour 
les  autres  heures  du  jour ,  à  prendre  fur  le  Tréfor  Royal. 

On  fait  que  faint  Louis  avoit  une  telle  prëdiledion  pour    Les  Jacobins 
les  Religieux  Jacobins  &  Cordeliers ,  qu'il  difoit  que  s'il  eût  ^hSgéf  de' 
pu  faire  deux  parties  de  fa  perfonne,  il  en  eût  donne  une  à  faireTOfficeà 
chacun  de  cts  deux  Ordres,  Il  avoit  même  eu  le  projet  d'en*  laS.-ChapelIe. 
trer  dans  une  de  ces  deux  Religions;  ce  qu'il  eût  exécuté  fî 
la  Reine  fon  époufe  ne  lui  eût  oppofé  des  raifons  folides  qui 
l'en  détournèrent.  Ce  Prince  ordonna  par  fon  Teftament  que 
ks  deux  fils  Jean  Triftan  &  Pierre,  feroient  élevés  à  Paris,  l'un 
chez  les  Jacobins ,  l'autre  chez  les  Cordeliers  pour  y  être  inftruits 
dans  la  piété  &c  dans  les  lettres.  Philippe  -  le  -  Bel ,  héritier  de 
cette  vénération  pour  ces  Religieux  les  chargea ,  par  Lettres  de 
l'an  1509 ,  de  députer  tous  les  ans  à  la  Sainte-Chapelle  foixante       Preuve 
Religieux  de  chaque  Ordre,  pour  chanter  les  premières  Vêpres , 
les  Petites-Heures ,  la  MeflTe ,  &  faire  un  Sermon  le  jour  de  la 
Fête  de  faint  Louis  ^  leur  affeftant  à  cet  effet ,  &  ordonnant 
aux   Gens  des    Comptes  de  leur  délivrer  pareille  diftribijtion 
ou  pitance  que  celle  attribuée  aux  autres  Religieux  en  pareil 
cas. 

Par  Bulle  du  29  Avril  i  j  1 2 ,  le  Pape  Clément  V  établit  les     Privilèges 
Abbés  de  Saint-Denis  &  Saint-Germain-des-Prés  pour  confer-  Apoftoli/iues* 
vateurs  des  biens  &  privilèges  du  Collège  de  la  Sainte  -  Cha- 
pelle 9  &  par  autre  Bulle  de  même  date ,  il  confirma  les  Indul- 
gences qui  avoient  été  accordées  par  les  Prélats  qui  avoient  affifté 
à  la  Tranflation  du  Chef  de  faint  Louis. 

,    L'établiflement  de  la  Maîtrife  des  Enfens  de  Chœur  de  la  DebMaîtrife 

Sainte-Chapelle  n'eft  point  fondé,  &  les  frais  de  vêtemens  &  deslinfans  de 

Choc  ut» 


vertu  d'Arrêts  de  la  Chambre  des  Comptes  rendus  fur  Requête  préfentée 
chaque  année  par  chacun  defdits  Ordres  ,  &  portant  mandement  aii  Rece- 
veur-général de  Paris  de  les  acquitter. 
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entretien  defdit^  Enfans  &  de  leurs  Maîtres  ont  toujours  été 
prélevés  fur  les  Finances  du  Roi  à  Jia  diligence  des  G«ns  des 
Comptes. 

On  trouve  à  la  Chambra  des  Comptes  une  ancienne  copie 
en  parchemin  &  collationaée  le  iz  Mars  i$i8,  d'un  Règle- 
ment que  l'on  croit  êtœ  du  tems  de  Philippe-le  -Bel  ^  concernant 
la  Maîtrife  de  la  Sainte  -  Chapelle  ;  &  Ton  conferye  dans  les 
Archives  de  cette  Eglife  une  copie  collationnée  des  Règles  qui 
doivent  y  être  obfervées.  Le  titre  s'en  trouve  à  la  Chambre  des 
Comptes  ^  eft  fîgné  le  Tourneur^  qui  étoit  Secrétaire  du  Roi 
en  1341 ,  fous  Philippp-(Jfi- Valois, 

On  lit  dans  la  Chronique  de  Louis  XI,  qu'à  TiCntrée  de  la 
Reine ,  les  Enfans  de  Chœur  de  la  Sainte-Chapelle  illcc  difoient  de 
beaux  virelets  j  Chanfons  &  autres  Bergerettes  j  moult  mélodleuf entent  ; ^ 
ce  qui  fait  voir  qu'anciennement  ils  étoient  non  -  feulement 
employés  au  fervice  de  TEglilie ,  mais  qu'ils  feryoiçnt  auffi  aux 
divejrtiflenjens  de  nos  Rois. 

On  trouve  quelques  provifions  de  Maîtres  de  Mufique  & 
de  Grammaire  des  Enfans  de  Chœur  données  par  le  Maî- 
tre de  la  Chapelle  du  Roi  depuis  l'an  1457  jufqu*en  150^, 
ç^  qui  avoir  accafionné  divers  procès  qui  furent  termi- 
Pteuv>  nés  par  JLettres  -  Patentes  de  Louis  XII  ,  datées  de  Lyon 
Tan  15 10.  On  y  voit  que  le  Roi,  après  avoir  dit  que  la 
Majtrife  dçs  Enfans  de  Chœur  a  été  établie  par  Philippe-Je- 
Bel,  permet  au  Tréforier  ,  en  vertu  de  fa  dignité  ,  &  de  fa 
Jurifdidion ,  d'inftituer  &  commettre  Officiai ,  Promoteur ,  Scri- 
hps ,  Sergeqs  &  Gardes  de  fes  Priions  ;  enfuite  pour  conferver 
les  droits  du  Tréforier  contre  les  prétentions  du  Maître  de  la 
Chapelle  ambulatoire ,  il  déclare  lefdits  Enfans  de  Chœur  être 
du  corps  &  fondation  de  la  Sainte-Chapelle,  enfemble  la  totale 
pirdvifîon.  &  difpofition  des  Maîtres  de  Mufique  &  de  Grapi- 
;i\aire  appartenir  au  Tréforier  &  à  fes  fuccefleurs  cpmme  dçs 
;iutres  Offices    &   Bénéfices   d'icelle  ,   fans    qu*l;iors    &  pouf 
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l'avenir  on  les  y  puiflTe  troubler  en  quelque  manière  que  ce  foit. 

Le  Roi  Jean  par  tes  Lettres  de  Tan  i3<>3 ,  qui  accordoient  au 
Trëforier  le  droit  de  conférer  toutes  les  Chapelles  de  la  Prévôté 
&  Vicomte  de  Paris  ,  aux  Chapelains  &  Clercs  des  Tréforier  & 
Chanoines ,  ordonna  en  outre  que  ces  Enians  pufiènt  prétendrei 
6c  participer  auxdits  Bénéfices. 

François  I ,  par  la  Charte  réformative  de  la  Sainte-Chapelle 
de  Tan  1 5  20  ,  aflfeda  deux  Bourfes  au  Collège  de  Navarre ,  pour 
leur  fervir  de  récompenfe  ,  voulant  que  les  deux  plus  méritans 
d  entr'eux  en  foient  pourvus  fur  la  préfentation  du  Tréforier. 

La  Sentence  arbitrale  de  Tan  1^57,  rendue  entre  les  Tréfo- 
rier &  Chanoines ,  veut  que  les  réceptions ,  forties  &  récom- 
penfes  des  Enfans  de  Chœur ,  foient  délibérées  &  réfolues  en 
l'Aflemblée  defdits  Sieurs ,  &  leurs  noms  infcrits  dans  les  Re- 
giftres  ;  &  TArrêt  du  Confeil  de  1685  ,  porte  que  le  Tréforier 
fera  tenu  d'établir  un  Maître  de  Grammaire  aux  Enfans  de 
Chœur  ,  qui  fera  de  bonnes  mœurs ,  &  Maître-ès-Arts  ,  pour 
les  inflruire  dû  Cathéchifme  ,  dans  les  principe»  de  la  langue 
Latine  ;  lequel  fera  fa  réiidence  aâuelle  dans  la  maifon  defdits 
Enfans  de  Chœur ,  les  conduira  à  l'EgUfe  ,  veillera  fur  leurs 
déportemens  ,  &  les  ramènera  de  TEglife  conjointement  avec  le 
Maître  de  Mufique. 

Enfin  les  Enfans  de  Chœur  &r  leurs  Maîtres  doivent  chanter 
tous  les  ans ,  au  mois  de  Mai ,  une  Méfie  de  ÏUquum  avec  un 
De  profondis  ^  fondée  en  157}  ,  àTAutel  de  Saint-Clément  pour 
le  repos  de  Tame  de  Simon  Giroult ,  titulaire  de  ladite  Chapelle , 
&  leur  Maître  de  Grammaire.  Plus ,  une  Mefle  de  Requie.r: ,  le 
premier  Samedi  du  mois  de  Juillet ,  à  TAutel  qui  eft  fous  les  Reli-» 
ques  ,  pour  Claude  Roflignot ,  titulaire  de  la  Chapelle  de  Saint- 
Venant  en  1581,  Plus,  le  premier  Vendredi  de  Septembre  à 
Tifllie  de  Matines  ,  à  l'Autel  de  Saint-Jean  TEvangélifle  ,  pour 
Jacques  Renvoyré,  titulaire  de  ladite  Chapelle  &  leur  Maître, 
de  Mufique  en  i6xi.  Plus,  par  Contrat  pafle  par-devant  Notai- 
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res  le   20  Février  1^30,  ils  font  tenus  de  dire  tous  les  jours 

après  la  Grand'Meflè  un  Dcprofundis  fur  la  tombe  de  Bernard 

de  Fortias  dans  la  baflè-Sainte-Chapelle. 

Cure  de  la      Conformément  aux  fécondes  Lettres  de  fondation  de  Tan  1 248, 

Ste-Chapelle.  le  Tréforier  avoit  toute  la  Jurifdiâion  &  la  Cure  des  âmes  fur 

toutes  les  perfonnes  attachées  à  la  Sainte- Chapelle^  &-  fi  nos 
Rois  avoient  continué  de  demeurer  dans  l'enclos  du  Palais ,  ils 
ne  fe  fuflent  jamais  occupés  de  procurer  à  cette  Eglife  d'autre 
exemption  que  celle  dont  elle  jouiflbit  de  droit  ,  &  d'autres 
privilèges   que    ceux  que  faint  Louis  lui  avoit  attribués.  Mais 
Philippe-le-Bel  ayant  réfolu  de  rendre  fon  Parlement  fédentaire 
dans  la  Ville  de  Paris  ,  lui  céda  fon  propre  Palais ,  pour  y  tenir 
fes  féances  ,  &:  alla  demeurer  au  Louvre.  Dès  lors ,  conmie  ce 
changement  pouvoit  faire  naître  quelques  difiicultés  à  locca- 
fion  de  l'exemption  dont  la  Sainte-Chapelle  jouiflbit  ci-<ievant 
fous  l'autorité  du  Roi ,  ce  Prince  foUicita  lui-même  &  obtint 
Pnuv-      une  Bulle  de  Benoît  XI  de  l'an  1304,  qui  exempte  la  Sainte- 
Chapelle  &   tous  ceux  qui  la  deflèrvent  de  la  Jurifdiâion  de 
TEvêque  de  Paris  &  de  l'Archevêque  de  Sens  ,  pour  lors  Mé- 
tropolitain ,  &  la  défère  au  Tréforier ,  avec  la  Cure  des  âmes 
fur  les  Chanoines  &:  leurs  Chapelains  &:  Clercs  ;  &  à  raifoa 
des  grâces  qui  leur  font  accordées  par  le  Saint  Siège ,  le  Saint 
Père  leur  accorda  en  même-tems  le  droit  de  jouir  des  revenus 
de  tous  les  Bénéfices ,  même  à  charge  d'ames ,  dignités  ou  char- 
ges j  qu'ils  auroient  ou  pourroient  avoir  dans  d'autres  Egli/ès  ^ 
à  l'exception  néanmoins  des  diftributions  quotidiennes  î  Us  dif- 
penfant  de  réfider  dans  lefdits  Bénéfices  pendant  tout  le  tems 
qu'ils^  refteront   au  fervice    de  la  Sainte-Chapelle ,  &  ce ,  no- 
nobftant  tous  ftatuts  &ufages  contraires /pourvu  toutefois  que 
les  charges  foient  acquittées ,  &  que  le  foin  des  âmes  n'en  fouf- 
fre  point.  (1) 

(i)  Ce  Privilège^  confirmé  enfuite  par  Bulles  de  Jean  XXII  &  Clément  Vll^ 
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En  1 3  zo ,  Philippe  -  le  -  Long  obtint  du  Pape  Jean  XXII ,  Preuve 
une  Bulle  d'ampliation  par  laquelle  fa  Sainteté  après  avoir 
déclaré  [que  fon  intention  eft  d'accorder  au  Tréforier  un 
accroiflèment  d*honneur  à  fa  dignité ,  lui  donne ,  fur  la  de- 
mande du  Roij  le  foin" des  âmes  fur  le  Portier,  le  Concierge, 
le  Jardinier  j  &  les  deux  Gardes  de  nuit  du  Palais;  enfin  fur 
ceux  que  ces  divers  OfKciers  pourroient  commettre  à  leur 
place ,  nec-non  &  fuper  orhnes  familiares  canonicorum  ,  la  même 
Jurifdiâion  &  la  même  autorité  que  celle  qu'il  avoit  déjà 
fur  les  Chanoines  &  leurs  Chapelains  &  Clercs.  Cette 
Bulle  a  occafionné  depuis  long  -  tems  une  grande  queftion 
qui  a  donné  lieu  à  pluHeurs  Arrêts  ,  &  n'a  jamais  été 
jugée. 

A  cette  époque  ,  Fenclos  du  Palais  étoit  occupé  par  les 
perfonnes  du  Collège  de  la  Sainte  -  Chapelle  dont  les  mai- 
fbns  aboutiflbient ,  pour  la  plupart ,  fur  la  rivière  de  Seine, 
par  les  Jardins  fur  lefquels  on  a  depuis  ouvert  la  rue  Saint- 
Louis.  \Vy  avoit  en  outre  cinq  Officiers  du  Roi  qui  y  avoient 
leur  logement,  &  qui  y  refterent  après  que  Philippe-le-Bel  eut 
abandonné  fon  Palais.  Le  Portier  avoit  fa  maifon  près  de  la 
principale  entrée  de  la  cour  ;  lés  deux  Gardes  de  nuit  avoient 
chacun  leur  domicile  fous  la  grande  porte  de  la  rue  Calan- 
dre ;  le  Concierge  qui  avoit  la  garde  &  Tlntendance  de  tout 
le  Palais  où  fe  devoit  rendre  la  Juftice  occupoit  fon  ancienne 
maifon  proche  les  jardins  du  Roit ,  dont  ii  difpofoit  ainfi  que 
de  toutes  les  échopes  adoflëes  contins  les  murs  >  enfin  le  Jardinier 
du  Roi  logeoit  au  bout  du  jardin.  ^ 

Avant  d'aller  plus  loin ,  il  n'eft  pas  hors  de  propos  de  rap* 


par  la  Déclaration  du  Roi  des  mois  de  Mars  1666  ^  Arrêt  du  Confeil  du  zi 
Novembre  1678,  Déclaration  du  Roi  du  2  Avril  1727  &  nombre  d'Arrêts 
rendus  en  différens  tems  ^  a  eu  lieu  à  la  Sainte-Chapelle  jufqu'en  1740^ 


♦ 


*^4  HISTOIRE 

peller  ici  ce  qu'étoit  anciennement  le  Ccncierge  du  Palais.  Le 
Juge  du  Palais  connu  fous  le  nom  de  Concierge  dès  Tan  988, 
exerça  fa  place  fous  ce  titre  jufqu'en  i  J48  j  qu'il  fut  érigé  en 
titre  &  qualité  de  Bailli.  C'étoit  lui   qui  avoit  toute  l'Inten- 
dance du  Palais  •   &  exerçoit  la  Juftice  liir  tous  les  Officiers 
du  Roi;  &  quoiqu'il  ne  foit  nommé  dans  la  Bulle  qu'après 
le  Garde  des  portes,  fa  dignité  étoit  une  des  plus  éminentes, 
même  après   que  nos  Rois  eurent  abandonné  le  Palais.  Il  a 
perdu ,  il  eft  vrai ,  beaucoup  de  prérogatives  ,  &  Thôtel  qu'il 
occupoit ,  &  qui  étoit  attaché  à  fon  Office  ,  lui  a  été  retiré  pour 
faire  la   réfidence   du   premier   Préfident  ,    mais    il  conferve 
encore  aujourd'hui   fous   le  nom  de  Bailli  la  Jurifdidion  de 
'  l'enceinte.  EniSn  cette  place  étoit  fi  relevée  qu'elle  a  été  pofle- 
dée  par  une  Reine  de  France ,  deux  Chanceliers ,  &  fucceffive- 
ment  par  nombre  de  perfonnes  de  marque  &  de  confidération, 
comme  on  le  peut  voir  dans  le   Traite  des  Offices  de  France  ^ 
par  loly.  Arnault  de  Corbie  ,  premier  Préfident  du  Parlement, 
en  fut  pourvu  en  ijSz.  La  Reine  Ifabelle  de  Bavière,  femme 
de  Charles  VI,  en  prenoit  la  qualité  en  1 41 2.  Louis  XI ,  en  1 482  , 
donna  cet  Office  à  Jacques  Cottier  fon  premier  Médecin  ,  & 
Préfident  à  la  Chambre  des  Compter.  Tous  les  droits  attachés 
à  cette  dignité  font  fpécifiés  dans  les  Lettres- Patentes  qui  lui 
furent  expédiées^  &  on  y  voit  que  la  Maifon  &  les  Jardins 
du  Roi  en  faifoient  une  des  plus  confidérable  partie.  François 
de  Montmotency  poflTédoit  cet  Office  en   1532,  &  après  lui 
<juillaume  de  Montmorency ,  fils  du  Connétable ,  en  fut  revêtu 
en  1558.  André  Baillet ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre 
du  Roi,  le  pofleda  en  1577  , par  la  réfignation  que  lui  en  fît 
Guillaume  de  Montmorency.  Bernard   de  la  Valette ,  Cheva- 
lier des  deux  Ordres  du  Roi.,  obtint  œt  Office  en  1585.  Robert 
de  Harlay,  Chevalier,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre    - 
dir Roi,  Baron  de  Monglas,  en  fut  pourvu  en  1587 ,  &  ^près 
Jui  Chriftophp  dç  Harlay ,  fils  d'Aciiille  de  Harlay.,  premier  Préfî- 
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dent  Ce  ne  fut  qu'en  1617 ,  4"^  Louis  XIII  fépara  de  la  charge. 
de  Concierge  la  maifbn  qui  en  dépendoit ,  pour  Taffeder  au  loge- 
ment des  premiers  Préfidens  du  Parlement  ;  &:  Ton  voit  par  les 
Lettres  Patentes  qui  furent  expédiées  à  ce  fujet,  que  cette  dignité 
a  été  reconnue  fous  les  noms  difFérens  de  Gardes  ,  Baillis  &c 
Concierges  du  Palais,  comme  n'étant  qu'une  même  charge,  à 
laquelle  les  mêmes  droits  étoient  attachés.  Depuis  cette  époque 
le  premier  Préfident  du  Parlement  eft  paroiffien  de  la  Sainte^ 
Chapelle  à  raifon  de  l'hôtel  qu'il  a  dans  Tenclos  du  Palais; 
car  fi  le  Pape  n'avoit  foumis  à  la  Cure  du  Tréforier  que  la 
perfonne  du  Concierge  &  non  le  lieu  de  fa  demeure ,  il  s'enfuivroit 
que  le  Tréforier  feroit  en  droit  de  fuivre  de  Paroiflîen  par-tout 
où  il  habiteroit ,  pour  lui  adminiftrer  les  Sacremens  contre  le. 
droit  des  Curés  de  "Paris.  Delà  la  femme  &  ^s  enfans  feroient 
d'une  Paroijflè  diflferente  de  celle  du  mari  &  du  père  ;  &:  s'ils  tom- 
boient  malades  dans  une  même  chambre ,  &  qu'ils  euflent 
en  même-tems  befoin  des  Sacremens ,  il  faudroit ,  pour  les  admi- 
niftrer ,  deux  difFérens  Curés  ,  quoique  dans  un  même  terri-, 
toire  &  contre  la  défenfe  exprefle.  des  Conciles  de  Chalcé- 
doine  &  de  Tours.  AuflS  pour  éviter  le  défordre  dans  la 
police  djs  l'Eglifé  n'y  a-t-il  jamais  eu  de  Cure  purement  per- 
fonnelle. 

On  a  vu  quel  étoit  l'état  du  Palais  lorfque  Philippe-le-Long 
foUicita  &  obtint  la  Bulle  du  Pape  Jean  XXII.  C'étoit  un  grand 
Château  entouré  de  murs ,  &  dans  lequel  il  y  avoit  plufieurs 
maifons  qui  en  dépendoient.  Le  Pape  Ibumet  à  la  Jurifdiftion 
du  Tréforier  le  Portier  ou  Garde  de  la  porte  de  ce  Palais , 
cnfuite  il  défigne  celui  qui  avoit  l'Intendance  dans  tout!  cet  en- 
clos ,  c'étoit  le  Concierge  :  puis  le  Jardinier  du  Roi }  les  deux 
Sentinelles  qui  dévoient  veiller  la  nuit  pour  la  Garde  du 
Palais  y  enfin  les  Commis  de  ces  divers  Officiers  &  omnes 
fam'diares  canonicorum.  D'où  il  faut  conclure  que  la  Cure 
de  la  Sainte  -  Chapelle  ne  s'étend  point  au  -  delà  des  maifons 
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des  Chanoines  ,  &c  des  cinq  perfonnes  défignëes  dans  la 
Biille ,  parce  qu'il  eft  certain  que  toutes  les  Cures  font  des 
Cures  réelles ,  &  uniquement  diftinguëes  par  les  maifons  &' 
les  enfeignes  qui  feule»  font  la  défignation  &  la  diftiniftion 
des  Paroiffiens  i  fins  quoi  il  faudroit  que  les  Curés  fiflènt  fans 
ceiTe  de  nouveaux  rôles,  à  raifon  des  changemens  de  domiciles, 
&  du  nombre  fixe  des  familles ,  ce  qui  occafionneroit  infailli- 
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d'icelui  dans  ladite  Paroiflè ,  fiaivant  les  bornes  &  limites  baillées 
par  TEvêque  de  Paris ,  fans  préjudice  des  autres  droits  Paro- 
chiaux  attribués  au  Tréibrier  par  la  Bulle  du  Pape  Jean  fur 
les  perfonnes  dénommées  en  icelle.  En  \6\x  y  Arrêt  du.  iz  Fé- 
vrier qui  fait  défenfe  à  Nicolas  Gougelet  j  Vicaire  de  la  baflè- 
Sainte-Chapelle  de  s'ingérer  d'exercer  fa  charge  de  Curé  fur  les 
habitans  de  l'enclos  du  Palais,  autres  que  les  perfonnes  dénom- 
mées en  la  Bulle  du  Pape  Jean  \  &c  le  condamne,  à  rendre  au 
Curé  de  Saint-Barthelemi  les  droits  Curiaux  qu'il  a  pris  pour 
mariage  folemnel  &:  enterrement  pair  lui  fait  en  la  bafle-Sainte- 
Chapelle  depuis  &c  au  préjudice  deTArrêtde  i^ii.  Enfin  Arrêta 
des  27  Mars  i<îi  j  ,  5  Août  iiSio  ,  10  Juin  161^  ,  9  Janvier  1^45, 
ip  Juin  J6ii  y  28  Novembre  1687,  ôcc.  Au  milieu  de  tous 
ces  Arrêts  en  1 690 ,  le  premier  Préfident  de  Harlay ,  foit  pour 
tranquillifer  fa  confcience  ,  foit  pour  garder  la  neutralité, 
s'adrefla  à  l'Archevêque  de  Paris  j  &  obtint,  par  Ade  du  zp  Sep- 
tembre ,  la  permifllon  de  faire  tous  fes  Aâes  de  Paroiflîen  à  la 
Sainte*Chapelle. 

De  tout  tems  les  Archevêques  de  Paris  &  les  Curés  de 
Saint-Barthelemi  foutiennent  que  le  Tréforier  de  la  Sainte- 
Chapelle  n'a  de  droits  Curiaux  à  exercer  par  lui  ou  fon 
Vicaire^,  que  fur  les  perfonnes  dénommées  dans  la  Bulle  du 
Pape  Jean ,  &  fuper  omnes  familiarcs  Canonicorum.  Les  Cha- 
noines d'un  autre  côté  ,  fans  trop  examiner  jufqu'oû  les 
droits  des  Tréforiers  peuvent  s'étendre  ,  leur  conteftent  le 
droit  de  nommer  un  Vicaire  en  titre  ,  pour  l'adminiftration 
des  Sacremens  dans  la  ba({è -Sainte- Chapelle ,  &  foutiennent 
que  leur  Vicaire  eft  &  doit  être  révocable  ad  nutum.  Il  feroit 
bien  important  de  ftatuer  par  un  règlement  ,  fur  ces  dit 
férens  chefs  ,  en  déterminant  particulièrement  les  hmites 
&  le  territoire  de  la  Cure  de  la  Sainte  -  Chapelle  ,  & 
le    vrai    fens    du    mot    familiarcs   inféré    dans    la   JBulle    de 

Jean  XXII, 

N 
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Si  l'on  ouvre  les  Diâionnaires ,  on  y  lit  ;  Familid  appellattone 
Comprchenduntur  tàm  libcri  quàm  fervi  utriufquc  fexâs  ^  urùus  qucm 
Paeremfamilias  vocamus.  Familiarisa  quandb  ejl  adjeSivum^  figni" 
ficat  quod  ad  familiam  pertinet.  Apud  vcurts  y  familiarcs  pro  amicisj 
Contubemalibus y  necejjariîs  ^  domejlicis  &  familis  membris.  Quandoque 
etiam  hoc  nomint  intclliguntur  domcjiici  ,  quive  funt  ex  jamiliâ, 
Cicéron  &  autres  ne  connoiflèat  point  d'autres  termes  que 
celui  de  familiaris y  pour  parler  d'un  intime,  particulier  &  fami^ 
lier  ami ,  ou  d'une  perfonne  étroitement  liëe  avec  une  autre , 
necejjarius  j  amicus ,  intimas  j  arctâque  familiaritate  conjunBus. 
Delà  EpiJloU  familiarcs.  Le  Pape  Boniface  VIII ,  Can^  ult.  de 
verbor.  Jîgnificat  in  6  j  dit  que  pour  être  tenu  domeftique 
d'un  grand  Seigneur,  il  faut  non-feulement  être  à  fon  fer  vice, 
mais  même  être  nourri  à  £es  dépens.  Sur  quoi  un  Interprète 
du  droit  Canon  a  dit  Familiaritatem  Corpore  &  dentibus  acquirij 
corpus  enim  fcrviat  necejfe  efi  ^  dentés  verh  mandant.  Le  Bret ,  en 
raifonnant  de  la  Bulle  de  Jean  XXII ,  rend  le  mot  familiaris 
par  celui  de  domeftique.  Du  Peyrat  ,  Protonotaire  du  Saint 
Siège  &  Aumônier  des  Rois  Henri  IV  &  Louis  XIII ,  dans 
fon  Hiftoire  Eccléfiaftique  de  la  Cour  ,  dit  que  familiaris 
fignifie  domeftique.  Du  Breul  dans  Tes  Antiquités  de  Paris  ne 
le  traduit  pas  autrement  que  par  le  mot  familiers.  Seneque  le 
Philofophe ,  Epift.  47 ,  dit  que  familiares  fignifie  des  valets ,  des 
ferviteurs  ;  Dominum^  Patremfamilias  appellarunt  j  fervos  familiares, 
C  eft  ainfî  que  le  Concile  de  Trente ,  feflC  1 ,  exhortant  les 
Evêques  à  bien  régler  leurs  domeftiques ,  emploie  le  même  mot  : 
Familiares  fuos  unufquijque  infiruat  &  erudiat  nefint  rixojij  vinqfij  impu'^ 
dici  j  &c.  &  Gomez ,  Auditeur  de  Rote  dans  fon  Commentaire  des 
Règles  de  la  Chancellerie  dit  :  Illos  familiares  dicimus ,  qui  a3u 
deferviunt  &  continuam  in  domo  Commenfalitatem  habent...  Omnis 
familiaris  eft  domefticus.  • .  Ita  Rota  intellexit^ . .  Ita  concbifum  fuit 
€oram,  me. .  «  Nec  fola  Commenfalitas  fufficit  nifi  etiam  aSusfervir- 
tutis  concurrat. 
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Quant  au  Vicaire  du  Tréforier  pour  le  fer  vice  de  la  baflê- 
Sainte-Chapelle  ,  faint  Louis  y  avoit  pourvu  par  les  Lettres 
de  fondation  de  Tan  1245  &  1148  ,  en  ordonnant  que  l'Office 
y  fût  fait  tous  les  jours ,  &  à  tour  de  femaines  ,  par  un 
des  principaux  Chapelains  ,  ou  un  de  leurs  Sous  -  Chape- 
lains ,  aflifté  d'un  Clerc  »  fans  préjudice  du  (èrvice  de  la 
haute  -  Sainte  -  Chapelle  >  de  Capellâ  autcm  infcriori  duximus 
Providendum  ^  ut  omnic  die  j  falvo  CapclU  fuperioris  fcrvitio  j  per 
aRquem  de  Captllams  principalibus ,  five  de  fubcapellanis  eorum  % 
uno  fin  de  Clericis  ajfiftenu  ^  divina  ibidem  officia  ccUbrentur. 
Et  par  une  charte  de  François  I ,  de  Tan  1 5 10 ,  il  paroit  qu'en- 
core à  cette  époque  c'étoit  un  Chanoine  ou  un  Chapelain  qui 
étoit  chargé  de  dire  la  Meflè  baflè  que  faint  Louis  y  avoit 
fondée,  ainfi  que  la grand'Mefle  fondée  par  Philippe4e-Hardi» 
fbn  fils  ;  MiQa  autcm  inferioris  CapelU  pcr  prétfatum  bcatum  Ludovic 
cum  fundata  dzcctur  per  unum  ex  diSis  Canonicis  aut  Capetlams 
eorumdem»  Capellanus  verh  qui  çantaiit  Mijfam  jundatam  in  diSâ  inr 
fcriori  Capellâ  per  Philippum  Regem  fiiium  diSi  beau  Ludavici, 
Cela  s'eft  fait  ainfi  pendant  long-tems  fans  aucun  inconvé^ 
nient  ,  &  fans  que  les  Tréforiers  aient  eu  d'autres  Vicai- 
res en  cette  partie ,  qu^  les  Chanoinies  même  &  leurs  Chape- 
lains &  Clercs  ;  du  moins  à  en  juger  par  la  lifte  des  Vicai- 
res de  la  baflè  -  Sainte  -  Chapelle ,  dont  le  plus  ancien  dont  il 
fôit  fait  mention  eft  Nicolas  Gougelet ,  qui  eft  qualifié  du 
titre  de  Curé  -  Vicaire  perpétuel  dans  le  procès  qu'il  eut 
en  1610^  avec  Antoine  Fuzy  ,  Curé  de  Saint  -  fiarthelemi. 
En  1 660  y  il  eft  parlé  d'un  M^  Morin  ,  Vicaire  de  la  bafle^ 
Sainte-Chapelle  qui  obtint  cette  année  au  Parlement ,  un  Arrêt 
fur  requête  contre  Pierre  Roullé  ,  Curé  de  Saint  -  Barthelemi. 
Par  la  fuite  on  voit  que  Guillaume  Thouyne ,  Chapelain  perpétuel 
de  Saint-Clément  ,  fut  révoqué  de  fa  Commifîion  de  Vicaire 
le  6  Mars  \6%Z  ,  par  le  Tréforier  Louis  Gafton  Fleuriau^  qui 
commit  à  fa  place ,  par  Lettres  du  x^  Juillet  dç  la  même  année  » 
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Jean  Binet ,  ponr  adminiftrer  les  Sacremens  dans  la  baflè-Sainte- 
Chapelle. 

D'après  la  Déclaration  du  19  Janvier  16%  6  y  qui  ordonne  que 
les  Cures  unies  à  des  Chapitres  ou  autres  Communautés 
Eccléfiaftiques  ,  &  celles  où  il  y  a  des  Curés  primitifs  , 
foient  dellervies  par  des  Curés  ou  Vicaires  perpétuels  ,  &: 
qu'ils  en  foient  pourvus  en  titre  ;  Jean  Binet  imagina  de 
perfuader  à  Louis  -  Gafton  Fleuriau  ,  qu'il  étoit  dans  le 
cas  de  la  Déclaration  ,  &  qu'il  convenoit  mieux  à  la  dignité 
de  Tréforier  de  fe  réferver  le  titre  de  Curé  primitif  -,  fur 
le  reflis  du  Tréforier  ,  Jean  Binet  s'adrefla  en  Cour  de 
Rome  ,  &  obtint  les  provifions  de  Cure  qu'il  demandoit. 
Le  Tréforier  perfifta  à  foutenir  qu'il  n'étoit  nullement  dans 
le  cas  de  la  Déclaration  de  i6i6  y  que  lui  feul  rûùone /us 
dignitaùs  j  &  non  le  Collège  de  la  Sainte  -  Chapelle  ,  étoit 
Curé  ;  qu'il  n'étoit  pas  en  fon  pouvoir  de  donner  un  vifa 
pour  une  Cure  fur  provifions  de  Cour  de  Rome  ;  encore 
moins  de  faire  paflèr  fur  une  tête  étrangère  un  titre  inhérent 
à  fa  place  ;  que  l'exemption  de  la  Sainte-Chapelle  ne  permet- 
toit  pas  de  s'adrefler  à  l'Archevêque  de  Paris  pour  le  vifa; 
que  le  droit  du  Roi  s'y  oppofoit ,  &  qu'il  n'appartenoit  qu'à 
Sa  Majefté  de  créer  un  nouveau  titçe  dans  la  Sainte  Chapelle. 
Néanmoins  le  même  Tréforier  finit  par  donner  à  Jean  Binet 
des  Lettres  de  Vicaire  perpétuel  en  date  du  1 1  Mars  1 6c^o  , 
dont  il  fe  repentit  par  la  fuite  ,  comme  il  le  témoigna  dans 
une  Lettre  du  i^  Juillet  1719  ,  adreflee  à  Antoine  Bochart  de 
Champigny  ,  fon  fuccefleur. 

»  M.  Binet  n'a  pu  ni  dû  prendre  aucun  pouvoir  de  M.  l'Arche- 
>»  vêque  de  Paris  ,  n'en  devant  prendre  que  du  Tréforier.  On 
»  m'avoit  amufé  fur  la  déclaration  des  Curés  primitifs.  Je  con- 
»  nus  ,  par  les  titres  de  la  Tréforerie ,  que  le  Tréforier  eft  feul 
»  chargé  des  âmes  :  ainfi  il  ne  peut  avoir  que  des  Vicaires.  Vous 
jf  avez  dans  vos  Regiftres  ce  que  j'y  ai  mis ,  par  rapport  à  ce 
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w  que  j'avois  fait ,  afin  de  me  corriger  ,  &  inftruire  mes  fuc- 
«  cejflfeurs.  J'ai  toujours  cru  que  le  Tréfbrier ,  ayant  toute  Ju- 
»  rifdiaion  &  la  Cure  des  âmes ,  pouvoit  approuver  les  Con- 
»>  fefleurs  pour  ceux  de  fa  Jurifdiûion ,  fauf  à  prendre  d'autres 
»>  pouvoirs  pour  les  perfonnes  qui  n'en  font  pas.  Il  ne  convient 
»  pas  de  mettre  la  Cure  en  titre  ,  encore  moins  d'en  céder  la 
*>  collation  au  Roi ,  ce  que  vous  ne  pouvez  faire.  Un  Curé 
»  titulaire  pourroit  facilement  fe  fouftraire  de  votre  Jurif- 
»  diâion  <c. 

Le  fiicceflèur  de  Jean  Binet ,  Jacques-François  Général ,  n'eut 
d'Antoine  Bochart  de  Champigny  que  des  Lettres  de  Vicaire 
du  21  Novembre  1730  j  &  Nicolas  de  Vichy  Chamron  ne 
donna  de  même  que  des  Lettres  de  Vicaire  à  Jofeph  Cornu  ^ 
le  4  Mars  1744 >  à  Jofeph-Marie  Cornu,  frère  du  précédent ^ 
le  19  Juin  de  la  même  année  j  &  à  Pierre  Biord,  le  27  Avril 
1748.  Le  fuccefleur  de  Biord  qui  n'a  voit  pareillement  eu  de 
Nicolas  de  Vichy  Chamron  que  des  Lettres  de  Vicaire,  le  10 
Juillet  1751  ,  fut  le  premier  qui  obtint  de  lui  des  Lettres  de 
Curé-Vicaire  perpétuel ,  le  2 5  Janvier  1755.  Depuis  cette  époque 
le  même  Tréforier  fit  encore  deux  nominations  de  Vicaire  per- 
pétuel  pendant  fa  vie.  La  première,  le  7  Mai  1761^  &  la 
féconde,  le  i  Décèriibre  X774,  en  faveur  de  Louis  Marnât , 
dont  les  Provifîons ,  les  premières  qui  aient  été  contrôlées ,  ne 
l'ont  été  que  le  11  Janvier  1785,  trois  mois  avant  la  mort  dudit 
Tréforier. 

Le  Vicaire  de  la  bafle  -  Sainte  -  Chapelle  n'a  jamais  eu  , 
depuis  fon  établifièment  ,  d'autre  qualité  dans  tous  les  Titres 
&  Arrêts  que  celle  de  Vicaire  commis  à  l'Adminiftration  des 
Sacremens  j  &  s'il  porte  les  habits  de  Chœur  ,  comme  les 
Tréforier  &  Chanoines  ,  ce  n'eft  ,  dans  le  principe  ,  qu'en 
vertu  de  permiflîons  demandées  &  obtenues  du  Collège ,  foit 
par  M.  le  premier  Prélident ,  foit  par  le  Tréfbrier  ,  foit  par 
le  Vicaire  même  >  témoins  les  délibérations  des  11  Avril  1659, 
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XX  Août  1(^74,  II  Février  i68i,  ii  Février  &  x^  Mars  1684, 
8  Odobre  1^88  ,  d  &  17  Mars  1720.  Il  n'a  ni  Fabrique, 
ni  Prêtres  habitués  ,  ni  Presbytère  ;  &:  n'a  jamais  eu  de 
logement  dans  la  Cour  du  Palais ,  qu'à  Tes  frais  &:  par  voie 
de  location ,  li  ce  n'eft  lorfqu'il  a  plu  aux  Tréforier  &  Cha- 
noines de  lui  en  accorder  un  ,  fans  tirer  à  conféquence  ,  & 
fur  fa  promefle  &  fignature  de  le  rendre  à  la  volonté  defdits 
Sieurs ,  comme  on  le  voit  es  Regiftres  de  la  Sainte-Chapelle  des  i  ^ 
Septembre  1^74,  ij  Juillet  i6yi  ,  9  Septembre  1679  ,  &c 
Les  Fonds  Bapdfmaux  font  &  ont  toujours  été  dans  la  haute- 
Sainte-Chapelle.  Enfin  le  Vicaire  n'a  de  fixe  que  de  modiques 
diftributions  à  lui  afleâées  par  quelques  fondations  ;  &c  lors 
de  l'enterrement  de  quelqu'un  Je  grcmio  j  il  n'a  ,  félon  le  tarif 
des  diftributions  ,  d'autres  honoraires  que  ceux  qui  font  attri- 
bués au  Sous-Chefcier ,  aux  Huiflîers»  &  au  Brodeur:  endeu^ 
mots  la  Sentence  arbitrale  de  l'an  1^57  >  Article  XIX,  fur 
les  demandes  des  Chanoines ,  ordonne  que  tous  les  Cafuels  & 
Offrandes  qui  font  donnés  en  la  haute  &  baffe-Sainter-ChapelU  j 
foit  en  deniers  ou  autres  chofes  j  appartiennent  auxdits  Sieurs j  pour 
être  difbibuès  entr*eux  ainfi  que  les  autres  revenus  de  la  Sainte* 
Chapelle. 

D'après  des  titres  auffî  formels ,  il  eft  hors  de  doute  qu'il 
n'y  a  dans  la  Sainte*Chapelle  qu'un  feul  &*  unique  Curé  \  que 
ce  Curé  eft  le  Tréforier ,  qui ,  à  raifon  de  la  multiplicité  de  fes 
fondions ,  a  droit  d'avoir  habituellement  deux  Vicaires ,  l'un 
Chanoine  ,  pour  le  Clergé  de  la  Sainte- Chapelle ,  &c  l'autre 
Chapelain  de  ladite  Eglife ,  ou  fimple  Prêtre  du  dehors ,  pour 
les  perfonnes  dénommées  dans  la  Bulle  du  Pape  Jean  XXII  ; 
mais  il  ne  s'en  fuit  pas  qu'il  puiflè  fe  dépouiller  de  fon 
propre  titre  fans  la  permiffion  exprefiè  de  nos  Rois.  Si  le  Tré- 
forier pouvoit  fubftituer  un  Curé  à  fa  place ,  bientôt  on  verrok 
s'établir  dans  la  bafle-Sainte-Chapelle  un  fervice  régulier ,  quoi- 
qu'une partie  de  l'Office  qui  s*y  fait  n'y  foit  introduite  qu*à 
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dater  du  3  Novembre  17}^^,  d'après  le  confentement  desTré- 
forier  &  Chanoines  fur  la  demande  de  M.  le  premier  Préfi- 
dent.  Bientôt  le  titulaire  voudroit  avoir  un  revenu  fixe,  quoi- 
qu'il n'en  ait  aucun  ,  &  qu'il  doive  être  récompenfé  de  fes 
peines  &  de  Tes  travaux  par  le  Tréforier ,  qui  à  raifbn  de  la 
charge  des  âmes  qui  eft  confiée  à  lui  feul  ^  reçoit  en  diflri- 
butions  &c  gros  fruits  le  double  des  Chanoines.  Il  rëpéteroit 
les  cafuels  ,  les  o£Frandes ,  les  cires  &  autres  ëmolumens  quoi- 
que tous  ces  objets  ,  comme  on  la  dit ,  foient  adjugés  &c 
appartiennent  aux  Tréforier  &c  Chanoines  :  enfin  il  lui  fau- 
droit  des  Vicaires  ,  des  Prêtres  habitués  ,  des  ornemens ,  une 
fabrique ,  &  généralement  tout  ce  qui  compofe  le  détail  d'une 
Cure  >  6c  avant  tout  une  maifon  Curiale  ,  quoiqu'il  n'y  ait 
jamais  eu  d'autre  logement  afieâé  aux  Vicaires  de  la  baflè- 
Sainte  Chapelle  que  celui  qu'il  a  plu  au  dernier  Tréforier  de 
leur  attribuer ,  en  leur  conférant  la  Chapelle  de  Saint*Michel  &c 
Saint-Louis  fondée  dans  la  baflè-Sainte-Chapelle ,  6c  à  laquelle 
eft  annexée  une  maifon  fife  cour  du  palais ,  6c  faifant  partie 
de  ce  Bénéfice  ,  comme  les  provifions  particulières  de  cette 
Chapelle  expédiées  en  1776  ,  à  Jofeph-Louis  Marnât,  en  font  Pnuv* 
foi.  Depuis  la  mort  du  dernier  titulaire  ,  arrivée  en  1784, 
cette  Chapelle  eft  poflTédée  par  le  Vicaire  aâuel  de  la  bafle- 
Sainte-Chapelle  ,  mais ,  en  vertu  de  Provifions  du  Roi  pures  & 
fimples  ,  d'après  les  Lettres  de  Rétroceffion  de  Sa  Majefté  de 
Tan  1781,  concernant  le  droit  de  coUation  de  toutes  les  Cha- 
pelles de  la  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris  accordé  fucceffive- 
ment  par  nos  Rois  ,  dès  l'an  13^3  ,  aux  Tréforiers  de  la  Sainte- 
Chapelle. 

C'eft  le  Vicaire  aâuel  qui  le  premier  a  introduit  à  la  bafle-Ste- 
Chapelle  le  Rit  Parifien ,  au  lieu  du  Rit  Romain  que  l'on  y  faifoit 
ci-devant  comme  dans  la  haute*Sainte-Chapelle ,  ce  qui  eft  une 
efpèce  de  bigarrure  de  lithurgie ,  entre  la  mère  &  la  fille ,  & 
contraire  au  prononcé  de  la  Sentence  arbitrale  >  des  Sermons 
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pjendant  le  Carême  ,  TOffice  de  Ténèbres,  un  Repofoir  le  Jeudis. 
Saint ,  &  autres  Cérémonies  pendant  la  Semaine-Sainte  &  tout 
le  cours  de  Tannée  ,  qui  tendent  à  détourner  ,  ou  tout  au  moins 
à  partager  les  hommages  que  les  Fidèles  doivent  particulière- 
ment à  la  mère.  Sans  doute  il  n'aura  pas  manqué  de  prendre 
fur  ce ,  le  confentement  du  Tréforier  :  dès-lors  tout  fe  réduit  h 
deux  queftions.  Le  Tréforier  a-t-il  pu ,  &  a-t-il  dû  le  lui  donner  ? 
Il  paroîtroit  bien  plus  convenable  que  le  fer  vice  de  la  bafle- 
Sainte-Chapelle  fut  refté  tel  que  faint  Louis  lavoit  ordonné , 
&  qu'il  eût  toujours  été  fait  par  les  Chanoines  &:  leurs  Cha- 
pelains. 
De  la  Garde  Si  Ton  confulte  les  Ordonnances  de  nos  Rois,  il  eft  aifé  de 
du  Palais,  f^  convaincre  que  la  Garde  du  Palais  eft  auffi  ancienne  que  le 
Palais  même,  &  Ton  en  trouve  des  traces  no n-interrompues  juf^ 

qu'en  1585;. 

Dgjis  la  Bulle  du  Pape  Jean  XXII  de  Tan  i  j  i  (î ,  concernant 
la  Jurifdidion  attribuée  au  Tréforier  j  les  deux  Guettes  de  nuit 
dç  la  cour  du  Palais  lui  font  foumis  comme  à  leur  Chef,  quant 
>u  fpirituçl  i  &  il  y  a  toujours  eu  un  Office  de  Juré-Trom- 
pette ,  Guettç  &  fous-Guette  du  Palais  chargé  de  fonner  du 
cor  touç  les  foir^  à  heure  prefcrite  pour  faire  fermer  les  portes* 
Ççt  Officier  eji  vertu  de  fa  place  eft  logé  dans  l'enceinte  , 
pour  être  à  mêjne  dç  faire  fes  fondions.  En  i}io,^fous 
Philippe  -  Iç  -  Long  ,  on  voit  qu'il  y  avoit  une  Garde  au 
Palais  y  &  Charlç  V ,  Régent  du  Royaume  pendant  la  prifpn 
du  Roi  Jean,  dans  fçs  Lettres  du  inoij  de  Janvier  ij5§, 
portant  confirmatipn  du  Concierge  -  Bailli  du  Palais ,  dit 
que  faute  de  Guettes  dudit  Palais  de  faire  leur  fervice ,  ledit  Con* 
cierge  peut  arrêter  leurs  gages  j  &  iceuy  punir  félon  leurs  méfaits^ 
L'Ordonnance  du  Rpi  Jean  I ,  pu  ,  félon  d'autres  ,  Jean  II , 
du  C  Mars  ij^j  ,  porte  que  les  Rois  fes  précédçflèurs  a  voient 
ordonné  que  les  Artifans  de  certains  métiers  fiflent  le  Guet, 
tgutes  les  nuits  dans  1^  cour  du  Palais  ,  allans  &  vçnans  pour 
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k  Garde  de  la  Ville,  des  Reliques  de  k  Saintae-Chapelle  >  6cc. 
Comme  ja  piefa  par  nos  prçiléc^ct^rs  Rois  de  France  &de  fi  long-tàms 
qu'il  n*ejl  mémoire  du  contraire  pour  la  garde  &  sûreté  de  notre  bonne 
Ville  de  Paris  ^  des  faintes  Reliques  de  notre  Chapelle  ^  des  corps 
&  perfonnes  de  nos  prédécejfeurs.  Enfuite  elle  établit  le  nombre 
des  perfbanes  qui  feront  cette  gianàstyfix  à  notre  Cour  du  Palais  ^ 
allans  &  venans  toute  nuit' par  icelle  j  tan(  pour  la  garde  des  fiantes 
Reliques  j  comme  du  lieu. 

Ces  Lettres  ont  été  confirmées  en  Odobre  1574  par  Char- 
les V;  en  Mars  1447  par  Charles  VII  >  en  Septembre  1481  par 
Lettres  de  Louis  XI,  Regiftrées  le  10  Janvier  fui vant. 

François  I ,  par  fon  Edit  du  mois  de  Janvier  15  39  ,  concer- 
nant la  Garde  de  Paris  ,  dit ,  article  1 ,  en  parlant  des  endroits 
où  fera  pofé  le  Guet  :  &  aujjî  dans  la  Cour  du  Palais  j  pour  la 
garde  des  faintes  Reliques  j  du  Geôlier ,  des  Prifonniers  ^  &  des  chofies 
qui  font  dedans. 

Ces  Ordonnances  de  nos  Rois  furent  encore  confirmées  par 
Charles  IX  en  ij6yj  8c  par  Sentence  du  Châtelet  de  Tan  1575, 
qui  en/ oint  à  ceux  qui  affeoient  le  Corps-de-Garde  du  Giiet  dans  le 
Palais  j  de  frapper  à  la  porte  de  la  Sainte-Chapelle  ^pendant  la  nuit  y 
de  deux  heures  en  deux  heures  j  &  demander  aux  Clerc ,  Çhefcier  & 
Sonneur  qui  couchent  au  gîte  y  s'ils  ont  befoin  d'eux. 

Enfin  Arrêt  du  Parlement  du  i  Odtobre  1587,  rendu  fur 
Requête  ,  qui  condamne  le  Chevalier  du  Guet  à  faire  faire  la  garde 
proche  la  grande  porte  du  Palais  du  côté  dç  la  Sainte-Chapelle  y  pour 
la  sûreté  des  faintes  Reliques  ^&  des  Titras  4e  la  Couronne  j  qui  y 
font  dépofés^ 

Depuis  cet  Arrêt,  il  n'eft  plus  fait  mention  de  k  Garde  du 
Palais  qu'en  1771,  que  M.  le  Procureur-Général ,  touché  des 
crimes  ^  des  défbrdres  qui  fe  commettoient  dans  cette  enceinte , 
&  fur  les  repréientatiops  des  habitans  ,  ordpnna.  au  détachement 
de  k  Garde  de  Paris ,  que  le  Parlement  avoit  étabM^  en  17^8 
pour  k  Garde  de  Vintérieur  de  k  Conciergerie  ,  de  fe  tenir 
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jour  ôc  nuit  entre  lés  deux  guiches  ,  d'avoir  fâ  Sentinelle  en 
dehors  de  la  cour  du  Mai ,  pour ,  ^n  la  relevant  dq  deux  heures 
en  deux  heures ,  le  Caporal  faire  une  patrouille  dans  Tenceinte  y 
mais  à  railbn  d'un  conflit  de  Juriidiâion  qui  furvint  de  la 
part  de  la  Compagnie  de  Robe-courte ,  Tordre  n'eut  lieu  que 
pendant  vingt  -  quatre  -  heures  ,  &  fut  rufpendu  en  atten- 
dant une  nouvelle  dédlibn.  Le  Bailliage  ne  iè  mêla  point 
de  cet  incident ,  lui  étant  fort  égal  que  la  gstrâe  du  Palais 
fiit  confiée  à  Tune  ou  à  l'autre  Compagnie ,  toutes  deux  rele- 
vant égatement  dM  Parlement,  &  prêtant  main- forte  à  toutes 
les  Jurifdiâions  .'  tfc-  ce  ne  fut  qu'après  l'incendie  du  Palais» 
arrivé  la  nuit  .du,  ^o  au  ji  Janvier  177(1,. que  ^  Parlement 
ordonna  qu'il  y  aurpit  dans  la  cour  du  Mai  im  Corps-de- garde 
compofé  d'un  Officier,  6c  un  Brigadier  pour  commander  qua- 
torze hommes  de  la  Compagnie  de  Robe  courte  ,  chargés  de 
monter  la  garde  jour  &  nuit  pour  la  sûreté  de  l'enclos  du 
Palais^  Voyez  TEdit  du  Roi  donné  au  mois  de  Juillet  1783  , 
concernant  les  fon<ài6ns  du  Lieutenant  de  Robe  courte  &  des 
Officiers  de  fa  Compagnie. 
De  la  II  n'y  a  point  de  Fabrique  à  la  Sainte  -  Chapelle ,  &  parce 

Chefcerie  de  q^e  Saint-Louis  par  les  Lettres  de  fondation  ,   avoit  ordonné 
laS.-Chapelle.  ^^^    g  j^^.  oftandes  &  autres    cafuels  n'étoient  pas    fuffifans 

pour  payer  les  diilributions  manuelles ,  &  entretenir  le  lumi- 
naire', les  vitres  &:  autres  néceffités ,  ce  qui  manqueroit  feroit 
pris  &  fourni  de  fes  deniers  &  de  ceux  de  fes  Succefleurs , 
jufqu'à  ce  qu'il  en  eût  été  aultrement  ordonné  ,  nos  Rois  ont 
toujours  pourvu  &  fuppléé  à  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  , 
tant  pour  ces  objets  que  pour  les  ornemens ,  l'argenterie ,  l'en- 
tretien de  la  Maltrife  des  Enfans'de  Choeur  &r  autres  befoins, 
comme  il  paroît  par  le  don  des  régales ,  &  les  comptes  de  la 
Chefcerie ,  dont  le  plus  ancien  ,  rendu  par  Guy  de  Laon ,  Tré- 
forier  de  la  Sainte- Chapelle,  remonte  à  l'an  13 14. 

De-^là  les  Lettres  -  patentes  de  Philippe  -  le  -  Long ,   au  mois 
Pre»9.      d'Avril  I }  1 7 ,  qui  ordonnent  que  le  Tréforier  prendra  tous  les 
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ans  aux  deux  Echiquiers  de  Houen  400  livres  parif.  >  pour  être 
employées  à  fournir  le  luminaire  >  la  toil^  »  &c  les  autres  cholèk 
néceflaires  à  la  Sainte-Chapelle  pour  le  Service  Divin ,  &  qu'il 
en  rendra  compte  à  la  Chambre  des  Compter  >  Se  les  Lettres 
du  Roi  Jean,  de  l'an  15(^3 ,  qui  ordonnent  que  le  Tréforiec 
recevroit  tous  les  ans  fix  cents  florins .  d'or  de  Florence  fur  les 
Ibixante  Notaires  au  Châtelet  de  Paris ,  à  la  Charge  die  fournir 
à  TEglife  de  Paris  la  cire  néceflàire  pour  l'entretien  de  cinq 
cierges  de  cinq  livres  pièce,  qui  doivent  brûler  jour  6c  nuit 
devant  l'image  de  kt  Vierge  y  félon  l'Ordonnance  de  Philippe 
de  Valois  fon  père ,  &c  d'employer  le  furplus  aux  néceflttés  de 
1^  Salinte^Chapelk. 

Par.  la  fuite  les  fonds  de  la  Chefcecie  onc  été  focceflSlvemi^nt 
augmentés  ^  notamment  par  Arrêt  du  Confèil  des  %  Septembre 
1^55  ,  &  Lettres-patentes  du  24  Février  1711  ,  enregiÂrées  à 
la  Chambre  des  Comptes*  le  18  Mars  de  la  miétne  année  , 
&  portant  qu'il  f^a  fait  fonds  annùellem^t ,  dans  les  états 
de  la  .Récite  générale  des  Finances  de  Paris-»,  de:  la  fomme 
de  }oooliv.>  fous  le  nom  du  CheEcter  de  la  Saime-Cbapelle  » 
outre  &:  par-deflus  celle  de  7000  hv*  ,  pour  êtve  envoyée» 
fous  les  ordres  de  U  Chambre  ,  à  Fentietien ,  noufrâure  dea 
EnBms  de  Choeur  &c  autres .  dépenfes  de  U  i  Sainte-CbapeUe« 
Ces  dernières  Lettres  ont  été  confirmées  pair  Arrêts  Idtt  Cosifeil 
des  mois  de  Janvier  1741  &  Septembre  1748.  Enfin  par  déci*^ 
lion  du  Confeil  du  moisdfOâiohre  1784 ,  les  £oai$  de  la  Chef- 
cerie  ont  encore  été  augmentés  par  fupplément  &c  par  proviiions^ 
d'une  fomme  de  ^000  hv. ,.  iàdfaht  en  tout  i  ^ 000  Uv.  >  fur  lefqveUea 
en  vertu  de  Lettresrpatentss «de  Fiançcvfa  I.  de  Tahir  |i$  ,  la  Chef- 
cerie  eft  chargée  de  payer  mie  fomme  de .  n  &o  liv«  par  an  ^  ans 
Tréforier  &  Chacnànes  »  pour  partie  de  l'entretien  de  leur.painr 
de  Chapitre. 

L'Office  de  Chafcier  eft  &  a  touîauiis  été  asnaché  à  la  phkcâ 
de  Tréforier  ,  pour  aivoir  foin  dûs  oroemçni ,  Imge» ,  •  vaièd 
facrés^  de  l'eàtretien  de  la  J&cnâie ,  •  des  EnÊuu  ^e'ChçouuDj&f 
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de  leurs  Maîtres  ;  &  les  Tréforiers  en  ont  toujours  fait  les 
fondions  juiiju'en  1500  ,  qu'ils  fe  perimirent  de  fe  donner  un 
Commis ,  auquel  i'Arfêt  du  Confeil  de  1 68  j  ,  ordonne  que  le 
Trëforier  continuera  de  donner  gratuitement  la  Commiflion  .{e 
Sous-Chefcier ,  &  non  autreitijent. 
j)q  Lettres  de  Philippe-  le*Long  de   Tan   1 3 1 7  ,  qui  ordonnent 

Parcheminier.  qu^  le   Tréforier  de    la  Sainte  -  Chapelle  recevra  tous  les  ans 

400  Itv.  parif.  fur  le  grand  Sceau  de  la  Chancellerie ,  pour 
la  fourniture  du  parchemin  à  MM*  du  Parlement  ,  de  la 
Chambre  des  Comptes  ,  &cc.  &  qu'il  en  comptera  à  ladite 
Chambre. 

Lettres  de  Charles  Dauphin ,  de  Tan  1358  au  mois  de  Mars , 
confirmées  par  Lettres  du  Roi  Jean  de  Tan  1360,  &  portant 
affignatioh  de  800  liv.  parif.  de  rente  pour  les  mêmes  caufes. 

On  lit  dans  ïerScitndum  de  la  Chancellerie,  qui  eft  une  an- 
cienne inftruâion  pour  les  Notaires  &c  Secrétaires  du  Roi ,  & 
que  ToÀ  croit  être  de  Van  141 3  à  141 5  ,  que  le  Tréforier  de 
la  Sainte  -  Chapelle  ,  ou  (on  Chapelain  j  fait  tous  les  ans  pré- 
parer &  fournir  aux  Notaires  &  Secrétaires  du  Roi ,  la  quantité» 
de  parchemin  qu'ils  peuvent  employer  pour  la  façon  des  Lettres 
qui  concernent  Sa  Majefté  ;  &:  que  les  Notaires  lui  en  donnent 
leur  cédule  ou-  reconnoiflance ,  laquelle  doit  aufli  être  enre- 
giftrée  en  la  Chambre  des  Comptes,  fur  le  Livre  appeUé  de 
Parchemin, 

Arrêt  du  Parlement  du  7  Juillet  1^18  ,  qui  maintient  Charles 
de  Balzac  ,  Tréforier  de  la  Sainte  -  Chapelle ,  en  poflèflion  de 
l'Office  de  Parch^ninier ,  &  de  la  maifon  en  dépendante. 

Arrêt    du  Parlement  du    ii:   Juillet    16^6  ,  qui   permet  à 

Louis  Piget  ,  Parcheminier ,  de  faire  rebâtir  la  maifon  afiec- 

tée  à  fon  Office  ,  conformément  au  plan  annexé  audit  Arrêt. 

Fondation  de       Conformément  au  Teftament  de  Philippe-le-Bel ^  Philippe-le- 

la  Chapelle  de  hong  ,  par   Lettres   du  mois   d'Avril    i }  1 8  ,   fonda  dans   la 

l^'^^'S     bafle- Sainte -Chapelle,  la  Chapelle  perpétuelle  de  Saint- Jean 

vang     e.   y^y^^^]^^^  pQm-  le  repçs  diês  taimes  du  Roi  Philippe^le-Bd  ^ 
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&  de  la  Reine  Jeanne  de  Navarre ,  fes  père  &  mère,  &  donna  ?reuv. 
à  la  Sainte-Chapelle  quarante  livres  parif.  de  rente  à  prendre 
fur  les  terres  de  Soupes  &  de  Savigny ,  la  dernière  advenue  au 
Roi  par  confifcation  fur  Philippe  d'Aulnoy  y  favoir  vingt- 
quatre  liv,  pour  gros  fruits ,  &  dix  liv.  pour  diftributions  du 
Titulaire ,  à  la  charge  des  Tréforier  &:  Chanoines  de  payer  au 
Roi  les  lix  liv.  de  rentes  reliantes  du  produit  defdites  Terres , 
&  à  eux  données  depuis ,  &  amorties  par  Lettres  de  Charles  V 
de  Tan  i}<>5.  Par  autres  Lettres  du  ij  Janvier  13^9  ,  le  même 
Prince  donna  à  la  Sainte-Chapelle  ,  en  augmentation  de  fon- 
dation ,  cinquante  arpens  de  Terres  labourables ,  fifès  à  Savi- 
gny, &c. 

Dans  les  Lettres  de  fondation  de  cette  Chapelle  il  n'eft  point 
parié  de  Mefles  à  la  charge  du  Chapelain  \  nuis  la  Charte 
réformative  de  François  I  de  l'an  1 5  20  porte  qu'il  doit  dire  , 
au  moins,  <:]^uatre  Mefles  par  femaine. 

Cette  année,  Philippe-le-Long fit  expédier  à  Paris  des  Lettres*^     Augment. 
patentes ,  datées  du  mois  de  Juin ,  dans  lefquelles  a^n-ès  avoir    de  dix-huit 
expofé  l'état  de  la  Sainte-Chapelle ,  &  confirmé  tout  ce  qui  Ecclëliaftiq. 
avoit    été  fait  jufqu'alors  en  faveur  de  cette  Eglife  par  Saint 
Louis   fon  Bifaïeul,  Philippe-le-Hardi  fon  Aïeul,    &  defuunt       ^reuv. 
accomplir  les  pieufes  intentions  énoncées  dans  le  Teftament  de 
fon  père  Philippe-le-Bel ,  il  fonde  quatre  nouvelles  Prébendes  , 
&   en   ajoute   une  cinquième  pour  être  pareilles  aux  huit  an- 
ciennes fondées  par  Saint  Louis  ,   c'eft-à-dire ,  cinq  nouveaux 
principaux    Chapelains  ,  cinq  Sous--Chapelains  &  cinq  Clercs  > 
ordonnant  en    outre    que  les  trois  principaux  Chapelains  qui 
avoient  été  établis  par  Saint  Louis  en  qualité  de  (i)  Marguilliers , 
auroient   encore    fous    eux    chacun  un  Sous  -  Chapelain  ^  & 


(i)  n  paroit  par  ces  Lettres  qu'il  n'eft  plus  parlé  de  MarguiUiers  ^  qui  font 
appelles  Chanoines  comme  les  autres  Chapelains  j  &  c'eft  depuis  cette  époque 
que  du  nombre  des  ChapelainsT  &  Clercs  des  Tréforier  &  Chanoines^  trois 
ont  retenu  le  nom  U>  les  fonâions  de  MarguiUien. 
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aflignaot  à  cet  effet  à  la  Sainte  -  Chapelle  dix  -  fept  cents  cin-> 
quante  -  deux  livres  neuf  fols  trois  deniers  tournois  de  rente  , 
à  prendre  fur  les  Fteffermes  de  Caen  &  Bayeux  j  favoir, 
foixante  &  dix^fept  livres  quinze  fols  fept  deniers  parif.  pour 
chaque  Prëbendé  ;  huit  livres  pour  TObit  de  Philippe-le- 
Hardi  ,  vingt-deux  liv.  pour  le  Chapelain  de  Saint-Clément  ; 
vingt  liv.  pour  celui  de  Saint-Blaife  ^  trente-trois  liv.  pour  celui 
de  Saint-Nicolas  ;  vingt  liv.  pour  la  fondation  de  la  Chapelle 
de  Saint  -  Louis  ;  &  vingt- neuf  liv.  cinq  fols  deux  deniers 
pour  l'augmentation  faite  audit  Chapelain  par  Michel  dé  Bor^ 
danet  ^  plus  cent  vingt  liv.  de  rente  de  récompenfe  pour  les 
frais  faits  avant  la  création  des  cinq  nouvelles  Prébendes  h  pui$ 
il  fonde  deux  Obits  l'un  pour  la  Reine  Jeanne  'de  Navarre  fa 
mère  ,  &  l'autre  pour  le  Roi  Louis  X  ,  dit  le  Hutin ,  fon 
frère  ;  &c  pour  diflinguer  le  Maître  &  les  principaux  Cha- 
pelains y  il  les  qualifie  pour  Tavenir  du  nom  de  Tréforier  &: 
Chanoines  h  leur  permet  d'écabhr  un  Pt'ocureur-Econome- 
Syndic  fous  le,  Sceau  de  la  Sainte  -  Chapelle  ,  pour  fuivre 
leurs  afiàires  ^  fe  rëfervant  à  lui  &  à  fes  fuccefièurs  la  haute  & 
balle  Juftice  dans  le  domaine  de  Caen&  Bayeux  ,  6c  tous  les  droits 
qui  en  dépendent  à  l'exception  des  Amendes  auxquelles  les  Fer« 
miers  pourroient  être  condamnés  faute  de  payement  j  le(q«e8e$ 
amenda  feront  &  appartiendront  aux  Tréforier  &  Chancnnes, 
ainfl  que  les  amétiorations  qu'ils  pourront  faire  dans  lefdites 
Fiefièrmes  j  &  au  cas  que  lefcUtes  Fieffermes  vinflènt  à  dimi^ 
nuer ,  ou  que  lés  Tréforier  &c  Chanoines  n'en  puflènt  jouir , 
SaMa^efté s'engage,  elle  &:  fes  fucceâeurs>  à  les  dédommager 
&c  à  leur  donner  ailleurs  d'autres  revenus  de  pareille  valeur  fur 
le  Tréfor  Royal.  Puis  elle  amortit  ces  rentes  &c  celle  de  trente* 
quatre  livres  parif  à  prendre  fur  Soupes  &  Savigny  pour  la 
dotation  de  la  Chapelle  perpétuelle  de  Saint-Jean-l'Evangélifte , 
&:  plufieurs  autres  petites  rentes  que  les  anciens  Chanoines 
avoient  acquifes  de  leurs  deniers ,  ou  qui  leur  avoient  été  léguées 
fur  plufieurs   maifons  de  Paris.  Enfin  pour  que  les  Tréforier 
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&  Chanoines  foient  plus  attachés  au  fervice  Divin  &  qu*ils 
le  fàflent  avec  plus  de  ferveur  &:  de  dévotion  ,  elle  les  prend 
tous  fous  fa  protedion  avec  leurs  ferviteurs,  biens  &  famille, 
qu'elle  met  fous  fa  fauve  -  garde  &c  fous  celle  des  Rois  fes 
fucceâeurs. 

Au  mois  de  Juillet  i  j  17 ,  Charles-le-Bel ,  outre  tout  ce  que      Pnuv» 
Ion  a  vu , donna  encore  aux  Tréforier  &  Chanoines  cent  liv. 
par  if.    à  prendre  tous  les  ans  fur  la  Prévôté  de  Bayeux ,  pour 
fuppléer  à  ce  qui  manquoit  de  revenus  pour  les  cinq  nouvelles 
Prébendes. 

Au  mois  de  Février  1 3  3 1  ,  Philippe-de- Valois  leur  aflîgna 
quarante-huit  liv.  de  rente  perpétuelle  fur  la  Vicomte  de  Caen 
pour  la  fondation  de  TObit  de  Philippe  -  le  -  Long  &c  la  non- 
jouiffance  de  la  Fieflferme  des  Moulins  de  Lonvigny. 

En  1 3  57 ,  le  Roi  Jean ,  pour  dédommagement  de  la  non-jouif* 
fance  des  revenus  des  Fieffërmes  de  Caen  &  Bayeux  caufée  par 
les  Guerres  des  Anglois ,  leur  af&gna  deux  mille  trente-quatre 
liv.  feize  fols  dix  deniers  à  prendre  tous  les  ans  fur  la  Vicomte 
de  Rouen ,  fans  préjudice  du  don  qu'il  leur  avoit  fait  de  deux 
mille  florins  à  l'écu  ,  &  deux  cents  quarante  liv.  tournois  de 
petite  motinoie  pour  les  non-jouilfances  précédentes. 

Lettres  dv^  même  ,  de  l'an  1 3  ^o ,  par  lefquelles  il  donne  tout 
le  revenu  de  la  Prévôté  de  Saint-Quentin  à  la  Sainte-Chapelle, 
jufqu'à  ce  qu  elle  foit  payée  des  arrérages  de  rentes  de  Nor- 
mandie. 

En  1395  le  Roi  Charles  VI,  en  confidération  de  la  non-jouif- 
fance  des  mêmes  biens ,  donna  aux  Tréforier  &  Chanoines  de 
la  SainteX^hapelle  huit  cents  livres  parif.  de  rente  à  prendre  fur 
la  compolîtion  de  la  Ville  de  Tournay ,  juiqu'à  ce  qu'il  leur 
eût  fuffifamment  afligné  un  fupplément  de  revenus.  Ces  Lettres 
portent  que  tout  ce  qui  ejl  dans  la  S ainte*  Chapelle  eji  au  Roij  & 
la  doit  le  Roi  toujours  fournir  &  entretenir. 

Lettres  du  Roi  Charles  VI ,  de  Tan  1403  ,  regiflrées  en  la 
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Chambre  des  Comptes  le  22  Novembre   1404,  par  lefquelles 
il  donne  à  la  Saince-Chapelle ,  pour  récompenfe  des  non-jouiP 
fances  des  FiefTermes  de  Caen  &  Bayeux  qui  écoient  diminuées 
de  huit    cents  trente -cinq  liv.  quatorze  fols  cinq  deniers,  à 
caufè  des   guerres  ,    pareille  fomme  à  prendre    fur  cinquante 
Forges  &  cinquante  Changes  ,   fis  fur   le  Pont  -  au  -  Change  , 
dont   la   Sainte-Chapelle   ne  jouit  plus  depuis  l'incendie  dudit 
Pont  ,   &   fur  onze  Loges  ou  Etaux  affis  contre  le  gros  mur 
du  Palais^  à  commencer  vis-à-vis  Saint  -  Barthelemi  jufqu'à 
l'Horloge  du  Palais  ,  chargées  chacune  de  fept  liv.  dix  fols 
tournois    de    rente  ,  dont    le    total    monte    à   quatre-vingt- 
deux  liv.   dix  fols.    Sur  quoi  Lettres  de  Charles  VIII,  du  14 
Mars  14S4  ,  enregiftrées   à  la  Chambre  des' Comptes  le    14 
Juillet  148(3  ,  confirmatives   de  Lettres   de   Charles  VI.  Arrêt 
du  Confeil  d'Etat   intervenu    fur  Requête,  le  p  Juin  1674, 
qui  ordonne  que  lefdites  onze  Loges  ne  feront  vendues  qu'à 
charge    de  continuer  de  payer  ladite   rente  de  fept  liv.  dix 
fols. 
Fondadon  de       Lettres  de  Philippe- le-Long  du  mois  de  Juin  1 3 10  ,  par  lef- 
U  Chantrerie.  quelles  en  confirmant  la  fondation  qu'il  avoit  faite  de  la  Chan- 
Preuv,         trerie  en  titre  d'Office  par  fes  Lettres  des  8  Juillet  i  j  1 9  &:  Mars 
de  la  même  année  ,  en  faveur  de  Gilles  de  Condé  (i).  Chanoine 
de  la  Sainte-Chapelle ,  il  amortit  pour  ledit  Office  une  rente 
de  cinquante    liv.    parif.   affignëe  fur  la  Vicomte  de  Bayeux^ 
favoir ,  dix  liv.  parif.  fur  les  Fieffermes  du  Vivier  d'Arquency; 
vingt  liv.  fur  le$  Bois  de  Clairlande  >  trente  liv.  fur  le  Moulin 
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(i)  Gilles  de  Condé  étoit  parent  de  Pierre  de  Condé,  Fondateur  de  la 
Chapelle  perpétuelle  de  Saint-Nicolas  &  Saint-Louis ,  &  d'Amauiy  de 
Condé,  qui  mourut  Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  en  1387,  &  laifla  tous 
fes  biens  à  cette  Eglife  'pour  faire  prier  Dieu  pour  lui.  Il  y  a  lieu  de 
croire  que  cette  famille  étoit  de  Condé  ;  car  il  paroit ,  par  le  Compte  de 
l'exécution  teftamentaire  d'Amaury  ,  qu'on  y  envo3ra  pour  recevoir  ce  qui 
^oit  dû ,  &  pour  payer  les  droits  aux  Seigneurs  du  lieu* 
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de  Ribercy  ,  &  cinquante  fols  fur  le  Moulin  de  Buron ,  pour 
être  payée  au  Chantre ,  aux  claufes  ,  charges  &  conditions  por- 
tées par  les  Lettres  de  fondation ,  qui   lui  donnent  infpedion 
ftir  le   Service  Divin ,  pour  veiller   fur    ce   qui   concerne  le 
Chant  y  la  leâure  &  la  bienféance ,  tant  de  la  haute  que  de  la 
baflè  -  Sainte-Chapelle  j  le  chargeant  à  cet  efièt  de  dreflèr  & 
d'expofer   le  Tableau  de   l'Office  journalier,  &c  de  régler  ce 
qui  doit  être  chanté  aux  Proceffions,  de  reprendre  les  Chape- 
lains &  Clercs  qu'il  trouveroit  négligens ,  tiedes  ou  défobéif- 
fans ,  &  de  les  dénoncer  au  Tréforier  pour  être  punis  par  lui  : 
ce  Prince ,  au  furplus  ,   conferve  au  Tréforier  fon  ancienne 
autorité  fur  tout  le  Corps  de  la  Sainte-Chapelle ,  &  fur  la  per- 
fonne  du  Chantre  même  ;  ordonne  aux  Tréforier  &  Chanoines 
d'aflîgner  au  Chantre  une  place  honorable  au  Chœur;  &  aux 
Chapelains  &  Clercs  de  lui  obéir  •  en  tout  ce  qui  concerne  ledit 
Office;  voulant   qu'il  réfide  continuellement,   &  foit  préfent 
nuit  &  jour  à   toutes   les  Heures  Canoniales ,  depuis  le  com- 
mencement jufqu'à  la  fin ,  s'il  n'a  point  d'empêchemens  vala- 
bles }  qu'il  tienne  le  Chœur  ,   en  perfonne  ,  toutes  les  Fêtes 
annuelles  ,   aux  premières  &   fécondes  Vêpres ,  Matines  &c  la 
Meflè ,  fi  fbn  grand  âge  ou  Ces  infirmités  ne  l'en  empêchent  ; 
auquel  cas  ,  il  priera  quelqu'un  des  Chanoines  ,  ou  des  Chape- 
lains  de  le  fuppléer  :  que  les  cinquante  livres   qui  lui   font 
affignées  lui  foient  diftribuées  par  le  Tréforier  j  fa  voir ,  deux 
fols  quatre  deniers  parif  par  jour  >  cinq  deniers  pour  Matines , 
quatre  pour  la  Meflè  ^  &  autant  pour  Vêpres  j  avec  trois  deniers 
pour  chacune  des  autres  Heures ,  Prime  ,  Tierce ,  Sexte ,  None 
&:  Complies.  Que  la  diftribution   foit  double  aux  vingt-deux 
Fêtes  Annuelles  ;  avec  augmentation  de  douze  deniers  à  chacuoe 
des  foixante-fix  Fêtes  Doubles ,  &  de  fix  deniers  à  chacune  des  dis 
Fêtes  Semi-doubles  >  lui  attribuant  quatre  deniers  à  chaque  Pro- 
ceflîon  des  quatre  qui  fe  faifoient  pour  lôrs  tous  les  ans.  Qu'il 
foit  privé  de  la  diftribution  de  l'heure  à  laquelle  il  aura  man^ 
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que,  &  puni  par  le  Tréforier,fî  au  mëpris  de  fes  droits  de. 
prélence ,  il  vouloir  ou  s'accoutumoit  à  ne  point  aflîfter.  Enfin 
que  le  Chantre  lors  de  fa  réception ,  faflfe  ferment  d'accomplir 
exadement  &c  de  bonne-foi ,  tout  ce  qui  concerne  la  fondation 
de  fon  OÉfice. 

Dans  le  principe  ,  la  Chantrerie  n'étoit  pas  a£Feâée  à  un 
Chanoine ,  &  c'étoit  le  Roi  qui  y  nommoit.  Mais  après  la 
mort  de  Michel  de  Fontaines  ,  Jean  de  Chambon  en  ayant 
été  pourvu  ,  fans  être  Chanoine ,  &  les  Tréfoner  &  Cha- 
noines ayant  repréfenté  à  Sa  Majefté  que  les  revenus  de 
cette  place  n'étoient  pas  fuffifans  pour  s'y  foutenir  honorable- 
ment ,  Charles  VI  reconnoiflant  qu'il  y  avoit  nommé  des  per- 
fonnes  qui  n'y  étoient  pas  propres ,  ce  qui  Tavoit  avili  &  apporté 
du  défordre  dans  la  célébration  dii  Service  Divin  >  &  confi- 
dérant  que  cet  Office  doit  être  rempli  par  une  perfonne  capa- 
ble ,  per  notabilem  virum  j  mujîcum  y  &  aliis  fcientiis  &  vircutibus 
injignitum  j  ntc  per  alium  exerceri  j  pour  que  le  Service  Divin 
fut  à  l'avenir  célébré  avec  plus  de  folemnité ,  de  refped ,  il 
Vreuv.  ordonna  par  Lettres  -  Patentes  du  mois  de  Mai  1 40  5  ,  que 
ledit  Office  fat  à  perpétuité  pofl^é  par  un  Chanoine  ,  qui 
feroit  élu  par  les  Tréforier  &  Chanoines ,  &  par  eux  prélénté 
au  Roi ,  pour  fur  leur  préfentadon  être  confirmé  par  Sa  Ma- 
jefté :  ces  Lettres  furent  confirmées  la  même  année  par  le  Car- 
dinal de  Chalant ,  Légat  à  latere  en  France ,  au  nom  du  St  Siège. 

On  trouve  un  Arrêt  du  Parlement  du  12  Septembre  de  la 
même  année  ,  qui  en  confirmant  la  nomination  qui  avoit  été 
faite  par  le  Roi  de  la  perfonne  de  Chambon  ,  ordonne  qu'en  fa 
qualité  de  Chantre  ,  il  portera  An  mufle  grife ,  comme  les  Cha- 
noines y  qu'il  aura  place  au  Chœur  dans  le  fiége  joignant 
celui  du  Tréforier ,  ou  dans  le  premier  fiége  du  côté  gauche, 
à  l'option  du  Tréforier  ,  conformément  aux  Lettres  de  fon- 
dation de  la  Chantrerie  ,  qui  ordonnent  d'affigner  au  Chantre 
une  place   diftmguée  dans  le  Chœur  y   qu'il  auira  en  outre  la 
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première  place  dans  les  Aflèmblées ,  &  qu'il  fera  tenu  préfent 
aux  Offices  quand  il  âffiftera  aux  Noces ,  à  la  première  Meflè , 
ou  à  quelque  Aâe  public  ou  Harangue  de  fes  parens  ou  amis  , 
&  lorsqu'il  aura  été  faigné« 

En  1 5 II  ,  fur  ce  qu'aucun  Chanoine  ne  vouloir  accepter  la 
Chantrerie  ,  à  caufe  des  grandes  charges  attachées  à  cet  Office  ^ 
Louis  XII  écrivit ,  le  x6  Septembre  ,  aux  Tréforier  &:  Cha- 
noines pour  les  engager  à  élire  Guillaume  Crétin ,  Tréforier 
de  la  Sainte  -  Chapelle  *  de  Vincennes  ,  &  Chapelain  de  la 
Sainte-Chapelle  de  Paris  :  les  Tréforier  &  Chanoines  s'en  excu- 
ferent  d'abord  fur  ce  que  cela  étoit  contraire  aux  Chartes  des 
Rois  >  &  fur  ce  qui  leur  iFîic  enjoint  par  autres  Lettres  de  Sa 
Majefté  du  ij  Odobre  de  la  même  année,  de  procéder  incef- 
famment  àl'éleâion  d'un  Chantre,  finon  qu'elle  y  pourvoiroit, 
les  Tréforier  &c  Chanoines  fe  déterminèrent  à  élire  Guillaume  de 
Paris  ,  Chanoine ,  dont  le  Roi  confirma  la  préfentation.  Quel- 
ques-tems  après  les  Tréforier  &:  Chanoines  fe  relâchèrent  de 
leurs  prétentions  fur  cet  Office ,  &  fe  prêtèrent  d'eux-même  à  y 
nonuner  des  Chapelains  perpétuels  avec  Lettres  de  confirmation 
du  Roi  >  témoins  Michel  Durand  ,  Chapelain  perpétuel  de  faint 
Clément,  le  4  Août  154;  ;  Honoré  Mourier ,  Chapelain  perpé- 
tuel de  Saint-Venant ,  le  8  Juin  1 595  >  André  Jacquier,  Chape- 
lain perpétuel  de  Saint-Venant,  le  19  Novembre  1606'^  Louis 
de  la  Haye ,  Chapelain  perpétuel  de  Saint-Nicolas  &  St-Louis , 
le  27  Mars  1^14;  enfin  Michel  Gobert  en  i(>8}.  Après  la  mort 
de  Gobert,  arrivée  le  13  Juin  1708,  les  Tréforier  &  Chanoines 
voulant  faire  revivre  leur  droit ,  dreflèrent  un  Mémoire  qu'ils 
préfenterent  au  Père  Lachaife ,  Confeflèur  du  Roi ,  le  priant  de 
le  faire  valoir  auprès  de  Sa  Majefté  :  le  réfultat  fut  une  lettre 
du  Père  Lachaife  ,  au  nom  du  Roi  ,  qui  les  autorifa  à  pro- 
céder à  réleâion  d'un  Chantre  ,  &  à  propofer  à  Sa  Majefté 
un  bon  fujet ,  qu'elle  confirmeroit  s'il  lui  étoit  agréable  :  d'oil 
s'en  fuivit  que  Jérôme  de  Boy  vin  deVaurouy,  Chanoine,  fut  élu 
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&  confirmé  par  lettres  de  Louis  XIV ,  le  1 5  du  mois  d*Août, 
On  lit  dans  le  Poëme  du  Lutrin ,  que  le  Chantre ,  en  Tabfence 
du  Tréfprier ,  étoit  en  poflèfCon  de  faire  l'Office  avec  les  ornemens 
pontificaux  ,  de  fe  faire  encenfer ,  &  de  donner  des  Bénédidions 
au  Peuple;  mais  que  le  Tréforier  ne  pouvant  fouffrir  que  fes 
honneurs  fuflènt  partages ,  follicita  &  obtint  un  Arrêt  du  Par- 
lement qui  le  maintint  dans  la  prérogative  d'être  encenfé  tout 
feul ,  &  ordonna  au  Chantre  de  porter  un  rochet  plus  court 

,  que  le  fîen ,  fans  lui  interdire  l'ufage  des  Bénédiâions.  On  ne 
connoît  point  cet  Arrêt  ,  &  le  Chantre  n'a  jamais  eu  aucune 
des  prérogatives  que  Boileau  s'eft  amufé  a  lui  prêter. 

En  17^9  rOffice  de  Chantre  étant  venu  à  vaquer  par  la 
mort  de  Charles  de  Sailly  ,  les  Tréforier  &  Chanoines ,  au  nom- 
bre de  onze ,  s'aflèmblerent  le  5  Août ,  pour  procéder  à  l'élec- 

.  tion.  On  fit  d'abord  ledure  de  la  Charte  de  Charles  VI  de  1405, 
concernant  les  fondions  &  obligations  attachées  audit  Office, 
&  les  qualités  que  doit  avoir  le  fujet  à  éhre.  On  alla  enfuite 
au  fcrutin ,  &  de  trois  Chanoines  balottés ,  un  eut  une  voix , 
un  autre  quatre  ,  &  le  troifieme  fix  ,  y  cpmpris  celle  de  fon 
frère.  On  étoit  fi  perfuadé  que  le  troifieme  n'avoit  point 
la  pluralité  légale  pour  lui ,  qu'ayant  été  fbmmé  &  interpellé 
de  déclarer  s'il  ne  s'étoit  pas  donné  fa  voix  ,  il  refufa  de  s'en 
expliquer.  Le  Tréforier  prit  alors  la  parole ,  &  pria  la  Compa- 
gnie de  recevoir  fon  oppofition  à  Téledion  pour  raifons  & 
motifs  à  déduire  9  enfuite  après  avoir  rappelle  en  peu  de  mots 
Tafliduité  que  le  Chantre  doit  avoir,  il  infîfta  particulièrement 
fur  la  mauvaife  fanté  du  Chanoine  qui  venoit  d'être  élu  ,  & 
qu'il  lui  oppofa  comme  un  motif  d'incapacité  avérée.  De  fon 
côté  le  Chanoine  élu  fit  de  fon  mieux  pour  répondre  aux  moyens 
d'oppofition  allégués  par  le  Tréforier ,  &  fe  répandit  en  remer- 
cimens  fur  le  choix  qu'il  dit  avoir  été  fait  de  fa  perfonne, 
proteftant  de  tout  fon  zèle  pour  foutenir  le  fardeau  qui  venoit 
de  lui  être  impofé ,  &:  prenant  à  témoins  tous  fes  Confrères  j 
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»qu'il  n'avoit  ni  défiré  ni  follicité  Thonneur  qu'on  lui  faifoit  ^ 
puis  on  délibéra  fur  roppofition  du  Tréforier.  Plufieurs 
éçoient  d'avis  de  la  recevoir  ,  lorfqu'un  Chanoine  repréfenta 
qu'il  fè  croiroit  obligé  d'y  acquiefcer ,  s'il  n'y  avoit  pas 
d'autres  moyens  ;  que  les  Rois  fondateurs  de  la  Sainte-Cha« 
pelle  ayant  ordonné  que  toutes  les  affaires  fuflènt  traitées  &c 
arrêtées  à  la  pluralité  des  fuffrages  ,  le  CoUégie  ne  pouvoit 
&  ne  deyoit  recevoir  une  pareille  oppolition,  qui  le  met- 
troit  dans  le  cas  de  ne  pouvoir  jamais  rien  terminer  ,  s'il 
étoit  libre  à  chacun  de  fdre  ainfi  échouer  l'exécution  des  déli- 
bérations 5  d'où  il  conclut  par  prier  le  Tréforier  de  fe  défifter 
de  fa  dema,nde  en  oppofition  3  fauf  à  lui  d'employer  les  voies 
judiciaires.  A  Tinftant  tous  les  Capitulons  fe  rendirent  à  ces 
repréfentations  &  TAflèmblée  fe  fépara.  Le  Tréforier  s'occupa 
de  préfenter  Requête  au  Parlement ,  fur  laquelle  intervint  Arrêt 
du  8  Août  qui  lui  permit  de  faire  afligner  les  Chanoines ,  aux 
fins  de  ladite  Requête ,  faifant  défenfe  au  Chanoine-Secrétaire 
de  délivrer  aucun  Aâe  de  nomination  à  l'Office  de  Chantre  , 
&  aux  autres  Chanoines  de  rien  innover ,  jufqu'à  ce  qu'autre- 
ment il  en  ait  été  ordonné ^  à  peine  de  nullité,  de  mille  livres 
d'amende  ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  :  mais  dès 
le  jour  de  l'éleâion  le  Chanoine  élu  s'étoit  fait  déUvrer  une 
expédition  de  fa  nomination  &  l'avoit  envoyée  au  Miniftre , 
en  le  fuppliant  de  lui  en  obtenir  Lettres  de  confirmation  du  Roi, 
qu'il  reçut  en  eiflfet  bientôt  après,  &  qu'il  préfenta  à  l'Aflemblée 
du  Collège ,  le  1 5  Août ,  en  requérant  le  Tréforier  de  le  mettre 
en  poilèifion  ;  à  quoi  il  lui  fut  répondu  que  l'Arrêt  du  8  Août 
ne  permettoit  pas  de  pafier  outre.  Enfuite  furvint  un  fécond 
Arrêt  du  6  Septembre  ,  portant  que  les  Chanoines  feroient 
interrogés  fur  faits  &c  articles  ,  par  -  devant  M*^  Regnault 
d'Irval ,  Confeiller  en  la  Cour  ,  &c  particulièrement  pour  favoir 
d'eux  s'ils  n'avoient  pas  été  foUicités  ,  en  faveur  de  qui,  &  par 
qui ,  &  du  Chanoine  élu  nommément ,  s'il  ne  s'étoit  pas  donné 
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fa  voix.  Les  chofes  dans  cet  ëtat ,  l'élu  apprenant  que  le  réfultat 
des  interrogatoires  ne  lui  écoit  pas  favorable ,  propofa  d'abord 
un  accomodement  qui  Rit  rejette,  &  fe  difpofa  à  faire  plaider 
fa  caufe ,  qui  fixoit  l'attention  de  tout  le  Clergé  de  France  par 
l'irrégularité  qui  en  étoit  le  principe,  lorfqu'enfin  revenu  à  lui-- 
même &  fentant  tout  le  foible  de  fes  moyens ,  il  fe  délifta  de 
fès  prétentions ,  &  laifla  la  Chantrerie  vacante  le  17  Janvier  1770. 
D'après  cet  événement ,  le  19  du  même  mois ,  à  haute  &  intelli- 
gible voix ,  Jacques- Léon  de  Perthuis  fut  élu  Chantre,  &  en  a 
paifîblement  rempli  l'Office  avec  douceur  &  dignité  jufqu'au  1 
Janvier  1781 ,  qu'il  donna  fa  démiilion. 

De  tout  ce  que  l'on  connoît  de  la  Chantrerie  ,  il  réfulte 
que  cet  Office  n'a  été  inftitué  qu'en  13193  par  Lettres  de 
Philippe-le-Long ,  &  fans  le  concours  du  Saint  Siège  i  que  ce 
n'eft  point  une  dignité  >  que  le  Roi  ,  dans  l'origine  le  confé- 
rait à  qui  il  vouloit,  &  même  que  depuis  qu'il  a  été  rendu 
éleâif  parmi  les  Chanoines  j  Sa  Majefté  y  a  mainte  &  mainte 
fois  ,  nommé  des  fujets  qui  n'étoient  pas  Chanoines  s  que  les 
revenus  en  font  fi  modiques ,  &  les  charges  fi  confidérables  , 
que  l'on  pourrait ,  prefque ,  dire  que  le  Chantre  n'a  ni  honneurs 
ni  profits  5  ce  qui  fait  qu'il  eft  fouvent  arrivé  que ,  ne  fe  trouvant 
aucun  Chanoine  qui  en  voulût ,  les  Tréforier  &  Chanoines  ont 
pris  le  parti  d'élire  un  Chapelain  pour  le  remplir  ;  &  que  plu- 
fieurs  Chanoines  qui  l'avoient  accepté ,  fans  en  connokre  tout 
le  poids ,  s'en  font  démis  >  enfin  que  le  Roi  peut  feul  &:  de 
plein  droit  le  fupprimer. 

Au  milieu  des  troubles  qui  regnoient  depuis  long-tems ,  par- 
ticuherement  depuis  la  mort  de  Nicolas  de  Vicfey-Chamron , 
Tréforier,  la  Chantrerie  étant  venu  à  vaquer  en  1784,  par  le 
décès  de  Gabriel-Léopold-Charles-Aimé  Bexon ,  le  Roi  par  Let- 
tres du  15  Février  manda  aux  Tréforier  &  Chanoines  qu'étant 
informé  qu'ils  étoient  dans  te  cas  de  procéder  à  Téleâion  d'un 
Chantre  ,   il  ordonnoit  d'y  (iirleoir  juiqu'à  ce  qu'il  eût  fait 
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connoitre  dé  nouveau  ks  intentions  ;  &  depuis  cette  époque  , 
Donobftanc  toutes  les  repréfentations  des  Chanoines ,  la  Chantrerie 
eft  toujours  reftée  vacante. 

En  1 }  lo ,  le  Roi  Philippe-le-Long  après  avoir  reconnu  que 
les  revenus  des  Tréforier  &  Chanoines  n  étoient  pas  fuffifans 
pour  entretenir  chacun  un  Chapelain  &  un  Clerc ,  obtint  du 
Pape  Jean  XXII  l'union  des  Cures  de  Lithaire  ,  Aubigny  &c 
Graiville ,  au  Diocèfe  de  Coutances ,  pour  les  revenus  être  employés 
à  leur  profit ,  &  leur  donner  le  n;oyen  de  porter  plus  facile- 
ment la  charge  qu'ils  avoient  de  nourrir  chez  eux  chacun  un 
Chapelain  &  un  Clerc  ;  &  parce  que  le  Pape  n  avoit  confenti 
ladite  union  qu'autant  que  le  Roi  voudroit  bien  accorder  le 
Patronage  de  ces  Cures  au  Collège  de  la  Sainte-Chapelle,  à  la 
charge  de  les  faire  deflèrvir  par  des  Vicaires  perpétuels ,  le  droit 
de  patronage  a  été  donné  aux  Tréforier  &  Chanoines  par  Lettres 
de  Charles-le-Bel  du  mois  d'Avril  13x1,  confirmées  par  Bulle 
du  Pape  de  la  même  année. 

En  conféquence  de  cette  union  les  Tréforier  &  Chanoines 
arrêtèrent  que  Ton  célébreroit  à  l'avenir  quatre  Anniverfaires  j 
ikvoir ,  deux  pour  le  Pape  Jean  XXII  ,  un  pour  le  Cardinal 
d'Archiac  ,  &  un  pour  le  Cardinal  Cholec ,  qui  avoient  recom- 
mandé &  follicité  l'expédition  de  ces  Bulles^  &  le  revenu 
de  ces  Cures  fut  afièâé  au  paiement  de  ces  Anniverfaires. 

Bulle  de  Benoît  XIII  de  l'an  1597  ,  adreflTée  à  i'Evêque  de 
Coutances ,  par  laquelle ,  à  la  prière  du  Roi  Charles  VI ,  il  unit 
i  la  Sainte-Chapelle  la  Cure  de  Picauville ,  à  la  charge  de  la  faire 
deflèrvir  par  un  Vicaire  perpétuel  à  portion  congrue. 

En  I }  12 ,  Philippe  -  le  -  Bel ,  par  Lettres  datées  de  Paris  le 
dernier  jour  de  Septenobre,  établit  les  Religieux  Carmes  de 
Paris ,  en  quahté  de  Chapelains  perpétuels ,  pour  faire  tous  les 
ans ,  l'Office  à  la  Sainte-Chapelle ,  le  jour  de  la  Fête  de  l'Inven- 
tion de  la  Croix  \  voulant  qu'eux  feuls  ,  ce  jour-là  ,  puiflènt 
chanter  les  premières  Vêpres ,  les  Heures ,  la  Mefle  folemnelle  & 
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faire  un  Sermon  \  aflfeâant  à  cet  e£Fet  à  chacun  des  Religieux 
préfens  ,  vingt  -  fëpt  deniers  parif.  pour  Pitance  ;  favoir  , 
neuf  deniers  pour  les  premières  Vêpres ,  &  dix  -  huit  deniers 
pour  la  Meiïè  &  les  autres  Heures ,  avec  ordre  au  Tréforier 
&  à  fes  Succeflèurs  de  leur  faire  payer  ladite  rétribution ,  fans 
qu'il  foit  befoin  d'autre  Mandement. 

L'an  1513  ,  le  jour  de  la  Fête  de  la  Pentecôte,  la  Reine 
Marie  de  Luxembourg  ,  fille  de  l'Empereur  Henri  VII  &  de 
Marguerite  de  Brabant,fut  Sacrée  &  Couronnée  Reine  dé  France, 
dans  la  Sainte-Chapelle  ,  par  Guillaume  de  Melun ,  Archevêque 
de  Sens  ,  en  préfence  du  Roi  Charles  -  le  -  Bel  ,  qui  Tavoit 
époufée  en  fécondes  noces,  au  mois  de  Septembre  1511:  le  Roi 
de  Bohême ,  frère  de  la  Reine ,  &  l'Archevêque  de  Trêves , 
fon  oncle ,  avec  grand  nombre  de  Seigneurs  allîfterent  à  cette 
Cérémonie, 

Le  6  Décembre  1  jij  fur  les  repréfentations  des  Tréforier  & 
Chanoines  au  fujet  de  Lettres  de  difpenfe  accordées  par  S.  M. 
à  quelques  Chanoines  pour  réfîder ,  &  en  vertu  defquelles  ils 
prétendoient  jouir  de  leurs  gros  fruits  &c  diflributions ,  quoique 
abfens ,  le  Roi  Charles-le-Bel  déclara  par  Lettres  expreflès  , 
que  fon  intention  n'a  voit  jamais  été  que  ceux  qui  avoient 
obtenu  de  pareilles  difpenfes  puflènt  jouir  de  leurs  diflribu- 
tions ,  ce  qui  feroit  contraire  au  Droit  Canon  &  aux  inten^ 
tions  de  faint  Louis ,  lorfqu'il  fonda  la  Sainte-Chapelle  \  ce 
Prince  ordonna  en  conféquence  que  tous  ceux  qui  avoient  été 
payés  de  leurs  diftributions  ,  en  vertu  de  pareilles  difpenfes  ^ 
feroient  tenus  de  les  reftituer. 

L'an  1514  ,  ,par  Lettres  datées  de  Saint-Germain  en-Layè , 
au  mois  de  Mai ,  le  Roi  Charles-le-Bd  ,  du  confentement  des 
Doyen  &  Chapitre  de  TEgUfe  de  Paris  ,  odroya  à  perpétuité 
à  l'Hôtel-Dieu  cent  charretées  de  bois  par  an ,  en  fus  des  deux 
cents  qu'il  avoit  déjà  à  prendre  dans  la  Forêt  de  Cuife 
(  Compiegne  ) ,  à  condition  que  le  Maître  ,  les  Frere$  ^'Sœur^; 

diJdit; 
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dikiit  Hôtel-Dieu ,  feroient  tenus  pour  toujours  de  porter  ou 
de  faire  porter,  à  leurs  dépens  j  avec  quatre  chevaux  &"deux 
domeftiques  à  eux ,  les  Reliques  de  la  Sainte-Chapelle  »  aux 
quatre  Fêtes  annuelles ,  à  l'endroit  où  fe  trouveroit  la  perfonne 
du  Roi  jufqu'à  trente  quatre  lieues  de  Paris  :  &  par  Lettres  de 
Philippe  de  Valois,  du  mois  de  Janvier  1318,  cette  conceflîon 
fut  confirmée  au  profit  de  THôtel-Dieu. 

En    132^  le  Roi  Charles-le-Bel  époufa   en  troifîemes  noces     Couronne- 
Jeanne  d'Evreux ,  fille  de  Louis  de  France ,  Comte  d'Evreux  ,  ment  de  1% 
fon  oncle,  &r  de  Marguerite  d'Artois,  &:  la  fit  Couronner  dans  R^«J^^^« 
la  Sainte-Chapelle ,  avec    grand   &  fomptueux  appareil  ;  on 
ignore  quel  jour  &  par  qui  la  cérémonie  fut  célébrée  j  &  Ton 
fait  que  le  feftin  &:  les  réjouîflànces  furent  faites  au  Palais  , 
&  que  le  Roi  &  la  Reine  y  logèrent. 

Par  un  Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Tan  i  ?  17 ,  Table 
coté  qui  es  in  calis  ^  fol.  208;  on  voit  qu'il  étoit  anciennement  Chronologîq. 
d'ufage  ,  le  Samedi-Saint ,  à  la  Sainte-Chapelle  ,  d'attacher  au 
Cierge  Pafchal  une  Table  chronologique  des  principales  épo- 
ques ,  des  Fêtes  propres ,  &  des  folennités  particulières ,  terminée 
par  celles  de  l'âge  du  Roi ,  &  de  fon  règne ,  avec  la  date  de 
TEpifcopat  de  l'Evique  diocéfain. 

Tuulus  Cerei  Pafckalis  CapelU  Régis  Parif.  fcriptus  in  Pafcha, 
anno  Dom.  M.  CCC.  XXVIL 

Annus  ab  origine  mundi  6^16. 

Annus  ab  incarnat.  Domini   1327. 

Annus  à  PaJJionc  Domini  125^4. 

Annus  Indiclioms  lo. 

Annus  BiJJext.  3. 

Annus  fufceptionis  SanSa  Corond  fpineét  88. 

Annus  fufceptionis  SoticIa  Crucis  j  fanguinis  Domini  j  catend  cum 
magnâ  parte  fepulchri  &  vejlimentorum  infantiA  ^  &  quâdam  tabula 

Q 
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quam  tedgit  faciès  Chrifti  j  &  quodam  frujlo  ligni  SanQd  Crucïs  g 
&  fànguinis  qui  fluxit  de  imagine  Chrijli  percuffhj  &  cum  laSe  B. 
Marie,  Virginis\  &  fuperioris  parte  capitis  B.  Joannis  Baptijid ^  cum 
çapidbus  S.  démentis  y  S.  Blajii  &  S.  Simeonis  j  87. 

Annus  fufceptionis  facro'fancli  Ferri  &  Lancer  cum  vejle  purpureâ 
&  arundine  &  Spongiâ  Domini  ^  &  cum  Unteo  quo  fuit  prétcinclus  in 
Cœnâ ,  &  cum  Peplo  B.  Virginis  &  Virga  Moyji  7p. 

Annus  dedicationis  CapelU  87. 

Annus  tranjitus  S.  Ludovici  57. 

Annus  canonifationis  ejufdem  1^, 

Annus  tranjlationis  Capitis  ejufdem  10* 

Annus  Atatis  Caroli  Régis  préfentis  }  x. 

Annus  regni  ejufdem  6, 

Annus  Epifcopatus  Hugonis  Parif,  Epifcopi  1, 

Contrats  d'acqtiifîtions  des  biens  de  la  Ferme  de  GoneflSr 
au  profit  de  la  Sainte-Chapelle,  es  années  1317  >  ^3^8  ,  1329, 
ijji,  1345  >  M^o  ,  i38(^,  1388  ,  13PX  ,  139^  7  13PÎ  y  MP5  r 
1395,  140Z.  Par  Contrat  du  29  Mai  1334  Pierre  Defeflarts  &c 
fa  femme  donnèrent  à  la  Sainte-Chapelle  trois  muids  de  grains, 
moitié  froment,  moitié  avoine  fur  le  Domaine  de  Gonefle  , 
pour  la  fondation  de  deux  Méfies ,  Tune  pour  la  Reine  Jeanne 
de  Bourgogne ,  &  Tautre  pour  lefdits  Defeflarts,  Et  par  Contrat 
du  29  Novembre  138^,  Jean  des  Lions  &  fa  femme  donnèrent 
trois  muids  ,  trois  minots  d'avoine  à  prendre  audit  Gonefle  , 
&  quarante-deux  livres  dix  fols  parif ,  fur  le  parloir  aux  Bour- 
geois ,  pour  la  fondation  d'une  Meflè  baflè  tous  les  jours  à 
TAutel  de   faint  Michel  du  Haut  -  Pas  dans  la  bafle  Sainte- 

Chapelle. 

Aflemblée  Philippe  de  Valois,  le  Vendredi  d'après  la  faint  Michel,  c'eft- 
tenueàlaSte-  à-dire,  le  fécond  jour  d'Odobre  1332,  tint  à  la  Sainte. Chapel le , 
Chapelle ,  au  ^^^^  grande  Aflemblée  où  fe  trouvèrent  Jean ,  Roi  de  Bohême , 

C^oifade.     ^^  ^^^  ^®  Navarre ,  les  Ducs  de  Bourgogne ,  de  Bretagne  ,  de 


Ferme  &: 
Domaine  de 
Gonefle. 
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Lorraine ,  de  Brabant ,  &  de  Bourbon ,  avec  quelques  Prélats 
au  nombre  de  vingt-fîx ,  &  beaucoup  de  Noblefle  ;  il  étoit 
queftion  d'un  projet  de  Croifadc,  Pierre  de  la  Paliî ,  Patriarche 
Titulaire  de  Jérufalem  j  ayant  expofé  plufieurs  raifons  pour 
établir  l'obligation  d'entreprendre  le  Voyage  de  la  Terre-Sainte; 
tous  les  Prélats  &  les  Barons  déclarèrent  qu'ils  étoient  prêts  à 
expofer  leur  vie  &  leurs  biens  pour  une  fi  bonne  caufe  ;  le 
Roi ,  de  fon  côté ,  déclara  qu'il  étoit  dans  l'intention  d'aller  à 
la  Terre-Sainte ,  &  de  laifler  la  garde  de  fon  Royaume  à  fon 
fils  Jean  ,  auquel  il  les  pria  de  prêter  ferment  d'obéiflance ,  ce 
qu'ils  firent  en  élevant  les  mains  vers  les  faintes  Reliques. 

En  1 }  3P  le  même  Roi  fonda  la  Chapelle  de  faint  Venant  (  i) ,    Fondation  de 
à  TAutel  qui    eft  fous  les  faintes  Reliques,  derrière  le  grand  la  Chapelle  de 
Autel,  &  ordonna  que  le  Chapelain  y  diroit  tous  les  jours  la     ^"  ^^^^^' 
Meflè,  &  prendroit  heure  de  la  dire,   enforte  que  le  Service      Preuy. 
qui  doit  être  fait  audit  Autel  n'en  foit  empêché  ou  troublé  > 
que  fi  le  Chapelain  ,  fans  légitime  empêchement  ,  manquoit 
à   dire   la    Mefle ,  le  Tréforier   eût    à  la  faire  dire  au  dépens 
dudit   Chapelain  ,  en    telle    manière    que   tant    comme  l'empêche- 
ment durera    l'Office  défaites   Meffes  ne  périjfe  j  ou  anéantijfe  j  ou 
puijfe  périr  ou   anéantir  :    enfin   qu'il    foit  fous  Tobéiflance  du 
Tréforier.  Il  donne  à  ce  Chapelain  40  liv.  parif  de  rente  à 
recevoir  par  fes  mains  \  favoir ,  16  liv.  parif  pour  fon  gros , 
&    14  liv.  pour  toutes  fes  diftributions  quotidiennes,  quand  il 
affiftera  aux  Matines ,  Méfies  &  autres  Heures  de  TOffice ,  comme 
les  autres  Chapelains. 

Par  la  fondation  du  Collège   d'Hubant ,  dit  de  rAve  Maria  ^  Surintendance 
faite  la  même  année  par  Jean  d'Hubant ,  Préfident  aux  Enquê-   d"  Collège 

d'Hubant. 


(i)  Saint  Venant  étoit  Difciple  de  faint  Martin  ,  dont  le  corps  fut  enterré 
dans  une  Chapelle  qui  eft  dans  le  Cloître  de  Saint-Martin-de-Tours  ^  &  qui 
depuis  a  été  appellée  de  faint  Venant.  Saint  Grégoire -de -Tours  en  parle 
Ub.  de  gloriâ  Confejf,  c,  15^  &  lib,  de  vitis  patrum,  c,  I(J. 

Q  i 
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tes,  pour  un  Principal,  un  Chapelain,  &  fix  pauvres  Eco- 
liers ,  natifs  du  Village  d'Hubant  en  Nivernois ,  il  eft  ordonna 
que  TAbbë   de    Sainte  -  Geneviève  ,  &  le  Grand -Maître  du 
Collège  de  Navarre  ,  feront  les  Supérieurs  &  Gouverneurs  de 
ce  Collège  ,    &  qu'en  cas  qu'ils  contreviennent  aux  Règlemens 
portés  dans  la  fondation ,  le  Tréforier  de  la  Sainte-Chapelle  , 
au  nom   du  Roi ,  y   apportera  les  remèdes  néceflfaires  i  qu'à 
cet  etfet j  il  fera  tous  les  ans  ,  pendant  les  Fêtes  de  la  Pentecôte  , 
la  vifite  de  ce  Collège  &  de  fes  Membres ,  &  qu'en  cas  d'em- 
pêchement ,    il   la  fera  faire   par  le  Prieur  des  Jacobins.  Par 
autres  Lettres  de  fondation  de  ce  Collège,  du  15  Février  1574» 
le  Tréforier   eft  qualifié  du   nom  de  Surintendant.  Je  trouve 
qu'en  1^14  Charles  de  Balzac  en  fit  la  vifite  en  cette  qualité , 
&:  que  par  Sentence  du  Châtelet  du  13  Février  1^1  x,  &  Arrêts 
du  Parlement  de  1^13  &c  166^  ^  le  Tréforier  de  la  Sainte-Cha- 
pelle fut  maintenu  dans  le  droit  de  pourvoir  aux  Charges  de 
ce  Collège  dans  les  cas  exprimés  dans  la  fondation. 
Les  Religieux       Par  tranfadion  dix  i  Septembre  1344  ,  entre  les  Religieux 
Mathurins,  &  Mathurins  ,  &  ceux  de  Sainte-Catherine   du  Val-des-Ecoliers  , 
'*charé''^d^'   de  rOrdre  de  Sainte-Geneviève ,  ces  Religieux  chargés  par  faint 
fdre  mfficeà  Louis  de  f^ire  TOffice  à  la  Sainte-Chapelle  le  jour  de  la  Fête 
la  S. Chapelle,  de   l'Exaltation  de  la  Croix,  arrêtèrent  unanimement  entr'eux 

qu'il  y  auroit  tous  les  ans,  à  pareil  jour,  pour  acquiter  cette 
Preuv.  obhgation,  trente- deux  Religieux  de  Sainte-Catherine^  y  com- 
pris le  Sous-Diacre  ;  &  trente  -  quatre  Religieux  Mathurins  ,  y 
compris  le  Célébrant  &  le  Diacre ,  &  huit  ReUgieux  de  chaque 
Ordre  pour  chanter  de  chaque  côté.  D'après  cette  tranfac- 
tion  on  trouve  deux  Arrêts  du  Parlement ,  l'un  du  1 1  Septembre 
166^  y  rendu  fur  la  requête  des  Tréforier  &  Chanoines,  l'autre 
du  7  Septembre  i66i  ,  qui  ordonnent  que  les  Religieux  Ma- 
thurins feront  contraints  par  faifie  de  leur  temporel,  de  faire  le 
Service  auquel  ils  font  obligés  en  la  Sainte-Chapelle  du  Palais, 
la  veille  .&  le  jour  de  la  Fête  de  l'Exaltation  de  la  Croix. 
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Une  des  plus  belles  &  des  plus  fingulieres  prérogatives  atta-      Droit  de 
chées  à  la  dignité  du  Tréforier  de  la  Sainte-Chapelle,  eft  le   collation  de 
privilège  qui  lui  fut  accordé  à  perpétuité,  &  à  fes Succefleurs  ,     !^ÎJ^^^,i 
de  nommer  à  toutes  les  Chapelles  royales  de  la  Ville,  Prévôté  j^oy^^s  j^  j^ 
&  Vicomte  de  Paris.   La  première  époque  de  cette  conceffion    Prevôté  & 
remonte  au  tems  du  Roi  Jean  5   les  Lettres  font  du  mois  de    Vicomte  de 
Juillet  136}  ,  &  la  teneur  en  eft  remarquable.  Ce  Prince  déclare  P^"s  attribué 
qu'il  veut  que  toutes  ces  Chapelles  foient  réfervées  &  affedées  ^^  Trefoner. 
pour  la  récompenfe  des  Chapelains,  Clercs,  Enfans  de  Chœur, 
&  Maîtres  defdits  Enfans  >  &  pour  s'aflurer  de  leur  mérite ,  il 
donne  à  perpétuité  au  Tréforier  &  à  fes  Succefleurs  tout  pou- 
voir de  les  conférer ,  déclarant  nulles  toutes  provifions  que  S.  M. 
pourroit   odroyer  par  importunité    ou   autrement  ,  à    moins 
qu'il  n'y  eût  quelque  caufe  dérogatoire  à  la  Commiflîon  &  au 
privilège  du   Tréforier.    Ces    Lettres    ont    été  fucceflîvement 
confirmées     par    Lettres     de    Charles  V    de    13^4   &   15^9  ; 
Par   ces    dernières   le    Roi    ajoute    que   le   Tréforier   pourra 
admettre  les  permutations   de    ces  Chapelles  ,    &   en  donner 
à   l'Avocat  de  la   Sainte-Chapelle.   Lettres   de  Charles  VI  de 
l'an  1385;,  de  Charles  VII  de  1438,  avec  claufe  que  toute  col- 
lation que  le   Tréforier  feroit  à  autres  qu'aux  Chapelains  &c 
Clercs  de  la  Sainte-Chapelle  ,  feroit  nulle  &  de  nulle  valeur. 
Lettres  de  Louis  XI  de  \^6i ,  de  Louis  XII  de  1 5 10 ,  de  Fran- 
çois I  de  1520,  qui  ordonnent  que  tous  les  Titulaires  &  Cha- 
pelains  foient   tenus  de  comparoître  une  fois  l'an  ,   favoir  le 
Mercredi   d'après    le  Dimanche   des   Brandons  (  1  )  >  ^^"^   la 


(1)  Le  Dimanche  des  Brandons  étoit  le  premier  Dimanche  de  Carême  j 
comme  on  le  voit  par  les  anciens  Regiftres  du  Parlement  ^  dans  lefquels  çn 
trouve  en  1384  les  Brandons  le  19  de  Février,  Pâques  le  2  Avril.  En  ijSi», 
les  Brandons  le  10  deFévrier,  Pâques  le  3  Avril.  En  1390  ^  les  Brandons  le  12  de 
Février  j  Pâques  les  26  Mars.  En'1392^  les  Brandons  le  23  de  Février^  Pâques 
ïe  6  Avril ,  &ç.  Le  Dimanche  de  la  Quadragéfime  étoit  en  Occident,  depuis 
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maifon  du  Trëforier,  pour  lui  rendre  compte  du  fervice  de 
leurs  Chapelles ,  &  des  droits  &  devoirs  de  leurs  Fondations, 
Lettres  de  Charles  IX  de  Tan  1 5  7 1 ,  qui  en  confirmant  le 
droit  du  Tréforier  ,  ordonne  que  fi  quelqu'un  des  Chapelains 
ou  Clercs  pourvu  d'une  des  Chapelles ,  s'abfente  de  Paris  fans 
la  permiflîon'  des  Trëforier  &  Chanoines  ,  on  paflè  au  fer- 
vice  d'une  autre  Eglife  ,  la  Chapelle  dont  il  aura  été  pourvu 
foit  déclarée  vacante ,  pour  être  donnée  à  un  autre.  Lettres-paten- 
tes de  Louis  XIII  au  mois  d'Avril  1611  y  &  au  mois  de  Février 
l6lJ^.'y  enfin  Arrêt  du  Confeil  de  Tan  1(^83  fervant  de  Règle- 
ment à  la  Sainte  -  Chapelle.  La  Jurifprudence  des  Arrêts  a 
toujours  été  pour  le  droit  des  Tréforier ,  &  Chapelains  &  Clercs 
de  la  Sainte-Chapelle  ,  toutes  les  fois  qu'il  a  été  contefté,  même 
par  des  pourvus  par  le  Roi;  témoins  un  Arrêt  rendu  en  1^19 , 
pour  la  Chapelle  delSaint-Côme  &  Saint-Damien  dans  l'Eglife 
de  Saint-Gervais  5  deux  Arrêts  de  i  j8(î ,  l'un  pour  une  Chapelle 
à  Navarre  ,  Tautre  pour  la  Chapelle  de  Saint-Anne  dans  l'Eglife 
de  Saint-Yves  ;  un  Arrêt  de  139^  ,  contre  un  pourvu  par  le 
Roi  &  le  Chapitre  de  Notre-Dame  pour  la  Chapelle  de  Saint- 
Martin,  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame;  un  Arrêt  de  1406  pour 
la  Chapelle  de  Saint-Nicolas  dans  la  grande  Salle  du  Palais  y 
une  Sentence  des  Requêtes  du  Palais  de  1514;  un  Arrêt  du  24 


le  X*  fiecle,  nommé  le  Dimanche  des  Brandons^  c'eft-à-dire,  des  Flambeaux  , 
parce  qu'en  ce  jour-là  les  jeunes  gens  qui  avoient  fait  des  excès  durant  le 
Carnaval  fe  rendoient  à  l'Eglife  avec  des  torches  à  la  main ,  pour  en  faire 
une  réparation  publique.  Il  y  a  des  Confiitutions  &  des  Décrets  qui  ont  frappé 
d'anathêmes  les  Danfes  des  Brandons,  Le  nom  de  Brandons  venoit  de  Bra* 
4ofus,  Cétoient  des  flambeaux  de  paille  que  les  jeunes  gens  allumoient  & 
portoient  de  côtés  &  d'autres  pour  chafTer  le  mauvais  air.  Brandon  ,  Brando , 
Fax,  Taeda,  Funale  ,  i  Brand  voce  germanicâ.  BrAndones ,  appellabant  noftri 
prîmam  Quadragefimalis  jejunii  hebdomadam  y  quod  hujus  prima  die  fub 
yefperum  pueri  Brandonibus  y  feu  façibus  accenfis  februare  folerent  GloC 
Pu  Cange. 
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Janvier  1548  ;    enfin   un  Arrêt  du    14  Janvier  1665  pour  la 
Chapelle  de  Saint- Venant ,  &rc. 

Un  droit  fi  ancien  &  fi  bien  établi  pour  attacher  des  fujets 
à  la  Sainte-Chapelle ,  paroiflbit  imprefcriptible ,  jufqu'à  ce  que 
par  Lettres  -  patentes  du  mois  de  Mars  1782,  Sa  Majefté  a 
jugé  à  propos  de  le  fupprimer  ,  faute  de  confirmation  ,  & 
d'en  reprendre  l'exercice  dired.  Soit  dit  en  paflant  ,  pour  tous 
les  Chapitres  &  les  Communautés ,  d'après  la  négligence  du 
Collège  de  la  Sainte-Chapelle  à  faire  confirmer  fes  privilèges  , 
il  eft  étonnant  que  cette  Eglife  n'ait  encore  perdu  que  celui-là , 
depuis  la  Déclaration  du  27  Septembre  1725  concernant  le 
droit  de  confirmation ,  à  raifon  du  joyeux  avènement  du  Roi 
à  la  Couronne. 

Outre  les  fix  Chapelles  que  Tona  vu  avoir  été  fondées  à  la  Sainte- 
Chapelle  es  années  1271  ,  i28p,  1291,  1301,  i3io&i3}5>, 
il  y  en  a  plufieurs  autres  dont  je  vais  donner  le  dénombrement. 

Dans  la  hautc-Sainte-CkapelU. 

La  Chapelle  de  Sainte-Claire ,  fondée  derrière  le  grand  Autel      Lifte  des 
fous  les  Reliques.  '  Chapelles    & 

La  ChapeUe  de  Sainte-Croix ,  idem.  Chapellenies 

fondées  dans 
La  Chapelle  de  la  Vierge ,  à  l'Autel  de  l'Oratoire.  \^  Sainte- 

La  Chapelle  de  Saint-Denis ,  &  la  Chapelle  de  Saint-Agnès  ,  Chapelle, 
fondées  par  Charles  V  en  1 3(^7 ,  au  mois  d'Odobre ,  pour  l'acquit 
de  deux  Méfies  par  jour  ,  pour  lefquelles  il  fit  conftruire  les 
deux  Autels  de  la  nef ,  voulant  que  cts  deux  Méfies  ftiflent  dites 
après  Matines  ,  &  Tune  après  Tautre ,  par  les  Chapelains  des 
Tréforier  &  Chanoines,  chacun  à  leur  tour,  afiîftés  d'un  Clerc 
en  furplis  :  ordonnant  que  fi  un  defdits  Chapelains  manquoit 
à  acquitter  une  de  ces  Méfies  ,  il  perdît  les  diftributions  qu'il 
auroit  pu  gagner  pendant  une  femaine  en  affîftant  à  tout  l'Office  ; 
&:  que  les  titulaires   fuflent   tenus ,  lors  de  leur  réception ,  de 
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feire  ferment  d'obferver  inviolablement  ce  Règlement  \  enfin  ^ 
que  pour  diftributions  ,  il  leur  foit  payé  cent  liv.  par  an  à 
partager  eqtr'eux  &  les  Clercs ,  fur  la  rente  par  lui  léguée , 
pour  cet  eflfet,  à  la  Sainte  -  Chapelle.  Voyez  le  Teftament  de 
Charles  V  daté  de  Melun ,  au  mois  d'O&obre  1374,  dans  lequel 
il  eft  fait  mention  de  cette  Fondation. 

La  Chapelle  de  Saint-Pierre  &  Saint-Paul ,  &  la  Chapelle  de 
Sainte-Geneviève ,  à  l'Autel  du  coté  droit  dans  la  nef. 

A  l'Autel  du  Tréfor ,  la  Chapelle  de  Saint-Mathieu  ;  la  Cha- 
pelle de  Sainte-Elifabeth  ;  la  Chapelle  de  Saint- Agnan  y  la 
Chapelle  de  la  Vierge  j  la  Chapelle  du  Saint-Sépulchre. 

Dans  la  baffe-Saintc-ChaptUc. 

La  Chapelle  <le  la  Vierge ,  fondée ,  au  grand  Autel ,  de  trente- 
deux  liv.  parif.  de  rente  fur  la  recette  du  Roi  à  Paris, 

La  Chapelle  de  Culantj  fondée  au  même  lieu  par  les  Tré- 
forier  &  Chanoines  ,  en  confidération  du  don  de  la  Terre  de 
TEngennerie  fait  à  la  Sainte-Chapelle ,  par  Charles  V  en  ï}<>4, 
après  avoir  appartenu  à  Henri  de  Culant.  Le  Chapelain  à  douze 
liv.  parif.  de  rente  payable  fur  ladite  Terre  par  le  Receveur  de 
la  Sainte  -  Chapelle  ,  à  la  charge  de  dire  deux  Méfies  de 
Requiem  par  femaine ,  Tune  pour  le  Roi  Jçan ,  &  l'autre  pour 
Henri  de  Culant. 

La  Chapelle  de  Saint-Etienne  &  Sainte-Catherine  de  Bois- 
le-Roi ,  près  Melun ,  fondée  derrière  le  grand  Autel ,  en  vertu 
d'un  Contrat  de  Tan  ijyj  ,  portant  acquifition  d'une  Maifon 
donnée  par  Marie  de  Melun  ;  &  par  Teftament  de  cette  Prin- 
cefle  de  Tan  1374,  portant  que  fa  Maifon,  fîfe  à  Paris  près 
les  Auguftins  ,  fera  vendue ,  &  que  des  deniers  en  provenans , 
il  fera  fondé  par  fon  Exécutenr  Teftamentaire ,  uneChapellenie, 
dont  le  Titulaire  fera  tenu  de  dire  la  Mefïè  tous  les  jours ,  pour 
le  repos  de  fon  ame.  Adç  de  1582 ,  par  lequel  Gilles  de  Chau- 
mont,  Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  ^  en  qualité  d'Exécu- 

teuf 
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teur  Teftamôntau'e  de  Marie  de  Melun ,  Tonde  dans;  la  bafle 
Sainte-Chapelle  une  Chapellenie ,  fous  le  nom  de  Saint-Etienne 
&  Sainte-Catherine ,  promet  d'employer  les  cinq  cents  francs 
d'or,  provenans  de  la  vente  de  ladite  Maifon  en  revenus  au 
profit  du  Titulaire  ,  &  lui  enjoint  de  dire  trois  Méfies  par 
femaine.  Teftament  de  Gilles  de  Chaumont  de  Tan  1384,  par 
lequel  il  lëgue  cinq  cents  francs  d'or  à  MM,  de  la  Sainte- 
Chapelle,  pour  être  employés  à  la  dotation  de  cette  Chapel- 
lenie ,  &  ordonne  qu'il  foit  acheté  des  deniers  de  fa  fucceffion 
un  Calice  &  tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour  dire  la  Mefle. 

La  Chapelle  de  Saint- Jean- Baptifte ,  fondée  au  même  lieu 
en  1J37.  On  en  trouve  les  Lettres  de  fondation  dans  le  Cartu- 
btire  de  la  Sainte- Chapelle ,  mais  on  croit  qu'elles  n'ont  point 
eu  d'exécution  au  même  endroit. 

La  Chapelle  de  Saint-George ,  au  même  lieu. 

La  Chapelle  de  Saint-Benoît ,  au  même  lieu. 

La  Chapelle  de  Saint  -  Sébafti^n  ,  à  l'Autel  de  Saint  -  Jean 
l'Evangélifte. 

La  Chapelle  de  Saint-Eloi ,  à  l'Autel  de  Saint-Blaife, 

La  Chapelle  de  Sainte  -  Marguerite.  Idem.  Contrat  de  Tan 
i}3(î,  par  lequel  Guillaume  le  Vicomte,  vend  à  Robert  de 
Vernon  quarante  Uv.  de  rente ,  faifant  partie  de  cent  vingt  liv» 
de  rente  qu'il  avoit  droit  de  pofleder  fur  la  Vicomte  de  Corbeil. 
Lettres  de  Philippe  de  V;ailois  de  l'an  1 3  40 ,  par  lefquelles  il 
amortit  en  faveur  de  Vernon,  les  quarante  Hv.  de  rente  pour 
fonder  une  Chapellenie  dans  la  Sainte-Chapelle. 

La  Chapelle  de  Saint-Michel  &  Saint-Louis  du  Haut-Pas  , 
fondée  au  côté  droit  de  la  nef  Lettres  de  Philippe-le-Bel  de 
l'an  1313  ;  par  lefquelles  il  permet  à  Galeran  ,  fon  Echanfba 
&  Concierge  du  Palais  ,  de  fonder  dans  la  Sainte-Chapelle ,  la 
Chapellenie  de  S^int-Michel ,  &  de  la  doter  de  vingt-quatre  liv. 
parif ,  à  prendre  fur  quarante  liv.  qu'il  avoit  droit  de  recevoir 
fur  le  Preflbir  de   Saint-Etienne-des-Grès  ,  fur  le  Clos  fis  à 
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Notre-Dame-des- Champs ,  &  fur  treize  muids  de  vin  des  (  i  ) 
Francs-Mureaux  dans  la  Cenfive  du  Concierge  du  Palais,  à  la 
charge  par  le  Chapelain  de  Saint-Michel ,  de  dire  trois  Meflèi 
par  femaine ,  &  d'affifter  à  Matines ,  à  la  Grand'Meflè  &  à  Vêpres 
à  la  Sainte-Chapelle,  quand  il  le  pourra. 

Lettres  de  Philippe-le-Long  de  l'an  1 3 1 7 ,  au  mois  de  Janvier , 
par  lefquelles  il  donne  au  Chapelain  de  Saint-Michel ,  fondé  par 
Galeran  ,  la  Maifon  (ife  deflbus  la  Cuifine  de  la  bouche  du  Roi* 

Cette  Maifon  ayant  été  comprife  dans  la  démolition  des 
anciens  bâtimens  du  Palais ,  le  Roi,  par  Arrêt  du  Confeil  du  6 
Février  1785  ,  pour  indemnifer  le  Chapelain  de  Saint  Michel , 
a  affeâé  à  fon  Bénéfice  un  logement  dans  le  Corps  du  bâti- 
ment neuf  occupé  par  le  Contrôle  de  la  Chancellerie ,  &  lui  a 
attribué ,  fur  le  Domaine  de  Paris ,  une  rente  perpétuelle  de  cinq 
cens  livres. 

Arrêt  du  Parlement  du  ij  Décembre  1434,  portant  homolo- 
gation d'un  accord  paffé  le  14  Février  de  la  même  année  , 
entre  les  Tréforier  &  Chanoines  d'une  part ,  le  Chapelain  de 
Saint-Louis  dans  TEglife  de  Paris ,  &  le  Chapelain  de  Saint- 
Michel  du  Haut-Pas ,  portant  que  le  Chapelain  de  Saint-Michel , 
jouira  d'une  Maifon  ,  Cour ,  Jardin  &  appartenances  ,  aflîs  au 
pourpris  du  Clos  du  Roi ,  &:  fur  les  vignes  dudit  Clos  ,  conte- 
nant feize  arpens  ou  environ ,  à  la  charge  de  payer  à  MM.  de 
la  Sainte-Chapelle  treize  muids  de  vin  de  mere-goutte ,  &  vingt  liv. 
au  Chapelain  de  Saint-Louis  ,  fondé  dans  l'Eglife  de  Paris. 

Anciennement  fur  lefdits  treize  muids  de  vin  du  Francs- 
Mureaux ,  chaque  Chanoine  avoit  un  muid  pour  fa  part ,  &: 


(  I  )  Les  Francs-Mureaux  [  Muralia  ]  étoient  fis  au  Faubourg  Saint-Jac- 
qiies  _,  près  de  Notre-Dame-des.Champs  ,  qui  eft  un  ancien  Prieuré  de  Mar- 
moutier  ,  qui  a  été  deflervi  par  des  Religieux  de  cette  Maifon  jufqu^en  1^04, 
que  TEglife  &  le  Mopaftere  furent  cédés  aux  Carmélites  de  la  rue  Saint  Jac- 
ques. En  1671  j  ce  Prieuré  fut  réuni  au  Séminaire  d'Orléans.  Hift,  de  Pans, 
par  Félibien,  tome  J,  /.  Z25   &  tome  V,  p.  220. 
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le  muid  qu'il  falloit  d'excédant  pour  faire  la  double  part 
du  Tréforier ,  fe  prenoit  fur  la  bourfè  commune  de  la  Sainte- 
Chapelle  y  le  muid  devoit  contenir  dix-huit  fextiers  de  vin 
chaud  en  vendanges  ,  ou  feize  fextiers  de  vin  froid  après  la 
St-Martin  &  de  mère  goutte.  L'on  trouve  encore  une  Sentence 
des  Requêtes  du  Palais  du  28  Novembre  1473 ,  rendue  entre  les 
Tréforier  &  Chanoines  ,  &  Pierre  Ogier  j  Chapelain  de  Saint- 
Michel  du  Haut-pas  ,  qui  en  maintenant  lefdîts  Tréforier  &  Cha- 
noines dans  la  podeflion  où  ils  étoient,  déclare  que  ledit  Ogier  &  les 
Frères  de  THopital  du  Haut-pas,  propriétaires  des  Vignes  du  Clos  le 
Roi ,  fis  derrière  ledit  Hôpital ,  ne  peuvent  vendanger  ces  Vignes 
fans  le  dénoncer  à  MM.  de  la  Sainte-Chapelle  ,  pour  qu'ils  aient 
à  les  envoyer  voir  >  &  que  Icfdits  Frères  du  Haut-pas  &  autres 
Détenteurs  de  ces"  Vignes  doivent  mettre  la  vendange  en  cuves 
&  tonneaux ,  &  l'apporter  dans  la  cour  du  Palais ,  pour  en 
être  baillé  à  chacun  des  Tréforier  &  Chanoines  dix-huit  fextiers 
de  vin  chaud ,  faifant  treize  muids  de  vin  de  mere-goutte* 

Arrêt  du  Parlement  du  j  Mars  i<>50,qui  condamne  Pierre 
Bertaut ,  Chapelain  de  Saint-Michel  du  Haut-pas  ,  à  payer  à 
M  M.  de  la  Sainte-Chapelle  cent  li  v.  de  rente  par  an ,  au  lieu 
de  la  rente  de  treize  muids  de  vin  en  nature  ,  &  ordonne 
que  tous  les  biens  &:  revenus  afièâés  à  la  Chapelle  de  Saint- 
Michel  foient  hypothéqués  au  paiement  de  cette  rente. 

Voyez  les  Regiftres  de  la  Sainte-Chapelle  au  11  Juillet  1705  , 
fur  les  revenus  &  les  charges  de  la  Chapelle  de  Saint-Michel  du 
Haut-pas.  Et  de  plus  un  Aâe  de  redevance  pafle  par-devant 
Notaire ,  le  1 8  Août  entre  le  Chapelain  de  Saint-Michel  du 
Haut-pas  &  les  Tréforier  &"  Chanoines ,  à  la  charge  par  ledit 
Chapelain  d'obliger,  par  les  Baux  qu'il  fera,  les  locataires  de  la 
maifon  dépendante  de  Ion  Bénéfice  ,  de  payer ,  à  fon  acquit ,  les 
cent  liv.  de  rente  dues  aux  Tréforier  &  Chanoines. 

La  Chapelle  de  Saint  Jacques  »  la  Chapelle  de  Saint-Denis  >  la 
Chapelle  de  Saint-Antoine  ;  la  Chapelle  de  Saint-François.  Ade 
de  l'an  i^ix  par  lequel  Pierre ,  Abbé  de  Saint-Germain-des-Prés  ^ 
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Nicolas  de  Lira ,  Religieux  Cordelier ,  &  autres  Exécuteurs  dti 
Teftament  de  Madame  Blanche  de  France  ,  fille  de  St  Louis  , 
fondent  cinq  Chapellenies  ,  favoir ,  quatre  dans  la  St-Chapelle 
&  la  cinquième  dans  TEglife  de  Saint-Germain-des-Prés  ,  &c  les 
dotent  chacune  de  Vingt-cinq  liv.  parifi  de  rente  fur  le  Tréfor 
du  Roi.  Cet  Ade  eft  autorifé  par  Lettres  de  Philippe  le-Long 
&  de  Charles-le-Bel ,  qui  ordonnent  que  ces  quatre  Chapelains 
foient  de  pannis  Ecc'UJU  j  &  qu'ils  jouiflènt  des  privilèges  de  la 
Sainte-Chapelle.  Lettres  de  Philippe-de-Vàlois  de  Tan  1351,  qui 
ordonnent  au  Tréforier  de  la  Sainte-Chapelle  d'affigner  aux  qua- 
tre Chapelains  fondés  dans  la  Sainte-Chapelle ,  par  Madame  Blan- 
che, un  Autel  dans  la  baflè  Sainte- Chapelle ,  &  de  veiller  à  ce 
qu'ils  acquittent  les  Mefles  portées  par  leur  fondation  ;  favoir  ^ 
trois  par  lèmaines  ,  une  du  Saint-Efprit ,  une  de  la  Vierge  & 
une  de  Requiem. 

La  Chapelle  de  l'Oratoire  de  la  Chancellerie ,  autrement  dite 
des  Prifons.  Teftament  de  Charles  le-Bel  de  Tan  1314,  qui  porte 
qu'il  fera  fondé  dans  l'Eglife  de  Paris  une  Chapellenie  fous  le 
titre  de  la  Vierge ,  èc  une  autre  fous  le  titre  de  Saint-Denis  , 
dans  TEglife  de  l'Abbaye  de  Saint-Denis  ;  chacune  dotée  de 
cinquante  liv.  parif.  de  rente  fur  le  Domaine  du  Roi  à  Paris  y 
que  les  Titulaires  de  ces  Chapelles  feront  continuelle  réfidence 
dans  les  lieux  ou  elles  feront  fituéesj  &  que  s'ils  s'abfentent 
j>endant  un  mois  fans  caufe  légitime ,  le  mois  pafle ,  leurs  Cha- 
pellenies feront  déclarées  vacantes  ,  &  comme  telles  données  à 
d'autre^  perfonnes  par  les  Roisfes  fiiccefleurs,  auxquels  il  en  réferve 
la  collation.  Ces  Chapelains  doivent  dire  au  moms  quatre  Meffes 
par  femaine.  Lettres  de  Philippe- de- Valois  de  l'an  13x8,  par 
lefquelles  voulant  exécuter  le  Teftament  de  Charles-le-Bel ,  & 
fur  le  refus  fait  par  l'Eglife  de  Paris ,  &  par  l'Abbé  de  Saint- 
Denis,  d'accepter  la  fondation  des  deux  Chapellenies  de  la  Vierge, 
&  de  Saint-Denis ,  le  Roi  les  fonde  toutes  deux  dans  la  Sainte- 
Chapelle  j  ordonne  que  les  Titulaires  feront  du  corps,  &:  joui- 
ront des  privilèges  de  la  Sainte-Chapelle  >  qu'ils  feront  fournis  à 
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la  Jurifdidion  du  Tréforier ,  &  par  lui  inftallés  dans  la  Sainte- 
\  Chapelle ,  enfin  qu'ils  feront  ferment  entre  fes  mains  d'y  faire 
continuelle  réfidence ,  &  le  fervice  porté  par  le  Teftament  de 
Charles-Ie-Bel  ;  &  pour  ne  point  troubler  l'Ordre  de  l'Office 
de  la  Sainte-Chapelle ,  il  veut  qu'ils  difent  les  Meflès  de  leur 
fondation  dans  la  Chapelle  qui  étoit  pour  lors  proche  la  Chambré 
du  Roi ,  &  qui  dçpuis  a  été  appellée  de  la  Chancellerie  5  il  ordonne 
au  Tréforier  de  veiller  à  ce  que  ces  Chapelains  s'acquittent  exaâe- 
ment  du  fervice  porté  par  leur  fondation ,  &  que  s'ils  font 
quelque  faute  qui  mérite  de  les  priver  de  leurs  Chapelles,  le  Tré- 
forier lui  en  donne  avis  &  à  fes  fucceflèurs ,  pour  être  pourvues 
lefdites  Chapelles  d'autres  perfonnes  plus  dignes ,  &c*  afifeâant 
à  chacun  des  Titulaires  cinquante  liv.  parif.  de  rente.  Jadis, 
pour  la  commodité  des  prifonniers ,  l'un  de  ces  Chapelains  difoit 
la  Mefle  dans  la  Conciergerie. 

La  Chapelle  de  Saint-Michel,  enclos  du  Palais.  On  ne  fait 
rien  de  la  première  fondation  de  cette  EgUfe ,  dit  Du  Breul , 
fi  ce  n'eft  qu'en  96^,  on  y  transfera  des  Chanoines  féculiers 
qui  deflervoient  auparavant  la  Chapelle  Royale  de  Saint-Barthe- 
lemi.  Corrofet  dit  que  la  Chapelle  de  Saint -Michel  étoit 
anciennement  nommée  Chapelle  de  $aint-Nicolas.  Peut-être 
a  - 1  -  il  confondu  cette  Eglife  ou  Chapelle  avec  celle  de 
Saint-Nicolas  que  l'on  a  vu  que  Louis-le-Gros  avoit  fait  bâtir 
dans  fon  Palais.  On  fait  auflî  qu'en  1 1  <>5  ,  le  Dimanche 
d'après  TAflomption  ,  2 1  du  mois  d'Août ,  Louis Je-Jeune  fit 
baptifer  fon  fils  Philippe-Augufte  dans  la  Chapelle  de  Saint- 
Michel  de  la  place  ,  par  Maurice  ,  Evêque  de  Paris  ;  les  Parrains 
ftirent  Hugues ,  Abbé  de  Saint-Germain ,  &  Odon ,  Abbé  de 
Sainte-Geneviève  ;  la  Maraine  étoit  Confiance  fœur  du  Roi. 

Nos  Rois  avoient  anciennement  coutume  de  tenir  leur  Cour 
ouverte  le  jour  de  Saint-Michel  j  &  ils  avoient  une.  grande  véné- 
ration pour  ce  Saint  qu'ils  regardoient  comme  l'Ange  tutélaire 
de  la  France.  Charles  VI ,  avoit  toujours  l'image  de  St-Michel 
devant  lui  -y  ce  Saint  étoit  même  repréfenté  fur  fes  Enfeignes^ 
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ainfi  que  fur  celles  de  fès  fuccefleurs ,  quand  ils  alloient  à  U 
guerre i  &  cela,  en  mëmoire  de  ce  que  Ton  dit  que  cet  Ange 
fut  vu,  dans  une  rencontre  auprès  du  pont  d'Orléans ,  combw- 
tant  contre  les  Anglois ,  qu'il  contraignit  de  lever  le  fiége. 

En  1475  ,  Louis  XI  fonda  ,  dans  la  Chapelle  de  Saint* 
Michel  ,  une  Collégiale  pour  l'Ordre  de  Saint-Michel  corn- 
pofée  de  dix  Chanoines  féculiers  ,  huit  Chapelains  ou  Vicai- 
res ,  fix  Enfans  de  Chœur  ,  un  Maître  de  Muiique  ,  & 
trois  Huiffiers.  Les  Lettres  de  cette  fondation  font  du  24  Dé- 
cembre ,  &  portent  entr'autres  chofes ,  qu'il  y  aura  deux  digni- 
tés ,  un  Doyen  &  un  Chantre  ;  que  les  Chapelains  ou  Vicaires 
auront  quarante  liv.  chacun  pour  dire  par  femaine  deux  Mefles 
bafles  ,  favoir  ,  une  ce  Notre  -  Dame ,  &  Vautre  de  Monfieur 
fanit  Michel  >  que  Tentretenement  &  les  gages  des  Offices 
&  Officiers  de  l'Ordre  feroient  pris  ,  levés  &  payés  fur  le 
revenu  de  la  fondation,  montant  à  deux  mille  fix  cents  liv. > 
&  que  tous  les  Officiers  du  Collège  auroient  droit  de  Commutb- 
mus  aux  Requêtes  du  Palais  >  de  plus ,  il  donne  &  lègue  dix 
deniers  tournois  fur  le  droit  de  Gabelle  ordinaire ,  à  prendre  fur 
chaque  fextier ,  minot  ou  quintal  de  fel  diftribué  dans  tous  les 
greniers  de  fon  Royaume ,  pour  rétabliflèment  de  cette  Collé* 
giale,  l'entretien  du  Service  Divin  ,  des  Doyen  ,  Chantre,  Cha*- 
noines ,  Chapelains  ou  Vicaires,  Maître  des  Enfuhs  de  Chœur, 
Clercs ,  Huiffiers  ,  paiement  des  Officiers  de  l'Ordre  de  Saint- 
Michel  ,  entretien  de  la  Chapelle  ,  vétemens ,  ornemens  d'icelle , 
maifons  &:  habitations  des  gens  du  Collège.  Cette  fondation 
fut  confirmée  par  Bulle  du  Pape  Alexandre  VI,  en  date  du  ij 
Novembre  de  la  même  année. 

Le  Collège  de  la  Sainte-Chapelle  avoit ,  depuis  long-tems ,  des 
Stations  &c  des  Meiïes  fondées  pour  certains  jours  de  Tannée 
dans  cette  Chapelle ,  dans  laquelle  la  Confrérie  des  Pèlerins  de 
Saint  Michel-du-Mont  de  la  mer  y  dont  étoit  le  fameux  Nicolas 
Flamel ,  fut  érigée  &  fondée  l'an  izio  par  Philippe-Augufte. 

On  trouve  des  Lettres  du  2  Septembi.e  i^yi  adreilees  par 
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Charles  IX  au  Bailli  du  Palais ,  portant  confirmation  de  Tëta- 
bliflèment  de  la  Confrérie  de  Saint-Michel  en  la  Chapelle  de 
Saint-Michel  du  Palais,  contre  les  Pâtiffiers-Oublieurs  (i) ,  &c 
les  foi-difant  Confrères  de  TEglife  de  Saint-Etienne-du-Mont , 
avec  dëfenfes  à  ces  deniers  de  tenir  pareille  Confrérie  fous 
peine  de  cent  livres  d'amende  à  chaque  contravention. 
Ces  Lettres  furent  rendues  fur  la  demande  des  Pèlerins  de 
Saint-Michel ,  requérans  qu'il  fôt  fait  dëfenfes  aux  Pâtiffiers- 
Oublieurs  de  tenir  nouvelle  Confrérie  de  Saint-Michel ,  de  por- 
ter les  armoiries  des  Pèlerins  qui  font  cornets  &  coquilles  >  &: 
aux  Confrères  de  Saint-Etienne-du-Mont  de  recevoir  perfonnes 
de  la  Confrérie  de  Saint-Michel ,  &  de  renvoyer  à  cette  dernière 
les  Pèlerins  qu'ils  auroient  reçus  en  leur  prétendue  Confrérie, 
ne  devant  avoir ,  les  Pâtiffiers-Oublieurs ,  en  leurs  armoiries  & 
pour  toute  diitinâion,  que  des  oubliers,  des  fers  à  faire  des 
.gaufres  6c  des  corbillons ,  ainfi  qu'ils  ont  toujours  eu ,  &  ne 
devant  recevoir  que  des  Pâtiffiers-Oublieurs.  Nonobftant  ces 
Lettres  les  Pâtiffiers  -  Oublieurs  ayant  continué  leurs  entre- 
prifes  contre  les  Pèlerins  de  Saint-Michel  ,  il  frit  ordonné  par 
de  nouvelles  Lettres  du  Roi  du  25  Oôobre  1573,  que  les 
Pâtiffiers-Oublieurs ,  &  les  Confrères  de  l'Eglife  de  Saint  Etienne- 
du-Mont  feroient  entendus ,  ainfi  que  les  Pèlerins  de  Saint- 
Michel  fur  leurs  prétentions  refpedives. 

Les  Pèlerins  alléguèrent  que  leur  Coofrerie  étoit  ,  comme  de 
faxt^  approuvée  de  tout  tems  par  le  Roi;  que  les  PâtiJJiers-Oublieurs 
ne  doivent  j  aux  termes  des  Ordonnances  j  avoir  aucunes  Confréries 
qui  leur  font  interdites  par  le  XVIII  art.  de  l'Ordonnance  de  ijjpj 
par  l'Ordonnance  d'Orléans  ^  art.  XIX  j  &  par  l'Ordonnance  de 
Mont-Louis  j  art.  LXXIV;  que  des  Confrères  d^Artifans  ne  peuvent 
tendre  par  des  Affemhlées  j  qu'à  monopole  j  &  au  détriment  de  la 


(i)   Ainfi  nommés    ou   du  mot  latin  Oblata  ,  d'où  eft  venu  Oblayej 
Oblayers  ^  Oblieurs  ^  qu  on  prononçoit  Oublieurs  ^  ou  de  ce  qu'ils  font  des 
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République  :  &  pour  preuve  j  difoienc-ils ,  c'eji  que  Us  Pâtîffîers  qià 
ne  vendaient  le  plat  du  four  que  'Jîx  blancs  j  le  vendent  acluellement 
feptfolSf  qu'ils  vendent  un  carolin  le  pâté  qui  ne  coûtait  ci-devant 
que  deux  blancs ,  6*  celui  de  jix  blancs  j  quatre  fols  ;  que  ces 
fortes  de  Pâtifferies  ne  fora  fort  nécefjaires  ,  mais  font  au  contraire 
fort  pemicieufes  à  la  République  ,■  que  toute  pâtijferie  n'efl  pas 
faine  j  &  confond  plufieurs  venditions  j  &  maladies  à  l'efiomac  j 
dont  proviennent  nombre  d'infirmités  ;  qu'un  fard  Sf  déguifement 
de  viandes  eji  vraie  friandîfe ,  qu'il  vaudrait  mieux  défendre  que 
tolérer  en  récriminant  contre  les  Ordonnances  i  que  le  pain  &  le 
bois  renchérit  de  beaucoup  par  les  ouvrages  ni  utiles  ni  nécejfaires  des 
Pâtiffîers-Oublieurs  ;  enfin  que  leur  prétendue  Confrérie  étoit  réprouvée  ^ 
défendue  &  interdite  par  les  Ordonnances  &  jarrets  des  Cours fôave- 
raines ;  &  qu'ils  n'avaient  nul  titre  pour  eux.  Surquoi  Ordonnance 
du  Bailli  du  Palais  du  15  Novembre,  fàifant  défenfe  aux  PI- 
tiffiers-Oublieurs  de  prendre  tes  armoiries  des  Pèlerins  de  Saint 
Michel  &  de  tenir  Confrérie  ,  fous  les  peines  portées  par  les 
Lettres  de  Charles  IX  de  1J71. 

La  Confrérie  des  Pèlerins  fut  confirmée  depuis  par  Lettres-pa- 
tentes d'Henri  III  du  mois  d'Août  1 5  8 5  &  9  Juillet  1 5  88,d*Henri IV 
au  mois  de  Septembre  1601  ,&  du  Cardinal  de  Vendôme,  Légat 
du  Saint  Siège  ,  du  i£  Juin  166'i  ;  enfin  par  Lettres  -  patentes  de 
Louis  XIV  du  15  Janvier  lââp,  faifant  détenle  à  toutes  autres 
Confréries  de  prendre  qualité  de  Pèlerins,  &  d'appofer  aucune 
marque  de  Pèlerinage  ;  permettant  à  la  Conlrerie  des  Pèlerins  dû 
Saint-Michel  de  nommer  tous  les  ans ,  à  la  manière  accoutu- 
mée ,  deux  Bourgeois  de  Paris  qui  auront  fait  le  voyage  du 
Mont-Saint-Michel ,  pour  être  Maîtrçs  &  Adminiftrateurs  de 
ladite  Confrérie. 

Il  paroît  par  un  ancien  Regiflre ,  &:  par  tes  Lettres-patentes  ' 
de  Louis  XIV,  que  nos  Rois ,  ainfi  que  les  Princes  du  Sang  & 
les  Grands  de  la  Cour ,  étoient  encore  jaloux  ,  à  cette  époque, 
de  rendre  le  Pain   béni  à  cette  Confrérie. 

Les  Pèlerins  ètoient  dans  l'ufage  de  tùire  dire  tout  les  féconds 

Dimanches 


DE    LA    SAINTE-CHAPELLE.  137 

Dimanches  du  mois  une  baffe-Mefle  dans  cette  Chapelle  ,^  8c 
de  fitire  célébrer  une  grand'Mefle  le  Dimanche  d'après  la 
Fête  de  làint  Michel ,  &  une  Meflè  bafle  le  lendemain  pour 
les  perfbnnes  de  la  Confrérie  qui  étoienr  décédées  pendant 
le  cours  de  l'année.  Toutes  les  offrandes  étoient  pour  le  Cha- 
pelain. 

En  1759  d'après  le  projet  du  Confeil  de  détruire  cette  Cha- 
pelle ,  qui  étoit  en  fi  mauvais  état  que  Ion  ne  pouvoit  plus  y 
faire  l'Office  ;  &  fur  ce  que  Ton  apprit  que.  quelques  Avocats 
en  avoient  obtenu  l'emplacement  pour  y  mettre  la  Bibliothè- 
que de  l'Ordre ,  il  fut  arrêté  dans  une  Aflemblée  de  l'Ordre  que 
la  Roi  feroit  remercié ,  &  fupplié  de  le  reprendre  \  les  Avocats 
ne  voulant  rien  avoir  ni  recevoir ,  comme  Corps.  Lés  Pèlerins 
demandèrent  enfuite  que  la  Chapelle  fut  réparée  /  à  la  charge  par 
eux  d'en  rétabUr  &  entretenir  le  J^ibé,  &c  l'Autel  de  leur  Con- 
frérie ;  ce  qui  leur  fut  accordé. 

Enfin  en  i-*8i  tant  à  caufe  de  Tétat  de  dégradation  dans^ 
lequel  étoit  cette  Chapelle  depuis  plufieurs  années  ,  que  par 
rapport  aux  nouveaux  plans  de  conftruâions  projetées  dans 
la  cour  du  Palais  ,  elle  fut  fupprimée  &  démolie  en  vertu 
d'Ordonnances  de  la  Chambre  du  Domaine  des  i(>  Février  &c 
29  Août  rendues  fur  la  Requête  du  Procureur  du  Roi  ;  &:  les 
fondations  des  Chapelles  ,  de  Saint  -  Michel ,  de  Notre-Dame 
la  Gifante  ,  de  Saint  -  Jacques  ,  &*  de  Saint  *  George  y  qui  en 
dépendoient  furent  transférées  dans  la  Sainte-Chapelle  baflfè. 

La  Chapelle  de  Saint*  Michel.  Les  titres  de  cette  Chapelle 
font  des  Lettres  de  l'an  1109  ,  par  lefquelles  le  Roi  Philippe- 
Augufte  donne  au  Chapelain  un  muid  de  bled  froment  à 
prendre  fur  la  recette  de  Paris  ,  le  jour  de  faint  Denis  j 
outre  deux  muids  de  vin  qu'il  avoit  droit  de  prendre  dans  le  cellier 
du  Roi  par  Lettres  de  Louis  le  jeune.  Lettres  de  Philippe-le  Bel  de 
Tan  1190  ,  par  lefquelles  il  amortit  une  rente  que  Guillaume 
Guidon  avoit  acquis  dans  la  Cenfive  du  Roi  j  favoir,  dix  fol$* 

parif  fur  une  maifon^  rue  de  la  Lanterne^  près  la  rue  de  la 
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Harpe  ,  &  vingt-fix  fols  parif.  fur  une  maifon  rue  du  Franc- 
Mûrier.  Sentence  des  Requêtes  du  Palais  de  l'an  i  }i8  ,  qui  adjuge 
au  même  Chapelain  quarante  fols  parif.  de  rente  payables  par 
le  Chapelain  de  Notre-Dame  la  Gifante.  Lettres  du  Roi  Jean 
de  l'an  1351  ,  qui  lui  affignent  feize  liv.  parif.  de  rente  fur  la 
recette  de  Paris ,  pour  indemnité  de  la  maifon  qui  lui  appar- 
tenoit  ,  &  qui  avoit  été  abattue  pour  conftruire  le  mur  de 
clôture  du  Palais ,  &  ce ,  jufqu'à  ce  qu*on  lui  ait  donné  une 
autre  maifon.  Lettres  de  Louis  XIII  de  l'an  i6ii ,  qui  ordon- 
nent qu'il  lui  foit  payé  à  l'avenir  une  fomme  de  cent  vingt  liv. 
fur  le  Domaine  de  Paris ,  au  lieu  d'un  muid  de  bled  froment 
de  l'ancienne  fondation,  de  Philippe-Âugufte.  Arrêt  du  Confeil 
du  I  Avril  1 6jo ,  qui  maintient  le  Chapelain  de  Saint-MicheL 
dans  la  Deflèrte  de  la  Confrérie  des  Pèlerins  de  Saint-Michel. 
Arrêts  de  la  Chambre  des  Comptes  es  années  1660  ,  166}  &o 
i6ji  y  qui  ordonnent  de  lui  payer  la  fomme  de  cent  vingt  liv- 
au  lieu  d'un  mtiid  de  bléd  qui  lui  avoit  été  donné  dès  l'an  1 109 , 
&  portant  mandement  aux  Tréforiers  de  France  de  l'employer, 
à  l'avenir  ,  dans  les  états  du  Domaine  de  Paris.  Arrêt  du  Confeil 
du  15  Novembre  1680,  qui  maintient  le  Chapelain  de  Saint-- 
Michel  dans  la  poflèffion  de  cent  vingt  liv.  de  rente  d'une  part , 
pour  l'appréciation  d'un  muid  de  bled  ;  vingt- fept  liv.  dix  fols 
d'autre  part  ^  pour  dédommagement  de  fa  maifon  abattue  du 
tems  du  Roi  Jean  pour  la  conftruâion  du  mur  de  clôture  du 
Palais  5  &  quatre  liv.  quinze  fols  d'autre  part.  Ce  Chapelain  a 
en  outre  quatre  fols  de  rente  fur  le  Collège  de  Beauvais  réuni 
au  Collège  de  Loois-le-Grand ,  &  douze  fols  parif.  fur  des  terres 
lia,bourables  près  de  Pantin. 

La  Chapelle  de  Notre-Dame  la  Gifante^  de  Tombelaine  (i). 


(  I  )  Tomheiaine  efl  le  nom  d'une  petite  Ille ,  alTez  élevée  y  proche  An 
Mont-Saint-Michel.  Ce  Mont  eft  appelle  dans  les  vieux  titres ,  Tumha  ; 
Monafitrîum  '  S.  Mickaelis  in  Tumhâ,  Le  mot  Tumba  ,  fîgnifie  dons  la  baâè 
htimcé  tout  Ueu  élevé  ^  &  dérive  de  Twnulus ,  h  Tumendo.  De  Tumulus  s'eft 


DE    LA    SAINTE-CHAPELLE.         r,^ 

ou  de  Pitié ,  Beau  Maru  jacentis.  Se%  titres  font  Lettres  de  1 140, 
par  lefquelles  St  Louis  confirme  la  fondation  de  cette  Chapelle 
faite  dans  la  Chapelle  de  St-Michel  par  Adam  &  Ameline  fon 
ëpoufe ,  portant  que  le  Titulaire  feroit  obligé  de  dire  tous  les  jours 
les  Heures  Canoniales  avec  le  Chapelain  de  St-Michel ,  &  de  célé- 
brer ou  faire  célébrer  tous  les  jours  la  Meflè  à  l'Autel  de  la  Vierge, 
Cette  Chapelle  eft  dotée  de  feize  liv.  parif.  de  rente  à  prendre 
fur  tous  les  étaux  à  poifibns  de  mer  &c  d'eau  douce ,  que  PhiUppe- 
Augufte  lui  avoit  donné  y  attenans  les  murs  du  petit-Châtelet  juf- 
qu'à  la  defcente  de  la  rivière  ,  &  fur  les  étaux  que  Louis  VIII 
lui  avoit  accordé  près  le  petit-Pont  ;  &  en  outre  fur  une  mai- 
fon  en  Therberie ,  i/i  orberiâj  aujourd'hui  le  Marché-neuf  j  à  la 
charge  par  le  Chapelain  de  fournir  deux  cierges  d'une  liv.  cha- 
que ,  pour  brûler  ,  pendant  la  Mefle  ^  &c  tous  les  Samedis  pendant 
les  Vêpres  de  la  Vierge.  Arrêt  du  Parlement  de  l'an  1322  qui 
maintient  le  même  Chapelain  dans  la  propriété  de  deux  étaux 
près  Glorictte  j  qui  lui  furent  donnés  pour  dédommagement  de 
remplacement ,  attribué  à  fa  Chapelle  '  par  Adam ,  &c  diminué 
pour  le  rétabliflèment  Se  paflage  du  petit-Pont.  Sentence  des 
Requêtes  du  Palais  de  Tan  1328,  qui  ordonne  que  le  Chapelain 
de  Notre-Dame  la  Gifante  jouira  des  Ofirandes  qui  feront  faites 
à  fon  Autel ,  à  la  charge  de  payer  quarante  (bis  parif  de  rent» 
annuelle  au  Chapelain  de  Saint-Michel.  Sentence  des  Requêtes 
du  Palais  de  Tan  1558,  par  laquelle  il  parott  que  pour  dédom- 
mager ce  Chapelain  de  deux  étaux  qu'il  avoit  près  le  petit- 
Châtelet ,  il  lui  fut  donné  deux  autres  étaux  dans  la  place  du 
Cimetière  Saint- Jean  ,  adofiés  contre  la  Boucherie.  Ordonnance 
des  Prévôts  des  Marchands  &  Echevins  de  la  Ville  de  Paris  de 


fait  le  mot  françois  TumbU^  comme  de  Cumulus  ,  ComhU.  De  TumbU  s'eft 
fait  Tumbe  y  &  delà  Tumba.  Le  Mont-Saint-Michel  s'appelle  Tundfa  ^  dont 
on  a  formé  un  diminutif  à  la  montagne  qui  lui  eft  voifine  y  mais  plus,  petite. 
Tumba ,  Tumbula ,  TumbtUa  y  Tumbcllana  ,  Tombelaine.  Voyez  les  Origines  de 
Caen  ,  par  P.  Dan.  Huet. 

S  1 
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Tan  1572,  qui  donne  &c  afligne  audit  Chapelain  cent  liv.  de 
rente  fur  le  Domaine  de  la  Ville  ,  pour  indemnité  des  étaux  à 
poiflbns  dont  il  jouiflbit  près  le  petit-Châtelet  &  qui  furent 
.  fupprimës  &  transférés  dans  le  Marché-neuf ,  lors  de  la  con- 
fection de  ce  marché ,  en  vertu  de  Lettres-patentes  d'Henri  III 
en  1557.  Contrat  du  7  Avril  \6ii  ,  par  lequel  MM.  de  la 
Sainte-Chapelle  s'obligent  de  payer  quatre-vingt  liv.  de  rente 
à  Euftache  Picot  ,  Chapelain  de  Notre-Dame  la  Gifante  &  à 
fes  fucceflèurs  en  ladite  Chapelle ,  pour  ceflîon  à  eux  faite  par 
le  Chapelain  de  deux  places  où  il  y  avoit  un  grand  appenti  de 
tuiles  contre  le  mur  du  petit-Châtelet. 

Les  dix-huit  Meflagers  de  la  Chambre  des  Comptes ,  étoient 
anciennement  dans  Tufàge ,  le  jour  de  la  Fête  de  TAffomption 
de  la  Vierge ,  de  faire  dire  tous  les  ans  une  bafle-Meflè ,  à  dix 
heures  du  matin  ,  à  l'Autel  de  Notre-Dame  la  Gifante  ,  dans 
ladite  Chapelle  de  Saint-Michel; 

.  La  Chapelle  de  Saint  -  Jacques.  Lettres  de  m  }4  i  par 
lefquelles  Phihppe  -  de  -  Valois  affigne  à  ce  Chapelain  vingt 
liv.  dix  fols  de  rente  fur  la  recette  de  la  Vicomte  de  Paris , 
pour  pareille  fomme  qui  lui  avoit  été  donnée  par  Charles ,  Roi 
de  Sicile  ,  Duc  d'Anjou  &:  Comte  du  Maine  ,  &  aflîgnée  fur 
la  Prévôté  du  Maine  lôrfqu'il  fonda  cette  Chapelle.  Extrait  des 
Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  es  années  155^,  ^  5  ^4  > 
1 565  ,  qui  foi  font  que  cette  rente  a  été  payée  au  Chapelain ,  & 
qu'il  eft  tenu  de  célébrer  une  Mefle  par  mois. 

La  Chapelle  de  St-George  fut  fondée  par  Teftament  de  Char- 
les, fils  de  France  ,  Comte  de  Valois  au  mois  de  Décembre  1 3 10, 
à  la  charge  par  le  Chapelain ,  de  dire  ou  faire  dire  quatre  Méfies 
par  femaine  ,  pour  le  repos  de  Tame  du  Fondateur  &:  de  fes 
proches  ;  favoir ,  deux  Mefles  de  Requiem  j  &  deux  Meffes  du 
;our  :  de  faire  TOffice  folemnel  le  jour  qu'il  célébrera  l'Anni- 
verfaire  du  Fondateur  fixé  au  6  Décembre  j  ainfi  que  la  veille 
&  le  jour  de  faint  George,  la  veille  &  le  jour  de  faint  Louis, 
&   toutes   les  veilles  ^  &  tous  les  jours  de  Fêtes  chonfunées  > 
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voulant  en  outre  que  le  titulaire  demeure  continuellement  en 
ladite  Chapelle  pour  la  deflervir ,  s'il  n'a  caufe  valable  qui  l'en 
empêche  ;  auquel  cas  il  la  fera  delFervir  convenablement  par 
autre  perfonne ,  jufqu'à  ce  qu'il  le  puifle  faire  lui  -  même.. 
Lettres  de  Philippe-de- Valois  du  mois  de  Juillet  13}!,  parlef- 
quelles  pour  fatisfaire  auTeftament  de  Charles  de  France ,  Comte 
de  Valois  fon  père ,  qui  avoit  légué  quarante  liv.  tournois  de 
rente  pour  la  fondation  de  la  Chapelle  de  Saint-George  dans 
fon  Château  de  Saint  -  Ouen  près  Saint  -  Denis  ,  il"  donne  au 
Titulaire  quarante -huit  afpens  &  demi  de  terres  détaillées 
dans  lefdites  Lettres  ,  avec  obligation  d'être  Prêtre  dans 
l'an  ,  &  d'acquitter  les  charges  de  fa  fondation.  Décret  du 
Tréforier  de  la  Sainte-Chapelle  du  10  Avril  1^53 ,  concernant 
la  tranflation  de  la  Chapelle  de  St-George  en  vertu  des  Lettres . 
patentes  de  l'an  1651 ,  qui  en  confidération  de  la  deftrudion  du 
Château  de  St  Ouen,  de  la  Chapelle,  &  de  la  maifon  du  Chape- 
lain ,  ordonnent  au  Tréforier  de  faire  célébrer  à  l'avenir  dans  la 
Sainte  Chapelle  ,  ou  dans  la  Chapelle  de  Saint-Michel,  les  qua- 
tre Méfies  portées  dans  la  fondation ,  &  d'y  obliger  le  Chape- 
lain ,  jufqu'à  ce  que  la  Chapelle  du  Château  de  Saint- Ouen  ^ 
&  la  maifon  du  Chapelain  foient  rebâties.  Déclaration  des  biens 
de  la  Chapelle  de  Saint  -  George  ,  enregiftrée  en  la  Chambre 
des  Comptes  au  mois  de  Mai  1^53. 

Quant  à  l'Autel  que  MM.  les  Tréforiers  de  France  avoient 
pour  leur  fervice  journalier  dans  une  tribune  de  la  Chapelle 
de  Saint-Michel  ,  cet  Autel  n'eft  point  en  titre  de  bénéfice,  , 
&  je  l'ai  prouvé  par  un  Mémoire  fourni  en  1775),  à  M.  le 
premier  Préfident  du  Bureau  des  Finances,  &  au  Grand-Confeilj 
pourquoi  il   n'en  fera  fait  ici  d'autre  mention. 

Lettres  du  Roi  Charles  V  de  l'an  1 3(^4 ,  par  lefquelles  attendu    ^  Terres  de 
que   la  fondation    de  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  l'Etoile  fuite  rEngennerie. 
par  le  Roi  Jean  ne  pouvoit  avoir  lieu  ,   &  que  la  Terre  de 
rEngennerie  dont  Henri  de  Culant ,  Archidiacre  de  Boulogne  , 
avoit  fait  don  à  ladite  Eglife  pour  cet  ejQFet  ^  étoit  demeurée  entre 


Bénéfices 
unis  à   la 
Tréforerie. 
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les  mains  du  Rot,  ce  Prince  voulant  fatisfaire  aux  intentions 
du  Fondateur ,  donna  aux  Tréforier  &  Chanoines  ,  la  Terre 
de  TEngennerie  amortie  &  exempte  du  droit  de  Gruerie ,  ad 
augmentationem  Offieii  j  feu  Uheradone  partis  j  à  la  charge  entr'au- 
très  de  célébrer  deux  Obits  annuels ,  l'un  pour  le  Roi  Jean , 
&  Tautre  pour  Henri  de  Cutant.  Par  Lettres  du  mois  d'Avril  1 3  6j^ 
le  Roi  ordonna  que  cette  Terre ,  &  les  procès  quelle  poùrroit 
occafionner  reflbrtiroient  au  Parlement. 

Lettres  de  Charles  V  de  Tan  i3<^5,  par  lefquelles  il  paroftque 
le  Pape  Urbain  V  avoit  donné  Commiflîon  aux  Cardinaux  de 
Boulogne  &  de  Terouanne  d'ériger  la  Tréforerie  de  la  Sainte-^ 
Chapelle  en  Doyenné,  &  de  donner  au  Tréforier  la  faculté 
de  porter  la  mître ,  &  fe  fervir  des  habits  pontificaux ,  à  l'ex- 
ception du  bâton  paftoral  ;  toutefois  après  qu'il  leur  feroit 
apparu  que  la  Tréforerie  eût  été  dotée  par  le  Roi ,  de  mille  livres 
de  rentes.  Par  autres  Lettres  du  i  Juin  1385  ,  on  voit  que  le 
Pape  Clément  VII  ayant ,  à  la  prière  du  Roi ,  donné  Commiffion 
à  TEvêque  de  Chartres  d'unir  à  la  Tréforerie  de  la  Sainte-Cha- 
pelle trois  Bénéfices  de  collation  Royale  ,  Sa  Majefté  avoit 
nommé  la  Chapelle  de  la  Vierge  dans  TEglife  de  Saint-Michel , 
enclos  du  Palais ,  la  Tréforerie  de  Saint-Frambourg  de  Senlis , 
&  la  Chapelle  de  Saint-Siméon  au  Diocèfe  de  Bayeux  >  en  char- 
geant TEvêque  de  Chartres  de  procéder  à  l'union. 

Lettres  de  Charles  VI  du  dernier  Février  135)1 ,  par  lefquelles 
il  ordonne  aux  Prévôt  de  Paris,  Baillis  de  Rouen ,  &  de  Senlis , 
&  aux  Vicomtes  de  Bayeux ,  de  mettre  le  Tréforier  en  pofiefEon 
des  trois  Bénéfices  qui  étoient  unis  à  la  Tréforerie  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  par  TAbbé  de  Sainte-Geneviève ,  en  vertu  des  Bulles 
du  Pape  Clément  VII  adreflees  à  TEvêque  de  Chartres  ,  &  de 
la  Commiflîon  dudit  Evêque  du  14  Décembre  1385.  Arrêt  du 
Parlement  de  1391,  par  lequel  Guillaume  de  MilHeres  fut  main-^ 
tenu  dans  la  poflTeflSon  de  la  Chapelle  de  Saint-Siméon  ,  à  con- 
dition de  payer  douze  livre  de  penfion  au  Tréforier  de  la 
Saintç- Chapelle.  Il  paroît  que  jufqu'en  1531  les  Tréfbriers  de 
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la  Sainte- Chapelle  ont  eu  quelque  droit  à  cette  Chapelle. 

Lettres  de  Charles  V  du  mois  d'Odobre  i  j  (Jy ,  par  lefquelles  Domaine  de 
il  donne  à  la  Sainte-Chapelle  quatre  cents  liv.  de  rente  amortie  St-Quentin  & 
fur  les  Prévôtés  de  Saint-Quentin  &  Riblemont ,  pour  la  fonda*  Wblemont. 
tion  de  treize  Obits  (blemnels  ,  &  de  deux  Meflès  baflès 
qui  doivent  être  dites  tous  les  joun  ^  Tune  après  l'autre  ^ 
à  TAutel  de  Saint*- Denis  &:  Saint -Agnès  »  &  immédiatement 
après  Matines  y  par  les  Chapelains  des  Tréforier  &  Chanoine^ 
tpur-à-tour ,  aflîftés  d'un  Clerc  defdits  Sieurs.  Il  y  a  cUufe  que 
ceux  des  Chapelains  qui  manqueront  à  dire  lefdites  Méfies, 
perdront  les  diftributions  d'une  femaine  entière  ^  &  que  lors 
de  leur  réception  ils  feront  ferment  d'exécuter  la  fondation  $ 
voulant  que  pour  rétribution  defdites  Méfies  les  Chapelains  &: 
Clercs  reçoivent  cent  liv.  par  an  ,  à  partager  entr'eux ,  ainfî 
qu'il  fera  réglé  par  les  Tréforier  &  Chanoines.  Voyez  Tefta- 
ment  de  Charles  V  au  mois  d'Oétobre  1374.  En  1372  le  Roi 
donna  encore  par  Lettres-patentes  du  10  Janvier,  à  la  Sainte* 
Chapelle ,  en  augmentation  de  fa  fondation  ,  le  Fief  d'Eftrilliers 
près  Saint-Quentin,  échu  à  Sa  Majefté  par  droit  de  confifcation , 
à  raifon  de  forfaiture ,  fur  Raoul  de  Gorges.  Ce  Fief  valoir  deux 
muids  de  bled  de  rente ,  mefure  de  Paris. 

En  1 571  Charles  V  confidérant  que  Saint  Louis  s'étoic  réfervé      Aumuflès 
&  à  fes  fucceffeurs  le  pouvoir  d'ajouter  &  de  changer  ce  qu'ils   paniculieres 
jugeroient  à  propos  à  la  Sainte-Chapelle ,  &  voyant  avec  dé-  ^^^^ées  auic 
plaifîr  ,  fur-tout   à  raifon   de  fon  exemption ,  que  les  autres    nu^^^-^ 
Eglifes  euflfent  des   Aumuffès  femblables  à  celles   du  Collège 
de  la  Sainte  -  Chapelle  ,   dont  les  Tréforier  &  Chanoines  fe      Prtuv. 
trouvoient    fouvent    confondus    avec    leurs    Chapelains  ;   ce 
que    ne    voulant    permettre    plus   long  -  tems ,  &  pour  que 
l'état  de  Chanoine  de   la   Sainte  -  Chapelle  n'en  foufFrît  en 
rien ,   &  ne  fit  que  accroître  j   enfin  pour  faire  reconnoître 
&    diftinguer  à  jamais   les  Tréforier    &    Chanoines  ,  &  fur 
la  prière  des  Ducs  d'Anjou  ,  du  Maine  &  de  Bourgogne  fes 
frères  ,   ce    Prince    ordonna  de    fon  propre  mouvement  par 
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Lettres  du  mois  de  Janvier  ,  qu'ils  porteroient  déformais  des 
Aumuflès  de  petit  gris  fourrées  de  (  i  )  menu-vair ,  &  leur 
fit  préfènt  à  chacun  de  la  première  ,  pour  leur  fervir  de 
modèle. 

Par  la  fuite  des  tems  les  difïerens  Chapitres  quittèrent  leurs  Au- 
muflès noires  ,  pour  en  prendre  de  pareilles  à  celles  des  Tréforier 
&  Chanoines  de  la  Sainte-Chapelle ,  &  TAumufle  noire  refta  au 
bas-Choeur ,  pendant  long-tems.  Par  le  vifa  de  l'Arrêt  du  Con- 
feil  de  i6ii  y  fervant  de  Règlement  à  la  Sainte-Chapelle ,  on 
voit  que  les  Tréforier  &  Chanoines  fe  plaignoient  alors  qye  leurs 
Chapelains  &  Clercs  avoient  entrepris,  depuis  quelques  années, 
de  porter  des  Aumuflès  pareilles  aux  leurs.  Aujourd'hui ,  il  n'y 
a  que  tes  Chanoines  réguliers  qui  portent  TAumufle  noire, 
de  forte  que  les  Tréforier  &  Chanoines  de  la  Sainte-Chapelle 
n'ont  plus  d'habits  de  Chœur  diftingués  ni  hiver,  ni  été, 
n'ayant  point  voulu  prendre  fur  eux  de  copier  Tufage  adopté 
dans  plufieurs  Chapitres  d'avoir  en  hiver  des  revers  de  velours 
cramoifi  à  leurs  chapes. 

Quoique  TAumuflè  du  Tréforier  doive  être  pareille  à  celle  des 
Chanoines ,  comme  on  vient  de  le  voir ,  &  que  la  Sentence  arbi- 
trale dife  expreflement  fur  le  XV*  Chef  des  demandes  four- 
nies par  le  Tréforier  ,  qu'il  n'y  aura  que  les  Tréforiers  qui 
feront  Archevêques  ou  Evêques  qui  pourront  entrer  revêtus  de 
leur  rochet  &  camail  dans  l'EgUlë  de  la  Sainte  Chapelle ,  il 
çfl:  néanmoins  d'ufage  que  tous  les  Tréforiers  portent  le  rochet. 


(i)  Ftf/V,  Hermines,  Ces  mots  &  plufieurs  autres  qui  concemoient  les 
habillemens  de  Gens  de  guerre  font  expliqués  par  M.  Du  Gange ,  dans  fa  pre* 
miere  Differtation  fur  Joinville  j  par  le  P.  Daniel,  dans  fon  Traité  de  la  Milice 
Françoife  5  &  le  P.  de  Sainte-Marie  ,  dans  fes  Diflertations  fur  les  Gheva- 
leries  ,  page  41  f . 

II  y  a  une  Ordonnance  de  Philippe-le-Bel  en  1192  ,  portant  entr'autres 
çhofes,  que  nul  Bourgeois  ne  porteroit  ni  Vair ,  ni  Gris,  ni  Hermines  ,  &c.  5  c« 
^ui  prouve  que  ç'étoit  une  diftinâion. 

UII9 
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une  Aumufle  doublée  d'hermines  ,  &  des  revers  de  velours 
pourpre  à  leur  habit  de  chœur.  L'on  voit  à  ce  fujet  dans  le  tré- 
for  de  la  Sainte-Chapelle  un  ancien  Miffel  orné  de  Vignettes 
peintes  &  lavées  en  détrempe ,  dans  Tune  defquelles  le  Tréfo- 
rier  eft  repréfenté  habillé  en  violet  pourpre  ,  faifant  l'enterre- 
ment d'un  Chanoine  ;  &:  fur  un  ancien  tableau  brodé  en  foie 
&  or  que  l'on  met  les  joure  de  grandes  Fêtes  fur  le  contre- 
table  de  l'Autel ,  on  remarque  Saint  Louis  portant  la  Couronne 
d'épines  en  proceffion  ^  accompagné  de  fes  principaux  Chapelains 
en  furplis  &  en  habits  violets  ,  fuivis  de  plufieurs  Cardinaux 
ic  Evêques  ;  ce  qui  prouve  que  les  Tréforiers  ont  été  plus  jaloux: 
de  leurs  diftinâions  ,  que  les  Chanoines  de  la  Sainte-Chapelle  ^ 
&  que  les  Chanoines  de  Chartres  qui  ont  repris  l'habit  rouge, 
il  y  a  cent  cinquante  ans  ,  &c  les  Chanoines  de  la  Cathé- 
drale de  Paris ,  le  violet ,  à  la  proceffion  de  Sainte-Geneviève 
en  1715  ,  n'avoient  pas  autant  de  droit  pour  avoir  des  habits 
de  chœur  particuliers  »  que  les  Chxnoinesde  la  Sainte-Chapelle  , 
qui  en  avoient  dès  leur  fondation ,  &  que  Charles  V  voulut 
diftinguer  de  nouveau  de  toutes,  les  Eglifes  Cathédrales  &: 
Collégiales. 

Par  une  Ordonnance  de  Charles  V ,  du  mois  d'Oâtobre  i  J74 , 
il  eft  dit  que  c6lui>  qui  aurar  le  Gouvernement  du  Royaume 
pendant  la  minorité  de  fon  fils ,  prêtera  ferment  dans  fa  Sainte- 
Chapelle  du  Palais  à  Paris ,  fur  les  faintes  Reliques  &  fur  les 
Jfàints  Evangiles. 

Il  étoit  anciennement  d'ufage  '  à  la  Sainte-Chapelle  de  faire 
un  Service  folemnel^ ,  avec  tenture  &  Catafalque  y  après  la  mort 
du  Roi ,  de  la  Reine  &  des  enfans  de  France ,  comme  on  le 
voit  es  années  148^  ,  le  4  Odobre,  pour  Louis  XI  décédé  au 
Château  du  Plelïîs-les-Tours  le  30 Août:  1484  le  1  Juin, pour  la 
Reine  Charlotte  de  Savoie-,'  femme  de  Louis  XI  :  1 498  le  7  Mai , 
pour  Charles  VIII  :  1^513  le  19  Janvier,  pour  la  Reine  Anne  de 
Bretagne ,  femme  de  Louis  XII.  Au  mois  de  Janvier  1514,  pour 
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Louis  XII  décédé  le  premier  dudit  mois.  Le  7  Novembre  1 5 14  ^ 
pour  la  Reine  Claude  de  France ,  femme  de  François  I.  Le  14 
Oâobre  1531,  pour  Loiiife  de  Savoie ,  femme  du  Comte  d'An-» 
goulême ,  &  mère  de  François  I.  Le  i  4  Juin  1 6 1  o ,  pour  Henri  IV* 
Le  16  Juin  i(>43 ,  pour  Louis  XIII.  Le  18  Février  1^66,  pour  la 
Reine  mère  Anne  d'Autriche.  Le  1 1  Septembre  1 68  j ,  pour  Marie- 
Therefe  d'Autriche.  Le  1 3  Juillet  171 1 ,  pour  M.  le  Dauphin.  Le  24 
Mai  1 7 1 2 ,  pour  M.  le  Dauphin  &  Madame  la  Dauphine.  Le  1 7 
Décembre  1715,  pour  le  Roi  Louis  XIV  ;  mais  à  raifon  de  dif- 
ficultés furvenues  en  1774  ,  à  la  mort  de  Louis  XV,  entre  la 
Chambre  des  Comptes  &  les  Tréforier  &:  Chanoines  prétendans 
de  part  &  d'autre  avoir  le  droit  de  choifir  un  Orateur  ^ 
pour  prononcer  TOraifon  funèbre ,  &  de  faire  faire  les  billets 
d'invitation  en  nom  ,  il  fut  arrêté  par  ordre  du  Roi  du  19 
Oâobre,  que  déformais  ces  fortes  de  Services  p'auroient  plu» 
lieu  à  la  Sainte-Chapelle. 
Réception  de  Tandis  que  le  Roi  continuoit  d'être  en  guerre  avec  TAngle- 
i  Empereur  ^^^^  g^  1 378  ,  &  que  le  Pape  s'efïbrçoit.de  mettre  la  paix  entre 
„  •  °\  1  l^s  deux  Couronnes ,  l'Empereur  vint  en  France  ,  &  Ton  croit 
Ste-Chapelle.   Jtiïême  que  ce  fut  un  des  motifs  du  voyage  qu'il  fit  cette  année 

dans  ce  Royaume:  ce  qu'il  y  à  de  certain,  ceft  que  ce  Prince 
perfuadé  de  la  juAice  du  Roi  s'engagea  pendant  (on  f^jotir  à 
lui  donner  toute  forte  d'aiSftance.  On  Ut  dans  les  Regifli:«s  du 
Parlement ,  &c  dans  THiftoire  de  la  Maifon  de  Luxembourg  > 
que  cette  année  le  Roi  Charles  V  reçut  à  Paris  T^mpereur 
Charles  IV ,  avec  Vinceflas  f(Jn  fils  ,  Roi  des  Romains ,  h  veille 
de  Tipharûe  j  c'eft  ainfi  que  L'on  oommoit  d^  The(phania  la  Fête 
que  le  peuple  appelle  la  Fête  des  Rois:  le5  deux  Monarques 
afEfterent  aux  Vêpres  de  la  Sainte-Chapelle  ,  où  Ton  avoir  dif- 
pofé  deux  Oratoires ,  Tun  à  droite  pour  le  Roi ,  l'autre  à  gauche 
pour  l'Empereur  qui  ne.  s'y  mit  point  &c,  fe.  plaça  vis-à-vis  de 
la  Châffe  h  le  lendemain  »  ils  affil^r^t  à  la  Meffè  qui  fut  celé- 
brée  par  TArchevêque  de  Reims  ^es  trois  Rois  furent  àrOjSrande» 
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portant  or,  myrrhe  &  encens (i).  L'Empereur  fit  prier  le  Roi 
de  lui  foire  voir  les  Reliques  5  &  comme  il  étoit  incommodé 
de  la  goutte,  il  fallut  le  porter  à  bras  j  ce  qui  donna  beaucoup 
de  peine ,  à  caufe  du  peu  d'efpace  de  Tefcalier  qui  conduit  au 
Tréfor  ;  ce  Prince  baifa  les  Reliques  avec  beaucoup  de  refpeél , 
r&:  les  fit  voir  aux  Princes  &  Seigneurs  qui  ëtoient  avec  lui. 

Charles  V  par  fes  Lettres  de  fondation  de  la  Sainte-Chapelle  Droit  de  Vîfitç 
de  Vincennes  de  Tan  r379,avoit  ordonné  entr*autres  chofes,  que    ^  1^  Sainte- 
le  Tréforier  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  vifiteroit  en  per-    ^.  ^P^  ^ 
fonne ,  deux  fois  Tan  ,  la  Chapelle  &  le  Collège  de  Vincennes  j    attribué  au 
que  pour  empêcher  &  ôter  aux  Bénéficiers  de  TEglife  de  Vin-  Tréforierdela 
cennes  tous  prétextes  d'ignorance  de  fes  Ordonnances ,  il  feroit  Ste- Chapelle 
lire  dans  les  deux  Chapitres  Généraux  du  jour  des  Rois  &  de  la  St-      ^^  P^^* 
Jean  ,  les  Ordonnances ,  intentions  ,  volontés ,  défenfes  &  ftatuts 
contenus  dans  lefHites  Lettres  ;  que  tous  les  Bénéficiers  de  cette 
Eglife  prêteroient  ferment ,  entre  les  mains  du  Tréforier  de  la 
Sainte-Chapelle  de  Paris ,  d'obferver   ces  Reglemens  j  que  fi  le 
Tréforier  de  la  Ste-Chapelle  de  Paris  reconnoiflbit ,  dans  le  cours 
de  fa  vifite,  qu'il  y  eût  quelques  chofes  à  corriger  &  réformer, 
il  le  feroit  corriger  &  réformer  par  le  Tréforier  de  la  Sainte-Cha- 
pelle de  Vincennes  ;  que  s'il  étoit  néceflaire  ,  le  Tréforier  de  la 
Sainte-Chapelle  de  Paris  obligeroit  &  contraindroit  par  cenfures 
Eccléfiaftiques  le  Tréforier  de  Vincennes  à  en  faire  la  corredion 
&  réformation ,  après  l'en  avoir  foUicité ,  averti  &  preflTé  ;  &  ce 
fans  que  Iç  Tréforier  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  puiflè ,  à  caufe 
de  cette  vifite,  recevoir  du  Collège  &  des  Bénéficiers  de  Vincennes 
aucune  fubvention ,  procuration  ou  exaftion.  Quelque-tems  après 
le  Roi  Charles  V  &  le  Collège  de  Vincennes  s'adreflèrent  au  Pape 
Clément  VII  féant  à  Avignon ,  pour  lui  demander  la  confirma- 
tion de  cette  fondation ,  &  la  demande  fut  odroyée  par  Bulle 
du  5  des  Calendes  d'Avril  de  la  féconde  année  de  fon  pontificat. 

(i)  Cétoit  une  ancienne  coutume  de  nos  Rois,  à  pareil  jour,  qui  a  duié 
jufqa  à  la  fin  du  règne  d'Henri  III. 

T  z 
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Charles  VI ,  par  Lettres-patentes  de  Tan  1 387,fervantcleRegk- 
Inent  pour  la  Ste-Chapelle  de  Vincennes ,  &  confirmatives  de  la 
fondation  de  ladite  Eglife ,  chargea  leTréforier  de  la  Ste-Chapelle 
de  Paris ,  de  vifiter  en  perfonne ,  deux  fois  Tan  ,  la  Ste-Chapelle 
de  Vincennes  5  favoir ,  le  lendemain  de  l'Epiphanie  &  de  faitit 
Jean-Baptifte ,  avec  pouvoir  de  corriger  &  réprimer  les  excès  , 
s'il  en  trouve ,  même  par  les  cenfures  EccléGaftiques ,  &  fans 
rien  prendre  pour  fon  droit  de  Vifite^  ordinantcs  quod  Thefait-- 
rarius  diêid  Sacra  CapelU  nojlri  rcgalis  Palaiii  Parijîus  modemus  y 
&  qui  pro  temporc  fucrit  y  bis  annis  Jîngulis  j  videlicct  in  oSavarum 
apparitionis  Domini  ac  SanSi  Joannis  BaptiJlA  fejlivuatum  crafiino 

captllam  &  colUgium  perfonalitcr  vijitarc in  vous 

gerimus  ut  cfimina  &  excejfus  j  Ji  quos  idem  facrA  capclU  Thcfau-^ 
rarius  corrigendos  &  punicndos  j  &  alia  ttiam ,  Ji  quA  ibi  reformanda  ^ 
dici(t  vijîtationis  j  compcrcrit  ^  pcr  diSum  dicla  capclU  per  nos  ordinau 
Tkefaurarium  corrigi  y  puniri  &  reformari  débite  &  inflan ter  procurée  , 
eundemque  Thcfaurarium  ad  correclionem  j  punitionem  &  reforma- 
tionem  pradiclus  faciendum  follicitet  ^  moneat  &  inducat  ,  &  illa 
exequenda  per  cenfuram  Ecclejiajlicam  j  Ji  necejfe  fuerit  j  compellat , 
nullam  propter  vjitationem  hujujmodi  à  Collegio  &  perjonis  pr^diSis 
procurationem  Jive  Jubventionem  ^  exaclionem  qualemcumque  peniths 
recepturus. 

Je  trouve  que  Gafton  Fleuriau  ,  Tréforier  de  la  Sainte-Cha- 
pelle de  Paris ,  fit  la  vifite  de  la  Chapelle  &  du  Chapitre  de 
Vincennes ,  &  qu'il  lui  fut  accordé  la  première  &  la  plus  hono- 
rable place. 

En  1 694 ,  lé  Roi ,  par  Lettres-patentes  du  mois  de  Mai  ,  unit 
la  Saint-Chapelle  du  Vivier  à  celle  de  Vincennes ,  &  conclut 
-en  ces  termes  :  fera  au  furplus  la  fondation  de  notre  Sainte^Cha-- 
pelle  de  Flncennes  exécutée  en  ce  qui  ny  a  point  été  dérogé  par 
ces  préjentes  y  ni  par  les  Rois  nos  prédécejjeurs. 

Le  16  Juin  1701 ,  Antoine  Bochard  deChampigny ,  Tréforier 
de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris ,  fit  fa  vifite  à  Vincennes ,  & 
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fiëgea  ayant  le  Tréforier  de  Vincennes  à  fa  droite ,  &  le  Chantre 
à  fa  gauche* 

Le  jo  Avril  1703  ,  le  Roi  ,  par  Arrêt  du  Confeil  fervant  de 
Règlement  à  la  Sainte- Chapelle  de  Vincennes  ,  enjoint  au  Tré- 
forier de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  ,  de  faire  fe$  vifites  au 
Collège  de  Vincennes  deux  fois  par  an ,  conformément  aux  Let- 
tres de  fondation  de  cette  Eglife  de  l'an  1379  ,  pour  être  les 
Procès-Verbaux ,  &  Ordonnances  rendues  par  le  Tréforier  dans 
le  cours  de  fes  vifites  ,  infcrits  dans  les  Regiftres  du  Chapitre 
de  Vincennes. 

Le  25  Juin  de  la  même  année,  Antoine Bochard  de  Cham- 
pigny  y  fît  une  féconde  vifite ,  avec  les  mêmes  honneurs  ;  & 
le  7  Janvier  1705  il  en  fît  une  troifieme.  A  cette  époque 
MM.  de  la  Sainte-Chapelle  de  Vincennes  élevèrent  une  quef^ 
tion  fur  l'étendue ,  &c  la  nature  de  la  Jurifdiâion  que  le  Tré* 
forier  de  la  Sante-Chapelle  de  Paris  vouloir  induire  de  fon  droit 
de  vifite  j  &  après  bien  des  débats  &  des  écrits  de  part  &  d'au- 
tre ,  oui  le  rapport  de  TArchevêque  de  Lyon ,  de  TEvêque  de 
Lodève  &:  du  P.  Lâchai fe,  du  18  Août  1706  y  il  fut  jugé  par 
Arrêt  du  Confeil  en  date  du  1 1  ,  que ,  conformément  aux  jours 
marqués  par  la  fondation  de  la  Saint-Chapelle  de  Vincennes  de  IJ75;, 
le  Tréforier  de  la  Sainte- Chapelle  de  Paris  fera  la  vijite  perfonnellc^ 
■  ment  de  la  Sainte*  Chapelle  &  du  Chapitre  de  Vincennes  ,/ans  néan" 
moins  quil  puiffe  exercer  aucune  Jurifdiclion  j  ni  droit  de  fupériorité 
fur  le  Tréforier  &  Chapitre  de  la  Sainte-  Chapelle  de  Vincennes  j  &c. 
Voulons  qu'il  lui  /bit  donné  un  fauteuil  dans  le  lieu  le  plus  honorable  j 
fans  toutefois  déplacer  le  Tréforier  de  Vincennes.  D'après  ce  pro- 
noncé ,  il  eft  aifé  de  s'imaginer  que  chacun  eft  refté  chez  foi. 

Le  iS  Mars  1380,  le  Pape  Clément  VII ,  fur  la  demande  du      Privilège 
Roi  ,  &  à  la  prière  des  Tréforier  &  Chanoines  j  accorda  par  -Apoftolique. 
Bulle ,  en  date  du  z8  Mars ,  au  Tréforier ,  le  pouvoir  de  réconci-      p^^ 
lier  ,  en  cas  de  pollution ,  la  Sainte- Chapelle  &:  autres  Oratoires , 
ou  Chapelles  ^  &  les  Cimetières  fis  dans  le  Palais ,  à  la  charge 
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de  fe  fervir  d'eau  Grégorienne  (i)î  de  plus  la  permiflîon  auxTrë- 
forier  &  Chanoines  de  faire  conftruire  ,  dans  un  lieu  conve- 
nable ,  un  Cimetière  pour  eux ,  les  perfonnes  attachées  à  la 
Sainte-Chapelle ,  &  leurs Domeftiques ,  fans  préjudice  néanmoins 
des  droits  de  l'Eglife  paroifliale. 

La  même  année  le  faint  Père  adrefla  aux  Tréforier  &  Cha- 
noines ,  fur  la  demande  du  Roi  &:  defdits  fieurs  ,  une  Bulle 
en  date  du  30  Avril,  par  laquelle  il  accorde  au  Tréforier  le 
privilège  de  porter  la  mître  ,  Tanneau  paftoral  &:  les  autres 
marques  diftindives  des  Prélats  j  excepté  la  crofle ,  les  jours  de 
grandes  Fêtes  ;  &  de  donner  des  bénédidtions  fcilemnelles  au 
Clergé  &  au  Peuple,  dans  les  Proceffions  qui  fe  font  dans 
TEnclos  du  Palais ,  &  même  hors  dudit  Enclos  aux  Proceffions 
de  TAfcenfion  &  du  Saint-Sacrement ,  pourvu  que  le  Légat  du 
faint  Siège,  l'Archevêque  de  Sens,  &  TEveque  de  Paris  ne 
foient  pas  préfens. 

Ce  fut  auffi  cette  année  que  les  Tréforier  &  Chanoines 
achetèrent  de  Pierre  de  Poix  &  dlfabelle  d'Auxy  fon  époufe, 
la  Terre  de  Fericy  en  Brie  ,  qui  fut  amortie  par  Lettres  de 
François  I  de  Tan  1 5  i(jé 

En  1384,  le  Pape,  par  une  Bulle  en  date  du  13  Mai,  ac- 
corda à  ceux  qui  vifiteront  la  Sainte-Chapelle  les  jours  de  vendredi 
&c  Samedi  faints  &  le  jour  de  Pâques,  pareilles  indulgences 
que  celles  qui  fe  gagnent  à  Saint- Jean-de- Latran ,  la  veille  & 
le  jour  de  Saint-Jean-Baptifte.  Et  par  autre  Bulle  du  11  Dé- 
cembre 1385  ,   il  difpenfe  les  Tréforier,  Chanoines  &  toutes 


« 
^ 


(i)  L*eau  Grégorienne  eft  Teau  dans  laquelle  TEvêque  met  dufel,  de  la 
cendre  &  du  vin ,  fur  chacun  defquels  il  fait  les  Exorcifmes ,  les  Prières  & 
les  Bénédiftions  marquées  dans  le  Pontifical,  Dans  la  Confécration  ,  Se  dans 
Ta  réconciliation  des  Eglifes  &  des  Autels  profanés,  TEvêque  fe  fert  de  cette 
eau,  &  en  fait  Tafperfion  avec  un  goupillon  fait  d'hyfoppe.  On  l'appelle 
Grégorienne,  parce  qu'on  croit  que  Saint  Grégoire  eft  auteur  des  Prierez 
4ont  l'Eglife  fe  fert  pour  en  faire  la  Bénédi^on. 
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autres  perfonnes  attachées  au  fervice  de  la  Sainte- Chapelle , 
de  comparoître  aux  fynodes ,  dans  quelque  Diocèfe  que  ce 
foit ,  pourvu  qu'ils  s'y  faflent  repréfenter  par  Procureurs. 

Lettres  du  i^  De'cembre  1 38(^ ,  par  lefquelles  Jean  des  Lions  &  Domaine  de 
Jeanne  Hangeft  fa  femme ,  donnent  à  la  Sainte-Chapelle  5 1  liv.  de  la  ViUe  de 
jo  C  tournois  de  rente  fur  le  Parloir  aux  Bourgeois.  ^«^• 

Contrat  du  x  Mai  i}88  ,  par  lequel  Jeanne  de  Hangeft, 
veuve  de  Jean  des  Lions ,  vend  à  MM.  de  la  Sainte*Chapelle 
17  liv.  II  f  8  d.  parif.  de  rente,  à  prendre  fur  le  Parloir  aux 

Bourgeois. 

Contrat  du  11  Juin  1417  ,  par  lequel  les  Prévôt  des  Mar- 
chands &  Echevins  de  la  Ville  de  Paris ,  vendent  à  MM.  de 
la  Sainte-Chapelle  6q  liv.  parif  de  rente ,  valant  7  5  liv  tour- 
nois ,  à  prendre  fur  le  Parloir  aux  Bourgeois ,  fur  les  maifons 
&  louages  du  Petit-Pont,  &  du  Pont-Notre-Dame. 

Autre  Contrat  defdits  jour  &  an ,  par  lequel  les  Prévôt  des 
Marchands  &  Echevins ,  vendent  à  MM.  de  la  Sainte-Chapelle 
40  liv.  parif  de  rente ,  valant  50  liv.  tournois ,  à  prendre  fur 
le  Parloir  aux  Bourgeois. 

En  i}88,  la  veille  &  le  Jour  de  la  Touflàint ,  l'Office  fut    Andenufage 
fait  à  la  Sainte  -  Chapelle  par  Thomas ,  Religieux  Carme  ,  &  de  la  Sainte- 
Evêque  de  Condom ,  qui  y  fit  auffi  de  l'eau  Grégorienne.  Il  étoit  ^^^^^^""^ 
anciennement  d'ufage  dans  cette  Eglifc ,  que  les  jours  de  grandes  g^nSêtel 
Fêtes  l'Office  fut  fait  in  PontificalUtus  ,  par  un  Evêque ,  ou  un  Abbé 
béni ,  auquel  on  donnoit  à  dîner  après  la  MeflTe.   C'eft  pour 
cela  que  dans  l'ancien  ordinaire  de  la  Sainte  -  Chapelle ,  il  eft 
marqué  ,  aux  Fêtes  annuelles ,  que  D.  Pne/i/ ,  ni  Thefaurarius  y 
aat  Canonicus  doit   chanter  la   Mefle  ;  &  cela ,  s*eft  pratiqué 
^ifqu'en  170^  ,  comme  dans  la  Chapelle  ambulatoire'  du  Roi , 
q\i  c'eft  toujours  un  Evêque  qui  fiait  l'Office  ces  jours  là. 

Le  XI   du  mois  de  Juin  ijSp,  Charles  VI  affifta  au  Cou-    Couronneffi- 
tohnement  de   la  Reine  Ifabelle  de  Bavière  fon  épqufe.  Cette    ^  1^  ^^^"^ 
c-érémonie  fe  fît  avec  la  plus  grande  .pompe ,  non  à  Saint-Denis,      L  -^    ^ 
comme  ledit  Mézeray  ,   mais  à  la  Saint^Chapetle.  Ce  fut  Jean 
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de  Vienne ,  Archevêque  de  Rouen ,  qui  chanta  la  Mefle ,  &  on 
remarqua  que  de  tous  les  Prélats  du  Royaume ,  il  n'y  eut  que 
deux  Evêques ,  celui  de  Noyon  &c  de  Langres ,  &  l'Abbé  de 
Saint-Denis  qui  y  aflîfterent. 

Le  II  Août  Ï391  ,  Fête  de  la  Sufception  de  la  Couronne 
d'épines ,  TUniverfité  alla  à  la  Sainte^Chapelle  chanter  la  Mefle , 
avant  laquelle  on  fit  la  Proceflion  ordinaire,  &c  l'on  remarque 
que  rUniverfité  ny  a  été  qu'une  fois  depuis;  favoir  en  1594, 
à  l'occafîon  de  la  réduâion  de  la  Ville  de  Paris. 

Le  14  du  même  mois  le  Clergé  de  la  Sainte  -  Chapelle  alla 
enProceffion  à  Saint  - Magloire ,  &r  le  28  à  Notre-Dame,  pour 
le  Roi  qui  étoir  tombé  malade  au  Mans  ,  de  la  maladie  dont 
il  fut  enfuite  attaqué,  par  intervalle,  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie. 

Ce  que  Ton  appelle;  le  Tréfor  des  Chartes  de  la  Couronne , 
efl  le  dépôt  de  tous  les  titres  qui  concernent  les  tailles ,  les 
^impôts ,  le  revenu  du  Domaine ,  les  traités  de  Paix ,  les  intérêts 
de  la  France  ,  en  un  mot ,  tou6  les  Papiers  de  la  Couronne  ; 
un  tel  dépôt  eft  vraiment  un  Tréfor  ,  puifque  Ton  pourroit 
s'en  fervir  à  fixer  la  durée  du  règne  de  nos  Rois  ,  par  la  date 
des  diflferentes  années  qui  s'y  trouvent  marquées  ;  les  lieux  où 
ils  tenoient  leur  Cour ,  qui  y  font  ordinairement  fpécifiés ,  les 
noms  de  leurs  principaux  OflSciers  qui  avoient  coutume  de. 
figner  les  Chartes  après  çux,  &:  quelquefois  même  des  circonf- 
tances  de  leur  vie ,  qui  font  indiquées  dans  les  Chartes  ,  & 
que  Ton  ne  trouve  point  dans  les  Hiftoriens. 

Anciennement  le  Tréfor  des  Chartes  fuivoit  nos  Rois  dans 
leurs  différentes  demeures ,  &  par  un  ufage  allez  généralement 
pratiqué,  on  conduifoit  à  la  fuite  du  Roi,  même  à  la  guerre» 
tous  les  Titres  de  la  Couronne ,  &  toutes  les  Chartes  de  leurs 
Archives ,  qui  leur  fervoient  à  décider  les  affaires  &  les  procès , 
comme  cela  s'obferve  encore  en  Turquie. 

En  ii94>  Philippe  Auguftè  combattant  contre  Richard,  fof 
furpris  par  les  Anglois  dans  une  ambufcade  que  le  Roi  d'An- 
jglçterrç  dreffa  à  ce  Prince  ,  entre  Blois  &:  Freteval ,  près  da 

villagç 
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village  de  Belle-Fofle.  Le  Chartrier ,  le  Sceau  Royal,  la  Chapelle 
ô^  tous  les  Equipages  du  Roi  furent  pris  avec  beaucoup  d*au- 
très  effets  ,  &c  furent  abfolument  anéantis  ;  la  Totir  de  Londres 
même  ne  les  a  point  ;  au  moins  on  n'en  trouve  aucune  trace 
dans  la  belle  CoUeâion  de  Rymer. 

Un  des  Officiers  prépofé  à  la  garde  de  ces  Regiflres  ^  nommé 
Gaultier ,  qui  en  avoit  une  parfaite  connoiflance ,  eut  ordre  de 
mettre  par  écrit  tout  ce  que  fa  mémoire  ,  qui  étoit  très-heu- 
reufe ,  lui  put  fournit  fur  ce  fu jet.  Il  le  fît ,  &  par  un  prodi- 
gieux travail ,  &  des  recherches  immenfes  de  toutes  les  Copies 
qu'il  put  trouver  dans  les  Bibliothèques ,  tant  des  Monaflères  que 
des  Particuliers ,  il  en  rétablit  une  partie  qui  fut  d'abord  mife 
au  Temple ,  od  étoit  déjà  le  Tréfor  Royal  >  ceci  remonte  à 
l'année  1195)  mais  ce  ne  fut  que  dans  le  treizième  fîècle  qu'on 
imagina  de  mettre  un  certain  ordre  dans  les  Chartes  de  la 
Couronne.  En  izio,  Guerin^  Evêque  de  Senlis  &  Chancelier 
de  France ,  pour  prévenir  à  jamais  de  pareils  malheurs  fît  faire 
des  Regiflres  des  Chartes.  Il  ordonna  même  »  pour  plus  grande 
précaution ,  qu'on  eût  plufieurs  originaux  pour  être  diftribués 
en  difiérens  dépôts.  La  Bibliothèque  du  Roi  en  réunit  aujour- 
d'hui trois  >  dont  le  plus  ample  lui  fut  légué  en  1725)  par 
M.  Rouillé  du  Coudray ,  outre  que  le  Tréfor  des  Chartes  a  les 
fiens. 

On  ne  fait  au  jufle  dans  quel  tems  le  Tréfori  des  Chartes 
fut  placé  à  la  Sainte-Chapelle  \  l'on  croit  que  ce  fut  Saint  Louis 
qui  le  fit  dépofer  au-deflus  de  la  Sacriflie  ,  comme  dans  un  lieu 
Sjacré  par  la  proximité  des  Reliques.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'efl 
qu'il  y  étoit  dès  Tan  1591. 

Du  nombre  des  perfonnes  à  qui  la  garde  en  a  été  confiée  y 
je  trouve  qu'en  i  j  1 8  Pierre  d'Eflampes  ,  Chanoine  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  étoit  Tréforier  des  Chartes  >  &  l'on  voit  encore  au 
Tréfor  un  Inventaire  des  Titres  en  deux  volumes  de  fa 
façon.  En  1581,  Jean  de  la  Gueflè  ,  Procureur-Général,  fît 
unir  à  perpétuité  cette  Charge  à  la  fienne^  &:  ce  ^  par  Edit 
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du  mois  de  Janvier  ,  regiftré  au  Parlement  le  5  ,  &  à  la 
Chambre  des  Comptes  le  8  Mars  de  la  même  année ,  avec 
gages  de  500  liv.  après  avoir  prêté  ,  tant  par  ledit  de  la 
Guefle  que  par  fes  Succeffeurs  audit  Office  de  Procureur- 
Général  ,  le  ferment  accoutumé  en  la  Chambre  des  Comptes 
pour  rétat  de  Tréforier  des  Chartes.  De  forte  que  depuis 
cette  époque  le  Procureur-Général  eft  Garde-né  du  Trëfor  des 
Chartes ,  &  jouit  en  cette  qualité  de  toutes  les  prérogatives 
attachées  aux  Charges  de  Secrétaire  du  Roi. 

On  trouve  des  Lettres-patentes  du  2  Mai  1^59 ,  concernant 
rétabliflement  des  Chartes  de  France  fur  le  terrein  du  Jardin  de 
François  Flety  ,  Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  ,  avec  un 
Arrêt  du  Confeil  du  1 7  Juillet ,  portant  indemnité  de  deux 
mille  liv.  de  rente  fur  le  Domaine  audic  Flety  &  à  fes  Succef- 
feurs y  jufqu'à  ce  qu'il  lui  ait  été  donné  un  dédommagement 
en  fonds  ;  for  quoi  Lettres-patentes  de  Tan  1 660 ,  enregiftrées 
à  la  Chambre  des  Comptes  le  18  Mars  audit  an  ,  &r  Arrêt 
du  Confeil  du  24  Mars  1661.  Ce  déplacement  ne  dura  pal^ 
long-tems. 

Es  années  t  ^p }  &  i  ^5>4 ,  les  gages  de  5  00  livres  atta- 
chées à  la  Charge  de  Tréforier  des  Chartes  furent  rayés  de 
deflus  les  états  du  Roi ,  faute  de  provifions ,  &  d'ade  de  récep- 
.  tîon  en  la  Chambre  des  Comptes  ,  de  la  part  d'Achilles  de 
Harlay  qui  occupoit  cette  Charge  pour  lors  î  &  fur  ce ,  inter- 
vint Arrêt  du  Confeil  ,  revêtu  de  Lettres-patentes  en  date  du 
5)  *  Juillet  it)5)7,  portant  difpenfe  au  Procureur  -  Général  du 
Parlement ,  de  prêter  ferment  en  la  Chambre  des  Comptes ,  en 
quahté  de  Tréforier  des  Chartes  i  &  tel  eft  en  fubftance  la  teneur 
de  ces  Lettres-patentes. 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre ,  à 
nos  amés  &  féaux  Confeiilers  j  les  Gens  tenans  notre  Chambre  dés 
Comptes  à  Paris  j  S  A  LUT  :  Sur  les  contejlations  qui  sétoient  mues 
entre  vous ,  &  notre  Procureur^Général  en  notre  Cour  de  Parlement  ^ 
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pourraifon  du  ferment  que  vous  prétendiez  t obliger  de  faire  ^  à  caufe 

de  tOffice  de  Garde  de  notre  Trêfor  des  Chartes  ^    uni  à  celui  de 

Procureur- Général  ;  nous  F  avons  dijpenfe  dudit  ferment  par  l'Arrêt 

de  notre  Confeil  de  eejourd^hui  ,   en  meme^tems  que  nous  avons  réglé 

la  manière  en  laquelle  nous  voulons  que  les  Titres  Joienù  remis  audte 

Tréfor  y  &  ordonné  que  les  Jbujfrances  mi/es  par  vous  Jur  les  gages 

de  Garde  dudit  Tréjbr  des  Chartes  j  aux  contes-  des  paiemens  cPiceux^ 

foient  levées.  A  CES  CAVSBS  j  conjormémtnt  audit  Anrêt  ci-attaché 

fous    le   contre  -fiel  de  notre  Chancellerie  j   nous  vous  mandons  & 

ordonnons  par  ces  Ptéfentes  Jignées  de  notre  main  j  que  J!  aucunes 

fbuffrances  ont  été  m^es  fur  les  gages  du  Garde  du  Tréfof  des  Chartes ^ 

faute  par  ledit  Procureur-Général  dt avoir  prêté  ferment  ^  vousaye[  à 

les  lever  incejfamment  j  après  que  le  paiement  defdits  gages  vous  aura  fais 

apparoir  des  provifions  de  noeredit  Procureur-Général  j,  bien  &  due^ 

ment  regiftrées  en  notredite   Chambre  au  defir  dudkt  Arrêt  :  Car  tel 

efi  notre  plaifir.   Donné  ii  Verfaillcs  le  9  Juillet   1^97  ^    de  notre 

règne  le  cinquante-cinquième.  Signe  LOUIS ,  &  plus  bas  par  le  Roi  j 

PHELYfPEAUX  >  &  fiellé  dtt  grand  Sceau  de  cire  faune  fur  fimple 

queue. 

En  1783  ^  lors  de  la  dëmolition  de  ta  Sacriftie  de  la  Sainte- 
Chapelle  pour  la  fymmÀrie  des  Bîtimens  neuB  qui  ont  été  faits 
au  Palais ,  le  Tréfor  des  Chartes  de  la  Couronne  a  été  tranfr 
fëré  à  la  Chancellerie  du  Palais ,  te  tout  en  fi  bon  ordre  que 
Ton  trouve  en  un  moment  les  Regiftres  &  les  Titres  dont  on  * 
a  befoin. 

En  I  }5»i  >  le  Roi  Charles  VI  continuant  à  fe  porter  mieux ,     Tnnflation 
&  voulant  s'acquitter  du  vœu  qu  il  avoit  fait  à  Saint-Denis ,  incon-  ^  Reliques 
tinent  après  le  premier  accès  de  fa  maladie ,  s'y  rendit  le  8  Odobre ,  ^  ^'  ^""* 
veille  de   la  Fête   du  faint  Martyr.    11  y  fit  porter  dans  une 
litière  couverte ,  une  Châflè  d'or  du  poids  de  deux  cents  cin- 
quante deux  marcs ,  que  Charles  V  fon  père  avoit  commencé  ^ 
pour  y  transférer  les  Reliques  de  Saint  -  Louis.  La  cérémonie 
s'en  fit  le  lendemain  matin  par  les  Prélats  que  le  Roi  avoit 

V 1     ■  • 
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aflemblés  (i);  ce  Prince  marqua  dans  toute  cette  aâion  beau- 
coup de  piété,  mais  il  parut  à  plufieurs  un  peu  trop  libéral 
des  Reliques  du  faint  Roi  >  car  il  en  donna  une  côte  entière  à 
Pierre  d'Ailly ,  pour  le  Pape  ,  deux  autres  aux  Ducs  de  Berry 
&  de  Bourgogne ,  &  un  oflement  à  partager  entre  les  Prélats 
préfens  à  la  cérémonie;  au£Q  depuis  cette  époque  les  Religieux  de 
Saint-Denis  prirent  la  réfolution  de  ne  plus  ouvrir  la  Chafiè  de 
Saint  Louis  ,  &  de  n'en  plus  tirer  de  Reliques. 

Par  Contrat  du  14  Juin  135)4,  Pierre  d'Orgemont ,  Evêque 
de  Paris,  vendit  au  Roi  75  liv.  pari£,  valant  pj  liv.  1$  f^ 
de  çente ,  à  prendre  fur  la  recette  &  fur  tous  les  revenus  du 
Bailliage  de  Senlis,  pour  le  prix  de  800  francs  d'or  ,  à  raifon 
de  1 8  fols  parif  la  pièce.  Cette  yente  fiit  faite  en  faveur  de  la 
Sainte  -  Chapelle  pour  la  fondation  des  Heures  Canoniales  de 
Prime ,  Tierce  j  Sexte ,  None  &  Complies  que  le  Roi  Charles  VI , 
a  voit  ordonné  être  fondées. 

En  1395 ,  après  la  mort  du  Pape  Clément  VII ,  il  s'éleva  ua 
Schifme  avec  la  Cour  de  Rome  j  TUniverfité  ayant  fait  diverfes 
tentatives  pour  l'union ,  le  Roi  convoqua  à  Paris  pour  le  jour 
de  la  Chandeleur  une  Aflèmblée  d'Evêques.  Le  Palais  fut  mar- 
qué pour  le  lieu  de  la  Conférence  5  plus  de  cent  cinquante 
Prélats  étoient  mandés  j  de  ceux  qui  y  vinrent  étoient  Simon 
de  Cramaud, Patriarche  d'Alexandrie,  Adminïftrateur  de  TEvêché 
de  Carcaflbnne,  &  celui  de  Jérufalem  ,  Adminiftrateur  de 
TEglife  de  Saint-Pons  ,  dont  le  premier  fut  élu  Préfident  de 
l'Aflèmblée  5  fept  Archevêques  ,  quarante  *  fîx  Evêques  ,  neuf 
Abbés  ,  quelques  Doyens  ,  &  grand  nombre  de  Dodeurs.  Le 
X  Février  les  Prélats  firent  célébrer  une  Mefle  fblemnelle  du 
Saint  -  Efprit ,  à  la  Sainte  -  Chapelle  ,  où  fe  rendirent  tous  les 


(  I  )  Savoir  Simon  de  Cramaud ,  Patriarche  d'Antioche  j  Guillaume  de 
Vienne  ,  Archevêque  de  Rouen  j  Guillaume  de  Dormans ,  Archevêque  de 
Sens  5  Pierre  d'Orgemont,  Evêque  de  Paris  j  neuf  autres  Evêques,  &  trois 
Abbés  y  compris  celui  de  Saint-Denis. 
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Députés.  Cette  Aflèmblée  dura  dix  -  huit  jours ,  &  pafle  pour 
un  Concile  national  ;  il  y  eut  quatre- vingt-fept  voix  pouf  la 
Ceflion  y  mais  le  Roi  voulut  bien  à  la  prière  des  Nonces, 
qu'on  ne  ftatuât  rien ,  &  qu'on  renvoyât  au  Pape  la  dernière 
décifion. 

Le  premier  de  Mai  les  Abbé  &  Religieux  di^  Couvent  de 
Saint-Denis  vinrent ,  par  ordre  des  Ducs  de  Berry  &  de  Bourbon, 
Oncles  du  Roi ,  proceflîonnellement  à  la  Sainte-Chapelle ,  pour 
demander  à  Dieu  le  rétablifTement  de  la  Santé  du  Roi  >  ils  por- 
tèrent avec  eux  un  grand  morceau  de  la  vraie  Croix  &  un  des 
Cloux  de  N.  S. ,  des  Reliques  de  St  Louis  &c  une  main  de  St  Tho- 
mas Apôtre.  Ils  étoient  fuivis  de  trois  mille  perfonnes  de  l'un  &C 
l'autre  fexe.  Les  Religieux  de  Saint- Magloire  &  de  Saint-Martin, 
accompagnés  des  Ducs  de  Berry  &  de  Bourbon  ,  allèrent  au* 
devant  d'eux  à  la  Porte  de  Paris,  pour  rendre  honneur  à  ces 
Reliques  ,  &  les  accompagnèrent  à  la  Sainte  -  Chapelle ,  d'où 
les  Religieux,  après  avoir  chanté  la  Meflè  de  Saint-Louis  , 
furent  reconduits  par  les  deux  Ducs  à  la  Porte  de  Paris.  Le 
même  jour ,  le  Collège  de  la  Sainte-Chapélle  alla  en  Proceffion 
à  Saint-Denis ,  avec  TUniverfîté  ,  &  la  Mefle  folemnelle  fut 
chantée  par  Jean  de  Dieu  ,  ou  de  Dieu  -  Donné ,  Evêque  de 
Senlis. 

Le  Dimanche  de  la  mi -Carême  furent  faites  à  la  Sainte- 
Chapelle  les Epou failles  dlfabeau  de  France,  âgée  de  fept  ans, 
fille  aînée  du  Roi ,  avec  Richard  II ,  Roi  d'Angleterre ,  par 
Simon  de  Cramaud,  Patriarche  d'Alexandrie  ,  en^préfence  du 
Roi  Charles  VI  ,  des  Rois  de  Sicile  &  de  Navarre,  &  de 
pluiieurs  Archevêques  ,  Evêques  ,  Abbés  &  Prélats  ,  plufîeurs 
Ducs,  Comtes,  Princes  &  Barons. 

La  même  année  le  Collège  de  la  Sainte-Chapelle  alla  en 
Poceffion  à  Sainte  Geneviève ,  pour  demander  le  recouvrement 
de  la  Santé  du  Roi.  A  dater  de  cette  époque ,  on  trouve  l'an- 
cien ufage  des  Proceflîons  générales  &c  particulières ,  du  Collège 
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de  la.  Sainte  -  ChapeUe  ,  à  Sainte  -  Geneviève  ,  confignë  tane 
dans  les  Regiftces  du  Pailemene  que  de  la  Sainte  -  Chapelle , 
&  les  Livres  de  Comptes  de  la  Chefcerie ,  particulièrement  es 

années  1398»  1415,  1419,  i444»  H47»  1448,  14981  ï5<^»t 
1569, 1571,  1575,  1595  ,  KÎ03  ,  1611,  1515,  1^5»,  1575, 
1691,  téf^i  itf^a,   1709,  17» j  ,   1740,  I7tf;. 
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LIVRE     TROISIEM 


X-»  E  Roi  Charles  VI ,  voulant  remédier  au  relâcheiiment  occa-      Première 
(ionné  par  le  défaut  de  diftributions  pour  les  Petites-Heures ,  Réformation 
£t  un   Règlement  en  date   du    1 8    Juillet  1 40 1 ,    qualifié  de  ^^  '^  Samte- 
réformation  de  la  Sainte-Chapelle ,  en  «exécutant  lui  -  même  de         ^^    ' 
fon  vivant  une  clauie  de   ion  Teftament,  portant  fondation      Preuv. 
des  Petites  -  Heures  ,   favoir  j  Prime  ,  Tierce  ,  Stxte  ,  None 
&  Compiles.   Cette   Charte  ,  adreflee  au  Tréforier  ,  confirme 
toutes    autres   fondations  ,  donations  &c  ftatuts  de  la  Sainte^ 
Chapelle  :    le    Fondateur     y    entre    dans   un  grand  détail  > 
pour    exciter  raffidiûté  des  Chapelains  &  Clercs  aux  Mati- 
nes &  autres  Heures  ,  &  les  porter  à  y  alGfter  -d^  le  com* 
mencement  jufqu'à  la  fin.  Il  y  fait  mention  de  la  première 
Meflè    qui  devoit   être  chantée  en   note  ,  chaque  jour  à  la 
bafle-Sainte-Chapelle ,  voulait  qu'elle  foit  chantée  paufément, 
&  que  l'Autel  foit  pr^aré  ~^ar  des  Clercs ,  &  non  par  des 
perfonnes  Laïques.  Pour  faire  honte  à  ceux  qui  oferoient  entrer 
tard  au  Chœur ,  le  Roi  veut  qu'on  pratique  à  la  Sainte-Cha- 
.pelle  ce  qui   étoit   anciennement  en    ufage  dans  les  Eglifes 
Cathédrales  &  Collégiales  ,   favoir  qu'on  remue  les  Sièges  du 
Chœur  avec  bruit ,  jufqu'à  ce  que  celui  qui  fèroit  entré  tard , 
en  foit  forti ,  &:  fe    foit  retiré  à  la  Sacriftie  ;   défenfe   aux 
Chapelains  &:  Clercs  de  fervir  dans  les  autres  £glifes  hors  du 
Palais ,  fans  permiffion  fpéciale  du  Tréforier  ^  permis  cependant 
à  eux  ,  s'ils  ont  des  Bénéfices  à  Paris ,  de  les  ddïèrvir ,  pourvu 
que   ce  foit  fans  préjudice  de  Taffiftance  qu'ils  doivent  à  la 
Sainte-Chapelle.  Le  MarguilUer  de  ièmaine,  fwivant  l'ancienne 
coutume ,  ne  manquera  point  de  fe  trouver  à  l'Aflèmblée  le 
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Samedi  après  les  Matines  ,  pour  y  dénoncer  ceux  des  Chape- 
lains &  Clercs  qui  n  auront  pas  couches  à  leur  tour,  à  la  Sainte- 
Chapelle  ,  pour  la  garde  des  Saintes  Reliques.  Le  Règlement 
renouvelle  ce  qui  avoit  déjà  été  ordonné  au  fujet  du  Chantre , 
tant  fur  les  foins  qu  il  doit  apporter  à  ce  qui  regarde  le  bon 
ordre  &  la  décence  de  TOflSce  Divin ,  que  fur  Tobéiflance  que 
font  obligés  de  lui  rendre  les  Chapelains  &c  Clercs.  Après  avoir 
Téglé  les  mœurs,  il  régie  l'extérieur  des  perfonnes  ,  en  ordon- 
nant que  tous  les  £ccléfiaftiques  de  la  Sainte- Chapelle  porte- 
ront de  grandes  Tonfures  &  des  Habits  fimples  ,  fans  de  que 
le  Règlement  appelle  Colerettes  ^  &  fans  fuperfluité  dans  les 
manches,  avec  des  Chaperons  &  des  Chauflures  honnêtes  j 
favoir  des  Chaufles  noires  &r  des  Souhers  fimples ,  fans  pointe , 
&  fans  découpures  5  qu'ils  n'iront  point  par  la  Ville  avec  des 
Ceintures  fur  leurs  Robes ,  à  la  manière  des  Laïques.  Le 
Règlement  finit  par  le  ferment  que  les  Chapelains  &  Clercs 
doivent  prêter  à  leur  entrée  à  la  Sainte-Chapelle.  Ils  s*y  obli- 
gent à  la  réfidence  continuelle  ,  &  à  Taffiftance  à  tous  les 
Offices  y  à  Tôbéiffance  exade  &  ponftuelle  pour  tout  ce  qui  leur 
fera  commandé  par  le  Chantre  ,  &  infcrit  pour  eux  fur  le 
Tableau  5  à  ne  point  demander  de  diftributions',  qu'ils  n'aient 
gagnées  par  leur  préfence  5  à  garder  fîdellement  au  Roi  & 
à  fes  SucceflTeurs  les  Saintes  ReHques  &  les  autres  Richeflfes  du 
Tréfor  j  ils  jurent  encore  d'obéir  au  Chanoine  leur  Maître,  en 
toutes  chofeis  licites  &  honnêtes ,  de  confèrver  fès  biens  ,  &  de 
ne  point  révéler  fes  fccrets  \  qu'ils  ne  s'abfenteront  point  de 
Paris  ,  pendant  trois  jours  ,  fans  la  permiflîon  du  Tréforier ,  &c 
du  Chanoine  leur  Maître,  &  que  fkns  la  permiflîon  de  celui-ci, 
ils  ne  coucheront  point  hors  du  Palais  \  enfin  qu'ils  obéiront 
aux  Chanoines ,  &  ne  machineront  rien  contre  eux. 

Lettres  du  6  Odobre  1402,  concernant  la  Fondation  des 
Petites-Heures ,  &  pour  laquelle  le  Roi  donne  à  la  Sainte«Cha- 
•pelle  quatre  cents  fbixante  &:  quatorze  hv.  deux  fols  parif.  de 
la^nte  en  plufieurs  parties  ^  favoir  fiir  la  terre  &  Seigneurie  dePicau- 

.    ville 
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ville  en  Normandie,  pourquoi  appartient  au  Collège  de  la 
Sainte-Chapelle  la  préfentation  de  laCuredudit  Picau ville  ,  &c 
la  difpofîtion  de.  la  Chapelle  de  Saint-Chriftophe ,  fondée  en 
TEglife  Paroiffiale  dudit  lieuj  &  en  outre  fur  la  recette  de 
Sentis  ,  fur  plufieurs  Maifons  à  Paris  ,  &  fur  le  Pont  Saint- 
Michel  ,  après  la  deftruftion  duquel  le  Roi  Charles  VI ,  pour 
indenuiifer  la  Sainte-Chapelle  ,  lui  donna  une  fomme  de  trois 
mille  fix  cents  liv. ,  dont  les  Tréforier  &:  Chanoines  achetèrent 
diflfërentes  rentes  tant  fur  la  recette  de  Paris ,  que  dans  le 
Cotentin  ,  &c  fur  le  Parloir  aux  Bourgeois  de  la  Ville  de 
Paris. 

Au  mois  de  Juin  1407  ,  le  Roi  fit  un  Règlement  concernant  l'en- 
trée &  la  fortie  du  Chœur  pendant  les  Offices.  Il  afligna  à  chaque 
Chanoine  deux  deniers  pour  chacune  des  Petites-Heures,  à  chacun 
des  Chapelains  un  denier ,  &  autant  à  chacun  des  Clercs ,  voulant , 
pour  cet  effet ,  que  tous  les  Chapelains  &  Clercs  foient  tenus  d'y  aflîf- 
ter ,  depuis  le  commencement  jufquà  la  fin  ,  en  entrant  au  Chœur 
avant  le  Gloria  Patri  du  premier  Pfeaume  \  fans  quoi  il  ordonne 
qu'ils  foient  privés  de  la  rétributions  que  les  Chanoines  puiflent 
en  jouir ,  pourvu  qu'ils  foient  au  Chœur  avant  la  CoUede 
&  ce ,  à  raifon  de  leurs  occupations  utiles  &  néceflaires  pour 
le  bien  &  radminiftratioti  de  la  Sainte-Chapelle  j  voulant  que 
les  Chanoines ,  &  les  Chapelains  &  Clercs  prêtent  ferment  entre 
les  mains  du  Tréforier  d'obferver  ce  Statut,  ainiî  que  les  autres 
concernant  la  Sâinte-Chapelle,  avec  ordre  au  Tréforier  de  s'y 
conformer  de  fon  côté. 

Le  5  Août  1408 ,  tous  les  Prélats  du  Royaume  s'aflemblerent 
dans  le  Palais ,  par  ordre  du  Roi ,  &  firent  célébrer  une  Meflè 
folennelle  du  Saint  -  Efprit  dans  la  Sainte  -  Chapelle.  Il  étoit 
queftipn  de  régler  la  manière  dont  l'Eghfe  de  France  feroit 
régie  pendant  la  neutralité  &  fouftraâion  d'obéiflance  aux 
Papes  Grégoire  XII  féant  à  Rome  ,  &  Benoît  XIII  féant  à  Avi- 
gnon. La  Meflè  fut  célébrée  par' Vital  de  Caftelnau  ,  Archévêr 
que  de  Touloufe  5  &  Jean  de  Montaigu  ,  Archevêque  de  Sens 
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fîit  choifi  pour  Préfident  de  rAflfemblée ,  qui  dura  jufqu'att 
quinze  de  Novembre  ,  fans  qu'on  put  éteindre  le  fchilme  qui  ne 
cefla  entièrement  qu'au  Concile  de  Confiance, 

Dans  cet  intervalle  ks  Chanoines  s'adreflèrent  à  Pierre 
de  Lune ,  connu  fous  le  nom  de  Benoît  XIII ,  &  obtinrent  de 
lui  une  Bulle  de  Tan  1409 ,  qui  érigeoit  la  Sainte-Chapelle  en 
Eglife  Collégiale  ,  fur  le  modèle  de  celle  de  Saint-Martin  de 
Tours ,  permettoit  aux  Chanoines  de  faire  Chapitre,  tenir  arche  ^ 
d'avoir  un  fceau  ,  de  jouir  des  autres  droits  &:  privilèges  en  com- 
mun ,  &:  leur  attribuoit  l'exercice  de  la  Juri(diélion  &  correc- 
tion des  mœurs ,  fuivant  Tufage  des  vraies  Collégiales.  Ils  fur- 
prirenr  enfuite  des  Lettres-Patentes  confirmatives  de  cette  Bulle» 
lie  Tréforier  porta  fes  plaintes  au  Roi  i  les  Chapelains  &  Clercs 
fe  joignirent  à  lui ,  &  Charles  VI  s'empreflTa  d'annuller  la  BuUé 
par  de  nouvelles  Lettres- patentes  expédiées  le  j  Décembre  de 
la  même  année  ,  portant  que  les  Chanoines  j  contre  la  loi  de 
leur  fondation  ,  cumque  dicli  Canonici  ereclis  ceryicibus  contra 
fundaiioncm  y  avoient  obtenu  du  Pape  certaines  Lettres  qu'il 
qualifie  de  fubreptices  ;  qu'ils  les  avoient  fait  confirmer  adroite- 
ment taliter  qualiter  fuggeftâ  malitiâ  ;  &  attendu  ,  fi  elles  avoient 
lieu  ,  qu'elles  porterorent  préjudice  à  la  Majefté  Royale,' à  qui 
la  fupériorité  j  la  confervation ,  &c  l'adminiftration  de  tout 
rétat  de  la  Sainte  Chapelle  appartient  j  &:  qui  par  là  fe  trouve- 
roit  renverfé  ;  qu'elles  feroient  contraires  à  la  fondation  &:  à 
rinftitution  de  cette  EgUfe ,  préjudiciables  au  Service  Divin  qui 
doit  s'y  faire,  aux  privilèges  du  Tréforier  &  de  fa  Jurifdiôion , 
&  aux  Chapelains  &  Clercs  j  enfin  qu'elles  feroient  une  fource 
inrariflfable  de  difcuffions  &  de  procès  ,  ce'  Prince ,  de  l'avis  du 
Roi  de  Navarre ,  des  Duc  de  Berri ,  de  Bourbon  &  de  Bourgo* 
gne,  des  Comtes  de  la  Marche  ,  de  Vendôme  &  de  Tancar- 
ville ,  des  Archevêques  de  Reims  &  de  Bourges ,  de  l'Evêquè 
de  Noyon  &  autres  de  fon  Confeil ,  ordonne  que  les  Tréforier , 
Chanoines ,  Chapelains ,  &  Clercs  ic  leurs  jluccefleurs  vivront 
fuivant  leur  première  inftitution ,.  nohobftant  les  Lettres  fubrep- 
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tdcement  &  malicieufemenc  obtenues ,  lefquelles  il  condamné, 
eaflè  ,  révoque  &:  abolit  pour  toujours ,  voulant  qu  elles  foient 
tenues  pour  nulles  &  dfe  nul  effet. 

:  Deux  ans  après ,  les  Lettres  de  Charles  VI  qui  défendent  au 
Collège  des  Tréforier  &  Chanoines  de  fe  dire  Chapitre,  le» 
Chanoines  portèrent  leurs  prétentions  au  Parlement.  Cette 
féconde  entreprife  ne  fut  pas  plus  heureufe  que  la  première , 
&:  r Arrêt  qui  intervint  le  i^  Mars  141 1  ,  déclare  que  les  Cha-  Vreuv. 
noines ,  en  tant  qu'ils  font  Demandeurs  &  Complaignants  ,  à 
mauvaife  caufe  fe  font  dolus  &  complaints ,  pour  fe  maintenir  ^ 
avoir  droit  &  être  en  pofleffion  &  faifine  de  pouvoir  s*aflèm* 
bler  à  fon  de  Cloche,  pour  faire  &  tenir  Chapitre  avec  le 
Tréforier  ,  quand  il  eft  préfent ,  &r  en  fon  abfence  eux  fàn» 
lui ,  pour  traiter  des  affaires  de  TEglife ,  faire  Statuts  &  Ordon- 
nances ,  recevoir  les  nouveaux  Chanoines,  &  fe  rriaintenir 
dans  le  Droit  de  Jurifdidion  j  punition  &c  corre<flion  fur  les 
Chapelains  &  Clercs Et  ep  tant  que  le  Tréforier  eft  De- 
mandeur &  Complaignant ,  TArrêt  ordonne  qu'il  fera  niaintenu 
&  gardé  en  poflTeffion  &:  faifine  de  la  Jurifdiâion ,  punition  & 
corredion  fur  tous  les  Chanoines ,  Chapelains  &  Clercs  de  la 

Sainte  -  Chapelle avec   droit  de  contraindre 

chacun  d'eux  par  Monitipns  ,  Excommunications  &c  autre- 
ment ,  de  faire  ceffêr  &:  révoquer  tout  ce  qui  feroir  fait  défor- 
mais ,  entrepris  par  eux  ,  ou  aucun  d'eux  au  contraire  des 
pofleflîons  fufdites  ;  déclarant  qu'à  cet  égard  les  Chanoines 
avoient  eu  tort  de  s'oppofer  à  l'exécution  de  la  Complainte  du 
Tréforier.  Enfin  par  une  dernière  difpolîtion  il  permet  aux  Cha- 
noines de  s'aflembler ,  pour  traiter  &c  avifer  à  l'Adminiftration 
ààs  biens  &  revenus  communs  ,  mais  non  comme  Chapitre  , 
non  per  modum  CapituU  j  Sc  pour  recevoir  les  nouveaux  Cha- 
noines, &  Chapelains  &  Clercs ,  quand  l'occafion  s'en  préfentera, 
en  la  manière  accoutumée. 

La   claufe  de  cet  Arrêt  concernant  la  manière  de  recevoir 
\ss  nouveaux  Chanoines  ne  paroiflant  pas  fuffifante ,  la  CouV, 
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par  Arrêt  du  lo  Septembre  1415  ,  déclara  que  la  manière  de 
recevoir  les  nouveaux  Chanoines  en  la  Sainte-Chapelle  a  tou- 
jours été  ,  &  fera  telle  à  l'avenir  ,  que  le  Tréforier ,  &  en  fon 
abfence ,  fon  Chanoine-Vicaire,  àfheure  du  Service  Divin ,  ayant 
appelle  tous  les  autres  Chanoines  préfens ,  fe  retirera  avec  eux 
dans  le  Reveftiaire  ,  où  il  fera  venir  le  nouveau  Chanoine  , 
&  ledure  faite  de  fes  provifions ,  le  Tréforier  ou  fon  Vicaire , 
en  exécution  des  ordres  du  Roi  ,  lui  fera  prêter  le  ferment 
qui  eft  écrit  dans  le  Livre  des  Statuts ,  dont  le  Tréforier  a  la 
garde  \  &  après  que  le  nouveau  Chanoine  aura  été  revêtu 
de  fon  habit  d'Eglife ,  le  Tréforier  &  les  autres  Chanoines 
préfèns  le  recevront  au  baifer  de  paix  >  &  au  fortir  du  Revef- 
tiaire j  le  Tréforier  ou  fon  Vicaire  l'inftallera  dans  le  Chœur , 
d'où  étant  defcendu  il  le  conduira  &  le  mettra  en  poflèffion 
de  fa  Maifon  canoniale,  A  l'égard  de  l'autorité  du  Vicaire  du 
Tréforier ,  l'intention  de  la  Cour  eft ,  &  a  toujours  été ,  qu'il 
puifle ,  en  l'abfence  du  Tréforier ,  corriger  &  punir  les  défauts 
du  Chœur ,  par  fouftradion  des  diftributions  ,  ou  autrement  y 
fans  toutesfois  s'attribuer ,  pour  raifon  de  ce  ,  aucune  Jurif- 
didion  au  préjudice  dudit  Tréforier ,  à  qui  lêul  ,  &  pour  le 
tout,  elle  appartient  fur  les  Chanoines ,  Chapelains  &  Clercs,  &:c- 
En  \4f\G y  fur  le  procès  mû  &  pendant  en  la  Cour,  entre 
Jacques  de  Bourbon,  Tréforier  de  la  Sainte- Chapelle  d'une 
part  j  &  les  Chanoines  d*autre ,  au  fujet  de  l'interprétation  des 
Arrêts  des  12  Mars  141  r&  xo  Septembre  1415 ,  il  fut  paffé 
Arrêt  d'accord ,  en  date  du  3  Août ,  portant  que  le  Vicaire  du 
Tréforier  pourra ,  en  fon  abfence ,  recevoir  les  nouveaux  Cha- 
noines ,  Chapelains  &  Clercs  en  la  manière  accoutumée  ,  & 
traiter  des  afl&dres  communes ,  corriger  &  punir  les  défauts  du 
Chœur.  Que  l'Official  du  Tréforier  pourra  hiodérer  la  peine 
infligée  par  le  Vicaire  à  quelque  Chapelain  ou  Clerc ,  &:  en 
préfence  des  Chanoines  prononcer  fur  ce  fon  Jugement  dans  le 
lieu  de  l'aflemblée ,  dit  de  la  Paye  \  que  l'Official ,  en  l'ablënce  du 
Tréforier  aura  la  garde  du  conrre-fcel  pour  fcellerles  Citations  ^ 
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Mollirions  ,  &  tous  autres  ades  touchant  la  Jurifdiâion  qui 
appartient  pour  le  tout  au  Tréforier  feul.  Que  le  Tréforier 
aura  chez  lui  le  livre  des  Statuts  ,  &  une  des  clefs  du  Coffre 
où  fera  enfermé  le  livre  des  Mémoriaux  ,  lequel  Coffre  doit 
être  au  lieu  dit  de  ia  Paye.  Que  fi  aucun  des  Chapelains  ou 
Clercs  pour  démérites  eft  détenu  es  prifohs  du  Tréforier  j 
le  Tréforier  fera  tenu  de  Ty  nourrir  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  condamné  ou  abfous  ;  pourquoi ,  pendant  ce  tems-là  ^ 
le  Tréforier  percevra  les  diftributions  que  le  prifonnier  auroit 
gagnées. 

D'après  des  titres  auffi  clairs  &c  auflî  formels ,  il  eft  étonnant 
que  le  Collège  de  la  Sainte  -  Chapelle  ait  toujours  perfévéré 
dans  la  prétention  de  fe  dire ,  &  faire  Chapitre. 

Dans  les  Lettres  de  fondation  de  la  Sainte -Chapelle  par 
Saint  Louis ,  on  ne  trouve  point  le  mot  de  Chapitre  ;  il  n'y  eft 
parlé  que  de  Congrégation  ou  Collège.  La  Charte  réformative 
de  Charles  VI  de  Tan  1401  ,  dit  in  Congregationc  vejlrâ.  Quel- 
ques Ro;s  &  Papes ,  il  eft  vrai ,  fe.  font  par  fois  fervis  du  mot 
de  Chapitre  en  parlant  de  la  Sainte  -  Chapelle  >  d'autres  l'ont 
défignée  fous  le  nom  de  Collège  5  d'autres  enfin  en  lui  donnant 
le  nom  de  Chapitre  j  n'ont  voulu  que  lui  donner  le  nom 
de  Collège  ,  expUquant  au  même  inftant  le  mot  Chapitre  par 
celui  de  Collège  ;  Capitulum  vulgb  Collège  j  eft-il  dit  en  plufieurs 
endroits.  Les  Lettres  de  Charles  VI,  de  Tan  1409 ,  qui  caflent 
&r  annuUent  la  Bulle  de  Benoît  XIII ,  qui  avoit  érigé  la  Sainte- 
Chapelle  en  Chapitre,  défendent  aux  Chanoines  de  fe  dire 
faifans  Chapitre ,  même  d'en  prendre  le  nom ,  &  n'employent 
que  le  mot  de  Congrégation  j  ou  Aflemblée  ,  in  Congregationc 
vejirâ.  Enfin  l'Arrêt  du  Parlement  du  ix  Mars  141 1  porte,  que 
les  Chanoines  né  pourront  s' ^ffkmhler  per  modum  CapituU,  c'eft- 
à-dire,  pour  exercer  la  Jurifdiûion  qui  appartient  d'ordinaire 
aux  Evêques  ,  que  les  Chapitres  exempts  s'attribuent ,  &  qui , 
à  la  Sainte  -  Chapelle ,  appartient  au  Tréforier  feul.  Quant  au 
terme  de  Chapitre  qui  peut  fe  trouver  employé  dans  quelques 
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brevets  de  Chanoines ,  c'eft  une  f  ute  de  Bureau  qui  a  été  plus 
d'une  fois  réformée  i  Qc  quoique  l'aflèmblée  des  Tréforier  & 
Chanoines  ait  été  défîgnée  fous  les  diffërens  noms  de  Congré- 
gation ,  Collège ,  ou  Chaptre ,  la  Jurifdiflion  n'en  n'eft  pas 
moins  toujours  reftée  indiviie ,  Se  fans  partage  au  Tréforier 
feul. 
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Phîlippe-le-Long  de  Tan  1318.  Le  Statut  de  l'an  1 3 1  j  ,  du  tems 
de  Guy  de  Laon ,  Tréforier ,  eft  on  ne  peut  pas  plus  formel  à 
cet  égard.  On  pourroit  encore  en  citer  beaucoup  d'autres  que 
l'on  peut  voir  dans  le  Recueil  des  Pièces  Juftificatives  ,  &  qui 
prouvent  que  de  tout  tems  l'Ordre  &  la  Police  a  conftamment 
été  du  reflbrt  du  Collège  ,  c'eft-à-dire  des  Tréforier  &  Cha- 
noines conjointement ,  fans  préjudice  néanmoins  de  la  jurif- 
diûion  &:  correftion  des  mœurs  attribuées  au  Tréforier  feul. 

Tous  ces  anciens  Statuts  &:  Règlemens  ont  été  fucceflîve- 
ment  confirmés  par  nos  Rois  &  par  le  Parlement.  La  Charte 
réformative  de  la  Sainte-Chapelle  de  Tan  1 40 1 ,  par  Charles  VI > 
dit  expreffement  vïfis  anciquïs  Statutis  &  confuetudinibus  fuper 
divino  cultu  rite  &  Canonicè  editisy  atque  in  ipfâ  Capellâ  à  Longétvis 
&  rctroaclis  tcmporibus  laudabiUter  obfervatis  j  &c.  La  Charte  de 
François  I  de  Tan  1 5 10  ,  adopte  en  ces  termes  un  ancien 
Statut  ,  infequendo  etiam  antiquum  Statutum  y  &c.  La  Sentence 
arbitrale  du  15  Septembre  1^57,  rendue  contràdidoi rement 
entre  les  Tréforier  &  Chanoines ,  dit  Article  IV  fur  les  de- 
inandcs  des  Chanoines  :  Les  Chapitres  généraux  &  particuliers 
feront  tenus  aux  lieux  j  jours  &  heures  &  en  la  manière  accoutumée  j 
auxquels  le  Tréforier  ajjîjlera  j  fi  bon  lui  femble  ,  &  y  préfidera  ;  & 
en  fon  abfence  j  le  Chantre  j  s*il  efi  Chanoine  ;  &  à  fon  défaut ,  te 
plus  ancien  Chanoine  ;  auxquels  Chapitres  il  fera  traué  &  délibéré 
des  affaires  temporelles  de  la  Sainte-Chapelle  ^  ordre  &  police  d'icelle  ; 
le  tout  fans  préjudice  de  la  JurifdiSion  &  CorreSion  des  mœurs  qui 
appartiennent  audit  Tréforier  feul  ^  &  fans  que  le  mot  de  Chapitre 
puijfe  nuire  ni  préjudicier  à  fes  droits  ;  &  TÂrrêt  du  Confeil ,  du 
mois  de  Mars  KÎ83,  porte;  l'Article  IV  de  la  Senunce  arbitrale 
fera  exécutée  ;  ce  faifant ,  les  Affemblées  générales  &  particulières 
feront  tenues  aux  lieux  j  jours  &  heures  j  &  en  la  manière  accoutu- 
mée j  auxquelles  le  Tréforier  affijlera  j  fi  bon  lui  femble  y  &  y  pré-- 
fidera  ^  &  en  fon  abfence  le  Chantre  ^  s'il  eft  Chanoine  j  &  à  fdn 
défaut  le  plus  ancien  des  Chanoines  ;  dans  lefquelUs  Affemblées  il 
fera  traité  &  délibéré  des  affaires  temporelles  de  la  Sainte^ChapeUe  ; 
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cnfemble  de  tout  ce  qui  regarde  les  difiriiutions  j  acceptations  de 
Fondations  j  fonctions  dans  CEglife  ^  Cérémonies ,  Bréviaires  j  Habits , 
Jubilés  j  Te  Dcum^  Obsèqctes  y  Prières  &  Procédions  extraordinai- 
res ,  Expojition  du  Saint-Sacrement  j  des  Reliques  j  "(&  généralement 
tout  ce  qui  concerne  tordre  &  police  de  VEglife  j  &  Office  Divin  , 
fans  préjudice  de  la  jurifdiSion  &  correSion  des  mceurs  j  qui  appar- 
tiendra au   Tréforier  feul. 

Enfin ,  le  ferment  des  Tréforier  &c  Chanoines ,  dont  la  for- 
mule eft  bien  antérieure  à  tout  ce  qu'on  vient  de  voir,  eft 
encore  une  preuve  que  le  Collège  des  Tréforier  &  Chanoines 
a  le  droit  de  changer  les  anciens  ufages ,  &c  d'en  établir  de 

nouveaux)  Juro  3  qubd  abfque  confilio  6*  afjenfu  Collegii  aliquas 
novas  confuetudxnes  nullomodo  introducam  j  nec  antiquas  aliqualiter 
immutabo, 

U  n'eft  donc  plus  queftion  de  jouer  fur  le  mot,  &  il  eft 
bien  prouvé  que  les  Tréforier  &  Chanoines  ne  forment  point 
Chapitre  >  qu'ils  ne  peuvent  prendre  d'autre  qualité  que  celle 
de  Collège  î  que  le  Collège  n'a  aucune  Jurildiâion  y  &c  que 
toute  la  Jurifdiâion  appartient  au  Tréforier  feul.  Mais  on  ne 
peut  contefter  au  Collège  le  droit  de  traiter  de  tout  ce  qui  eft 
de  Difcipline ,  Ordre  &  Police  de  l'Eglife ,  aux  termes  des 
Chartes  de  nos  Rois ,  &  des  Arrêts  rendus  en  conféquence  i  le 
tout  fans  préjudice  de  la  jurifdiâjon  &  corredion  des  moeurs , 
en  vertu  de  laquelle  le  droit  de  faire  exécuter  les  Arrêtés  du 
Collège  appartient  au  Tréforier  feul  dans  tous  les  cas,  hors 
ceux  pour  lefquels  la  mulûe  eft  exprimée  par  la  Loi ,  Se 
dans  lefquels  le  Tréforier  peut  en  outre  prononcer  des  peines 
Canoniques. 

Je  dis  plus ,  quand  il  n'y  auroit  point  de  titres ,  pour  prouver 
que  la  difciphne  ,  l'ordre  &  la  police  de  TEglife  ,  ainfî  que 
l'adminiffa-ation  du  temporel  appartiennent  au  Tréforier  & 
Chanoines  conjointement,  il  ne  faudroit  confulter  que  le  droit 
commun,  pour  juftifier  que  cela  ne  peut  être  autrement.  Auflî  ne 
trouvera- t-on  dans  aucun  Corps  Eccléliaftique  ^  &  dans  aucune 

Eglife , 
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Eglife ,  foit  Cathédrale,  ou  Collégiale,  qu'un  feul  £bit  chargé 
de  Tordre  &  de  la  police.  Ce  droit  inconteftablement  doit 
appartenir  à  la  Communauté,  &  il  ne  feroit  pas  raifonnable 
que  ces  objets  importants  fuflènt  commis  aux  foins  d'un  feul. 
H  y  auroit  trop  d'inconvéniens  ,  trop  d*abus  &  de  défordres 
à  attendre  d'une  telle  adminiftration  ,  &  c'eft  pour  cela  que  le 
Tréforier,  notamment  aux  termes  de  l'Arrêt  du  Copfeil  de 
1750,  n'a  dans  les  Aflèmblées  que  fa  voix,  comme  les  autres  , 
&  n'y  a  d'autre  droit  que  celui  de  préfîder. 

Par  la  Fondation  de  la  Sainte-Chapelle,  le  Tréforier  devoit  être 
Prêtre ,  &  cela  étoit  devenu  encore  plus  néceflaire ,  depuis  que  le 
Saint-Siège  lui  avoit  permis  de  célébrer  en  habits  Pontificaux, 
&  de  donner  la  Bénédiftion  au  Peuple.  Cependant  après  la  mort 
d'ifambert  Martel ,  le  Roi  Charles  VI  donna  la  Tréfbrerie  à 
Jacques  de  Bourbon ,  fon  parent ,  fimple  Clerc ,  &  en  bas  âge. 
Les  Chanoines  le  reçurent  en  confidération  de  fa  naiflance  ^ 
mais  à  de  certaines  conditions ,  &  avec  des  remontrances  fur 
ce  fujet.  Le  Roi ,  en  conféquence  ,  par  fes  Lettres ,  du  mois 
d'Odobre  1410  ,  ordonne  que  dorénavant ,  quand  la  Tréforerie 
vacquera,  elle  ne  fera  donnée  qu'à  un  Eccléfîaftique  aâuelle^ 
ment  conftitué  en  l'Ordre  de  Prêtrife  ;  déclare  nulles  toutes 
provifions  qui  pourroient  dans  la  fuite  être  données ,  par  lui  ou 
par  fes  fuccefleurs  ,  à  des  perfonnes  qui  n'auroient  pas  Ce  carac- 
tère ;  défend  aux  Chanoines  d'avoir  aucun  égard  à  ces  fortes 
de  provifions  y  leur  permet ,  &  leur  ordonne  même ,  d'inférer 
cette  claufè  dans  le  ferment  qu'il  ont  coutume  de  faire  à  leur 
réception. 

Cette  Ordonnance  fut  confirmée  par  le  Pape  Jean  XXIII  , 
la  troifieme  année  de  fon  Pontificat ,  >&  par  le  Concile'  général 
de  Conftance,  le  dix-fept  des  Calendes  de  Septembre  1415  , 
Sede  vacante. 

On  voit  par  les  Regiftres  du  Parlement ,  que  le  p  Septembre 
141 1     le   Collège    des  Tréforier  Ôc  Chanoines  de   la  Sainte- 
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Chapelle  alla  nuds  pieds  (i)  en  procèffion  à  Saint-Germain-rAuxer- 
rois ,  avec  les  Bernardins ,  les  Mathurins  &  les  Carmes  ,  pour 
demander  à  Dieu  la  tranquillité  dans  le  Royaume  ,  &  la  ré- 
conciliation des  Princes  5  il  eft  dit  que  Ton  porta  la  vraie; 
Croix  à  cette  "procèffion ,  &  que  les  Préfidens  &  Confeillèrs  de 
la  Cour  y  affiAerent. 

Du  Tillet ,  dans  fes  Mémoires ,  en  parlant  de  Tordre  obfervé 
de  tous  tems  dans  les  Proceffions  générales ,  lorfque  le  Roi  eft 
préfent  ,  dit:  »  qu'en  premier  lieu  le  Clergé  ira  devant. 
Après  marcheront  ceux  de  Notre  -  Dame ,  &  le  Redeur  -y 
favoir  ceux  de  Notre-Dame  à  main  droite ,  deux  à  deux  j  le 
»  Reûeur  &  TUniverfité  à  main  feneftre  ,  auffi  deux  à  deux, 
w  Après  marcheront  ceux  de  la  Sainte-Chapelle  du  Palais,  avec 
»  ceux  de  la  Chapelle  du  Roi  ^  les  Hautbois  &:  faquebutes  devante 
>>  Puis  les  Evêques,  Cardinaux,  &  Sa  Majefté  feule  «. 

Le  10  Oâobre  après  midi ,  Tan  1411 ,  le  Collège  de  laSte-Chapelle 
alla  dire  les  vigiles  des  morts  auprès  du  corps  de  Charles  VI  » 
qui  mourut  vers  les  fept  heures  du. matin  à  l'Hôtel  de  Saint-Paul  j 
dans  la  quarante-troifieme  année  de  fon  règne ,  &  la  cinquante- 
quatrième  de  fon  âge  j  &  le  Journal  du  règne  de  ce  Prince 
rapporte  qu'au  convoi  du  Roi  qui  fut  fait  le  11  Novembre, 
affifterent  les  Mandians  &  TUniverfité  fuivis  des  difierentes  Pa- 
roifles ,  du  Chapitre  de  Notre-Dame ,  &  du  Collège  de  la  Sainte- 
Chappelle,  lefquelles  chantoient  &  non  autres- 
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(i)  L'ancien  ufage  de  TEglife  étoit  que  dans  les  Proceffions  que  Ton  faifoit 
en  efprit  de  pénitence  ,  &  pour  des  néceffités ,  le  Clergé  marchoit  tête  & 
pieds  nuds.  Vordo  Romanus  marque  que  le  Pape  &  le  Clergé  de  Rome  alloient 
proceffionnellement  nuds  pieds  aux  Eglifes  ftationales5  &  c*eft  dans  cet  efprit 
que  les  Religieux  de  Sainte- Geneviève  vont  encore  tête  &  pieds  nuds  aux 
Proceffions  ,  dans  lefquelles  on  porte  la  Châffe  de  cette  Sainte  pour  les 
néceffités  publiques.  De  même  les  Evêques  d'Orléans ,  de  Bayeux  &  autres, 
iorfqu  ils  font  leur  entrée  dans  leur  Eglife  Cathédrale. 
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On  lit  dans  les  regiftres  du  Parlement,  qu'en  1413 ,  en  rabfence  Expofitionde 
d'Henri  VI  Roi  d'Angleterre ,  qui  était  maître  de  Paris  pendant  la  vraie  Croix 
les  troubles  de  la  fadion  de  Bourgogne,  la  Cour  ordonna  que  ^^  Vendredi- 
le  II  Avril,  le  jour  du  Vendredi-Saint,  le  Duc  de  Betfort, 
foi-difant  Régent  en  France  &c  qui  logeoit  au  Palais  ,  mon- 
treroit  au  Peuple  la  vraie  Croix ,  comme  nos  Rois  avoient  cou- 
tume de  faire  5  cet  itfage  fubfiftoit  encore  dans  le  quinzième  fiecie , 
&  Chriftine  dePifan  qui  nous  a  donné  l'Hiftoire  de  Charles  V, 
nous  apprend  que  ce  Monarque  ne  manquoit.pas  de  s'y  conformer. 
L'on  trouve  même  dans  un  Calendrier  de  l'Uni verfité,  écrit  au 
XV*  fiecie,  &  confèrvé  dans  la  Bibliothèque  de  l'Abbaye  de 
Sainte-Geneviève  de  Paris  ,  cet  article  écrit  au  jo  Septembre, 
four  auquel  les  Saintes  Reliques  fiirent  apportées  à  la  Sainte- 
Chapelle  :  eodcm  die  confucvit  Rex  ojiendere  SanSam  Crucem  in 
Palatio  de  manèj  &  cordigeri  tentntur  ad  horas  dicendas  in  Capellâ 
Regiâ. 

A  dater  de  la  fondation  de  cette  EgKfe ,  tous  les  ans  la  nuit 
du  Jeudi  au  Vendredi  Saint,  il  y  avoit  expofition  de  la  vraie 
Croix,  pour  les  malades,  dans  la  Nef  de  la  Sainte-Chapelle.  Le 
plus  ancien  malade  ofiroit  un  cierge  &:  trente  pièces  d'argent , 
en  mémoire ,  vraifemblablement ,  des  trentes  deniers  que  reçut 
Judas  pour  prix  de  fa  trahifon.  On  trouve  encore  des  traces  de 
cet  ufàge  dans  les  Regiftres  de  la  Sainte-Chapelle;  mais  ayant  re- 
connu qu'une  telle  offrande  pouvort  tendre  à  refroidir  la  dévo- 
tion, les  Tréforier  &  Chanoines  fe  chargèrent  par  la  fuite  d'en 
faire  les  frais. 

J'ai  vu  à  Paris  dans  les  Eglifes  de  Saint-Jean  de  Latran ,  & 
au  Temple  ,  des  pièces  d'argent  que  l'on  montroit  &  que  l'on 
difoit  être,  il  n'y  a  pas  encore  long-tems,  des  deniers  de  Judas, 
qui  ne  font  évidemment  que  des  monnoies  de  Rhodes ,  très-com- 
munes dans  les  Cabinets  des  Curieux.  Sur  la  pièce  que  l'on  con- 
ferve  au  Temple ,  on  reconnoit  du  côté  du  creux  la  tête  du  Co- 
lofle  de  Rhodes  ;  &  fur  le  revers  la  forme  d'une  Rofe  particu- 
lière, av^c  un  foudre,  un  A  marque  du  Monétaire,  &  le  mot 
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POAiON,  Rhodes,  qui  dérive  du  mot  POAH,Rofe,  d'où  cette  Me 
a  tiré  fon.nom,  parce  que  l'on  dit  que  lors  de  fon  origine  on 
y  trouva  une  Rofè.  Sur  quoi  l'on  peut  voir ,  page  40& ,  Tou- 
vrage  intitulé  Pauli  M.  Paciaudi  Antiquit,  Chfiflian»  in  ritus  aà" 
quos  EcclcJîœSancliJoanmsHyerofolymitanijRom^  CID.  ID.  CCLV. 
L'auteur  y  a  fait  graver  une  pareille  pièce  de  Monnoie  ,  qui 
étoit  de  fon  tems  à  Saint  Jean  de  Jérufalem  ,  &:  que  Ton 
croyoit  être  un  denier  de  Judas  >  puis  il  ajoute  qu'à 
l'appui  de  cette  croyance  un  certain  CreUîn,  Prieur  de  cette 
Êglifè  ,  imagina  le  premier  de  faire  diftribner  tous  les  ans 
dans  Ta  femaine  Sainte,  des  empreintes  de  ce  denier  revêtues 
de  feuilles  d'or  ou  d'argent.  Sauvai  dans  fes  Antiquités  de 
taris  ,  Tome  III  ,  livre  XIV,  page  55,  dit  qu'à  Vincennes 
on  montroit  un  de  cts  deniers  i  mais  on  ne  fait  ce  qu'il  eft  de- 
venu ,  &  quand  je  l'ai  voulu  voir ,  tout  le  Chapitre  de  Vincennes 
ignoroit  encore  ce  fait. 

Plufîeurs  ont  cru  qu'il  fe  rendoit  cette  nuit  des  Energumenes 
à  la  Sainte-Chapelle  ,  &  ont  afluré  qu'il  s'y  faifoit  un  miracle 
tous  les  ans.  Le  fait  eft  que  le  plus  grand  nombre  des  malades 
que  l'on  y  voyoit  réguUérement  à  cette  époque ,  étoit  de  ceux 
que  le  peuple  dit  être  attaqués  du  mal  de  Saint  Jean^  par  analogie 
à  la  tête  de  ce  Saint,  qui  fut  décapité  par  ordre  d'Herodes,  ou 
mal  caduc ,  du  mot  latin  cadere ,  tomber  y  on  l'appelle  auflî  haut 
mal  y  à  caufe  qu'il  attaque  la  tête ,  qui  eft  la  partie  du  corps  la 
plus  hautes  mal  de  Saint j  malfacréj  ou  divin,  comme  s'il  étoit 
envoyé  de  Dieu ,  par  punition  fpéciale.  Ces  malheureux,  au  coup 
de  minuit  que  Ton  leur  montroit  la  Croix ,  commençoient  à  s'a- 
giter h  bientôt  les  convulfîons  s'en  emparoient  j  ils  pouflbient  de* 
cris  aigus,  ils  écumoient,  &  invoquoient  diflFérents  Saints,  en 
balbutiant  &  réclamant  particulièrement  à  grands  cris  le  Bien- 
heureux Saint  Jean,  &  le  Bienheureux  Saint  Spire,  auxquels  ils 
paroiflent  avoir  une  dévotion  finguliere  i  tous  n'étoient  point^ 
attaqués  de  cette  maladie  ,  &  la  plupart  éprouvoit  une  révo- 
lution, qui  ne  provenoit  que  de  l'imagination.  L'impatièoce 
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leur  ëchauffoit  la  tête  ,  l'appareil  feul  du  concours  &  de 
la  cërëmonie ,  toute  Cmple  qu'elle  ëtoit ,  enfin  le  défir  ardent 
d'être  guëris  ,  ou  la  crainte  de  ne  pas  l'être  ,  produifoient 
le  même  effet.  Lommius ,  livre  I ,  chapitre  IX  de  la  fièvre 
quarte ,  dit  qu'on  a  obfervë  qu'une  longue  fièvre  quarte  avoit 
guéri  du  haut  mal  ,  ou  mal  caduc  >  &c  le  Chevalier  Digby 
dans  fon  Traite  de  la  poudre  de  fympathie ,  ait  y  Ji  de  deux  Luths 
ou  deux  Harpes  proche  Vune  de  Vautre  y  &  accordées  fur  le  mime  ton^ 
vous  touche^  une  corde  de  Vune ,  celle  de  Vautre  Harpe  qui  lui  eji  con* 
fonnante^  fe  remuera  fans  que  perfonne  la  touche. 

Quant  à  ce  que  l'on  appelle  des  Energumenes  ,  ou  poflëdés 
du  Démon,  on  ne  peut  douter  que  Dieu  puifle  permettre  encore 
aujourd'hui ,  ce  dont  nous  avons  des  preuves  dans  les  Livres  faints; 
mais  il  faut  convenir  auffi  que  l'ignorance  feule  a  fait  pendant 
long-tems,  que  ceux  qui  étoient  attaqués  du  mal  caduc 3  pa(^ 
foient  pour  des  Energumenes  ;  les  anciens  Hébreux  attribuoient 
à  de  mauvais  efprits  les  maladies  dont  ils  ignoroient  les  caufes  &: 
le  Rabbin  Mofel  s'en  explique  ainfi  ;  Coll.  expofi.  4.  in  lib.  Tim. 
Quelques  anciens ^  voyant  que  rEpilepJîe  étoit  une  maladie  cruelle  j  Vont 
appelle  Démon  ^  d'autres  Vont  nommé  Lune  ^  prétendant  qu'elle  fuit 
le  cours  de  cet  ajlre. 

Rien  donc  de  furprenant  dans  tout  ce  qui  fe  pafîbit  àyïa 
Sainte-Chapelle  ,  finon  l'accord  des  cris  au  coup  de  minuit;  il 
fuffifoit  qu'une  perfonne  commençât  àfe  plaindre ,  infenfîblement 
Texpreffion  de  la  douleur  gagnoit  de  proche  en  proche ,  tous  les 
malades  étoient  éleftrifés ,  &  Ton  voyoit  une  multitude  de  per- 
fonnes  qui -étoient  fort  tranquilles  un  moment  avant,  fe  plaindre, 
&  éprouver  une  fenfation  générale  &  graduée ,  qui  ne  ceflbit 
que  lorfque  cqs  malheureux,  dont  la  plupart  accablés,  pour  être 
venus  de  loin,  finiflToient  par  fuccomber  au  fommeil,  jufqu'à 
ce  que  le  jour  parût. 

Un  manchot  s'imagine  jouir  de  fesdeux  bras,  il  croit  même 
quelquefois  éprouver  de  la  douleur  dans  un  membre  qu'il  n'a 
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plus;  &  fans  parler  des  vifions  &  des  apparitions,  qui  n*ont 
d'autre  fcMidenient  que  la  fraude  &  la  fupercherie ,  plus  une 
ame  eft  parfaite  ,  plus  elle  eft  frappée  du  merveilleux,  &  Ton 
peut  dire  qu'en  moral  comme  en  phyfique,  ceft  fouvent  la 
force  de  l'imagination  qui  détermine  la  fenfation.  La  caufe  eft 
la  même ,  il  n'y  a  que  les  effets  de  diflferens. 

On  a  auflî  prétendu  qu'il  s'étoit  quelquefois  mêlé  à  la  Sainte^ 
Chapelle ,  parmi  les  malades  ,  quelques  Sedaires  du  nombre  de 
ceux  qui  ont  été  pendant  long-tems  occupés  à  établir  leur  croyance 
par  de  prétendus  miracles;  mais  rien  ne  pou  voit  les  y  attirer, 
ils  auroient  ailurément  mal  choifi  le  lieu  de  la  fcène  >  on  n'étoit 
point  à  même  de  les  admirer ,  comme  ils  euflent  voulu ,  &  tous 
leurs  frais  euflènt  été  en  pure  perte. 

En  deux  mots  Tefpoir  de  guérir  joint  à  la  foi  aux  Reliques , 
peut  être  fondé  fur  ce  que  rapporte  Saint-Mathieu ,  chap.  *> , 
verf.  20,  &  chap.  14,  verf.  }6,  qu'une  femme  travaillée  d'un 
flux  de  fang  depuis  douze  ans ,  &:  plufieurs  malades  de  la  con- 
trée de  Genefareth ,  furent  guéris  par  l'attouchement  qu'ils  firent 
du  bord  de  la  Robe  de  Jéfus-Chrifl;  nous  en  avons  encore  pour 
témoins  l'exemple  des  premiers  Chrétiens ,  dont  il  eft  parlé  dans 
les  Ades  des  Apôtres  ,  chap.  5,  verf.  15,  &  chap.  19,  verf.  11^ 
Les  uns  mettoieat  des  malades  fur  des  couchettes  dans  les  rues^ 
afin  que  lorfque  Saint  Pierre  pafleroit ,  fon  ombre ,  au  moins , 
en  couvrît  quelques  uns  &  qu'ils  fuflent  guéris  y  les  autres  fciifoient 
toucher  des  linges  au  corps  de  Saint-Paul,  &  les  malades  &  les 
poflTédés  fur  lefquels  ils  étoient  appliqués  étoient  guçris. 

L'ufage  d'expofer  la  vraie  Croix  pour  les  malades  la  nuit  du 
Jeudi  au  Vendredi  Saint,  a  exifté  jufqu'au  premier  Avril  1781 
que  le  Roi ,  informé  des  inconvéniens  qui  en  réfultoient ,  &  que 
le  grand -nombre  de  perfonnes  &  notamment  de  malades  qui  k 
rendoient  à  cette  cérémonie ,  occafionnoit  du  tumulte  &  même 
des  indécences,  a  ordonné  qu'à  l'avenir  &  à  compter  de  cette 
année,  la  vraie  Croix  ne  foit  expofée  que  pendant  le  jour  à  la 
Vénération  des  Fidèles  ^  &;  à  la  dévotion  des  malades ,  &  fèule=- 
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ment  le  Vendredi-Saint  depuis  les  cinq  à  fix  heures  du  matin, 
jufqu'au  commencement  de  l'Office  5  mandant  Sa  Majefté  aux 
Tréforier  &  Chanoines  de  fe  conformer  au  préfent  ordre  ,  & 
de  tenir  la  main  à  fon  exécution. 

L'acquifîtion  des  Prés  de  Neuilly  fur  Marne,  fut  faite  par  les  prés  de 
Tréforier  &  Chanoines,  par  contrats  es  années  1435  &  1438,  Neuilly. 
pour  la  fondation  de  l'Obit  de  Jean  d'Aigny ,  Chanoine. 

Par  la  fondation  de  la  Sainte-Chapelle,  comme  Saint-Louis  Don  de 
s'étoit  obligé ,  &  les  Rois  fes  fuccefleurs  ,  à  foire  toutes  les  Régales, 
réparations  de  TEglife  ,  fournir  &  entretenir  les  ornemens  , 
linges ,  argenterie ,  luminaire ,  &  généralement  toutes  les  chofes 
nécefiaires  à  la  célébration  du  Service  Divin  ,  il  afligna  aux 
Tréforier  &  Chanoines  les  offrandes  qui  fe  foifoient  aux  faintes 
Reliques  ,  &  certaines  rentes  fur  le  Tréfor  Royal  ,  pour 
payer  les  gros  fruits  &  diftributions  du  Collège,  &  il  demeura 
chargé  de  toutes  les  réparations.    * 

Les  Rois  Philippe  le  Hardi ,  &  Philippe  le  Bel  donnèrent  par 
la.  fuite  différentes  aflignations  pour  le  payement  de  ces  gros 
&  diftributions.  En  1 3 1 8  Philippe-le-Long ,  pour  décharger  f on 
Tréfor  donna  aux  Tréforier  &  Chanoines  les  Fieflfermes  de 
Caen  &  Bayeux  ,  pour  payer  ces  gros  &  diflributions  ,  & 
s'obligea,  &  fes  fuccefleurs,  à  foire  valoir  ces  Fieflfermes  jufques 
à  la  concurrence  des  fommes  pour  lefquellés  il  les  leur  avoit 
données.  Par  la  fuite  les  Rois  leur  afEgnerent  divers  autres  objets 
pour  les  dédommager  des  non-valeurs  de  ces  Fieflfermes ,  &  fup- 
pléer  à  ce  qui  manquoit  pour  accomplir  les  fondations.  Témoins 
les  Lettres  de  Charles  V  du  20  Novembre  13^4,  par  lefquellés 
il  fait  don  ,  à  la  Sainte  *  Chapelle  ,  des  refies  des  comptes 
pour  être  employés  aux  réparations  de  TEglife.  Les  Lettres 
de  Charles  VI  du  6  Juillet  135)5,  par  lefquellés  il  donne  ordre 
à  deux  Maîtres  des  Comptes  de  faire  foire  quatre  Chapelles^ 
ou  ornemens  de  difierente  couleur.  Autres  Lettres  de  1407, 
par  lefquellés  il  ordonna  à  fes  Treforiers  de  payer  à  Ifambert 
Martel ,  Tréforier  de  la  Sainte-Chapelle ,  une  fomme  de  dix 
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mille  francs  d'or  pour  être  employés  à  faire  des  ornemens ,  &c. 

En  1438  ,  les  principaux  Revenus  de  la  Sainte-Chapelle  aflSgnés 
far  les  Vicomtes  de  Caen  &  Bayeux  ,  fe  trouvant  anéantis 
par  les  guerres  des  Anglois,  le  Roi  Charles  VII,  touché  de  la 
délolation  dont  cette  Eglife  étoit  menacée,  &  reconnoiflant 
l'obligation  dans  laquelle  il  étoit  de  pourvoir  à  fon  entretien  , 
&c  voulant  décharger  fon  Tréfor ,  lui  fit  don  par  Lettres  datées 
de  Bourges  le  10  Décembre ,  &  pour  trois  ans>,  de  tous  les 
revenus  des  Archevêchés  &  Evêchés  vacans  en  Régale  ,  pour  être 
employés  moitié  au  paiement  des  gros  fruits  &  diftributions  des 
Tréforier  &  Chanoines ,  &  de  leurs  Chapelains  &  Clercs ,  par 
les  mains  deldits  Tréforier  &  Chanoines  j  &  moitié  aux  répa- 
rations de  la  Sainte  -  Chapelle  ,  des  maifons  en  dépendantes 
fifes  dans  TEnclos  du  Palais  j  des  ornemens ,  luminaire ,  nourri- 
ture ,  alimens  des  Enfans  de  Chœur ,  &  autres  néceffités. 

De  même  en  1440,  1444,  1451  &*  i^  fi  y  pour  certaines  caufes 

&  grandes  conjiderarions  j  à  ce  nous  mouvantes  j   &  mêmement  que 

Jbmmes    tenus    à  foutenïr   &  entretenir  le   Service  Divin  &  autres 

charges  de  la  Sainte- Chapelle pour  les  convertir  &  employer 

moitié  es  réparations  &  autres  nécejfités  &  charges  d'icellé  j  qui  eji 
notre  principal  &  folemnel  Oratoire  Royal  de  notre  Royaume  ^ 
le/quelles  réparations  y   nécejjités  &  charges    nous   conviendroit  four-- 

nir  de  nos  propes  deniers de  l'avis   toutefois  &  Ordonnances 

de  nos  Gens  des  Comptes  ^  ou  de  l'un  d'eux  à  ce  Député  de  par 
eux  y  &  des  Tréforier  &  Chanoines  de  notre  Sainte-Chapelle  ^  ou  de 
leur  Commis  ou  Député  aux  réparations  j  çuvrages  &  néceffités 
d'icelle. 

En  14(^5  J  le.  14  Septembre,  jour  de  l'Exaltation  de  la  Croix, 
le  Roi  Louis  XI  étant  à  la  Sainte  -  Chapelle  ,  &  en  prières 
devant  la  Châffè  des  Saintes  Reliques  qui  étoit  ouverte, 
accorda  les  Régales  aux  Tréforier  &:  Chanoines ,  fa  vie  du- 
rant ,  &  ce  ,  fur  la  demande  que  lui  en  fit  Jean  Morris, 
Chanoine  &  Chantre  ,  à  condition  que  la  moitié  des  profits 
de  la  Régale  feroit  xnife  entre  les  mains  du  Tréforier   &  des 

Chanoines  ^ 
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Chanoines  ,  pour  être  employée  à  la  continuation  de  l'Office 
Divin  ;  &  l'autre  moitié  entre  les  mains  des  Receveurs -géné- 
raux des  Finances  ,  pour  erre  employée  par  eux  en  réparations , 
ornemens  ,  linges  &  vêtemens  d'Eglife ,  par  l'avis  &  ordon- 
nance des  Gen^  des  Comptes,  &  des  Tréforierîs  de  France  , 
ou  de  l'un  d'eux  Député  par  les  autres,  &  des  Tréforier  & 
Chanoines  de  la  Sainte- Chapelle ,  ou  des  Députés  qu'ils  auroienc 
commis.  Dans  la  vérification  de  ces  Lettres ,  faite  le  6  No- 
vembre ,  les  Gens  des  Comptes  &:  les  Tréforiers  de  France , 
limitèrent  la  libéralité  du  Roi  à  neuf  ans ,  mais  il  paroît  qu'on 
n*eut  point  d'égard  à  cfette  reftridiôn  ,  &  que  la  Sainte  Chapelle 
^uit  des  fruits  de  la  Régale  jufquà  la  mort  de  Louis  XL 

Tous  les  Succefleurs  de  ce  Prince ,  à  leur  avènement  à  la 
Couronne  ,  oâroyerent ,  comme  par  un  voeu  folemnel ,  tous 
les  ptofits  des  Régales ,  leur  vie  durant ,  à  la  Sainte-Chapelle. 
Témoins  Charles  VIII  en  1483  ;  Louis  XII  en  1498  y  François  I 
en  1514;  Henri  II  en  1547)  François  II  en  1559;  Charles  IX 
en  i$66  y  voulant  en  outre  que  les  grofles  réparations  des 
Maifons  dépendantes  de  la  Sainte- Chapelle  qui  font  dans  l'Enclos 
du  Palais  ,  ainfî  que  lentretien  des  autres  néceflîtés ,  fiiflènt 
faites  des  deniers  de  la  moitié  des  Régales  >  par  les  Mande- 
mens  de  la  Chambre  des  Comptes ,  ce  qui  a  duré  ainfi  jufque 
fous  le  règne  de  Louis  XIII. 

Les  revenus  des  Régales  ne  fe  trouvant  pas  fîiflifans  pour 
faire  les  réparations ,  &  fournir  les  ornemens  &  autres  néceflîtés 
de  la  Sainte  -  Chapelle ,  les  Rois  fe  font  toujours  crus  obligés 
d'y  fuppléer  de  leurs  deniers ,  comme  on  le  voit  par  le  Mémo- 
rial de  la  Chambre  des  Comptes  ,  cotté  D.  fol.  74  ;  lettres  de 
Charles  VIII ,  du  4  Mars  1484  ,  qui  ordonnent  aux  Gens  des 
Comptes  &  Tréforiers  de  faire  faire  les  réparations  de  la  Sainte- 
Chapelle  des  deniers  de  Ion  Domaine  ;  Ordonnance  de  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  du  1  ^  Oélobre  15^5,.  portant  qu'il  fera  pris 
une  fbmme  de  deux  mille  cinq  cents  livres  fur  les  reftes  des 
Cojmpte; ,  pour  être  employée  aux  néceflîtés ,  linges ,  cbape$ , 
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&  ornemens  de  la  Sainte-Chapelle,  &c.  Le  ^9  Août  1^6^  y  le 
Roi  Charles  IX  envoya  Lettres  -  de  -  Cachet  à  la  Chambre  ùt^ 
Comptes  ,  portant  ordre  de  prendre  fix  mille  livres  lur  les 
confifcations  ,  pour  employer  aux  ornemens  de  la  Sainte-Cha- 
pelle. En  1572,  le  même  Roi  donna  à  la  Sainte  Chapelle ,  deux 
tentures  de  Tapiflerie  qui  avoient  été  confifquées  lur  l'Amiral 
de  Châtillon,  dont  Tune  de  petit  drap  d'or  frilé ,  à  fond  violet 
cramoifi  j  &  l'autre  de  toile  de  Milan  à  fond  d'or  &  d'argent  y 
dont  on  fit  deux  Chapelles.  Vers  l'an  1575,  la  Reine  Eli- 
fabeth  d'Autriche  ,  veuve  du  Roi  Charles  IX  ,  donna  une 
Chapelle  complète  de  petit  drap  frifé  d'or  &  d'argent,  à  fond 
rouge,  fur  laquelle  étoient  fes  armes.  Vers  le  même  tems  la 
Reine  Catherine  de  Médicis  ,  veuve  du  Roi  Henri  II  &  mère 
du  Roi  Charles  IX  ,  Régente  en  France  avant  qu'Henri  III 
revînt  de  Pologne  ,  donna  une  Chapelle  complète  de  velours 
noir  à  fond  de  larmes  d'argent,  avec  fes  armes.  En  1611  , 
Louis  XIII  donna  trois  mille  hvres  pour  faire  une  Tenture  de 
velours  violet ,  femé  de  fleurs  de  lys  brodées  en  or  ,  com- 
me il  paroit  par  le  compte  des  Régales  rendu  le  24  Jan- 
vier i6iy ,  &c. 
Clefs  de  la  Jadis  nos  Rois  avoient  feuls  les  Clefs  des  Reliques  de  la 
grande  Châffe  Sainte  -  Chapelle  ,  &  fuivant  un  extrait  d'Inventaire  fait  en 
des  Reliques    j^^j  ^  &  écrit  en  latin  ,  il  paroît  que  cela  étoit  encore  ainfi 

gar  ees  par    ^^  ^^^^  j^  Charles  VII.  Pendant  tout  ce  tems  -  là ,  lorfqu'il 
nos  Rois.  * 

étoit  queftion  d'ouvrir  la  Châflè ,  le  Roi  en  confioit  les  Clefs 

à  quelque  Prélat,  ou  Seigneur  de  la  Cour-,  auquel  il  donnoit 

en  même  -  tems  des  Lettres  de  Créance.  On  verra  même  que 

cet  ufage  n'a  entièrement  cefle  qu'en  1 589  à  la  mort  d'Henri  III , 

quoique   l'on  trouve  ,  pendant  cet  intervalle ,  des  Lettres  de 

Pnuv,       François  I  du   18  Mars  1533  ,  portant  confignation  des    Clefs 

du  Tréfor  entre  les  mains  de  François  de  Montmorency  de  la 

Rochepot,  Bailli  &  Concierge  du  Palais ,  &  lui  enjoignant  de 

donner  à  Michel  le  Gaillard  ,  veuve  de   Florimond  Robertet^ 

Secrétaire  du  Roi ,  une  décharge  des  Clefs  des  Reliques  que 
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ledit  Robertet  avoit  gardées  depuis  le  départ  du  Roi  Charles  VIII 
pour  la  conquête  du  Royaume  de  Naples  5  &  décharge  donnée 
le  1 1  Mars  de  la  même  année  par  ledit  Sieur  de  Montmorency 
à  ladite  veuve  ,  des  huit  Clefs  des  Reliques  en  deux  trouf- 
feaux  ,  en  s'en  chargeant  après  l'Inventaire  &  recollement 
deldites  R.eliques  faits  en  préfence  du  Tréforier ,  &c  deux  Cha- 
noines de  la  Sainte-Chapelle ,  des  P.  P.  Préfidens  du  Parlement 
&  de  la  Chambre  des  Comptes ,  deux  Maîtres  des  Comptes  , 
de  l'Archevêque  de  Vienne ,  premier  Aumônier  du  Roi  ,  &c  de 
TEvêque  d'Angoulême. 

Le  6  Août  1 45 1  ,  le  Collège  de  la  Sainte-Chapelle  aflifta  au      Mort  de 
convoi  de  Charles  VII  décédé  le  11  Juillet ,  à  Mehun-fur- Yevre  en    Charles  VIL 
Berry  ,  âgé  de  cinquante-neuf  ans  &  demi.  Son  corps  fut  porté 
à  Paris  le  5  Août  au  foir  &  dépofé  dans  TEglife  du  Prieuré  de 
Notre-Dame-des-Champs ,  au  Fauxbourg  Saint- Jacques. 

En  1483,  la  fanté  de  Louis  fe  trouvant  fort  altérée,  &  tous  Mort  de 
les  foins  des  Médecins  ayant  été  employée  inutilement,  ce  Prince  Louis  XI. 
eut  recours  aux  remèdes  furnaturels  ,  &  fe  fit  apporter  au 
Pleffis-les-Tours  quantité  de  Reliques  de  la  Sainte-Chapelle  & 
d'ailleurs  ,  du  nombre  defquelles  fut  la  Sainte-Ampoule  de 
Reims,  qui  n'avoit  jamais' été  transférée  (i).  Claude  de  Mont- 
faucon  ,  Gouverneur  d'Auvergne  &  plufieurs  Prélats  furent 
nommés  pour  les  conduire.  La  Sainte-Ampoule  arriva  le  31 
Juillet  à  la  Sainte  -  Chapelle  ,  ou  elle  fut  mife  en  dépôt  ,  & 
gardée  par  les  Religieux  de  Saint-Remi  qui  l'avoient  apportée. 
Le  lendemain  premier  Août ,  la  Croix  de  Vidoire  ,  &c  la  Verge 
de  Moïfe ,  furent  tirées  de  la  grande  Chafle ,  en  prélence  de 
VEvêque  de  Marfeille  &  de  plufieurs  Prélats  &  Seigneurs.  Le 
Collège  de  la  Sainte-Chapelle,  accompagné  des  Religieux  de 
Saint-Remi  portant  la  Sainte-Ampoule ,  alla  proceflîonnellement 


(1)  Philippe  de  Comines  dit  que  le  Roi  avoit  envie  d'en  prendre  pareille 
©nûion  que  celle  qu'il  avoit  pris  à  fon  Sacre  ,  &  que  plufieurs  lui  confeil- 
loient  de  s'en  faire  oindre  tout  le  corps. 
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avec  les  Reliques ,  jufqu'à  la  Porte  Saint-Jacqués ,  d'où  il  députa 
deux  Chanoines^pour  les  porter  au  Roi. 

Au  milieu  de  tous  ces  fecours  le  Roi  mourut  le  famedi  30 
Août ,  &  le  1 1  Septembre  le  Collège  de  la  Sainte-Chapeile  alla 
proceflîonnellement  à  Notre-Dame  des-Champs ,  au-devant  de  la 
Croix  de  Viâoire  &  de  la  Verge  de  Moïfe ,  qui  furent  rap^ 
portées  à  Paris ,  &  remifes  dans  la  grande  Châfle  ,  d'où  elles 
n*ont  été  tirées  depuis  que  pour  des  proceffions  folemnelles ,  & 
extraordinaires.  La  Sainte-Ampoule  fut  reportée  à  Reims  le 
lendemain,  &  accompagnée  hors  de  Paris  par  les  Evêques  de 
Paris  ,  de  Marfeille  &  autres  ,  le  Collège  de  la  Sainte-Chapelle , 
les  Religieux  mandians ,  &  lesEglifes  Collégiales, &Paroiflîales 
de  Paris 

En  1484,  le  jour  la  Pentecôte  le  Roi  Charles  VIII  alla 
entendre  la  Mefle  à  la  Sainte-Chapelle.  On  y  fit  félon  Tufage 
la  cérémonie  de  l'Ange ,  à  laquelle  il  prit  tant  de  plaifir  qu'il 
demanda  à  la  revoir  un  autre  jour  î  ce  qui  fiit  exécuté  les  6 
&  I }  Juillet.  A  cette  dernière  époque  le  Roi  fit  ouvrir  la 
Châfle  des  ReliqiTes ,  &  les  fit  voir  à  tous  les  Princes  de  fon 
fang  qui  étoient  préfëns. 

Pour  l'intelligence  de  cette  Cérémonie  ,  il  faut  favoir  qu'au 
rapport  de  Guillaume  Durand ,  Evêque  de  Mendè  ,  dans  Ion 
Livre  intitulé  Rationale  Divinorum  Officiorun^  lib.  6j  cap.  107  ^ 
dans  quelques  Eglifes ,  pendant  la  Profe  de  la  Meffè  du  jour  de 
la  Pentecôte ,  on  jettoit  des  voûtes  quelques  étoupes  allumées 
en  manière  de  langues  de  feu  ,  un  ou  plulîeurs  pigeons  blancs  ,  • 
&  des  fleurs  pour  repréfenter  la  defcente  du  Saint  -  Efprit  fur 
les  Apôtres  ,  &  la  diverfité  des  langues  qu'ils  parlaient.  A  la 
Sainte  Chapelle  on  voyoit  defcendre  de  la  voûte  la  figure  d'un 
Ange  ,  tenant  un  Biberon  d'argent  avec  lequel  il  verloit  de 
l'eau  fur  les  mains  du  Célébrant. 

Lettres  de  Charles  VIII  du  29  Août  1488  ,  regifl:rées  à  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  par  lefquelles  &  fur  la  demande  des  Tréforier 
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&:  Chanoines  de  la  Sainte-Chapelle  ,  il  leur  donne  la  Maifon     Logement 
Canoniale  d'Artus  d'Aulnoy,  life  Cour  du  Palais  du  côté  de    ^^^^ûé  aux 
la  rue  de  la  Barillerie  ,  pour  y  loger  déformais  &rpour  toujours  ,      ^, 
leurs  Chapelains  &  Clercs;  abandonnant  en  récompenfë  audit 
d'Aulnoy  ,  &  unifiant  à  fa  Chanoinie  une  petite  Maifon  ,  fife       Preuv. 
dans  le   Palais    devers  Galilée  ,  avec   le  Jardin  fis  au  même 
endroit ,  &  qui  dépendoit  de  la  première  Maifon  dudit  d'Aulnoy. 
Plus  en   1512  ,  François  I  par  Lettres  du  26  Février,  adreflees       Preuv. 
aux  ïréforier   &  Chanoines  ,   leur  permit  de  ne  plus   loger 
avec  eux   leurs  Chapelains  &  Clercs ,   confentant  que  lefdits 
Chapelains  &  Clercs  reftent  dans  la  Maifon  qui  leur  avoit  été 
affeûée  par  Lettres  de  Charles  VIII ,  pourvu  que  les  Tréforier 
&  Chanoines  foient  tenus  de  les  vifiter  fouvent ,  &  les  mal 
vivans  révoquer. 

Lettres  de  Charles  VIII ,  de  Tan  1 45?<> ,  par  lefquelles  il  accorde  à  Droit  de 
MM.  de  la  Sainte-Chapelle  le  droit  de  prendre  tous  les  ans  dans  le  I^«ï^<^-61é. 
Grenier-à-Sel  de  Paris ,  deux  muids  de  fel ,  mefure  de  Paris , 
pour  partager  entr  eux  ,  en  payant  le  droit  du  Marchand ,  mais 
fans  payer  aucun  droit  de  Gabelle  &  crue.  Ces  Lettres  furent 
confirmées  par  Lettres  de  Louis  XII  de  Tan  1498  ,  adreflees 
à  la  Chambre  des  Comptes  ;  il  paroît  que  MM.  de  la  Chambre 
procédant  à  l'enregiftrement  defdites  Lettres  ,  en  avoient  limité 
le  privilège  à  dix  ans ,  &  pour  la  quantité  d'un  muid  feulement , 
mais  que  le  Roi  ordonna  de  procéder  à  la  vérification  de  fes 
Lettres,  ^  faire  jouir  MM.  de  la  Sainte-Chapelle  des  deux 
muids  de  fel  par  an  ,  pour  être  diftribués  entr'eux  comme  ils 
aviferoient  bon  être.  Lettres  de  François  I  du  14  Janvier  1517  , 
ordonnant  à  MM.  de  la  Chambre  des  Comptes  de  faire 
jouir  MM.  de  la  Sainte  -  Chapelle  de  deux  muids  de  fel , 
nonobftant  la  révocation  de  pareils  dons  &  privilèges  faite 
depuis  peu. 

Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  du  20  Février  de  la  même 
année ,  portant  que  MM.  de  la  Sainte-Chapelle  jouiront  d'un 
muid  de   fel  feulement  ,  en  payant  le  droit  Marchand  ,  & 
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qu'ils  fourniront  le  rôle  des  noms  Se  furnoms  des  Tréforier , 
Chanoines ,  Bénéticiers  ,  Suppôts  &  Habitués ,  auxquels  aura 
été  dilltibué  le  fel ,  pour  ledit  rôle  être  rapporté  à  k  Chambre 
par  le  Grenetier  à  la  redJition  de  lés  comptes. 

Sous    Henri  IV  ,  la  Sainte-Chapelle  fit  des  pourluites  pour 
faire  rétablir  dans  la  jouiiTance    des  deux  muids  de  fel  que  la 
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Le  18    Avril   1498,  le  Collège  de  la  Sainte  -  Chapelle  alla      Mort  iê 
proceffionnellement  jufqu'à  Notre-Dame-des-Champs  au-devant  Charles  VIII. 
du  corps  de  Charles  VIII ,  décédé  le  6  dudit    mois ,  &  l'ac- 
compagna  le    lendemain   jufqu'à   la   croix  brifée   près  Saint- 
Denis  en  France. 

Le  Vendredi  25  Août  1503,  un  écolier  âgé  de  21  ans  nommé  Sacrifége 
Edmond  de  la  Foflè ,  étant  entré  dans  la  Sainte-Chapelle  pen-  commis  à  la 
dant  la  Grand'Mefle  ,  arracha  la  lainte  Hoftie  des  mains  d'un  Ste-Chapelle. 
Prêtre  qui  difoit  la  Mefle  dans  la  nef,  &:  s'enfuit.  Comme  il 
vit  qu'on  couroit  après  lui ,  il  la  "mit  en  pièces  dans  la  cour 
du  Palais  devant  la  Chambre  des  Comptes  ;  il  fut  arrêté  &c 
mis  à  la  Conciergerie.  Dès  que  la  Grand'MeflTe  fut  finie  le 
Prêtre  officiant  accompagné  de  tout  le  Clergé  de  la  Sainte- 
Chapelle  alla  proceffionnellement  recueiUir  ce  qui  étoit  refté 
de  la  fainte  Hoftie  fur  le  pavé  j  on  mit  durant  quelques  jours 
un  drap  d'or,  &  deux  cierges  allumés  à  l'endroit  où  THoftie 
avoit  été  jettée  5  le  pavé  fut  levé  ,  porté  avec  les  morceaux 
de  l'Hoftie  au  Tréfbr  de  la  Sainte-Chapelle  ,  &  honoré  comme 
Relique  :  le  Dimanche  fuivant  le  Collège  de  la  Sainte-Cha- 
pelle accompagné  des  quatre  Ordres  Mandians  &  des  Religieux 
Mathurins  fit  une  proceffion  folemnelle  du  Saint  Sacrement , 
tant  pour  la  réparation  du  facrilége  que  pour  la  converfion 
du  coupable.  Le  père  &  la  mère  dans  l'intervalle  vinrent 
d'Abbeville  où  ils  vivoient  en  gens  de  bien  &  en  grand  crédit 
dans  le  pays  ;  le  père  n'ayant  pu  vaincre  l'obftination  de  fon 
fils  le  renia  de  dépit ,  &  voulut  même  le  tuer  ;  la  mère  mourut 
d'afflidion.  La  Fojflè  eut  le  poing  coupé  à  l'endroit  où  l'Hoftie  avoit 
été  rompue  ,  delà  il  fut  conduit  au  marché  aux  Pourceaux ,  où  il 
fut  brûlé  vif  &  réduit  en  cendres ,  ayant  été  affiflé  jufqu'à  la  mort 
par  Jean  Standon  ,  &  deux  Religieux  l'un  Jacobin  &  l'autre 
Cordelier ,  tous  trois  Dodeurs  en  Théologie  ;  il  perfifta  jufqu'à 
la  fin  à  dire  qu'il  tenoit  à  la  loi  de  nature  &  on  prétendoit  que 
(on  erreur  venoit  d'avoir  fréquenté  certains  écoliers  Efpagnols 
qui  prirent  la  fuite  quand  ils  furent  fon  attentat.  Les  Médecins 
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en  quarante  Articles  j  fous  le  titre  de  Réformation.  Il  témoigne 
au  commencement  de  cette  Charte  avoir  appris  avec  douleur 
que  les  Eccléfiaftiques  de  la  Sainte-Chapelle  n'avoient  ni  amour , 
ni  charité  les    uns  pour  les   autres ,  &:  qu'à    raifon  de  leurs 
différens  procès  ,  on   les  voyoit  plus   fouvent   à  la    porte  des 
Juges  ,  &  au  pied  des  Tribunaux  ,  qu'à  l'Office  &  aux  Autels, 
contre  les  pieufes  intentions  de  Saint  Louis  &:  des  autres  Fon- 
dateurs -,   puis  pour    donner  aux  Tréforier ,  Chanoines ,   Cha- 
pelains &  Clercs  ,   une  règle  de  vie  conforme  aux  anciennes 
fondations  ,  &:  pour  que  le  Service .  Divin  fût  célébré  avec  la 
même  folemnité  que  par  le  pafle ,  après  avoir  fait  examiner  tou- 
tes les  Chartes  ,  Statuts  &  Ordonnances  des  Rois  concernant 
la  Sainte-Chapelle  ,   &   s'en  être  fait  rendre  compte  dans  fon 
Confeil ,  Sa  Majefté  ordonne  que  fuivant  les  anciens  établiflè- 
mens  ,  le  Tréforier  &  les  autres  Chanoines  auront  chacun  un 
Chapelain-Pïrêtre ,  &  un  Clerc-Diacre  où  Sous-Diacre  ,  qu'ils 
feront  tenus  de  loger  &  de  nourrir  honnêtement  en  leurs  liiai- 
fons  ;  que  le  Tréforier  fera  Prêtre  ,  &:  que  la  Tréforerie  ne  pourra 
être  conférée  qu'à  un  Prêtre  ,  félon  TOrdonance  de  Charles  VI , 
confirmée   au   Concile  de   Confiance  ;  que  les  Canonicats  ne 
pourront  pareillement  être  conférés  qu'à  des  Prêtres.  Que  les 
Chapelains   &  Clercs    ne  pourront   être  deflitués  qu'en  vertu 
d'une  Sentence  uniforme  du  Tréforier ,  &  de  deux  perfonnes 
non    fufpedes  &:    Eccléfiaftiques  ,    qu'il    aura  appellées    pour, 
juger  avec  lui.  Que  celui  qui  fera  nommé  pour  Chapelain  ou 
Clerc  par  un  des  Chanoines ,  fera  préfenté  au  Tréforier ,  fous 
un  mois ,  par  le   nominateur  ,  &  renvoyé  par  le  Tréforier  ou 
fon  Vicaire  ,   au    Chantre   qui   l'examinera   le  jour  fuivant, 
pour  après  l'examen  fait ,  le  Tréforier  ,  en  préfence  du  Char 
noine  nominateur  &:  des  autres  Chanoines  ,  le  recevoir  à  fer- 
ment  dans    la  Sacriflie  ,  &  lui  marquer  fa  place  au  chœur. 
Que  faute  par  le  Chanoine  nominateur ,  de  préfenter  fon  Cha- 
pelain ,  ou  Clerc ,  dans  un  mois  ,  le  Tréforier ,  le  mois  paifé , 
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pourra  en  nommer  un  de  plein  droit ,  en  obfervant  les  formalité 
ci-deflus.  Que  chacun  des  trois  Marguilliers  aura  un  Clerc 
qui  donnera  bonne  &  fuffifante  caution  ,  &  que  ces  trois 
Clercs  (i) ,  avec  celui  des  Chapelains  qui  fera  en  femaine ,  feront 
obligés  de  pafler  la  nuit  à  la  Sainte-Chapelle ,  pour  la  garde  des 
Reliques  &:  du  Trëfor.  Ce  Règlement  enregiftré  au  Parlement 
le  4  Août  1 5  3  4 ,  contient  plufieurs  autres  articles  qui  ne  regar- 
dent que  les  diftributions  manuelles.  Entr'autres ,  fuivant 
un  ancien  Statut  lait  en  izp^  ,  par  Pierre  d'Ailly,  alors 
Tréforier  de  la  Saint- Chapelle ,  il  èft  dit  que  les  Tréforiér 
&  Chanoines  pourront  s'abfenter  pendant  un  mois  ,  foit 
de  fuite ,  foit  par  '  intervalle  ,  fans  perdre  les  diftributions  , 
pourvu  qu'ils  ne  foient  point  abfens  les  jours  de  Noël ,  de 
Pâques ,  de  la  Pentecôte  ,  de  l'Invention  &  de  l'Exaltation  de . 
la  Sainte-Croix  &  de  la  Couronne  d'épines  de  notre  Seigneur^ 
de  l'Aflbmption ,  de  la  Nativité ,  de  la  Purification  ,  &  de  l'An- 
nonciation  de  la  Sainte- Vierge  ,  de  Saint-Louis ,  de  la  Sufcep- 
tion  des  faintes  Reliques  ,  de  la  Touflaint ,  &:  de  la  Dédicace 
de  la  Sainte  -  Chapelle.  L'heure  fixe  de  l'entrée  aux  Oflices 
Divins  pour  gagner  les  diftributions ,  eft,  à  la  Meflè,  avant  la 
fin  de  l'Epître ,  &  aux  Heures  Canoniales  availt  le  G/oria  Patri 
du  premier  Pfeaume  ;  &  Ton  doit  y  demeurer  jufqu'à  la  fin. 
Quant  aux  fix  Chapelains  perpétuels  fondés  à  la  Sainte-Chapelle , 
&  obligés  à  la  réfidence ,  s'ils  s'abfentent  pendant  deux  mois , 
le  Tréforier  doit  les  avertir  de  leur  devoir  y  &:  s'ils  négligent 
après  cela  de  s'y  ranger ,  permis  au  Tréforier  d'employer  contre 
eux  les  voies  de  droit,  pour  les  priver  de  leurs  Bénéfice^.  Ces 
Chapelains  font  celui  fondé  «par  Philippe-le-Bel  en  \i%6\  celui 
-fondé  par  le  même  en  i-i&p  ,  pour  dire ,  au  moins ,  quatre  Mef- 
fes  des  Morts  par  femaine  à  l'Autel  de  Saint-Clément ,  à  la  Cha- 


(i)  Par  la  fuite  le  nom  de  Marguilliers  eftrefié  à  ces  trois  Qèrcs. 
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pelle-bafle  ;  un  autre  fondé  par  le  même  en  i  zp  i ,  pour  célébrer 
pareillement  à  l'Autel  de  Saint-Blaife ,  à  laChapelie-bafle  >  un  qua- 
trième fondé  Tan  ijoi ,  par  le  même  Roi  en  l'honneur  de  Saint 
Nicolas  &  de  Saint  Louis  ;  un  cinquième  fondé  en  1 3 1 8 ,  à  T Autel' 
de  Saint- Jean  TEvangélifte;  enfin  un  fixieme  fohdé  en  i335>, 
en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge  &  de  Saint  Venant.  Si  quel- 
qu'un des  Chapelains  ou  Clercs  tombe  malade ,  il  recevra  ks 
diftributions  en  entier ,  comme  s'il  avoit  affifté  à  l'Office  Divin. 
Enfin  pour  récompenfër  les  Enfans  de  chœur  qui  auront  paflë 
leur  jeuneflè  au  Service  de  la  Sainte- Chapelle  ,  le  Roi  veut  que 
le  Tréforier  en  choififlè  deux  qu'il  jugera  les  plus  propres  à 
l'étude ,  &  les  préfente  au  Confeflèur  de  Sa  Majefté  pour  être 
par  lui  pourvus  de  deux  Bourfes  au  Collège  de  Navarre  defti- 
nées  à  ces  Enfans.  Le  Tréforier  eft  chargé  de  nommer  un 
Diftributeur ,  du  nombre  des  Habitués  de  la  Sainte-Chapelle. 
Les  Chapelains  &  Clercs  font  exclus  des  Affemblées  des  Tré- 
Ibrieif  &  Chanoines ,  même  pour  l'acceptation  des  fondations , 
la  nomination  du  Receveur ,  &  l'audition  des  comptes.  Tous 
les  Chapelains  de  la  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris ,  font  tenus 
de  donner  au  Tréforier  un  état  figné  du  Greffier  de  l'Officia- 
lité  dudit  Tréforier  ,  de  tous  les  ornemens ,  calices ,  joyaux  & 
autres  effets  à  eux  appartenans ,  comme  aiiffi  de  remettre  aux 
Archives ,  ou  Tréfor  de  là  Sainte-Chapelle ,  toutes  lettres ,  titres , 
renfeignemejis  &  monumens  originaux  concernant  leurs  Cha- 
pelles ;  &  feront  tenus  en  outre  de  comparoître  tous  les  ans 
le  mercredi  d'après  le  Dimanche  des  Brandons  ,  dans  la  mai- 
fon  du  Tréforier  ,  pour  lui  certifier  de  leurs  fervices  ref- 
pedifs. 

Enfin  pour  obvier  aux  infolences  &  tumultes  qui  pourroient  Privilèges  des 
eau  fer  du  trouble  dans  la  Sainte-Chapelle,  le  Roi  permet  au  Huiffiers  de  la 
Tréforier  d'établir  trois  Bedeaux-Appariteurs  pour  affifter  à  tout  Ste-Chapelle. 
le  Service  Divin  &:  garder  les  portes  du  chœur  j  tant  pendan 
les  Offices ,  que  quand  il  y  aura  expofition  des  Reliques ,  &c 
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marcher  aux  Proceflîons ,  &c.  Lefquels  Huiflîers  à  cet  effet 
feront  exempts  de  tailles ,  droits  d'Aides  ,  &  de  toutes  autres 
impofîtions. 

Ladite  Charte  enregiftrée  à  la  Cour  des  Aides ,  le  1 1  Avril  1 5 1 1, 
a  toujours  été  confirmée  depuis  ,  notamment  par  Arrêt  de  la 
Cour  des  Aides  du  10  Juin  160^ ,  portant  que  ceux  de  la  Sainte- 
Chapelle  jouiront  des  privilèges  accordés  par  les  Lettres  de  1 520 
&  1521.  Déclaration  du  Roi  du  14  Avril  1^55  ,  fur  TEdit  de 
Sa  Majefté  du  mois  de  Janvier  1(33  4,  portant  confirmation  des 
privilèges  des  Tréforier ,  Chanoines  ,  Chapelains ,  Clercs  ,  Huif- 
lîers ,  Appariteurs  &  OflSciers  de  la  Sainte-Chapelle  ,  comme 
Domeftiques  &:  Commenfaux  de  la  Maifon  du  Roi ,  enregiftrée 
à  la  Cour  des  Aides  le  10  Mai ,  &  en  Téledion  le  11  Mai  i  <>J5. 
Arrêt  du  Confeil  du  7  Juillet  1 640 ,  rendu  en  faveur  de  Pierre 
Richer,  Huiffier  delà  Sainte- Chapelle,  contre  les  Habitans  du 
Village  de  Huitfou ,  qui  avoient  impofé  ledit  Richer  à  la  fom- 
me  de  100  liv.  pour  la  fubfîftance  des  Gens  de  guerre.  Sentence 
de  TElediion  du  1  Odobre  1 640 ,  qui  ordonne  que  Pierre 
Richer,  Huiffier  de  la  Sainte-Chapelle,  fera  rayé  du  rôle  de  la 
fubfîftance  de  la  Paroiffe  de  Huitfou,  &  que  la  fomme  pour 
laquelle  il  avoit  été  impofé  feroit  réimpofée  fur  les  contribua- 
bles de  ladite  Paroiflè.  Arrêt  du  Confeil  du  15  Février  1(^45  , 
qui  confirme  les  Huiffiers  de  la  Sainte  -  Chapelle  dans  leur 
exemption  de  taille  :  ordonne  que  leurs  cotes  feront  rejettées 
fur  les  autres  contribuables  ,  &  qu'ils  feront  rembourfés  des 
fommes  par  eux  payées.  Lettres-patentes  données  au  mois  de 
Janvier  1(354,  portant  confirmation  des  privilèges  des  quatre 
Huiffiers  de  la  Sainte- Chapelle ,  regiftrées  en  la  Cour  de  Aides 
le  17  Mai,  &c  en  TEledion  le  25  Juin  1659.  Lettres-patentes 
du  21  Septembre  i  (5  5  8  ,  portant  confirmation  des  privilèges 
accordés  aux  Huiffiers  de  la  Sainte-Chapelle.  Arrêt  de  la  Cour 
des  Aides  du  11  Juin  Ï727,  rendu  en  faveur  de  Pierre  GiUain, 
Huiffier  de  la  Sainte-Chapelle ,  contre  les  Habitans  de  Clichy- 
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la-Garenne,  ordonnant  que  la  cote  dudit  Gillain  fera  rayée 
du  rôle  des  contribuables ,  &  que  la  fomme  à  laquelle  ledit 
Gillain  avoir  été  impofé  lui  feroit  reftituée.  Arrêt  de  la  Cour 
des  Aides  du  25  Novembre  1745  >  portant  confirmation  des 
privilèges  accordés  aux  Huiffiers  de  la  Sainte-Chapelle ,  ainfi 
qu'aux  Chanoines ,  Chapelains  &  autres  Bénéficiers  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  à  la  charge  par  eux  de  faire  apporter  au  Greffe  de 
ladite  Cour ,  un  état  contenant  les  noms  &  qualités  defdits 
Officiers ,  à  peine  de  déchéance  defdits  privilèges.  Il  y  a  long* 
tems  que  les  privilèges  des  Huiffiers  peuvent  être  conteftés ,  faute 
d'avoir  été  confirmés  depuis  Louis  XIV. 

Le  1 5  Odobre  1 5 1 1  ,  à  Toccafion  des  Proceffions  ordonnées 
par  le  Roi ,  pour  la  confervation  de  Sa  Majeflé ,  François  Pon- 
cher ,  Evêque  de  Paris  ,  en  préfence  de  M*^  Lizet ,  Avocat-Gé- 
néral ,  &  de  fon  avis ,  déclara  fur  Requête  de  TOfiScial  du  Tré- 
forier ,  que  par  les  fondions  Epifcopales  qu'il  avoir  defïèin  de 
faire  dans  la  Sainte-Chapelle  ,  ou  il  alloit  en  proceffion  par 
ordre  du  Roi ,  il  ne  prétendoit  porter  aucun  préjudice  aux  pri- 
vilèges de  cette  Eglife. 

Le  17  Odlobre  1514  ,  le  Collège  de  la  Sainte- Chapelle  alla 
au-devant  du  corps  de  la  feue  Reine  Claude  de  France ,  femme 
de  François  I. 

Il  paroît  que  dès  Tan  i$i6  Ton  voyoit ,  avec  peine  ,  que  l'en- 
ceinte du  Palais  fut  garnie  d'échopes  qui ,  en  la  retréciffant , 
en  gatoient  Talped  ;  &  Ton  trouve  que  François  I  donna  cette 
année  des  ordres  pour  les  faire  fupprimer.  En  parcourant 
encore  aujourd'hui  ce  qui  refle  de  cette  enceinte ,  &:  en  lifant 
les  Lettres  de  ce  Prince ,  on  diroit  qu'elles  ont  été  expédiées  de 
nos  jours.  Confîdérant ,  dit- il,  qu'il  ne.  doit  être  conftruit 
aucunes  maifons  ou  loges  fans  fon  confentement ,  dans  l'en- 
ceinte du  Palais ,  qui  doit  être  clos ,  &  dans  lequel  le  Guet  Ce 
fait  toutes  les  nuits  au-dedans  6c  au-dehors  pour  la  garde  des 
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Reliques  de  la  Sainte-Chapelle  ,  du  Tréfor  des  Chartes  ,  des 
Regiftres  du  Parlement ,  Chambre  des  Comptes  &  autres  Jurif- 
didions  qui  s'y  tiennent  ^urnellement  5  &  que  fous  prétexte 
d'augmentation  de  fon  Domaine,  il  a  voit  été  bâti  plufieurs 
maifons  ,  loges  &  édifices  joignans  &  attenans  la  Sainte-Cha- 
pelle ,  la  grande  falle  du  Palais ,  Chambre  du  Tréfor  &  ailleurs , 
dans  la  cour  du  Palais  ,  par  gens  mécaniques  &  métiers,  demeu- 
rans  &  tenans  leur  ménage  &  feu  en  icelles ,  qui  rendent 
ledit  lieu  moins  sûr  ,  trop  fréquenté  ,  infeâ  &  fujet  à  ordures 
pefte  &  autres  maladies  contagieufes ,  &  autres  grands  dangers 
de  feu  ,  de  larcin ,  diminuant  l'enceinte  du  Palais  qui  doit  être 
ménagée  tant  pour  la  décoration ,  que  pour  l'accès  du  public  & 
des  équipages  qui  s'y  rendent  journellement  ,  que  pour  les 
entrées  des  Rois ,  Reines  &  Princes  étrangers  &  pour  les  Aflèm- 
blées  générales  &  ordinaires  h  pourquoi  Sa  Majefté  par  Let- 
tres-patentes du  1  Mars ,  adreflëes  à  la  Chambre  des  Comptes , 
ordonna  dé  faire  abattre  &:  démolir  toutes  les  maifons  de 
lefpece  fufdite ,  &:  qui  fe  trouveront  nuire  à  la  décoration  du 
Palais. 

Exemption        Le  16  Avril  on  fit  une  proceflîon  générale  à  la  Sainte-Cha- 
de  la  Saintô-  pelle ,  pour  remercier  Dieu  ,  de  la  délivrance  de  François  I ,  qui 

Chapelle,  ^voit  été  fait  prifonnier  devant  Pavie  par  les  troupes  de  l'Em- 
pereur Charles  V  ,  &  delà  conduit  en  Efpagne  au  château  de 
Madrid.  L'Evêque  de  Paris  officia.  La  vraie  Croix  fiit  portée 
à  la  Cathédrale  &  rapportée  à  la  Sainte  -  Chapelle  par  le 
Prélat ,  auquel  fiit  dit  &  déclaré  par  l'Avocat-Général  Lizet, 
que  la  cérémonie  qu'il  venoit  de  faire  ,  ne  pourroit  pré- 
judicier  à  l'exemption  de  '  la  Sainte-Chapelle.  Enfuite  il  fut 
paflë  ade  de  cette  déclaration  pardevant  Durand  ,  Notaire 
Apoftolique.  Le  Parlement  affilia  en  robes  rouges  à  cette 
proceffion.  ' 

Concile  Le  18   Juillet  1517,  fiit  donné    procuration   à  Richard  le 

dç  Sens.       RouUier,  Chanoine  de  la  Sainte- Chapelle,  par  les  Tréforier  & 
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Chanoines  ,  pour  comparoître  au  Concile  de  Sens  qiti  fe  tint 
à  Paris ,  à  l'Hôtel  de  Sens. 

Le  II  Juin  1518  ,  il  y  eut  uneproceffion  folemnelle ,  pour 
réparation  de  l'impiété  commife,  rue  des  Rofiers,  fur  une  image 
de  la  Vierge.  Le  Chapitre  de  Notre-Dame  &  le  Collège  de  la 
Sainte-Chapelle  formèrent  le  chœur ,  chantant  feuls  pendant  la 
marche. 

Il  y  avoit  en  1 551,  au  coin  de  la  rue  Aubri-Boucher,  près 
de  la  rue  Saint-Martin ,  une  image  de  la  Vierge  &  à  fes  côtés 
celles  de  faint  Fiacre  &  de  faint  Roch.  La  nuit  du  famedi  1 1 
Mai  on  creva  les  yeux  &  l'on  défigura  la  bouche  de  ces 
trois  images.  La  Juftice  avertie  de  ce  nouveau  fcandale  fit 
crier  publiquement  le  lundi  fuivant  défenfe  ,  fous  peine  de  la 
hart,  de  receler  les  malfaiteurs,  &  promit  dix  écus  de  récom- 
penfe  à  qui  les  découvriroit.  Le  mercredi  le  Collège  de  la 
Sainte-Chapelle ,  accompagné  de  la  Cour  du  Parlement ,  alla  en 
proceffion  fur  le  heu.  On  porta  la  vraie  Croix  fous  un  dais ,  & 
les  rues  étoient  tendues.  On  chanta  une  Antienne  de  la  fainte 
Vierge  devant  un  Autel  qui  avoit  été  préparé  au  pied  des 
images  ;  après  quoi  le  Clergé  de  la  Sainte-Chapelle  alla  dire  une 
Meflè  folemnelle  à  Saint-Merry.L'image  fut  fournommée  Notre- 
Dame  de  Patience. 

Le  I }  Odobre  de  la  même  année ,  le  Collège  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  alla  à  Saint-Antoine  des  Champs  pour  affifter  au 
convoi  de  Louife  de  Savoie  ,  femme  de  Charles  Comte  d'An- 
goulême,  &   mère  de  François  L 

Le  Dimanche  ii  Mai  1547,  fe  fit  le  convoi  du  Roi  Fran- 
çois 1  j  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  marcha  entremêlé  avec 
le  Collège  de  la  Sainte  Chapelle  ,  les  Aumôniers  &  Chantres  du 
Roi  à  la  droite  &  TUniverfité  à  la  gauche. 

Le  2(5  Juillet  1549 ,  Pierre  du  Chatel ,  Evêque  de  Mâcon  , 
&  Grand-Aumônier  de  France  ,  qui  avoit  été  Chanoine  de  la 
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Le  Roi  fait    Sainte-Chapelle  ,  apporta  aux  Tréforier  &  Chanoines  une  let- 
couper  un    tre  du    Roi,  par 'laquelle  il  leur  mandoit  de  lui  envoyer  un 

morceau  de  la  niQ^^eau  de  la  vraie  Croix  ,  de  la  couronne  d'e'pines  ,  & 
'  de  la  •  robe  de  pourpre  ;  en  conféquence  la  ChâflTe  des  Reli- 
ques fut  ouverte  le  lendemain  ,  &:  Ton  coupa  au  pied  de 
la  grande  croix  double  un  demi-doigt  du  bois  de  la  croix ,  de 
la  groflèur  de  cinq  grofles  épingles ,  un  morceau  de  la  couronne 
d'épines ,  &:  de  la  robe  de  pourpre  ;  le  tout  fut  mis  entre  les  mains 
de  TEvêque  qui  en  figna  une  cédule  au  bas  de  l'inventaire 
des  Reliques.  Depuis  cette  époque  il  n'a  été  coupé  de  bois 
de  la  vraie  Croix  ,  que  quatre  fois.  La  première  au  mois  de 
Septembre  1575  ,  pour  remplacer  la  croix  qui  fut  volée. 
La  féconde  au  mois  de  Juin  iC^yz,  pour  faire  un  reliquaire 
au  Duc  d'Anjou.  La  troifieme  le  10  Juillet  1745)  ,  pour 
rinfiinte  d'Efpagne-  ,  &  la  quatrième  le  1  Avril ,  pour  la 
Chapelle  de  Chorfy  -  le  -  Roi  ,  •  dont  on  venoit  de  faire  la 
dédicace. 

Donation  des       Par    Teftàment    du  4  Septembre   1550,  Michel    Durand  , 
biens  fis  à    Chapelain  perpétuel  de  la  Chapelle   de  Saint-Clément ,  donna 
ncpus.       ^y^    Tréforier  &:  Chanoines   une  Maifon  à  Picpus  avec   les 
dépendances ,  quinze  arpens  de  terres  y  compris ,  ^  trente-dçux 
livres  de  rente  en  plufieurs  parties ,  pour  la  Fondation  de  fon 
Obit  fixé   au  Mercredi  de  la  femaine  Sainte,   &:  à  la  charge 
de  payer,  chaque  année  &  par  quartier ,  au  Chapelain  de  Saint- 
Clément  ,  la  fomme  de  dix  liv,  pour  augmentation  de  fon  gros. 
Il  donne   en   outre  en  faveur  des   Chapelains  perpétuels    une 
petite  Maifon  ,  fife  devant  la  grande ,  pour  la  fondation  de 
deux  Méfies  ,    que  ce  Chapelain  doit  célébrer    les  Mardi  & 
Mercredi  de  la  femaine  Sainte. 
Sacrilège  Le  17  Décembre  i5<>},    le  Collège  de  la  Sainte  -  Chapelle 

commis  dans   ^n^    ^^    Proceffion  à  Sainte  -  Geneviève ,    par    ordre  du   Roi 

Stc^nç£r.  ^^^^^^^  ^^'  ^^^^  ^^  Parlement  &  le  Corps- de -Ville.  On  y 
'  célébra  une  grand'-Meflç  pour  réparation  de  l'injure  faite,  cinq 

jours 
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^ours  avant  dans  cette  Eglife,  par  un  Jeune- homme  tranfportë 
de  dëfefpoir,  qui  avoit  arraché  la  Sainte  Hoftie  des  mains  d'un 
Prêtre  célébrant  la  Meflè  &  1- avoit  brifée  en  partie.  Le  Roi 
affifta  à  cette  Cérémonie  ,  accompagné  de  la  Reine  fa  mère  , 
des  Princes  &  Princeflès  du  Sang ,  des  Cardinaux  de  Bourbon  , 
de  Gui(è ,  de  Strozzi  ,  avec  nombre  d'Evêques  ,  de  Princes 
étrangers  ,  de  Ducs  &  Pairs ,  &  Seigneurs  de  la  Cour. 

Le  7  Juillet  1574  ,  le  Collège  de  la  Sainte-Chapelle  alla  au      Mort  de 
Château  de  Vincennes ,  dire  la  Mefle  pour  le  repos  de  Tame    Charles  IX. 
du  Roi  Charles  IX ,  décédé  le  j  o  Mai  î  les  Enfans  de  Chœur 
y  furent  menés  en  Coche. 

En    1575  ,    la  vraie  Croix  de   la   Sainte- Chapelle  que  Ton     Enlèvement 
étoit  dans  Tufage  d'expofer  à  Tadoratiori  des  Fidèles  ,  &  non  ^'^"  morceau 
le   principal    morceau  ,    fut    dérobée    dans   la    Sacriftie   ,    la    ~^  .*  ^^^® 
nuit  du  10  Mai.  Bonfons  dans  fes  Antiquités  de  Paris  marque  cte^chapelle. 
quelle  avoit. été  portée  à  Venife,  mais  il  n'y  eut  prefque  per- 
ibnne  qui  ne  crût  que  le  vol  ^n'étoit  qu'une  feinte,  &  que  le 
Roi  Henri  III ,  de  concert  avec  la  Reine  fa  mère  ,  avoit  permis 
d'envoyer  cette  Relique  en  Italie  ,  poijr  une  fomme  d'argent 
très  confidérable   qu^elle   vouloir  emprunter  ;  cependant  cette 
perte  eau  fa  une  grande  rumeur  dans  toute  la  Ville»  Le  Prévôt 
des  Marchands  &  les  Echevins  firent  garder  les  Portes  de  la 
ViUe  ,  avec  ordre  non  -  feulement  de  ne  laiiTer  fortir  qui  que 
ce   fut,   fans  le  fouiller,    mais   encore  aux  Capitaines  de  la 
Rivière  &  aux  Paflèurs ,  tant  à  l'égard   des  paquets  ,  coffres  , 
hardes  &:  autres  chofes  femblables ,  qu'à  l'égard  des  Perfonnes  : 
ils  firent  en  outre  publier ,  à  fon  de  trompe ,  une  Ordonnance 
par  tous  les  Carrefours,  portant  que  quiconque  révéleroit  le  nom 
du  Raviflèur  ,    ou   qui  découvriroit   le  Reliquaire ,   eût  à  le 
rapporter  inceflamment ,  avec  promefle  de  cinq  cents  écus ,  & 
d'impunité  pour   le  Raviflèur  ;   mais   quelque  diligence  qu'on 
pût  faire,  le  Reliquaire  ne  fut  point  retrouvé. 

Le. 'II  Mai,  on  commença-  à  faire  des  Prières  &  des  Procef- 
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fions  tous  les  jours ,  pendant  un  mois  j  pour  demander  à  Diecf 
le  recouvrement  de  la  vraie  Croix.  On  députa  au  Parlement 
&  à  la  Chambre  des  Comptes  ,  pour  faire  des  Remontrances 
fur  les  Loges  adoflees  au  Cimetière,  &  obtenir  de  les  faire 
fupprimer  ,  &  de  mettre  à  leur  place  des  grilles  de  fer ,  pour 
que  rien  a'oflfufquât  la  vue  tout  aut<>ur  de  TEglife  i  on  envoya 
fplliciter  fes  Paroifïès  à  faire  des  Proceflîons ,  &  à  implorer  le 
fecours  Divin ,  pour  recouvrer  la  vraie  Croix* 

Le  15  du  même  mois  ,  on  fit  une  Proceflîon  générale  de 
TEglife  de  Notre-Dame  à  la  Sainte  -  Chapelle ,  011%  Ton  chanta 
la  Meffe  ;  le  Roi,  la  Reine  mère,  avec  les  deux  autres  Reines, 
le  Dtic  d'Alençon  ,  le  Roi  de  Navarre ,  le  Parlement  en 
Robes  rouges ,  &  les  Prévôt  &  Echevins ,  affilièrent  à  cette 
Cérémonie. 

Au  mois  de  Septembre  ,  le  Roi  accompagné  de  Guillaume 
Rufé  ,   Evêque    d'Angers  ,    fon     Confèffeur  ,    &    d'Armand 
Sorbin,  Redeur  de   Saint -Foy,  fon  Prédicateur   ordinaire  , 
vint  à  la  Sainte-Chapelle  ,  cjû»  en  préfence  de  deux  Chanoines , 
il  fît  ouvrir  la  grande  Châfle  des  Reliques  ;  il  en  fît  tirer  la  grande 
Croix  &  en  fit  couper  une  portion  pour  être  montrée  au  P-euple 
le  jour  du  Vendredi-Saint ,  &  autres  jours  de  dévotion  ,  comme 
on  faifoit  de  celle  qui  avoit  été  donnée  par  Saint  Louis  à  cet 
effet,  &:  qui  avoit  été  volée.   Il  fît  don  de  cette  portion  aux 
Tréforier  &  Chanoines  j  leur  enjoignant  de  la  garder  foigneufe- 
ment ,  &:  ordonnant  aux  Gens  de  la  Chambre  des  Comptes  d'y 
tenir  la  main ,  &  de  conférer  avec  eux  pour  avifer  &  pourvoir 
à  la  sûreté  de  la  Sainte  -  Chapelle.    Cette  portion  de  la  vraie 
Croix  fut  depuis  coupée  &:  mife  en  plufîeurs  morceaux  ^  dont 
on  fît  en  1575  une  Croix  de  la  même  grandeur  qu'étoit  celle 
donnée  par  Saint  Louis.  On  Tenchâfla  dans  une  Croix  de  ver- 
meil ,  de  même  forme  &c  grandeur  que  l'ancienne.  Les  mêmes 
cryftaux ,  les  mêmes  pierreries  ^  &  le  même  foubaffement  qui 
fervoient  à  l'a^nci^nne  ,  fervent. à  la  nouvelle ,  au  bas  de  laquelle 
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il  y  a  trois  Couronnes  qui  font  le  corps  de  la  Devife  de 
Henri  1 1  1 5  TEvêque  de  Paris  fit  publier  aux  Prô*ies  des 
Paroiflès  de  la  Ville  ,  le  Dimanche  des  Rameaux  1 5  Avril ,  ce 
que  le  Roi  avoir  fait ,  &:  exhorter  le  Peuple  à  aller  adorer  la 
vraie  Croix  à  la  Sainte-Chapelle;  fur  quoi  l'Auteur  du  Journal 
d'Henri  III  ,  dit  que  le  Peuple,  &  tous  les  habitans  de  la 
Ville  de  Paris  furent  fort  joyeux  ,  &  fort  contens  de  cette 
noiivelle. 

Le  23  Février  157^,  en 'prëfence  de  la  Reine  mère,  du  Enlèvement 
Cardinal  de  Guife,  du  premier  Préfident  de  la  Chambre  des  ru^Js  \al2is 
Comptes ,  &  de  Marcel ,  Confeiller  du  Roi  &  Intendant  de  tirés  du  grand 
fes  Finances ,  on  tira  de  la  grande  Châfle ,  par  exprès  com- 
mandement du  Roi ,  cinq  gros  rubis  balais.  Les  quatre  pre- 
miers étoient  autour  du  Vafe  qui  contient  la  Couronne  d*Epines, 
&  le  cinquième  au  -  deflTus  du  Vafe  qui  contient  du  Sang  de 
Notre  Seigrleur.  Le  premier ,  en  forme  de  Rocher ,  &  percé  en 
trois  endroits ,  étoit  apprécié  foixante-dix  mille  écus.  Le  fécond 
approchant  de  la  couleur  de  Spinelle ,  percé  d'outre  en  outre , 
apprécié  trente  mille  écus.  Le  troifieme  ,  cabochon  rond,  percé 
&  apprécié  cinquante  mille  écus.  Le  quatrième,  cabochon  en 
forme  d'œuf,  apprécié  quarante  mille  écus.  l^e  cinquième, 
cabochon,  apprécié  foixante  dix  mille  écus.  Ces  cinq  Rubis 
flirent  portés  au  Roi,  le  même  jour,  fuivant  le  Procès- vexbal 
qui  en  a  été  dreflTé  par  le  fieur  de  Fifc  ,  Secrétaire  d'Etat  &  de 
ks  Finances;  &  on  ne  fait  ce  qu'ils  font  devenus,  finon  qu'il 
y  en  eut  trois  d'engagés  au  fieur  Le  Grand ,  Tréforier  des 
Menus ,  en  nantiflèment  des  fommes  qu'il  avoir  prêtées  à  S>  M. 
pour  les  néceffités  de  l'Etat.  Cet  engagement  fut  confirmé  par 
un  brevet  du  Roi  Henri  IV,  du  13  Septembre  ij8p,  par 
lequel  il  fut  ordonné  que  ces  Rubis  demçureroient  en  gage 
entre  les  mains  dudit  Le  Grand,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  en- 
tièrement payé  des  fommes  à  lui  du^ss.  Après  la  mort  de 
ht  grand,  arrivée  en  1590,  fa  veuve  les  remit  au  Duc  de 
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Sully ,  Surintendant  des  Finances  en  1601,  afin  d'être  pluï  faci- 
lement payée ,  &  dans  l'efpérance  que  le  Roi  voiidroit  les  retirer. 
lie  Duc  de  Sully  lui  en  donna  une  ReconnoilTance  avec  promeflè 
de  les  lui  remettre  quand  elle  l'en  requëreroit.  En  1  c  1 1 ,  la  veuve 
les  lui  ayant  demandé  ,  &  le  Duc  de  Sully  lui  ayant  répondu 
qu'il  les  avoir  remis  à  la  Reine  Marie  de  Médicis  lors  régnante , 
la  femme  Le  Grand  fe  détermina  à  pourfuivre  au  Confeil  le 
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Par  un  autre  Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  du  i  j  Odobre , 
L'Ordonnance    de    la  Chambre  fut   renvoyée  au  fécond  Bu* 
reau  ,  pour  avoir    une  nouvelle  vérification.   Le   fécond  Bu*-' 
reau  déclara  le  4   Juin    i(>4i  ,   qu'il  étoit  dû   aux  Héritiers 
des   fieur  &   dame  Le  Grand  ladite    femme  de    355,810  liv. 
Le    iz    Mars    1^45  ,    le    Procureur-  Général   qui   avoit  eu , 
en   conféquence   de   l'Arrêt  de   la  Chambre  ,  communication 
defdites    Letttes  ,    forma    oppofition,   à    la    vente    des    trois 
Rubis  ,    fous    prétexte   qu'ils    étoient    du    nombre   des    cinq 
qui  avoient  été  ôtés  ,    fous  le  règne   d'Henri   III ,    des  Reli- 
quaires de   la  Sainte  -  Chapelle  \  qu'ainfi  ils  étoient  meubles  de 
l'Eglife  &  de  la  Couronne,  qui  ne  pouvoient  être  engagés  ni 
aliénés  \  requérant  qu'en  faifant  droit  fur  fon  oppofition ,  il  filt 
ordonné   que  les  Rubis  feroient  remis  es  mains  de  M,  le  pre- 
mier Préfident ,  pour  être  réintégré*  dans  le  Tréfor  de  la  Sainte- 
Chapelle  j    n'empêchant  après  vérification  faite  des  dettes ,  que 
les  Héritiers  ,    ou  ayant  caufe  dudit  Le  Grand ,  fe  retiraflènt 
par  devers  le  Roi  ou  fon   Confeil ,  pour  leur  être  pourvu  , 
fur  leur  principal  &  intérêt,  ce  que  de  raifon;  en  conféquence 
les   Héritiers    s'adreflerent    au    Confeil  ,  &   fur   leur  Requête 
intervint  Arrêt  du  7  Mai  1^4}  ,   portant  qu'il   feroit  procédé 
à  la  vente  des  Rubis  ,  au  plus  offrant  &c. ,  &  que  le  fieur  de 
Fieubet,  Tréforier  de  l'Epargne ,  leur  délivreroit  des  quittances 
jufqu'à    concurrence   du    prixj    qu*il    feroit    permis  à    toutes 
perfonnes  de  les  acheter  ,  les  tranfporter  hors  du  Royaume  > 
&    en    difpofer    ainfi    qu'elles    a vi (croient    bon    être  \    enfin 
que  ledit  Arrêt  feroit  exécuté ,  nonobftant  toutes  oppofitions , 
faites  &  à  faire ,  par    le  Procureur  -  Général  de  U  Chambre , 
&  qu'à  cette  fin  toutes    Lettres   néceflaires  feroienjt  expédiées. 
Sur  Lettres  -  patentes   du  5  Odobre     (^45  ,   rendues  fur  ledit 
Arrêt,  la  Chambre  ^t%  Comptes  ordonna  que.  les  trois  Rubis 
feroient  vendus  au  plus  offranr ,  en  la  manière  &  place  accou- 
tumée, par  M^Lefevre,  Confeiller-Maître  Rapporteur,  lePfo- 
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cureur-Génëral  du  Roi  ou  fon  Subftitut,  &  lefdits  Héritiers 
prëfents  ;  que  lors  de  la  vente,  il  feroit  fait  déclaration  de 
la  faculté  donnée  à  l'Adjudicataire  de  pouvoir  tranfpcrter  lefdits 
Rubis  hors  du  Royaume  ,  &c. ,  pour  après  la  vente  être  les 
deniers  en  provenans,  portés  es  mains  dulréforier  de  l'Epar- 
gne ,  &  par  lui  payés  aux  Héritiers  jufqu'à  la  concurrence  dt 
355,810  liv.  En  vertu  de  cet  Arrêt  les  publications  furent  faites 
&  les  affiches  mifes ,  mais  intervint  un  autre  Arrêt  de  la 
Chambre  ,  en  date  du  30  Mai  16^6  ,  qui  en  receviant  un 
nommé  La  Vergne  oppofant  à  la  vente  ,  lui  donna  Aûe 
de  fon  oppofîtion  ,  &  ordonna  que  les  Rubis  feroient  mis 
au  GreflFe  de  la  Chambre  ,  pour  y  être  confervés  à  qui 
il  appartiendroit.  Autre  Arrêt  de  la  Chambre,  du  16  Juin  de 
la  même  année ,  qui  en  ftatuant  fur  la  Requête  du  Procureur- 
Général  ,  s'oppofant  à  la  vente  des  Rubis  ,  attendu  que  les 
Héritiers  des  fîeur  &  dame  Le  Grand  étoient  intéreflTés  dans  la 
correâion  de  quelques  comptes  des  cinq  godes  Fermes  , 
ordonna  qu'il  feroit  furfis  à  ladite  vente  pour  fix  mois ,  pendant 
lefquels  le  Procureur  -  Général  feroit  mettre  la  corrediori  en 
état.  Autre  Arrêt  de  la  Chambre  ,  du  i  p  Novembre  de  la  même 
année ,  qui  déboute  La  Vergne ,  faute  d'avoir  rien  pu  juftifier 
contre  les  Héritiers ,  le  condamne  aux  dépens ,  &  difpenfe  les 
Héritiers  de  mettre  les  Rubis  au  Greffe.  Enfin  ,  lorfque  Tlnf^ 
tance  de  correction  fut  inftruite  &  prête  à  être  jugée  , 
M  M.  de  la  Sainte  -  Chapelle  demandèrent  à  être  ,  &:  fiirent 
reçus  intervenans  &  oppofans  à  la  vente  des  Rubis  j  difant 
qu^ils  faifoient  partie  de  ceux  qui  avoient  été  tirés  par  le  feu 
Roi  Henri  III  du  Tréfor  de  la  Sainte  -  Chapelle  5  fur  ce  ,  il 
fut  écrit  &  produit  de  part  &  d'autre  ,  après  quoi  les  Héri- 
tiers eflimant  avoir  fufîîfamment  juflifié  que  MM.  de  la  Sainte- 
Chapelle  n'avoient  aucun  droit  ,  &:  Faflàire  étant  en  état 
d'être  jugée ,  tout  demeura  en  fufpens ,  à  raifon  des  troubles 
furvenus  pour  lors  ,  &  d'autres  empêchemens  qui  fe  fuccéde- 
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rent  ,  de  manière  que  l'on  ignore  ce  qui  fut   jugé  en  défi- 
nitif. 

Feu  M.  Chaillon,  Maître  des  Comptes  ,  qui  vivoit  encore 
en  1^55  a  dit ,  que  ces  Rubis  ayant  été  engagés  par  le  Roi , 
il  y  avoit  eu  des  droits  aflîgnés  pour  le  rembourfement  des 
fommes  prêtées  ;  que  les  Engagiiles  furent  rembourfés ,  &  au-delà , 
&:  qu'il  étoit  de  fa  connoiflance  que  la  famille  qui  les  avoit 
pris  en  gage,  avoit  eu  de  continuels  malheurs  depuis  ce  tenis 
là. 

A  la  fuite  des  pièces  étant  à  la  Chambre  des  Comptes ,  con- 
cernant ces  Rubis  ,  fc  trouve  une  Note  écrite  &  fignée  de 
la  main  de  M.  le  premier  Préfident  5  elle  eft  conçue  en  ces 
termes  :  Ce  3  Février  1  <îp  i  ,  J'ai  vu  y  avec  M.  du  Meti  y  l* Inven- 
taire des  Meubles  de  la  Couronne  ^  dont  le  Gardien  qui  ejl  fous  lui 
tft  chargé  ;  quil  y  a  trois  Rubis  des  cinq  contenus  en  ce  Mémoire  ^ 
qui  fe  trouvent  compris  dans  cet  Inventaire ,  &  qui  ont  été  retirés 
de  la  famille  de  M.  Daurat  ;  f avoir  celui  qui  efi  percé  en  trois 
endroits  ^  celui  qui  efl  en  forme  d*Œufy  &  celui  qui  ri  eft  point 
percé  du  tout.  Il  m'a  dit  qu'il  y  avoit  à  la  Chambre  un  grand 
Arrêt  fur  tous  ces  Rubis  y  qu'il  faudra  chercher  pour  avoir 
éclaircijfement  de  ce  que  font  devenus  les  deux  autres  ^  &c. 
Signé  NicoLAY. 

Le  11  Août  1^97,  fur  l'ordre  donné  par  le  Roi  Louis  XIV, 
au  Préfident  du  Metz  ,  Garde  des  Diamans  de  la  Couronne  , 
on  ouvrit  la  Châfle  'des  Reliques  en  préfence  des  Tréforier  & 
Chanoines ,  &  du  premier  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes 
qui  avoit  apporté  les  Clefs  ,  &  Ton  confronta  trois  Rubis 
balais ,  dont  le  Préfident  du'  Metz  étoit  porteur ,  avec  les 
Chatons  des  trois  Rubis  ,  que  le  Roi  Henri  III  avoit  fait 
ôter  en  1576  du  Reliquaire  de  la  Couronne  d'Epines^  & 
inis  entre  les  mains  du  grand  Tréforier  de  fon  Argenterie  & 
des  Menus ,  en  nantiflèment  des  fommes  qu'il  àvoit  prêtées  à 
Sa  Majefté  pour  les  néceffités  de  -  l'Etat.  On  trouva  que  l'ou- 
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.  verture  des  Chatoos  étoit  beaucoup  plus  grande  que  le  volume 
des  trois  Rubis  confrontés  5  &  Montarfis ,  Jouaillier  du  Roi ,  ayant 
dit  qu'il  ne  croyoit  pas  que  ce  fuflènt  les  mêmes  que  Henri  III 
en  avoit  fait  ôter ,  les  trois  Rubis  furent  rendus  au  Prëfident 
du  Metz  y  on  ferma  la  Châfle ,  &  le  premier  Préfident  de  U 
Chambre  des  Comptes  en  remporta  les  Clefe. 

Exemption  Lettres  d'Henri  III  ,  du  13  Août  1587  ,  qui  accordent  aux 
de  Ban  &  Etcléfiaftiques  de  la  Sainte-Chapelle,  l'exemption  de  Ban  & 
wrriere-Ban.     arriere-Ban.  A  l'appui  de  ces  Lettres  ,  on  trouve  un  Arrêt  du  Con- 

feil  d'Etat ,  du  premier  Septembre  1^74,  qui  décharge  les  Ecclé^ 
fiaftiques  de  la  Sainte-Chapelle ,  de  la  contribution  de  Ban  & 
arriere-Ban. 

Clefs  des        Le  p  Août  1 5  89 ,  fur  l'avis  donné  à  la  Chambre  des  Comptes  , 

Reliques      de  la  part  du  Duc  de  Mayenne  ,  que  l'Evêque  de  Meaux  , 

trouvées  dans  Xréforier  de  la  Sainte  -  Chapelle ,  Tavoit  averti  que  Ton  avoit 

j.f,  ^^.  ^^^     trouvé  dans  les  ÇoflFres  du  Roi  Henri  III ,  après  fa  mort ,  les 

d  Henri   III,  /-      1       t^  ,.  •       ^1        1  1  ^/r  a  1 

après  fa  mort.  ^^^"  ^^^  Reliques  ,  la   Chambre  commit  deux   Maîtres  de? 

Comptes  pour  ,  en  la  préfence  de  TEvêque  de  Meaux  ,  faire 
mettre  à  la  Châfle  pareil  nombre  de  cadenats  que  ceux  qui  y 
étoient  5  8ç  Iç  1 1  du  même  mois  ,  fur  le  rapport  fait  à  la 
Chambre  par  les  Commiflàires ,  qu'après  avoir  en  préfence  du 
Tréforier  ,  ordonné  au  Serrurier  de  faire  deux  cadenats  pour 
mettre  au  premier  guichet  de  la  Châflfe ,  au  lieu  des  anciens 
qui  y  étoient ,  ils.  avoient  jugé  à  propos  de  laiflèr  l'une  des 
clefs  de  ces  cadenats  à  l'Evêque  de  Meaux ,  &r  de  garder  l'autre 
jufqu'à  ce  que  la  Charnbre  en  eût  ordonné ,  parce  que  de  tout 
tems  I4  feule  perfonne  du  Roi  les  avoit  eu  jufqu'alors.  La 
Chambre  ordonna  que  le  Tréforier  les  porterait  au  Duc  de 
Mayenne  ,  pour  favoir  de  lui  à  qui  elles  feroient  données  à 
garder ,  &  fur  ce  au'il  s'en  excufa ,  parce  qu'il  étoit  incomr 
mode,  les  Commiflàires  les  portèrent,  le  16  du  même  mois  ^ 
au  Pue  de  Mayeni^e ,  qui  les  remercia ,  oc  s'en  chargea, 
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Le  14  Janvier  1 590  ,  le  Cardinal  Henri  Gaëtan  envoyé  Légat 
en  France  ,  par  le  Pape  Sixte  V ,  pour  les  affaires  de  la  Religion , 
Catholique ,  &  faire  élire  un  Roi  après  la  mort  de  Henri  III , 
vint  à  la  Sainte-Chapelle ,  d'où  il  alla  au  Parlement  montrer 
fes  Bulles  >  Ton  intention  étoit  de  fe  mettre  à  la  place  que  le 
Roi  y  occupe ,  quand  il  y  fiége ,  mais  le  premier  Fréfident  le 
tira  par  la  robe ,  &  le  fit  placer  au-deflbus  de  lui. 

On  éprouva  cette  année  une  extrême  mifere  pendant  le 
lîége  que  le  Roi  Henri  IV  avoit  mis  devant  Paris  5  &  la 
difette  devint  fi  grande  que  le  Pain  valut  jufqu  à  un  écu  la 
livre ,  &  le  fetier  de  bled  fix  vingts  écus.  On  avoit  été  obligé 
à  la  Sainte  •  Chapelle  de  diminuer  le  nombre  des  Chapelains 
&  Clercs  ,  &  la  Chambre  des  Comptes  donna  un  Arrêt 
pour  faire  vendre  plufieurs  pièces  d'argenterie  de  TEglife  , 
&  en  appliquer  le  produit  au  profit  de  ceux  qui  avoient 
été  confervés  ,  à  la  charge  du  Chefcier  d'en  rendre  Compte. 

Le  7  Août  1591  ,  les  Trélbrier  &  Chanoines  furent  priés 
par  les  Bourgeois  de  la  Ville  ,  de  leur  permettre  de  faire 
chanter  une  Mefle  dans  la  Sainte  -  Chapelle  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  de  la  découverte  d'une  entreprife  faite  fur 
le  Palais  &  la  Ville ,  vers  la  fin  de  Juillet  ,  par  une  troupe 
de  Gens  armés  criant  :  la  Paix  ,  ou  du  Pain  ,  ce  qui 
donna  lieu  d'appeller  cette  journée ,  la  Journée  de  la  Paix  j  ou 
du  Pain, 

Il  paroît  par  les  Comptes  de  la  Sainte-ChapeUe ,  que  ce  fut 
en  15^3  que  l'on  fit  pour  la  première  fois  des  prières  de 
Quarante  -  Heures  dans  cette  Eglife  ,  à  l'inftar  de  celles  que 
Von  fait  à  Rome  »  mais  d'une  manière  difiërente ,  comme  on 
le  peut  voir  par  la  comparaifon  de  Tinftruâion  donnée,  à  ce 
fujet  y  par  le  Pape  Clément  VIII  y  avec  les  Rubriques  générales 
propres  à  cette  Eglife. 

Le  €^  Avril  1 5  94  >  le  Collège  de  la  Sainte-ChapeUe  prêta  ferment 
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de  fidélité  au  Roi  Henri  IV,  entre  les  mains  de  Jacques  Cha- 
pelain ,  Confeiller  au  Bailliage  du  Palais,  affifté  de  fôn  Greffier^ 
conformément  à  l'Ordonnance  rendue  par  le  Roi  en  fon  Confeil. 
Procefliondu       ^  ^9  de  Mars,  jour  de  TOdave  de  la  Rédui^ion  de  Paris  , 
Roi  pour  la  fous  Tobéiflance  d'Henri  IV,  il  y  eut  Proceflîon  générale  de  l^ 
Paris.        Sainte-Chapelle  à  la  Cathédrale.  Le  Roi  s*y  trouva  avec  tou? 
,  les  Officiers  de  la  Couronne  &r  de  fa  Maifon  ,  le  Chancelier  à 
la  tête  du  Parlement  en  Robes  rouges,  fuivi  du  Châtelet,  du 
Corps-de-Ville  &  d'une  grande  foule  de  Peuple  ;  on  y  porta  la 
Croix  de  Viâoire,  la  Vraie  Croix,  la  Couronne  d'Epines  ,  le 
Chef  de  Saint  Louis,  &:  plufieurs  autres  Reliques  de  différentes 
Paroiifïès ,  l'Evêque  de    Langres   officia  ,    &  Miron ,   Evêque 
d'Angers  j  fit  un  Sermon.  Tous  les  Religieux  mandians  étoient 
de  la  Cérémonie ,  excepté  les  Jacobins ,  auxquels  on  défendit  de 
s'y  trouver  ,  à  caufe  du  crime  de  frère  Clément.  L'uni verfité 
qui  n'avoit  point  affifté  à  cette  Proceffion ,  parce  qu'Antoine 
de  Vinci,  Redeur,  venoit  d'être  dépofé  comme  Ligueur,  en 
fit  une  particulière  à  la  Sainte-Chapelle,  le  i8  Avril.  Depuis 
l'époque  de  cette  Proceffion  que  l'on  iiomma  ia  Proceffion  du 
Roi  y  il  s'en  fait  une  tous  les  ans  à  la  Sainte-Chapelle  j  &  à 
la.  Cathédrale  j  le  1 1  du  mois  de  Mars ,  d'après  un  Arrêt  du  Par- 
lement ,  rendu  le  19  Mars  de  la  même  année,  pour  conferver 
à  la  poftérité  le  fouvenir  de  l'heureufe  délivrance  de  Paris,  &  de 
fa  rédudion  à  Tobéiflance  de  fon  légitime  Souverain. 
Rit  de   la       Depuis  la  Fondation  de  cette  Eghfe,  on  a  toujours  dit  i 
5te-CJbapdlle.    la  Sainte  Chapelle  le  Bréviaire  de  Paris  ;  c'jeft  même  un  Privi- 
■    lége  particulier  de  toutes  les  Saintes  -  Chapelles  du  Royaume  , 
dont  l'ufage  a  été  interroippu  &  changé  contre  l'intention  du 
Fondateur ,  qui  ne  fe  fervoit  point  d'autre  Bréviaire  dans  tous 
i^s  voyages  que  de  celui  de  Paris ,  &  contre  la  Bulle  exprelïè  du 
l^ape  Clément  VI  de  l'an  1344,  i^iprimée  dans  le  IV*^  vol.  du 
SpiciUgium  fol.  194;  cela  eft  prouvé  par  les  Cérémonies  reçues 
jji,  Ja  i&^inte-ChapeUe ,  l'ancien  Rituel ,  &  tous  le?  anciens  livrçj 
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du  Chœur  qui  font  félon  l'ufage  de  Paris.  Sous  le  règne  de 
Charles  VI ,  on  chantoit  encore  à  la  Sainte-Chapelle  les  mêmes 
Offices  qu'à  la  Cathédrale  de  Paris  ,  &  l'on  s'y  fervoit  des 
mêmes  livres.  L'Inventaire  de  la  Bibliothèque  de  Charles  V  & 
de  Charles  VI  en  fait  foi,  &c  les  livres  manufcrits  que  l'on 
conferve  encore  à  la  Sainte-Chapolle  prouvent ,  par  ce  qu'on  y 
voit  d'eflfacé ,  qu'on  y  a  fubftitué  le  Rit  romain  rnoderne  ,  que 
Ton  fuit  aujourd'hui,  M.  Joly ,  Chantre  de  Paris ,  ôc  auteur 
du  livre  de  Breviario  &  Mijfali  diœcefanis  y  aflure  pag,  $54,  que 
ce  ne^ut  qu'en  \6\o  que  Ton  quitta  le  Rit  parifien  à  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris  :  quant  aux  Cérémonies  que  l'on  y  obferve 
pour  rOffice ,  elles  font  mal-àrpropos  mêlées  du  romain  &  du 
parifien ,  jointes  à  des  Cérémonies  particulières  à  cette  Eglife , 
fur-tout  depuis  le  prononcé  de  la  Sentence  arbitrale ,  qui  or- 
donne que  le  Cérémonial  romain  y  foit  obfervé. 

En  i(>i8  ,  Louis  XIII  fit  demander  au  Pape  que  la  Fête  de  Fête  de 
Saint  Louis ,  fbn  Patron  ,  fût  célébrée  déformais  ,  comme  de  Saint  Louis, 
précepte  ,  dans  tout  le  Royaume  ;  &  Paul  V  le  lui  accorda 
volontiers  par  un  Bref  exprès ,  daté  du  5  JuiUet.  Ce  Bref  ne 
fut  pas  plutôt  arrivé  à  Paris ,  que  l'Evêque  Henri  de  Gondi , 
qui  venoit  d'être  fait  Cardinal ,  le  fit  pubher  dans  tout  fon 
Diocèfe ,  par  un  Mandement ,  en  date  du  8  Août.  La  Fête 
ainfi  autorifée  fut  célébrée  le  25  à  Paris  avec  une  folemnité 
&:  des  réjouiflfances  extraordinaires.  Dès  le  matin  on  tendit  de 
Tapifleries  toutes  les  rues',  par  où  devoit  paflèr  la  Proceflîon 
de  la  Sainte-Chapelle  avec  toutes  les  Reliques  que  Saint  Louis 
avoit  autrefois  données  à  cette  Eglife.  Le  Roi  y  étoit  attendu , 
mais  il  alla  le  matin  &  l'après  -  dîner  faire  fes  dévotions  à 
TEglife  de  la  Maifon  Profefle  des  Jéfuites ,  dédiée  fous  le  titre 
de  Saint-Louis.  Le  foir  ce  ne  fut  que  feux  de  joie  &  illumi- 
nations par  toutes  les  rues. 

Arrêt  du  Parlement  ,*  du  4  Juin  \(yi%  .  rendu  fur  les  conclu-      ï^"g  ^^* 
fions  du  Procureur  -  général   appellant  comme    d'abus  d'une    .    ^°^^f* 

^  ^^  ^  inmmonbus» 
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Ordonnance  du  Tréforier  ,  portant  que  Barrin ,  Chanoine  ,  ' 
fimple  Sous-Diaere ,  précéderoit  les  Chanoines-Prêtres  reçus  après 
lui  ;  &c  qui ,  en  déclarant  ladite  Ordonnance  nulle  &  abulive , 
ordonne  que  les  Chanoines  -  Prêtres  précéderoient  ceux  qui  ne 
font  que  Diacres.  Sur  quoi  on  peut  voir  encore  Arrêt  du  Par- 
lement de  1518  &  de  16^5. 

Le  Roi  voulant  pour  rorriement  &r  la  décoration  du  Palais 
en  rendre  les  avenues  plus  faciles ,   ordonna  par  un  Arrêt  du 
deuxChanoin.  c^nfeil  du  ^i  Juin  1630,   qu'ouverture  fut  faite  en  la  cour 

du  Palais  pour  un  paflage  dans  la  rue  neuve  Saint-Louis,  & 
que  pour  cet  eflFet,  deux  Maifbns  Canoniales,  fifes  fur  le 
terrein  où  devoir  être  faite  l'ouverture ,  feroient  démolies  & 
abattues  ,  pour  être  au  lieu  defdites  deux  Maifons  bâti  un 
.  grand  Pavillon  de  quatre  toifes  de  profondeur ,  en  forme  de 
corps-de- logis,  avec  une  voûte  a^i  milieu  &:  une  arcade  pour 
fervir  de  paflage  &  clôture  au  Palais  ,  félon  les  deflîns  & 
devis  préfentçs  à  Sa  Majefté  -,  &  de  plus  féparé  par  le  milieu 
pour  en  faire  deux  Maifons  Canoniales ,  auxquelles  font  an- 
nexées par  le  préfent  Arrêt  deux  Maifons  de  chaque  côté  & 
joignantes  le  Pavillon;  lefdites  deux  Maifons  de  fix  toifes  de 
face  fur  trois  toifes  de  profondeur  ;  voulant  Sa  Majefté  que  toutes 
les  Maifons,  Echopes  &  Boutiques  bâties  des  deux  côtés  du 
paflage  jufqu'à  la  rue  Saint  Louis .,  foient  chargées  chacune 
de  quinze  deniers  de  cens  par  an  ,  portant  lods  &  ventes  à 
toutes  mutations  autres  que  par  fucceflîons ,  &:  pour  être  perçus 
à  perpétuité  par  les  deux  Chanoines  &  leurs  fucceflèurs  chacun 
en  droit  foi ,  fur  ce  qui  fera  bâti  de  fon  côté  j  de  plus  Sa 
Majefté  defirant  que  la  nie  neuve  Saint-Louis  ,  foit  décorée 
&  embeUie ,  pour  Tornement  de  la  Ville,  permit  aux  Tréfo- 
rier &  Chanoines  d'y  faire  bâtir  des  Maifons  &:  Boutiques  fur 
le  .terrein  des  Jardins  qu'ils  y  avoient  aboutiflTants ,  pour  lefdites 
Maifons ,  après  l'expiration  de  baux  à  longues  années ,  retourner 
à  la  Manfe  de  la  Sainte-Chapelle. 
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Cet  Arrêt  fut  revêtu  de  Lettres-patentes ,  enregiftrëes  au  Par- 
lement le  5  ,  &  à  la  Chambre  des  Comptes  le  18  Septembre 
de  la  même  année ,  à  la  charge  que  les  Maifons  ,  Echopes 
&  Boutiques  qui  feront  conftruites  de  nouveau,  ne  pourront 
être  occupées  par  Ouvriers  ,  ou  Artifans  travaillans  avec 
marteau.  Arrêts  du  Parlement  des  25  Juin  1^47  &  15  No-. 
vembre  1^58,  rendus  contre  des  Ouvriers  à  marteau,  &  qui 
ordonnent  l'exécution  de  TArrêt  du  Confeil  du.  5  Septembre 
.J630.  Sentence  de  Police  ,  du  10  Décembre  1717  ,  contre 
Claude  Lamare  ,  Marchand  Orfèvre.  Sentence  du  Châtelet  , 
du  6  Juillet  1680,  portant  défenfe  à  Sarabat ,  Maître  Horlo- 
ger, de  battre  &  faire  battre  du  marteau  dans  une  Maifon 
qu'il  avoit  louée  dans  la  rue  Sainte-Anne, 

Le  Vendredi  16  Juillet,  fur  les  quatre  heures  après  midi  ,  Incendiedela 
le  feu  .prit  à  la  Couverture  &  au  Clocher  de  la  Sainte-Cha-  Ste-Chapelle, 
pelle ,  par  la  faute  des  Plombiers  qui  y  travailloient.  Les  Tréforier 
&  Chanoines  firent  auflî-tôt  avertir  le  Diic  de  Montbazon , 
Gouverneur  de  Paris ,  le  BailU  du  Palais ,  &  MM.  de  THôtel- 
der-Ville  pour  deman^der  du  fecours.  Le  Clocher  qui  paflbit 
,  pour  une  des  merveilles  du  monde,  tomba  à  leur  arrivée,  & 
dans  la  crainte  que  la  voûte  ne  fut  endommagée  ,  on  força, 
la  grande  Châflej  on  en  tira  les  Reliques  ,  &  on  les  mit  dans 
la  Sacriftie ,  fous  une  fûre  garde  ,  en  préfence  du  Bailli  du 
Palais  qui  en  drefla  foa  Procès- verbal;  Le  lendemain,  on  députa 
vers  la  Chambre  des  Comptes  pour  avifer  à  ce  qu'il  y  avoit 
à  faire.  Le  premier  Préfident  ^  TAvocat-général ,  le  Procureur- 
général  ,  &  le  Greffier  ,  fe  rendirent  dans  la  Sacriftie  avec 
les  Chanoines  ,  &  firent  le  récolement  des  Reliques.  Le  tout 
s'étant  trouvé  conforme  aux  précédens  Procès  -  verbaux  & 
inventaires  ,  on  renferma  les  Reliques  dans  des  Coffre  forts, 
&  on  fit  murer  la  porte  de  la  Sacriftie  ,  pour  plus  grande 
sûreté.  Le  Mardi  fiiivant ,  les  Tréforier  &  Chanoines  envoyè- 
rent au  Roi  ,  qui  étoit  à  Lyon  ,  un  Courier  chargé  d'une 
Lettre  ,   avec  une  copie  du  Procès  -  verbal  de  ce  qui  avoit 
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été  feitj  Sa  Majefté  fit  réponfe  qu'elle  étoit  bien-aife  quelej 
Saintes  Reliques  aient  été  confervées }  qu'elle  avoit  donné  fei 
ordres ,  pour  qu'on  travaillât  prpmpietnent  au  rétabliflement  de 
l'Eglife  ,  &  qu'elle  fouhaitoit  que  l'on  continuât  le  Service 
Divin  dans  la  baffe  Sainte  -  Chapelle ,  où  l'Office  fiit  célébré 
jufqu'au  mois  de  Mars  de  l'an  163 1  ,  que  tout  le  dommage  fe 
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dans  tous  les  inventaires  de  la  Chefcerie  faits  depuis  i^jo, 
je  fuis  parvenu  à  le  retrouver ,  ou  plutôt  il  ne  s'en  eft  trouvé 
que  ce  que  ces  mêmes  Auteurs  appelleroient  un  ongle  ,  & 
qui  n'eft  autre  chofe  qu'une  Corne  de  Bifon.  Cette  Corne 
que  Ton  reconnoît  avoir  été  travaillée  vers  le  fommet ,  eft 
entée  fur  un  billot  de  quatre  pouces  de  diamètre  fculpté  en 
forme  de  Jambe  d'Oifeau  ,  &  chauflée  d'une  toile  apprê- 
tée ,  &  recouverte  d'un  maftic  femé  fur  toute  la  furface , 
pour  imiter  l'extérieur  de  la  jambe  d'un  volatile.  On  ne  fait 
quand  &c  à  propos  de  quoi  cette  Corne  fut  dépofée  à  la  Sainte- 
Chapelle.  Peut  -  être  eft  -  ce  une  ancienne  marque  d'ex  vocd  ^ 
comme  il  s'en  voit  encore  dans  quelques  Eglifes  3  où  Ton 
conferve  des  Bois  de. Cerfs,  &c.  :  quoi  qu'il  en  foit,  il  y  a 
tout  lieu  de  croire  que  Sauvai  &  les  deux  Naturaliftes,  qui 
ont  parlé  du  prétendu  Gri£Fon  de  la  Sainte  Chapelle ,  n'en  ont 
parlé  que  par  oui  dire ,  &  ne  l'ont  jamais  vu.  Il  y  a  tant  de 
différence  entre  une  Corne,  &  un  Ongle  ou  une  GriflFe ,  qu'ils 
n'euflent.pu  s'y  méprendre. 

Le  18  Janvier  1^33  ,  Louis  XIII  vint  à  la  Sainte  -  Chapelle  Manière  de 
entendre  la  Meflè  ,  avant  d'aller  au  Parlement  tenir  fon  recevoir  leRoi 
Lit  de  Juftice  ;  il  fut  reçu  par  le  Collège ,  comme  de  cou- 
tume >  après  quoi  le  Tréforier  lui  préfeiita  une  Requête  pour 
les  néceilîtés  de  l'Eglife  occafîonnées  par  l'incendie  -,  le  Roi 
la  reçut  ,  &  en  chargea  fon  Aumônier  ,  avec  ordre  d'aller 
de  fa  part  dire  à  M.  de  BuUion  ,  Surintendant  des  Finances , 
que  Sa  Majefté  vouloit  qu'il  y  fut  fait  droit.  Le  7  Septem- 
bre i<^5i ,  Louis  XIV  fe  rendit  au  Palais  à  cheval  ,  accom- 
pagné du  Duc  d'Anjou  fon  frère  ,  du  Duc  d'Orléans  fon 
oncle,  &  de  plufieurs  autres  Princes  &  Seigneurs.  Il  monta 
avec  la  Reine  Anne  d'Autriche  '  fa  mère ,  &  tous  les  Princes 
&  Seigneurs  de  fa  fuite,  à  la  Sainte  Chapelle,  où  il  fut  reçu  à 
la.  porte  de  l'Eglife,  par  leTcéfoidér,  in Pontificalibus  ^  à  la  tête 
de  tout  le  Collège.  Le  Tréforier  préfenta  de  l'Eau-Bénite  à  Sa 
Majefté  &  la  complinaenta  en  peu  de  mots  :  le  Roi  fut  enfuite 
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conduit  dafis  le  Chœur,  où  il  fe  plaça  dans  la  féconde  ftalle 
d'en  haut ,  du  côté  de  TEpître ,  ayant  fon  Capitaine  des  Gardes 
dans  la  première.  Le^  Tréforier  après  avoir  quitté  fes  habits 
Pontificaux ,  fe  plaça  dans  la  féconde  ftalle  d'en  bas  au-deflbus 
&  vis-à-vis  du  Roi.  L'Archevêque  de  Paris,  en  qualité  de  Maître 
de  la  Chapelle  du  Roi,  fe  niit  à  la  droite  dû  Tréforier  dans  la 
troiileme  ftalle  d'en  bas  ;  &  les  Chanoines  fe  rangèrent  à  fa 
fuite,  jufqu'aux  marches  de  l'Autel.  Pendant  laMeffe  qui  Rit  dite 
par  un  Chapelain  du  Roi  ^  les  Chantres  de  la  Chapelle  de  Sa 
Majefté  &  de  la  Sainte-Chapelle,  exécutèrent  des  Motets  en 
Mufique.  La  Meffè  finie,  le  Tréforier  revêtu  d'une  Etole,  alla 
prendre  la  Croix  de  Bourbon  qui  étoit  fur  l'Autel ,  ô^  la  porta 
fin  Roi  à  baifer.  Enfuit^  Sa  Majefté  fut  conduite  à  la  Grand- 
Chambre  du  Parlement  par  les  Préfidens  à  Mortier  &  Confeillers , 
qui  s'étoient  rendus ,  pour  cet  effet ,  à  la  Sainte-Chapelle  pen» 
dant  la  Mefle,  comme  de  coutume. 

On  trouve  danç  les  Regiftres  de  la  Sainte-Chapelle  plufieurs 
autres  époques^  ,  qui  confacrent  Tufage  obfervé  en  pareilles 
circonftances ,  comme  le  31  Décembre  16^1  y  le  15  Décem- 
bre i66i'y  ja  Z5>  Avril  i66y^  le  ij  Mars  1^7^  î  les  11  &  ij 
Mars  171 3  ,  pour  les  Ducs  de  Berry  &  d'Orléans  ,  allant. au 
'Parlement^  faire  leur  renonciation  à  la  Couronne  d'Efpagne 
fuivant  les  conditions  du  Traité  de  Paix.  Il  eft  à  remarquer  que 
ces  Princes  furent  reçus  par  le  Tréforier ,  en  habits  de  choeur 
&  non  Pontificaux ,  &  ce,  conformément  aux  ordres  du  Roi. 
Le  1  Septembre  171 5 ,  pour  la  -réception  du  Duc  d'Orléans  , 
avant  d'aller  au  Parlement  pour  l'ouverture  du  Teftameht  de 
Louis  XIV,  Le  12  Septembre  17 15;,  pour  la  réception  de 
Louis  XV.  I^  I  Mars  171^,  pour  la  réception  de  fon  Altefle 
Royale.  Le  iz  Février  17x3  ,  pour  la  réception  du  Roi,  allant 
au  Parlement  pour  ÏASte  de. fa  majorité.  Pour  le  même,  le  8 
Juin  17155  le  3  Avril  1730;  lé  13  Décembre  1756,  Ôc  le  11 
Juillet   17^1, 

Unign  de       ï-a  Saiate-ChapeU^  jouiifoit  encore  des  Régales  fous  Louis  XIIÏ, 

lorfque 


DE    LA    SAINTE-CHAPELLE.  109 

lorfque  ce  Monarque ,  d'après  les  confeils  du  Cardinal  de  TAbhaye  de 
Richelieu  ,  révoq-ua  par  Lettres  -  patentes  données  à  Saint-  Saint-Nicaife 
Germain-en-Laie  au  mois  de  Décembre  \6^i  ^  toutes  Lettres  de  ^  pu  ^n 
droit,  &:  de  ceflîon  qui  en  avoit  été  faite,  &  en  fit  don  aux  Arche- 
vêques &r  Evêques  ;  &:  parce  qu'il  n'eft  pas  jufte  ,  y  eft-il  dit, 
qu'en  privant  notre  Sainte-Chapelle  de  la  jouiflTance  du  droit 
de  Régale  qui  lui  avoit  été  accordé  par  nos  prédécefleurs ,  elle 
demeure  fans  un  revenu  certain  &  néceflfaire  pouf  fon  entre- 
tien ,  nous  uniflbns  à  la  Sainte -Chapelle  l'Abbaye  de  Saint- 
Nicaife  de  Reims  ,  Ordre  de  Saint  Benoît ,  à  condition  que  le 
revenu  qui  proviendra  de  ladite  Abbaye  foit  perçu  &  employé 
avec  le  même  ordre  que  celui  qui  provenoit  des  Régales  Ta 
ëté  jufqu'à  préfent  ;  ordonnant  que  toutes  Lettres  &  Bulles  à 
ce  nécelïaires  feroient  expédiées.  Sur  quoi  Arrêt  du  Parlement 
du  7  Février,  &  de  la  Chambre  des  Comptes  du  21  Mai  1(^42, 
portant  enregiftrement  defdites  Lettres  ,  à  la  charge  que  les 
baux  de  tous  les  revenus  de  TAbbaye  de  Saint-Nicailè  feroient 
fiits  tant  par  les  CommiiTaires  de  la  Sainte-Chapelle ,  que  par 
ceux  de  la  Chambre,  à  la  requête  du  Procu reur- général  ;  & 
que  pour  le  revenu  de  la  moitié  de  ladite  Abbaye  qui  eft 
aflfeaée  par  Sa  Majefté  pour  les  ornemens  ,  linges ,  vitraux , 
nourriture  des  Enfans  de  chœur ,  luminaire  ,  &c  autres  chofes 
néceflaires  en  icelle  ,  il  feroit  ufé  par  les  Mandemens  de  la 
Chambre  ,  ainfi  que  par  le  pafle,  &  que  les  comptes  provenans 
de  la  moitié  des  revenus  de  ladite  Abbaye  fe  rendroient  en 
ladite  Chambre ,  en  la  manière  accoutumée. 

Cette  opération  éprouva  beaucoup  de  difficultés  en  Cour  de 
Rome  relativement  à  la  forme ,  &  dura  nombre  d'années  fans 
pouvoir  être  terminée. 

Pendant  que  l'on  foUicitoit  auprès  du  S.  Siège ,  le  Collège  de  la 
Ste-Chapelle  éprouvoit  de  jour  en  jour  de  nouvelles  détrefles ,  au 
milieu  defquelles  il  préfenta  plufîeurs  Requêtes  au  Roi ,  notam- 
ment en  1^74,  expofant  à  Sa  Majefté  la  diminution  confidérable 
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de  revenus  arrivée  par  fucceffian  de  tems ,  comme  une  réduc- 
tion de  ùx  muids  de  bled^  fur  une  rente  de  dix-huit  muids 
trois  fep tiers  trois  minots  ,  qui  lui  avoit  été  donnée  par 
Saint  Louis  &  par  Philippe  -  le  -  Hardi  à  prendre  fur  le 
Domaine  de  Sa  Majellé  ,  à  Sens  y  la  perte  de  deux  cents 
livres  fur  une  rente  de  quatre  cents  ,  donnée  par  le  Roi 
Charles  V ,  à  prendre  fur  le  Domaine  de  Vermandois  5  la 
fixation  de  trois  cents  quatre-vingt  livres  pour  une  rente 
de  cinq  muids  trois  feptiers  &  mine  d'avoine  donnée  par 
Philippe  -  le  -  Hardi  ,  &c  Jeanne  ,  Reine  de  Bourgogne  ,  fem- 
me de  Phihppe  de  Valois  ,  à  prendre  fur  les  Moulins  de 
Goneflè  j  dont  la  Sainte-Chapelle  tiroit  près  de  fix  cents  livres  > 
la  perte  de  fept  cents  cinquante-trois  livres  arrivée  par  l'incendie 
du  Pont-au-Change  ,  &  qui  lui  avoient  été  données  par  les  Rois 
Charles  VI ,  Charles  VII  &  Charles  VIII  >  le  retranchement  de 
deux  muids  de  fel ,  que  les  Rois  Charles  VIII ,  Louis  XII  & 
François  I  lui  avoient  donnés  à  prendre  fur  les  Gabelles  > 
la  fouftradion  du  privilège  d'exemption  de  logement  de  gens 
de  guerre  dont  il  avoit  toujours  joui  jufqu'en  1675,  &  d'exemp- 
tion des  décimes  &  dons  gratuits  j  la  perte  d'une  partie  de 
terrein  dépendant  de  la  maifon  de  Picpus,  prife  pour  faire 
l'avenue  du  Château  de  Vincennes  ,  fans  le  moindre  dédom- 
magement ,  &c.  Toutes  lefquelles  pertes  &  diminutions  avoient 
porté  les  Tréforier  &  Chanoines  à  fe  priver  de  leurs  diftribu- 
tions  pendant  vingt- cinq  ans  pour  faire  fubfifter  le  Service 
Divin  j  la  Requête  concluoit  en  demande  d'un  fupplément , 
ou  à  être  rétabli  dans  la  pofleffion  entière  de  fes  rentes  , 
notamment  fur  le  Domaine  de  Sens  ,  de  Saint-Quentin  ,  de 
Riblemont  ,  de  Laon  ,  fur  les  Gabelles  ,  &  généralement 
dans  tous  les  privilèges    &  exemptions   qui    lui  avoient  été 

accordés  par  nos  Rois  ;  enfin  à  être  déchargé  de  payer  aucu- 
nes décimes  ordinaires ,  extraordinaires  ,  &  dons  gratuits.  Mais 

cette  Requête ,  ainfi  que  les  précédentes  n'eut  aucun  fuccès ,  &c 
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les  chofes  en  refterent-là  jufqu'en  1^88  que  Louis  XIV,  par 
Lettres-patentes  du  mois  de  Mai ,  enregiftrées  au  Parlement  le  1 3 
Août ,  confirma  les  Lettres  de  Louis  XIII ,  concernant  l'union 
de  l'Abbaye  de  Saint-Nicailë  de  Reims ,  &  des  Prieurés  qui  en 
dépendent. 

En  i6cfo  ,  l'Archevêque  de  Reims  ayant  repréfentéàLouisrXIV, 
que  Sa  Majefté  qui  avoit  pu  confcntir  l'union  de  l'Abbaye  de 
Saint-Nicaife  n'avoit  pu  l'ordonner  de  fon  autorité  ,  fit  que 
le  Roi  mieux  informé  ,  &:  perfuadé  que  fès  Lettrés-paten- 
tes de  1688  n'étoient  pas  un  titre  Canonique  pour  l'opérer, 
chargea  les  Tréibrier  &:  Chanoines  de  s'adrefler  au  Pape  pour 
obtenir  des  Bulles  d'union  ,  &c  leur  fit  expédier,  à  cet  eiflfet, 
un  Brevet  du  25  Mars  ,  par  lequel  il  confent  que  la  Manfe 
Abbatiale  &  tous  les  Prieurés  &  Chapelles  en  dépendans 
foient  réunis  par  le  Souverain  Pontife  k  la  Sainte-Chapelle, 
pour  les  revenus  de  la  Manie  être  employés  par  la  Chambre 
des  Comptes ,  comme  Tétoient  ceux  dtes  Régales ,  &  les  revenus 
des  Prieurés  &  Chapelles  être  employés  au  paiement  des  diftri- 
butions  des  Tréforier  &  Chanoines  qui  affiftetoieht  au  Service 
Divin. 

Cette  diftradion  des  fruits  d'une  Abbaye ,  cette"  adihiniftra- 
tion  par  des  laïcs  trouva  à  Rome  des  oppofîtions  infurmonta- 
bles  ;  les  foUicitations  des  Tréforier  &  Chanoines  pendant 
quatorze  ans ,  les  inftance^  des  Ambafladeurs  du  Roi ,  les  Lettres 
même  de  Sa  Majefté  au  Pape  furent  tellement  inutiles  ,  que 
le  Cardinal  de  J  an  fon  manda  qu'il  ne  falloir  plus  efpérer  de 
Bulles  fur  le  Brevet  du  Roi  de  i6po,  &  que  cette  affaire  en 
refta-là  jufqu*en  1704.  Enfin  à  cette  époque,  Louis  XIV, 
pour  lever  les  obftacles  formés  par  la  Cour  de  Rome  au  Brevet 
du  25  Mars,  en  fit  expédier  un  fécond  en  date  du  24  Dé- 
cembre  ,  par  lequel  il  fait  don  &  accorde  aui  Tréforier  Pnuv. 
&  Chanoines  ,  l'Abbaye  de  Saint-Nicaife  de  Rdrns ,  ofdi'e  de 
Saint-Benoît ,  &  portant  réunion  à  perpétuité  de  la  Maûfe 
Abbatiale  ,  avec  tous  fes  biens  ,  droite  &  revenus ,  à  la  Sainte- 
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Chapelle  ,  confentant  en  outre  à  Tunion  des  Prieurés  &  Cha,* 
pelles  dépendans  de  ladite  Abbaye  avec  fuppreflîon  &:  extinc- 
tion des  titres  lorfqu'ils  viendroient  à  vaquer ,  de  quelque  ma- 
nière que  ce  foit ,  à  la  charge  que  les  revenus  de  TAbbaye  feront 
employés  à  l'entretien  des  Trélbrier  ,  Chanoines  &:  autres  Ecclé- 
fîaftiques  de  la  Sainte-Chapelle  y  &c  ceux  defdits  Prieurés  &:  Cha- 
pelles uniquement  aflFedés  ,  &  employés  aux  diftributions  des 
Tréforier  &  Chanoines  feulement,  qui  réfideront  &  affifteront 
au  Service  Divin ,  conformément  aux  Règlemens  &  Statuts  de 
la  Sainte-Chapelle  ;  ordonnant  en  conféquence  toutes  Lettres 
&:  dépêches  néceflaires  en  Cour  de  Rome  être  expédiées ,  pour 
l'obtention  des  Bulles  d'union  de  ladite  Abbaye  &c  defdits  Prieurés, 
&  Chapelles. 

Sur  ce  fécond  Brevet ,  dans  lequel  il  n'eft  fait  nulle  men- 
tion des  Régales ,  ni  d'adminiftration  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes ,  le  Pape  expédia  une  Bulle  du  5;  Janvier  171 1  ,  portant 
union  des  fruits  de  la  Manfe  Abbatiale  de  Saint-Nicaife  de  Reims 
à  la  Sainte -Chapelle.  Sur  quoi ,  d'après  Sentence  de  fuJmination 
de  ladite  Bulle  en  date  du  17  Juin  ,  par  l'Official  de  Reims; 
Ade  de  prife  de  pofleffion  des  fruits  de  la  Manfe  Abbatiale 
le  ip  du  même  mois  5  Lettres  -Patentes  du  mois  d'Août  ^ 
&  confentement  de  f  Archevêque  de  Reims  ,  &  des  Reli- 
gieux de  Saint  -  Nicaifë  des  18  Mars  &:  1^  Avril  1712  j 
Preuv'  la  Bulle  fut  ♦enregiftrée  le  50  Mai  de  la  même  année, 
par  le  Parlement ,  à  qui  elle  fut  adreflee ,  &  à  qui  fèul  appar- 
tient la  connoiflance  &:  l'examen  des  Bulles  &  Brefs ,  ainfi 
que  de  tout  ce  qui  vient  de  la  Cour  de  Rome  ,  fans  autre 
modification  que  celle  qui  concerne  la  claulè  Diacefani  loci  ^ 
aut  cujufvis  alurius  Ucentiâ  mininè  réquijitâ  ^  inlërée  dans  ladite 
Bulle. 

D'après  cet  expofé^  quoique  les  Lettres  de  1641  n'aient  point 
été  rétradlées  ,  la  perception  &:  l'emploi  du  revenu  ayant  été 
changés  par  le  Brevet  de  1704  ,  les  Lettres  de  1^41  &:  le 
Brevet  de  iGc^o  font  comme  non-avenus?  en  effet,  la  réunion 
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n*eàt   jamais  eu  lieu  fans  le  changement ,  ou   la  rétraftation 
opërée  par  le  Brevet  de  1704.  Ainfi  MM,  de  la  Chambre  des 
Comptes   qui  partagent  encore  Tadminiftration  du  revenu  de 
l'Abbaye  de  Saint-Nicaife  de  Reims  ,  contre  la  teneur  du  Brevet 
du  Roi  de  1704  ^  de  la  Bulle  d'union  de  171 1  ,  &  de  l'Arrêt 
d'enregiftrement  du    Parlement  de  1712,  pourroient  un  jour 
être  difpenfés  ,  fans  fcrupule  ,  du  fervice  dont  ils  fe  chargent 
fans    titre   à  cet  égard  i  les   Lettres  patentes   de  1^41  ,  &  le 
Brevet  de   165^0  ne  fubfiftent  plus  j  ce  font  des  titres  couverts, 
&  pour  ainfi  dire ,  efiacës  parle  Brevet  de  1704,  &:  par  la  Bulle 
&  les  Lettres-patentes  enregiftrées  au  Parlement.  En  efièt ,  il  n'y 
a  nulle  comparaifon   à   faire    du    revenu    des    Régales  qu'ils  • 
adminiftroient  anciennement  par  moitié ,  avec  les  revenuis  d'une 
Abbaye.  Pafquier  ,  liv.  3  ,  chap.  5  j  de  ks  Recherches ,  dit  fort 
bien  qu'il  ne  faut  point  foire  doute  qu'anciennement  les  fruits 
qui  provenoient  des  Evêchés  vacans  en  Régale  étoient  eftimés 
purs   domaniaux  ;  c'eft  pourquoi  par    une  vieille  Ordonnance 
du  1  de  Mars  1388  ,  il  fut  expreflement  dit  que  les  deniers  qui 
fe  recevroient  des   Régales  par   les   Receveurs  particuliers  du 
Domaine,  feroient  par  eux  baillés  au  Changeur  du  tréfor  qui 
étoit  Receveur-général  du  Domaine  par  toute  la  France  5  les  Rois 
ont  pu  employer  légitimement  à  des  réparations  j  &  des  fourni- 
tures &  entretiens  dont  ils  fe  reconnoiflent  tenus  ,  des  deniers 
purs  domaniaux  ,  &  qui  ,  fuivant  l'Ordonnance  de  1388  ^  fe 
portoient  aux  recettes  du  Domaine  :  en  cela  ils  ont  pu  difpo* 
fer  comme  ils  vouloient  d'un  bien  qui  leur  appartenoit  ;  mais  il 
n'en  eft  pas   de  même   des  fruits  &  revenus   d'un  Bénéfice  en 
titre,  tel  que  l'Abbaye   de   Saint-Nicaife;  comme  ils  ne  leur 
appartiennent  pas    ils  ne    peuvent  en   difpofer.    Quoiqu'il  en 
foit ,  la  Chambre  des  Comptes  eft  toujours  reftée  jufqu'ici  en 
pofleflîon  d'adminiftrer    la   moitié    des    revenus   attribués  à  la 
Sainte- Chapelle  provenans  de  l'Abbaye  de  Saint-Nicaife. 

Arrêt  çiu  Confeil,  revêtu  de  Lettres-Patentes  du  3  Avril  1739,      Adminiftrar- 
enregiftrées   au  Parlement  &    en   la   Chambre   cfes   Comptes    ^^"  ^^  ^* 
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Chambre  des  le  i}  Mai ,  qui  ordonne  que,  les  maifons  deU  rne Neuve-Saint- 
Comptes.      Louis    appartenantes    à   la  Sainte  -  Chapelle  ,  feront  régies  & 
Prtuv.       adminiftrëes  par  ta  Chambre  des  Comptes ,  en  la  même  forme 
&c  manière  que  le  font  les  revenus  de  la  Manfe  Abbatiale  de 
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du  Suppliant  à  la  fomme  de  1 7  5  liv.  5  favoir  1 5  liv.  à  prendre 
fur  la  Chefcerie ,  100  liv.  fur  les  Régales ,  &  60  liv.  fur  les 
menues  néceflitës  ,  en  qualité  de  Contrôleur  des  Bâtitnens.  Il 
jouit  de  plus  des  droits  de  Tel ,  de  Buvette  ,  &c  autres  menus 
droits ,  comme  un  Confeiller-Auditeur  ,  favoir  pareille  diftri- 
bution  de  papier  ,  parchemin  ,  plumes  ,  jetons  ,  canifs  , 
racloirs  ,  &c.  &:  ce  en  qualité  de  Commis  aux  menues  nëcef- 
fîtes  de  la  Chambre ,  &c  en  vertu  d'Arrêt  de  la  Chambre  du  3 
Mars  1616. 

Par  Contrats  des  17  Septembre  1^41  &  19  Avril  1^51,  Proceffion 
Euftache  Picot ,  Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  après  avoir  ^"  }^^^  ^? 
été  Sous-Maître  de  la  Mufique  de  la  Chapelle  des  Rois  Louis  XIII  ^V^^* 
&  Louis  XIV,  donna  à  la  Sainte-ChapeUe  une  fomme  de  quatre 
mille  liv. ,  un  dais  de  fatin  blanc  d'or  &:  d'argent ,  &  un  pied 
de  foleil  d'argent  doré ,  pour  la  fondation  de  la  proceffion 
folemnelle  du  Saint  Sacrement  qui  fe  fait  tous  les  ans  le  jour 
de  Pâques  ,  à  trois  heures  du  matin ,  dans  les  falles  du  Palais  ; 
entr'autres  chofes  le  Fondateur  veut  que  les  différens  morceaux 
de  Mufique  qu'il  a  compofé  exprès  pour  cette  folemnité  ne 
puiflent  être  changés  pour  quelque  raifon  que  ce  foit  5  &  après 
avoir  fixé  les  rétributions  qu'il  aflFefte  pour  droit  daffiftance, 
il  ordonne  que  la  veille ,  après  Complies ,  répétition  foit  faite 
de  la  Mufique  à  exécuter  le  lendemain  ,  &:  qu'il  foit  retranché 
cinq  fols  à  chacun  des  Chapelains  &  Clercs  qui  manqueroient 
de  s'y  trouver  5  enfin  qu'il  foit  diftribué  feize  cierges  d'un  quar- 
teron entre  les  perfonnes  notables  qui  afi[îfteront  à  la  proceffion  5 
dix  liv,  aux  pauvres  de  la  Conciergerie ,  avec  les  diftribution^ 
de  ceux  des  Tréforier  ,  Chanoines,  Chapelains  &  Clercs,  &c., 
qui  manqueroient  de  s'y  trouver ,  fans  aucun  des  empêchemens 
ou  caufes  légitimes  portées  dans  les  Statuts  de  la  Sainte-Cha- 
pelle. Dans  le  même  tems.  Picot  légua  à  l'Hôtel-Dieu  une  fomme 
de  cent  cinquante  mille  écus  d'argent  comptant  que  l'on  trouva 
fous  fon  efcalier ,  où  il  défigna  qu'ils  étoient. 

De  tout  tems  le  Collège  de  la  Sainte-Chapelle  eft  dans  l'ufage 
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d'aller  en  proceffion  ,  certains  jours  de  Fêres ,  dans  les  falles  du 
Palais  ,  &  Ton  trouve  à  ce  fujet  une  Sentence  du  Bailliage  du 
Palais  du  9  Avril  1675  ,  rendue  fur  les  conclulîons  du  Procu- 
reur du  Roi  j  portant  injondion  à  tous  les  Marchands ,  ayant 
Boutiques  dans  les  lieux  &  endroits  où  la  procellion  de  la 
Sainte-Chapelle^  paflera  ,  le  jour  de  Pâques  ,  d'y  faire  tendre 
avec  toute  la  décence  convenable  ,  à  peine  de  cinquante  liv. 
d'amende  contre  les  contrevenans  :  &:  un  Arrêt  du  Parlement 
du  j  Février  iG-ji  ,  portant  injonftion  au  Concierge  des  Con- 
fultations ,  &  autres  qui  ont  les  clefs  des  galeries  du  Palais, 
d'en  ouvrir  les  portes  aux  jours  &:  heures  que  MM.  de  la  Sainte- 
Chapelle  ont  accoutumé  d'y  aller  en  proceffion  ,  &r  au  Balayeur 
de  les  tenir  nettes ,  à  pçine  de  prifon  &  de  punition  exem- 
plaire. 
Dépofitaire  En  16^6  ^  les  Reliques  furent  montrées  ,  par  ordre  du  Roi , 
aftuel  des  ^  la  Reine  Chriftine  de  Suède,  il  eft  à  remarquer  que  dans  le 
clefs  de  la    pj-ocès-verbal   de    cette  ouverture  de  la  Châlïe ,  il   n'eft  point 

fait  mention  de  la  perfonne  chargée  de  la  part  du  Roi  d'ap- 
porter les  clefs ,  parce  que  ,  depuis  l'incendie  de  la  couverture 
de  la  Sainte-Chapelle ,  les  clefs  des  ferrures  qui  furent  faites 
de  nouveau  pour  être  mifes  à  la  place  des  anciennes  qui 
avoient  été  forcées  font  demeurées  en  la  garde  du  premier  Pré* 
fident  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  fans  que  l'on  fâche  fi  la 
commiffion  que  le  Roi  a  pu  lui  donner ,  eft  pure  &:  fimple , 
ou  provifionnelle  jufqu'à  nouvel  ordre.  Depuis  la  fondation 
de  la  Sainte-Chapelle  jufqu'alors  les  Rois  avoient  eux-même 
gardé  les  clefs  de  la  Châffè ,  ou  les  donnoient  à  garder  à  quel-- 
qu'un  de  leurs  Officiers  de  confiance  ;  on  a^  vu  ci-devant  que 
le  Roi  Charles  VIII,  lors  de  fon  voyage  pour  la  conquête  du 
Royaume  de  Naples ,  les  laifla  à  Florimond  Robertet ,  Chevalier , 
Baron  d'Halluye ,  &  que  le  1 8  Mars  1513  ,  le  Roi  François  I 
ordonna  à  Jean  de  Montmorenci  deja  Rochepot ,  Bailli  du 
Palais ,  d'en  donner  une  décharge  à  la  veuve  Florimond  Robertet, 
entrç  les   mains  de  laquelle  elles   étoient  demeurées  depuis  la 
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mort  de  Ton  mari  ,  &  qu'en  1589,  après  la  mort  du  Roi 
Henri  III ,  on  les  trouva  dans  l'un  des  coffres  de  Sa  Majefté.  Quand 
nos  Rois  vouloient  les  faire  voir  à  des  perfonnes  confidérables,  ils 
prenoient  quelquefois  la  peine  de  venir  eux-mêmes  à  la  Sainte- 
Chapelle,  comme  on  Ta  dit  ci-deflTus  ,  lorfqu'en  1578  le  Roi 
Charles  Vies  fit  voir  à  l'Empereur  Charles  IV,  Roi  de  Bohême, 
&  à  fcn£ls  Vinceflas  ,  Roi  dés  Romains ,  &r  qu'en  1484,  le  <> 
Juillet  ,  le  Roi  Charles  VIII  les  fit  voir  aux  Princes  de  fon 
Sang.  Tantôt  ils  donnoient  un  ordre  à  quelque  Seigneur  ou 
OflScier  de  leur  maifbn,  d'apporter  les  clefs  ;  &  ces  clefs  jufti- 
fioient  Tordre  que  le  Roi  leur  en  avoit  donné.  D'autres  fois , 
&  le  plus  fouvent ,  ils  envoyoient  un  ordre  par  écrit  avec  les 
clefs ,  pour  que  les  Tréforier  &  Chanoines  en  foient  avertis  j 
parce  que  la  cérémonie  de  faire  voir  &c  adorer  les  Reliques , 
étant  EccléGaftique ,  ne  peut  être  faite  à  la  Sainte-Chapelle  que 
par  l'un  des  Trélbrier  &c  Chanoines  en  habits  d'Eglife  &  en 
étole  ,  &  qu'ils  en  font  gardiens  &  dépofîtaires  par  les  Let- 
tres de  fondation  de  la  Sainte-Chapelle ,  &  par  leur  ferment 
lors  de  leur  réception. 

Le  II  Mars  1657,  fur  la  prière  du  premier  Préfident  de 
Belliévre  qui  étoit  fort  malade ,  le  Tréforier  précédé  de  deux 
Enfans  de  chœur  tenans  des  cierges  allumés ,  &  accompagné 
des  Chanoines  &  de  tout  le  Clergé  de  la  Sainte-Chapelle ,  lui 
porta  la  vraie  Croix  à  adorer.  La  même  chofe  avoit  été 
faite  en  pareille  occàfion ,  pour  le  premier  Prélident  de  Verdun , 
&  fe  fit  encore  au  mois  de  Décembre  i  ^77 ,  pour  le  premier  Pré- 
fident de  Lamoignon. 

Cette  année  un  ras  de  difficultés  qui.exiftoient  entre  Claude 
Auvry ,  Trélbrier  de  la  Sainte-Chapelle ,  d'une  part ,  &  les  Cha- 
noines de  l'autre  ,  fut  jugé  par  Sentence  arbitrale  rendue  le  1 5 
Septembre  par  Pierre  de  Marca ,  Confeiller  ordinaire  du  Roi  en  fes 
Confeils,  Archevêque  de  Touloufe  ,  Charles  de  Saveufes,  Con- 
feiller du  Roi  en  fa  Grand'Chambre  du  Parlement  de  Paris  , 
^ean-Marie  L'Hofte,  Jacques  Défitat,  Jacques  Lambin,  François 
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de  Montholon ,  &  Jean  de  Homont ,  Avocats  audit  Parlement , 
&  contenant  foixante  &  douze  articles  &  chefs  de  demandes , 
concernant  les  prétentions  refpeâiives  defdits  Tréforiers  &  Cha- 
noines ,  notamment  fur  la  demeure  des  Chapelains  ,  la  célébra- 
tion de  l'Office  Divin  ,  la  tenue  des  Aflèmblées ,  la  Jurifdidion 
du  Tréforier  ,  le  choix  du  Receveur  ,  la  garde  des  clefs  des 
Reliques ,  &  des  Archives  ,  la  collation  des  Bénéfices  dépendans 
de  l'Abbaye  de  Saint-Nicaife  ,  les  Aumôniers  du  Tréforier , 
les  diflinâions  attribuées  au  Tréforier  pendant  le  Service  Divin , 
la  fonnerie  j  les  cafuels  &  oflFrandes  de  la  Sainte-Chapelle,  la 
manière  de  recevoir  les  Chapelains  ,  Clercs  &  Marguilliers , 
la  nomination  du  Prédicateur  ,  les  augmentations  ou  diminu- 
tions des  gages  des  Officiers  de  la  Sainte-Chapelle  ,  les  récep- 
tions ,  forties  &  récompenfes  des  Enfans  de  chœur ,  la  maniera 
de  régler  les  abfences,  &c. 
Procès  à  Le  mercredi  4  Août  1667 ,  M.  Barrin  Chanoine  de  la  Sainte- 

loccafion  du  c^^^peUe  fit  entendre  à  la  Compagnie  que  le  Dimanche  pré- 
cédent ,  à  Vêpres ,  il  avoir  trouvé ,  devant  fa  place ,  un  pulpitre  fort 
élevé,  qu'il  difbit  être  une  nouveauté,  n'y  en  ayant  point  eu  depuis 
feize  ans  qu'il  avoit  l'honneur  d'être  Chantre;  qu'il  avoir  apprisque 
ce  pulpitre  avoir  été  mis  fans  la  participation  des  fieurs  Chanoi- 
nes ,  quoique  ce  fut  un  fait  de  police  &  de  difcipline  de  l'Eglife  ; 
que  ce  pulpitre ,  dont  il  n'avoit  aucun  befoin ,  l'empêchant  de 
voir  le  chœur ,  &  d'avoir  l'œil  fur  les  Chantres ,  il  eflimoit  que 
c'étoit  une  marque  d'injure  faite  à  fa  perfonne  >  pourquoi  il 
l'avoir  fait  ôter  le  lundi  premier  jour  du  mois ,  &:  avoitenfuite 
donné  affignation  aux  lîeurs  Cyreult  &  Frontin,  Prêtres  & 
Sous-Marguilliers  ,  pardevant  MM.  des  Requêtes  du  Palais , 
pour  que  défenfes  leur  foient  faites  de  ne  plus  mettre  de  pul- 
pitre devant  fa  place ,  &  de  faire  pareille  entreprife  à  l'avenir , 
à  peine  de  cent  liv.  d'amende  &  de  tous  dépens  dommages  &c 
intérêts. 

Sur    quoi   après  z&e   donné  au  fieur  Chantre  ,  de  ce  que 
le  pulpitre  avoir  été  mis  fans  la  participation  de  la  Compagnie  > 


Lutrin. 


DE    LA    SAINTE-CHAPELLE.         119 

&  qu'il  n'y  en  avoit  jamais  eu  du  tems  du  fleur  Barhn ,  fans  qu'il 
en  ibit  réfulté  aucune  faute ,  ou  manquement  dans  la  célébra- 
tion du  Service  Divin  ;  &  parce  que  les  Sous-Marguilliers  ne 
doivent  rien  innover ,  fans  Tordre  de  la  Compagnie  ,  ce  qui 
avoit  été  fait  par  le  fleur  Chantre  fut  approuvé,  &  il  fôt  con- 
venu d'intervenir  à  l'appui  des  droits  &  prérogatives  de  fon 
Office.  Requête  &:  flgnification  du  Tréforier  prenant  fait  & 
caufe  pour  les  Sous-Marguilliers ,  &  demandant  que  Tinftance 
foit  renvoyée  par-devant  fon  Officiai  Députations  &  repréfen- 
tations  ^u  Tréforier  ,  de  la  part  des  Chanoines ,  pour  l'enga- 
ger à  ne  point  plaider  ,  &c  à  terminer  à  l'amiable ,  par  Arbi- 
tres 5  Réponfe  du  Tréforier  foutenant  qu'ayant  fait  mettre  le 
pulpitre  félon  le  droit  qu'il  en  avoit  ,  il  ne  pouvoit  fe  foumet- 
tre  à  un  arbitrage.  Vues  pacifiques  de  M.  le  premier  Préfî- 
dent  s'ofirant  pour  Médiateur ,  en  demandant  au  Chantre  de 
faire  remettre  le  pulpitre  &  de  s'en  rapporter  à  lui  du  furplus. 
Réflftance  du  Chantre  ;  il  demande  du  tems ,  il  follicite  (es  Con* 
frères  ,  &  les  conjure  de  ne  pas  l'abandonner  ,  &  de  ne  pas 
fouffrir  qu'il  foit  obligé  de  revoir  en  place  l'objet  qui  faifoic 
fon  tourment  ;  il  fait  valoir  fon  grand  âge ,  fes  longs  fervices , 
fon  zèle  &  fon  affiduité  >  la  Compagnie  le  confole  de  fon 
mieux ,  &  pénétrée  de  ne  pouvoir  gagner  M.  le  premier  Préfi- 
dent  ,  lui  députe  trois  Chanoines  ,  pour  le  remercier  de 
l'intérêt  qu'il  vouloir  bien  prendre  à  ce  qui  la  regardoit  , 
le  prier  de  prononcer  fur  tous  les  chefs  de  conteftations  qui  la 
divifoient  ,  &  d'affbupir  tous  les  difFérens  qui  pourroient 
naître.  C'étoit  demander  Timpoffible;  auffi  ce  fage  Magiftrat 
fatisfait  de  la  déférence  des  Chanoines ,  &  ne  pouvant  pour- 
voir  à  tout ,  fit  entendre'  au  Tréforier  que  le  pulpitre  n'ayant 
été  mis  anciennement  devant  la  place  du  Chantre  que  pour  la 
commodité  de  fes  prédéceflèurs  ,  il  n'étoit  pas  convenable 
de  l'y  faire  replacer  ,  ^'il  déplailbit  à  M.  Barrin  ;  &  néan- 
moins pour  accorder  quelque  fatisfadion  au  Tréforier  , 
témoigna  le  défit   de  voir  le  lendemain   premier  Septembre 
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le  piilpitre  en  place  ,  lorfqu'il  iroit  à  la  Mefle  ,  &  engagea 
le  Chantre  à  l'y  faire  mettre.  Ses  intentions  ûirent  fécondées 
de  part  &  d'autre.  Dès  le  même  jour  ,  le  pulpitre  fut 
remis  en  place,  &  y  refta  pendant  Matines  &  laGrand'Meflè 
du  lendemain',  après  laquelle  le  Tréforier  le  fit  ôter  5  ainfi  finit 
ce  procès  à  jamais  mémorable  par  le  Poëme  fublime  de  Boi* 
leau,^  qui  fuffiroit  feul  pour  immortalifer  la  Sainte-Chapelle. 
Meffe  A  raifon   de  l'exemption  de  la   Sainte  -  Chapelle  ,  toutes  les 

folemnelle     fois    qu'un   Evêque     célèbre    la  Meflè    folemnelle   du  Saint- 
pourlarentrée  Efprit,  pour  la  rentrée  du  Parlement ,  le  Prékt  eft  tenu,  vis-à- 
*  vis  du  Tréforief ,  de  fe   conformer  à  ce  qui  fe  pratique  lorf- 
qu'un  Archevêque  ou  Evêque  officie  hors  de  fon  Diocèfe.  Les 
Regiftres  de  la  Sainte-Chapelle  en  confervent  nombre  d'exem- 
ples j  entr'autres    es    années  1 66 j  de  la  part  de  TEvêque   de 
Châloris-fur-Saane ,  16^0  &  1^71  de  la  part  de  l'Archevêque 
de  Paris  ,    quoique   fuivant    la    difpofîtion    de   la   Clémen- 
tine   Archiepifcopo  j    faite    dans  le    Concile    de   Vienne  tenu 
en  1 3 1 1 ,  un  Archevêque  &  un  Evêque  dans  l'étendue  de  leur 
Diocèfe  peuvent  donner  la  bénédiction  au  peuple  ,  &  célébrer 
les  OfiSces  Divins  in  Pontificalibus  j  dans   les  lieux  exempts  & 
privilégiés ,  fans  préjudicier  au3(  privilèges  des  lieux  exempts. 
Sic  tamen...  quod  in  locis  ipjis  exâniptis  vel  circa  hoc  privi/egiatis... 
nullum  exemptioni   vel  priviltgiis  prajudicium  gcnerettir.  L'Archçvê» 
que  par  la   même  Bulle  peut  faire  porter  devant  lui  la  croix 
Archiépifcopale  dans  les  lieux  exempts  ,  fans   préjudicier  à  leur 
exemption. 
De  la  Fête        La  Fête  des  Fous  a  eu  lieu  pendant  long-iems  à  la  Sainte-Cha- 
desFous.      pelle,  comme  dans  d'autres   Eglifes  ,  principalement  les  jours 
de  la  Circoncifion  ,  des  Innocens  ,   de   Sainte  Catherine  ,  de 
Noël ,  de  Pâques  ,  &  prefque  par-tout ,  le  jour  des  Rois  &  de  la 
Saint  Martin. 

Le  nom  de  Fête  des  Fous  eft  venu ,  de  ce  que  les  Conciles  & 
les  Papes  fe  contentèrent  ,  pendant  un  certain  tems  ,  de  con 
damner  les  cérémonies  ufitées  à  pareils  jours,  en  les  défignant 


DE    LA    SAINTE-CHAPELLE.       m 

lîmplemenc  par  'cette  dénomination  ,  fans  confidérer  que  les 
mots  folie  &:  fête  font  incompatibles.  Delà  ce  mot  profane 
pour  exprimer  un  Feftin ,  un  Bal,  &  toutes  Aflèmblées  où.  il  y  a 
fpedacle. 

En  1 198  ,  le  Légat ,  Pierre  de  Capoue ,  étant  venu  à  Paris  , 
vifita  l'Eglife  Cathédrale  ,  &  apprit  que  tous  les  ans  le  premier 
;our  de  Janvier  on  y  faifoit  une  réjouiflance  profane,  fous  le 
nom  de  Fête  des  Fous ,  où  Ton  commettoit  plufieurs  excès  non- 
feulement  en  paroles ,  mais  en  aâions  criminelles ,  quelquefois 
même  jufqu'à  effufîon  de  fangj  touché  de  cet  abuç,  particu- 
lièrement dans  un  tems  où  toute  TEglife  étoit  affligée  de  la 
défolation  de  la  Terre  -  fainte  j  il  fit  un  Mandement  qu*il 
adreflaàEudes  de  Sully ,  Evêque  de  Paris ,  &  aux  Doyen  &  au- 
tres dignités  du  Chapitre  ,  par  lequel  en  faifant  Téloge  de  la 
Capitale  ,  comme  le  centre  du  favoir  &  de  la  politeflè  , 
&  ufant  de  Ion  autorité  de  Légat ,  il  défend  de  folemnifer  à 
l'avenir  cette  précenclue  Fête  ,  fous  peine  d  excommunication  ^ 
&  ordonne  à  TEvêque  &  au  Chapitre  de  célébrer  la  Circonci- 
fion  avec  la  décence  convenable. 

En  exécution  de  ce  Mandement ,  la  même  année ,  TEvêque 
de  Paris  rendit  une  Ordonnance  ',  par  laquelle  il  règle  en  détail 
les  cérémonies  qui  doivent  être  obfervées  à  pareil  jour,  pour  la 
célébration  de  TOffice  Divin  ,  ordonnant  aux  Chanoines  de  fe 
tenir ,  pendant  toute  la  Fête  ,  modeftement  dans  leurs  ftalles. 
Le  Prélat  affigne  des  diftributions  aux  Chanoines  &  Clercs  qui 
aflîfteront  aux  Matines  &  à  laMefle,les  jours  de  Saint  Etienne, 
&:  de  la  Circoncifion ,  à  la  charge  que  ces  diftributions  cefle- 
ront ,  fi  on  recommence  les  anciens  défordres  j  on  peut  croire , 
d'après  cela  ,  qu'ils  furent  fufpendus  pendant  quelque  -  tems  , 
mais  il  eft  certain  qu'ils  ne  furent  pas  abolis ,  &  que  la  Fête 
des  Fous  duroit  encore  240  ans  après. 

Dans  le  Concile  de  Paris ,  tenu  en  1 1 1  z ,  pour  la  réformation 
de  la  Difcipline  ,  par  le  Légat  Robert  Corçon ,  Cardinal  du  titre 
de  Saint  -Etienne ,  au  mont  Celius  ,  on  défend  la  Fête  des  Fous. 
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Le  Concile  de  Bafle  en  14?  5 ,  condamna  les  Speâacles  dans 
les  Eglifes ,  oii  les  Enfans  de  chœur  ëcoient  habillés  en  Rois , 
ou  en  Evêques  avec  là  mître ,  la  croflè  &r  les  habits  pontifi- 
caux ;  &  c'eft  ce  que  le  Concile  dit  qu'on  appelloit  Fête  des  Fous. 

Lettre  de  la  Faculté  de  Théologie  à  tous  les  Evêques ,  Prélats 
&  Chapitres  du  Royaume,  de  Tan  1444  >  po^^"  ^^^  exhorter  à 
faire  ceflèr  cette  Fête  dans  leurs  Eglifes.  Cette  Lettre  taxe  cet 
abus  de  paganifme  &  d'injure  faite  à  Tépifcopat  &  à  la  hiérar- 
chie ,  en  termes  fi  forts ,  que  la  plupart  des  Eglifes  de  France 
Tout  abolie  par  la  fuite,  avec  tant  de  fcrupule  ,  que  TEghfe 
de  Paris,  pour  en  anéantir  entièrement  la  mémoire  ,  a  ôté  aux 
Sous-Diacres  la  permiffion  de  porter  le  bâton  de  Chantre 
le  jour  de  la  Circoncifion  ,  privilège  qui  leur  avoir  été  accordé 
par  Eudes  de  Sully,  Légat  du  Pape  &  Evêque  de  Paris.  Le 
Concile  provincial  de  Rouen  de  l'an  1445  défendit  les  mafca- 
rades  qu'on  avoit  coutume  de  faire  en  certains  tems  ,  dans  les 
Eglifes. 

Le  jour  des  Innocens  ,  à  la  Sainte  Chapelle  j  les  Enfans  de 
chœur  prétendoient  ne  point  reconnoître  de  maîtres,  &"  ne 
dévoir  obéiffance  à  perfonne.  Ils  avoient  coutume  pendant 
les  premières  Vêpres  ,  &  tout  l'Office  du  lendemain  ,  de 
fe  placer  dans  les  premières  ftalles,  &  de  porter  les  chapes, 
avec  le  bâton  Cantoral  à  la  main.  Cet  ufage  qui  paroît 
avoir  été  auffi  ancien  que  leur  établiflèment  ,  fubCftoit 
encore  en  1 67 1  ,  lorfque  le  Collège  de  la  Sainte  -  Chapelle 
touché  des  fentimens  du  favant  Durand  ,  Evêque  de  Mende , 
&  voulant  abolir  cet  ufage  comme  un  refte  de  la  Fête  des 
Fous  ,  arrêtèrent  par  délibération  du  16  Décembre  que  défor- 
mais à  pareil  jour  les  Enfans  de  chœur  ne  fe  mettroient  plus 
dans  les  chaires  hautes  du  chœur  ,  mais  prendroient  leurs 
places  ordinaires ,  iàns  pouvoir  y  paroître  autrement ,  qu'avec 
leurs  aubes  ,  chaperons  &  chapes  de  laine  noire  ,  &  y  faire 
autres  fondions  que  celles  qu'ils  font  les  autres  jours  de 
l'année. 
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Le  zi  Juin  i6jx,  en  exécution  des  ordres  du  Roi  portés  Ouverture 
dans  la  lettre-de-cachet  de  la  Reine  Marie-Therefe ,  Régente  en  de  ^  grande 
France  pendant  Tabfence  du  Roi  hors  du  Royaume  ,  datée  de  Châfle. 
la  veille ,  à  Saint  -  Germain  -  en  -  Laye ,  la  Châflè  des  Reliques 
fut  ouverte  en  préfence  des  Tréforier  &  Chanoines ,  &  autres 
Eccléiiaftiques  de  la  Sainte-Chapelle ,  &  du  premier  Préfident 
de  la  Chambre  des  Comptes  >  accompagné  de  deux  Maîtres , 
d'un  Greffier  &  du  Contrôleur  de  la  Sainte-Chapelle;  on  en 
cira  le  grand  morceau  de  la  vraie  Croix  &  pn  en  coupa  un 
petit  -  morceau  que  la  Reine  àvoit  demandé  pour  taire  un  Re- 
liquaire pour  fon  fils  le  Duc  d'Anjou  ,  dans  Tefpérance  que  par 
les  mérites  de  la  PaflSon  de  notre  Seigneur ,  ce  faint  bois  le 
préferveroit  de  tous  fâcheux  accidens.  On  mit  le  morceau  coupé 
entre  les  mains  du  Tréforier ,  pour  être  porté  à  la  Reine  ;  on 
replaça  le  grand  morceau  dans  fon  Reliquaire  ,  &:  on  referma 
la  Châflè.  Sur  les  huit  heures  du  foir  ,  le  Tréforier  Se  deux 
Chanoines  députés  fe  rendirent  à  Saint-Germain-en-Laye ,  auprès 
de  la  Reine  à  qui  ils  remirent  ,  en  préfence  du  Cardinal  de 
Bonzy  fon  grand  Aumônier ,  &  de  plufieurs  Dames ,  le  mor* 
ceau  de  la  vraie  Croix  qui  lui  étoit  deftiné.  Après  quoi  Sa  Ma- 
jefté  les  remercia  avec  bonté. 

Le   19  de  Mai  de  Tan   i6ii  ,  d'après  plufieurs  procès  mus      Arrêt  de 
-entre  les   Chanoines  ,    Chapelains   perpétuels  ,  Chapelains  &    Règlement. 
Clercs  nonobftant  la  difpofition  de  la  Sentence  arbitrale  du  1 5 
Septembre  1^57  ,  le  Roi  étant  en  fon  Confeil  rendit  un  Arrêt        Preuv» 
de  Règlement  détaillé  en  quatorze  articles ,  &:  par  lequel ,  vu 
toutes  les  demandes  >  &  faifant  droit  fur  toutes  les  conteftations 
&  Requêtes  des  parties  ,  il  rappelle  l'obligation  de  réfider ,  & 
d'affifter  aux  Offices  ,  il  rétablit  les  diftributions  quotidiennes  , 
fans  que  la  part  des  abfens  puifle  accroître  aux  préfens  5  recon- 
noiflant  l'infuffifance  des  revenus  de  l'Abbaye  de  Saint-Nicaife 
pour  entretenir  la  Sainte-Chapelle ,  il  permet  aux  Tréforier  & 
Chanoines  de  faire  leur  diligence  auprès   de  Sa  Màjefté  pour 
obtenir  un  fupplément ,  fixant  les  Chapelains ,  Clercs  &  Mar- 
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guiiliçrs  des  Tréforier  &:  Chanoines  au  nombre  de  vingt ,  >uf- 
qu'à  ce  que  le  fupplément  ait  été  accordé.  Voulant  que  les 
Tréforier  &  Chanoines ,  dans  tous  les  Aâes  qu'ils  feront ,  ne 
prennent  à  l'avenir  d'autre  qualité  que  celle  de  Tréforier ,  Cha- 
noines &  Collège. 

Il  rappelle  les  obligations  des  Chapelains  perpétuels  ,  &  veut 
en  outre  qu'ils  foient  tenus  de  lervir  de  Diacres  &  de  Sous- 
Diacres  quand  les  Chanoines  officieront ,  de  porter  la  chape 
&  tenir  chœur  ,  defcendre  à  l'Aigle  pour  y  chanter  le  plain- 
chant ,  dire  les  Antiennes,  Leçons  &  Répons ,  ainfi  qu'il  leur 
fera  marqué  par  le  Chantre  dans  la  table  du  chœur  qui  fera  faite 
toutes  les  femaines  5  enfin  de  faire  toutes  les  fondions  &  fer- 
vices  auxquels  font  obligés  les  Chapelains  des  Tréforier  &c 
Chanoines,  à  l'exception  des  Grand'Mefles  du  chœur.  Seront 
auffi  tenus  de  chanter  la  mufique  avec  les  Chapelains  & 
Clercs  des  Tréforier  &r  Chanoines  ,  s'ils  n'en  font  perfonnelle- 
ment  difpenfés  par  le  Roi. 

Déboute  Sa  Majefté  lefdits  Chapelains  perpétuels  de  leuri 
demandes  pour  être  appelles  aux  Aflemblés  du  Collège,  à  la 
paflation  des  Baux  ,  à  l'éleâion  des  Receveurs  ,  audition  des 
comptes ,  arrêté  du  point ,  &  au  maniement  des  afiàires  & 
adminiftration  du  bien  de  la  Sainte-Chapelle  ^  fans  néanmoins 
que  les  Tréforiçr  &  Chanoines  puiflènt  à  lavenir  aliéner  au- 
cuns biens  ni  emprunter  aucuns  deniers  fans  Lettres-patentes 
de  Sa  Majefté ,  les  Chapelains  perpétuels  préalablement  appelles  i 
le  rang  de  Chanoines  in  minonbus  eft  maintenu  fur  les  Chape- 
lains perpétuels  y  conformément  à  l'Arrêt  du  Parlement  du  9 
Janvier  i(y$$  y  l'ordre  des  places  des  Chanoines  &  Chapelains 
perpétuels   pour  entendre  le  Sermon  eft  ftatué. 

Fait  défenfes  Sa  Majefté  aux  Chapelains  perpétuels  de  s'abfen- 
ter  fans  la  permiffion  du  Tréforier  feul ,  du  confentement  des 
Chanoines ,  pour  un  mois  feulement,  &  hors  les  tems  &  jours 
où  les  abfences  font  défendue;?  par  les  Statuts  &  Règlemens 
àe  la  Saipte-Chapelle, 

Veut 
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Veut  S.  M.  que  toutes  les  perfonnes  de  la  Sainte-Chapelle 
pourvues  de  charges  auprès  de  fa  perfonne  foient  cenfées  pré- 
lentes  à  la  Sainte-Chapelle ,  pendant  le  tems  de  leur  fervice^  fans 
pouvoir  prétendre  aucunes  diftributions. 

Que  les  Chapelains  &  Clercs  ne  puiflent  ,  conformément 
aux  Chartes  de  Charles  VI  de  1 401  ,  &  de  François  I  de 
1520,  être  deftitués  du  fervice  de  la  Sainte-Chapelle  que  par 
Sentence  du  Tréforier  ,  de  l'avis  uniforme  du  Doyen  de  la 
Faculté  de  Théologie  &  de  l'ancien  Profefleur  de  la  Maifon 
de  Sorbonne  ,  &  fignée  d'eux ,  après  trois  monitions  canoni- 
ques auffi  lignées  d'eux. 

Le  point  fe  fera  tous  les  famedis  en  TAflemblée  des  Tréfo- 
rier &  Chanoines  pour  y  régler  les  abfences  du  Service  Divin  j 
pourra  néanmoins  1^  Tréforier  feul  punir  &:  corriger  les  abfen- 
ces des  Chapelains  &  Clercs  par  d'autres  peines  canoniques  ; 
ordonne  enfin  ledit  Arrêt  que  la  Sentence  arbitrale  du  15  de 
Septembre  1^57  fera  homologuéç  ,  pour  être  exécutée  félon  fa 
forme  &  teneur;  que  les  Chapelains  perpétuels ,  &:  les  Chapelains 
&  Clercs  des  Tréforier  &  Chanoines ,  feront  tenus  de  compa- 
roître  aux  Aflemblées  générales  du  Collège  pour  entendre  la 
leâure  de  la  Charte  de  Charles  VI  de  1 40 1 ,  celle  de  François  I 
de  1 5^0 ,  &  du  préfent  Arrêt  que  S.  M.  veut  tenir  lieu  de  règle- 
ment :  les  parties  hors  de  Cour  &  de  procès  fur  toutes  autres 
demandes. 

Depuis  cette  époque  le  nombre  des  Chapelains  &  Clercs  n'a  Etat  aéhiel 
jamais  été  rétabli  au  taux  fixé  par  les  fondations  ,  &  l'état  d»  Collège, 
du  Collège  de  la  Sainte  -  Chapelle  a  dû  refter  compofé  de 
treize  Chanoines  ,  dont  un  Tréforier  feul  dignitaire  ,  &  un 
Chantre  en  titre  d'oflSce  ,  fix  Chapelains  perpétuels ,  &  vingt 
tant  Chapelains  quç  Clercs  dont  trois  Marguilliers  ,  &  un 
Sonneur  ,  hu)t  Enfans  de  chœur  ,  un  Maître  dç  Mufique , 
&  un  Maître  de  Grammaire ,  qui  tous  deux  peuvent  être  Cha- 
pelains ou  Clercs ,  &c  quatre  Huifliers. 

Quoiqu'il  y  eût  trente  ans  en  1683 ,  que  les  Tréforier  Se 
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Arrêt  de      Chanoines ,  de  leur  propre  aveu  ,  plaidaflent  entr'eux  &  leurs 
Règlement.    Chapelains  &:  Clercs,  &:  quoiqu'il  eût  été  prononcé  lUr  tous  leurs 

différens  par  la  Sentence  arbitrale  du  15  Septembre  1^57,  & 
l'Arrêt  du  Confëil  du  ip  Mai  j  68 1 ,  le  Roi ,  qui  en  cas  de  nouvelles 
conteftations  s'en  étoit  réfervé  la  connoiflknce  ,  eut  encore  à 
ftatuer  fur  nombre  de  demandes  de  leur  part  j  pourquoi  fur 
le  rapport  du  fieur  de  Bezons  ,  Confeiller  d'Etat  ordinaire, 
après  en  avoir  communiqué  aux  fieurs  Archevêque  de  Paris ,  de 
Pommereu ,  Confeiller  d'Etat  ordinaire  ^  &  au  Père  deLachaife, 
S.  M.  faifant  droit  fur  les  Requêtes  &.demandes  relpedives  des 
PreuVé  parties,  ordonna,  par  Arrêt  du  Confeil  du  4  Mars  i6S^  ,  que 
l'article  premier  de  la  Sentence  arbitrale  du  15  Septembre  1657  , 
concernant  laPrêtrife  des  Chanoines  fera  exécuté  y  ce  faifant ,  que 
les  Chanoines  ,  Chapelains  perpétuels  &  autres  Eccléliaftiques 
de  la  Ste-Chapelle  qui  fe  voudront  faire  promouvoir  aux  Ordres 
facrés  ,  fatisferont  aux  ordres  qui  leur  feront  prefcrits  pour 
cet  effet,  par  leurs  Evêques  diocéfains;  que  les  Chanoines  Prê- 
tres prendront  rang  &  féance  du  jour  de  la  prife  de  pofleflîon 
de  leurs  prébendes  ;  que  les  Tréforier ,  Chantre ,  Chanoines  & 
Chapelains  perpétuels  feront  tenus  de  faire  réiidence  dans 
leurs  maifons  ,  &  d'affifter  au  Service  Divin ,  conformément 
aux  Chartes ,  fondations  &  à  l'Arrêt  du'  ip  Mai  1681 ,  à  peine 
de  privation  de  tous  les  fruits  de  leurs  Bénéfices  y  pourra  en 
outre  le  Tréforier  procéder  par  les  peines  canoniques  ,  telles 
que  de  droit ,  contre  les  non-rélidens ,  &  en  cas  de  non-réfidence 
du  Tréforier  pourront  les  Chanoines  fe  pourvoir. 

Conformément  à  l'article  4  de  la  Sentence  arbitrale,  les 
Aflemblées  générales  &  particulières  feront  tenues  aux  lieux , 
jours  &  heures  ,  &  en  la  manière  accoutumée ,  auxquelles  le 
Tréforier  affîftera  ,  fi  bon  lui  femble ,  &  y  préfidera  j  &  en 
fon  abfence  le  Chantre  ,  s'il  eft  Chanoine  ,  &  à  fon  défaut  le 
plus  ancien  des  Chanoines  ;  dans  lefquelles  aflemblées ,  il  fera 
traité  &  délibéré  des  affaires  temporelles  de  la  Ste-Chapelle, 
enfemble  de  tout  ce  qui  regarde  les  diftributions ,  acceptatioiis 
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de  fondations  ,  fondions  dans  TEglife ,  cérémonies ,  Bréviaires , 
habits  ,  Jubilé  ,  Te  Deum  ^  obsèques ,  prières  &  proceffions 
extraordinaires ,  expofîtion  du  Saint-^acremea^ ,  des  Reliques , 
&  généralement  tout  ce  qui  concerne  l'ordre  &  police  de  TEglife 
&  Office  Divin  ,  fans  préjudice  de  la  jurifdidion  &  corredion 
des  mœurs  qui  appartient  au  Tréforier  feul. 

L'article  %6  de  la  Sentence  arbitrale  fera  pareillement  exé- 
cuté ,  &  en  conféquence  le  droit  de  vifîte  chez  les  Chanoines , 
Chapelains  perpétuels  &  autres  Eccléliaftiques  de  la  Sainte- 
Chapelle  appartiendra  au  Tréforier  feul  j  &  en  fon  abfence  à 
fon  Vicaire  Chanoine. 

Pourra  le  Tréforier  donner  permiflion  aux  Chanoines  & 
Chapelains  perpétuels  de  s'abfenter  pour  un  mois ,  du  confen- 
tement  des  Chanoines  ,  &  non  autrement  >  conformément  à 
l'Arrêt  du  19  Mai  idSij  pourra  néanmoins  le  Tréforier  feul 
donner  congé  de  s'abfenter  ,  pour  deux  jours  feulement ,  hors 
les  tems  &  jours  où  les  abfences  font  défendues  par  les  Statuts 
de  la  Sainte-Chapelle. 

Les  procès  qui  regardent  le  bien  commun  de  la  Ste-Chapelle 
ne  pourront  être  entrepris  que  par  délibération  commune  prife 
dans  rAflèiiiblée ,  en  préfence  du  Tréforier ,  ou  lui  duement 
averti  huit  jours  avant  ladite  Allèmblée ,  à  laquelle  l'Avocat  de 
la  Sainte-Chapelle  fera  appelle. 

Conformément  à  l'article  1%  de  la  Sentence  arbitrale ,  les 
comptes  feront  rendus  tous  les  ans  le  premier  lundi  de  Carême , 
s'il  n'y  a  quelque  empêchement  confidérable ,  auquel  cas  il  en 
fera  indiqué  un  autre  par  délibération  du  Tréforier  &  des  Cha- 
noines ,  qui  ne  pourra  être  remis  à  plus  d'un  mois. 

Le  Tréforier  ne  pourra  conférer  les  Chapelles  dont  la  colla- 
tion lui  appartient  qu'aux  Chapelains  ,  Clercs  &  Marguilliers 
des  Tréforier  &  Chanoines  ,  Enfans  de  chœur  ,  Maîtres  de 
Mufique  &  de  Grammaire ,  &  à  l'Avocat  de  la  Sainte-Cha- 
pelle ,  à  peine  de  nullité  du  titre,  conformément  aux  Chartes 
de  Charles  IX  de  1571  ,  &  de  Louis  XIII  de  16 x^. 
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L'état  de  tous  ceux  qui  font  au  fervice  de  la  Sainte-Chapelle 
fera  certifié  tous  les  ans  par  le  Tréforier  feul  ;  lequel  fera  tenu 
de  donner  gratuitement  la  Commiflion  de  Sous  -  Chefcier ,  & 
les  places  d'Huiffiers ,  fans  que  ceux  qui  en  feront  pourvus 
puiffènt  en  tirer  aucune  récompenfe  ,  à  peine  de  nullité  des 
provifions.  Sera  auffi  tenu  ledit  Tréforier  d'établir  un  Maître 
de  Grammaire  aux  Enfans  de  chœur  ,  qui  fera  de  bonnes 
mœurs  ,  &  Maître-ès-Arts  ,  pour  les  inftruire  du  Caihéchifme, 
dans  les  principes  de  la  langue  latine ,  &  dans  les  cérémonies 
de  TEglife ,  &  fera  fa  réfidence  aduelle  dans  la  maifon  defdits 
Enfanf  de  chœur ,  les  conduira  à  TEglife ,  veillera  fur  leurs 
déportemens  ,  les  ramènera  de  TEglife  conjointement  avec  le 
Maître  de  Mufîque. 

Le  Roi  ordonne  l'exécution  de  la  Sentence  arbitrale  du  i  j 
Septembre  ii:>57  ,  de  l'Arrêt  du  Confeil  du  ip  Mai  1681, 
qu'il  veut  avec  le  préfent  Arrêt  tenir  lieu  de  règlement,  & 
pour  cet  eflFetêtre  lus  dans  les  Affemblées  générales  du  Collège, 
des  2  Janvier,  i  Avril  ',  1  Juillet  &  i  Odobre  de  chaque  année, 
auxquelles  feront  tenus  d'affifter  les  Chapelains  perpétuels.  Cha- 
pelains ,  Clercs  &  Marguilliers  des  Tréforier  &  Chanoines  , 
Maître  de  Mufîque  &  de  Grammaire  ,  en  foutanes  &  longs 
manteaux ,  à  peine  d'être  privés  d'un  jour  entier  de  leurs  dif- 
tributions  pour  la  première  fois  qu'ils  manqueront  de  s'y 
trouver  fans  exçufe  légitime,  &  de  trois  jours  pour  la  féconde  fois. 

Enfin  que  Lettres-patentes  feront  expédiées  pour  l'enregiftre- 
meht  du  préfent  Arrêt  &  de  celui  du  1 9  Mai  i6ii ,  mettant 
Sa  Majefté  toutes  les  parties  hors  de  Cour  &  de  procès ,  fur  le 
furplus  des  demandes ,  fins  &  conclufions.  Suivent  les  Lettres- 
patentes  en  date  du  même  mois  &  de  la  même  année,  que  le 
préfent  Arrêt  ,  adreflees  au  Parlement  pour  l'enregiftrement 
defdits  Arrêts  &  de  la  Sentence  arbitrale  ,  que  Sa  Majefté  veut 
tenir  lieu  de  règlement ,  &  portant  attribution  audit  Parlement 
des  inftances  qui  pourroient  naître  de  l'inexécution  defdits  règle- 
mensile  tout  enregiftré  au  Parlement  le  14  Juillet  1^84.  ^ 
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Boileau  en  parlant  d'un  diflferent  qui  s'éleva  de  foh  tems 
entre  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  &  le  Collège  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  pour  avoir  le  pas  à  une  proceffion  du  Saint-Sacre- 
ment ,  dit  que  la  raifcn  vouloit  que  la  Cathédrale  eût  l'avan^ 
tàge ,  mais  que  comme  la  proceffion  de  la  Sainte-Chapelle  étoit 
foutenue  par  les  Huiffiers  du  Parlement  qui  accompagnoient 
le  premier  Prélîdent ,  celle  de  la  Cathédrale  fut  obligée  de 
céder  à  la  force. 

C'eft  fans  doute  pour  éviter  des  fcènes  auffi  fcandaleufes  y 
qu'il  fut  arrêté  par  déhbération  du  Collège  du  51  Mars  id88^ 
que  pour  ne  point  rencontrer  la  proceffion  de  Saint-Barthelemi , 
le  jeudi  dans  TOdave  de  la  Fête  du  Saint  Sacrement ,  on  diroit 
les  Matines  du  jour  la  veille  ,  comme  le  jour  de  la  Fête,  afin 
de  (aire  la  proceffion  le  lendemain  à  huit  heures  précifes  du 
matin.  Par  cet  arrangement  auffi  fimple  que  fage  la  raifon 
fe  trouve  des  deux  côtés. 

Les  grandes  eaux  étant  ^trées ,  pendant  l'hiver  de  1 6^0  , 
dans  la  badè-Sainte-Chapelle  ,  &  en  ayant  bouleverfé  toutes  les 
tombes  ,  on  travailla  cette  année  à  les  faire  rétablir ,  &  à  em- 
bellir* cette  Eglife  j  on  ôta  les  cloifons  de  bois  qui  féparoient 
le  chœur  ;  on  défit  les  fix  Chapelles  de  la  nefs  on  en  fupprima 
deux  pour  aggrandir  le  chœur  \  on  adofla  contre  le  mur  Iqs 
autels  des  quatre  Chapelles  reftantes  >  on  ôta  des  fenêtres  les 
anciennes  vitres  &  les  compartimens  de  pierre  qui  en  dimi- 
nuoient  le  jour ,  &  on.y  nâit  des  vitres  de  verre  blanc.  On  fit  faire 
un  caveau  fous  l'arcade  la  plus  proche  du  grand  Autel ,  aux 
dépens  des  Tréforier  &  Chanoines  pour  leur*  fépulture  ;  on  fit 
reculer  le  grand  Autel  de  quelques  pieds  >  on  fit  percer  de  la 
largeur  d'une  arcade  le  mur  qui  féparoit  le  chœur  d'avec  la 
Chapelle  du  cimetière  ,  &  fermer  la  porte  qui  étoit  dans  le 
cimetière  j  on  fit  clore  cette  Chapelle  d'une  grille  de  fer  >  on 
établit  pareillement  une  grille  entre  le  chœur  &  la  nef,  & 
des  bancs  hauts  &  bas  pour  le  Collège ,  quand  il  fait  l'Oflice 
dans  la  baflè-Sainte-Chapelle. 
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Afiêmblëe  à  Le  20  Novembre  1691^  le  Collège  de  la  Sainte-Chapelle 
la  Chambre  de  députa  deux  Chanoines  à  TAilèmblée  générale  tenue  à  la  Cham- 

amt-Loius.  j^j.^  j^  Saint-Louis,  à  Toccafion  du  grand  nombre  de  pauvres 
&  de  la  cherté  du  pain  ;  après  quoi  ,  il  fut  arrêté  que 
chaque  Chanoine  payeroit  ,  de  fes  deniers  ,  cent  livres ,  le 
Tréforier  le  double ,  chaque  Chapelain  perpétuel  cinquante 
livres  ,  le  Receveur  trente  livres  ,  &  les  Chapelains  forains 
&  Oiïïciers  de  TEghfe  félon  leurs  moyens,  &  leur  dévo^ 
tion  i  le  tout  payable  en  deux  termes  entre  les  mains  du 
Receveur  de  la  Ste-Chapelle ,  pour  être  par  lui  porté  au  Rece- 
veur des  décimes  nommé  pour  recevoir  les  Aumônes  du  Clergé. 
Autres  Aflèmblées  des  16  6c  10  Janvier  i(>94,  dans  la  Chambre 
de  Saint-Louis  pour  le  même  fujet ,  &  pareilles  députatiotis. 

Arrêt  de  Quelques   nouveaux  difFérens  s'étant  élevés  en  1730,  entre 

Règlement,  les  Tréforier  &  Chanoines  d'une  part ,  &  le  fieur  More ,  Cha- 
pelain de  la  Chapelle  de  l'Oratoire  de  Sa  Ma^efté ,  &  Chanoine 
de  la  Sainte-Chapelle  d'autre  part ,  au  fujet  de  Taffiftance  aux 
Offices  j  des  diftributions  manuelles  ,  &  de  fon  droit  de  pré- 
fence  pendant  fon  fervice  à  la  Cour  ,  le  Roi  ordonna  par 
Pnity.  Arrêt  du  Confeil  du  28  Janvier  ,  qu'à  compter  du  jour 
dudit  Arrêt  les  Tréforier  &  Chanoines  jouiront  de  leurs 
gros  &  grains  en  entier ,  comme  avant  l'Arrêt  du  1 9  Mai 
1^81,  le  furplus  dudit  Arrêt  demeurant  en  entier  >  que  les 
diftributions  des  Tréforier  &  Chanoines  continueront  de 
leur  être  payées  for  le  même  pied  ,  &  que  les  fonds  à  ce 
néceflaires  feront  pris  for  le  forplus  des  revenus  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  fauf  à  y  être  pourvu  par  Sa  Majefté ,  en  cas  que 
les  fonds  ne  jFuilènt  pas  foffifans  :  que  pour  les  diftributions 
des  Petites  Heures  fondées  par  la  Charte  du  Roi  Charles  VI, 
du  mois  de  Juin  1407  ,  il  fera  diftribué  à  chaque  Chanoine, 
pour  chacune  des  Petites  *  Heures  à  laquelle  il  aura  aflifté , 
dix- huit  deniers  ,  &  le  double'  au  Tréforier  ,  fuivant  Tufage  de 
la  Sainte-Chapelle  ;  fe  réfervant  d'augmenter  lefdites  diftribu- 
tions jufqu'au  double  de  celles  qui  ië  paient  aux  Chapelains 
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&  Clercs  pour  les  Petites-Heures ,  conformément  à  la  Charte 
du  Roi  Charles  VI ,  lorfque  les  revenus  de  la  Sainte-Chapelle 
pourront  le  permettre  :  que  les  Tréforier  &  Chanoines  pour, 
jouir  de  cette  diftribution ,  entreront  au  chœur  avant  le  Gloria 
Patri  du  premier  Pfeaume ,  &  n'en  fortiront  qu'après  la  Col- 
lège 5  &  que  la  part  des  abfens  demeurera  dans  les  fonds  de 
la  Sainte-Chapelle  :  qu'il  fera  payé  à  chacun  des  Chapelains 
&  Clercs  douze  deniers  pour  l'afliftance  à  chacune  des  Petites- 
Heures  ,  auxquelles  ils  feront  tenus  d'être  préfens  depuis  le 
premier  Verfet  du  premier  Plëaume  ,  jufqu  à  la  Collede ,  à 
peine  de  perdre  la  diftribution  :  qu'à  compter  du  jour  du  pré- 
fent  Arrêt ,  il  fera  tenu  par  le  Secrétaire  des  Tréforier  &  Cha- 
noines ,  un  Regiftre  dont  tous  les  feuillets  feront  cotés  &  para- 
phés par  le  Tréforier  ,  pour  être  les  déHbérations  de  l'Aflèmblée 
des  Tréforier  &  Chanoines  infcrites  fur  le  champ  fur  ledit 
Regiftre  fans  aucun  blanc  ,  &  fignés  fur  le  champ  par  le  Tré- 
forier ,  ou  par  celui  des  Chanoines  qui  aura  préfidé  à  l'Aflèm- 
blée ,  en  fon  abfence  ,  &  par  ledit  Secrétaire ,  ainfi  qu'elles  au- 
ront été  arrêtées  à  la  pluralité  des  voix,  fans  qu'ils  puiflent 
différer ,  ou  refufer  de  les  figner  pour  quelque  caufe  &:  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  j  &  que  fur  le  refus  du  Tréforier 
ou  de  celui  qui  aura  préfîdé,  elles  foient  fîgnées  fur  le  champ, 
&  avant  que  l'Aflèmblée  fe  fépare ,  par  le  premier  Chanoine 
après  celui  qui  aiu-a  préfidé  :  que  les  Archives  de  la  Sainte- 
Chapelle  feront  fermées  fous  deux  ferrures  &  deux  clefs  diffé- 
rentes ,  dont  l'une  fera  entre  les  mains  du  Tréforier ,  &  l'autre 
entre  les  mains  d'un  Chanoine  nommé ,  à  la  pluralité  des  voix , 
par  les  Tréforier  &  Chanoines  ,  pour  la  garde  des  Archives  ; 
à  l'effet  de  quoi  il  fera  donné  audit  Chanoine  une  CommiP 
fion  qu'il  rapportera  tous  les  ans  ;  que  les  Tréforier  &  Chanoine 
commis  à  la  garde  des  Archives  feront  tenus  de  les  ouvrir 
toutes  les  fois  qu'ils  en  feront  requis  ,  en  rapportant  néan- 
moins par  ceux  qui  le  requéreront  une  permiflSon  de  l'Aflèm- 
blée des  Tréforier  &  Chanoines  ,  fans  que  les  titres'  &  papiers 
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qui  ne  fe  paient  qu'à  ceux  defdits  Chanoines  qui  aflSftent  aux 
Heures  &  Service  Divin,  &  pour  raifon*defquelles  les  Trëforiec' 
&  Chanoines  font  pointés  pendant  lefdits  Offices.  Que  les  Tréfo- 
rier ,  Chanoines  ,  Chapelains  &  Clercs  de  la  Sainte-Chapelle  ^ 
le  conformeront  exadement  aux  fondations  &  Règlemens  faits  par 
les  Rois  pour  la  Ste-Chapelle  j  enfemble  aux  Arrêts  rendus  en  con- 
féquence ,  voulant  qu'ils  foient  exécutés  félon  Jeur  forme  &  teneur, 
en  tout  ce  qui  ne  fera  pas  contraire  au  préfent  Règlement, 

Dix  ans  après  ,  à  la  fuite  d'une  conteftation  portée  au  Grand-    Bénéfices  de 
Confèil ,  il  ftit  queftion  de  favoir  fi  ceux  qui  font  pourvus  des  laSte-Chapelie 
Prébendes ,  ou  autres  places  de  la  Sainte-Chapelle  ,  peuvent  en      àechxés 
même  ^  tems    poflTéder  ,  dans   d'autres    Eglifes  ,   des  Bénéfices  ^'^^^"P^^  ^^ 
fujets  à  réfidence ,  ou  s'ils  pe  doivent  point  être  aftreints   au 
droit  Commun.   Sa  Majefté  après   .s'être  fait    repréfenter  Iqs 
titres  fur  lefquels  on  prétendoit  fonder  un  privilJj^e ,  enfemble 
les  Lettres-patentes   en  forme  d'Edit  du  mois  de  Mars  1666  , 
&  la  Déclaration  du  1  Avril  1717  ,  &  voulant  affermir  l'au- 
torité des    faints  Décrets  &   des  Ordonnances  du  Royaume, 
en    maintenant    les  vrais  privilèges  de  la   Sainte  -  Chapelle  , 
rendit    une  Déclaration   en    date    du    18    Décembre    1740  i      Preuv. 
enregiftrée  au  Grand  -  Conlëil  le  30  Décembre^  par  laquelle 
elle  ordonne  que  les  Tréforier  ,  Chanoines  ^  &  autres   ^éné« 
ficiers  de   la  Sainte  -  Chapelle    ne   pourront    pofléder    avec 
leurs   dignités  ,    Canonicats  ,   ou    autres    Bénéfices  ,    aucuns 
Bénéfices  à  charge   d'ames  ,  ou  fujets ,  par  quelque  titre  que 
ce  foit ,  à  la  réfidence  dans  d'autres  Eglifes  ;  que  la  préfente 
Déclaration     aura    pareillement  lieu    à   l'égard  des  Chantres 
&  Officiers   de  la   Sainte- Chapelle  ,  qui  fans  être  pourvus  en 
titre  y  doivent  un  fèrvice  continuel   à  raifon  de  leurs  fonc* 
rions  )  dérogeant  à  cet  eflèt ,  en  tant  que  de  befoin  ,  aux  Let- 
tres-patentes en  fotme  d'Edit  du  mois  de  Mars   1666  ,   &   à- 
la  Déclaration  du  1  Avril  1717,  enfemble  à  tous  autres  Edits, 
Déclaration^  ou  Règlemens  qui  pourroient  être  contraires. 

Je  n'entrerai  point  dans  l'éaumératioA  des  acquifitions  faites 


des 
FondadoDS* 
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De  TAcquit  p^r  les  Tréforier  &  Chanoines  ,   ni  des   diffërens  dons  faits 

à  la  Sainte-Chapelle  ,  autres  que  ceux  faits  par  nos  Rois.  Je 
me  contenterai  d'obferver  qu'une  grande  partie  des  rentes 
aflfeâées  aux  fondations  ayant  beaucoup  perdu  par  laps  de  tems , 
&  par  l'augmentation  fucceffive  de  la  cherté  des  vivres ,  il  a  nécef- 
fairement  fallu  augmenter  les  diftnbutions.  Delà  la  néceflîté 
des  rëduâions  que  les  fondations  ont  éprouvées  de  tems  à  autres 
&  qui  fe  trouvent  juftifiées  par  un  Arrêt  du  Parlement  dei  141 5, 
&  par  les  Regiftres  de  la  Sainte  -  Chapelle  es  années  153^, 
1575  &  1598,  Mais  il  en  refte  encore  beaucoup  plus  qu'on 
n'en  peut  acquitter,  &  cet  article  feul  demanderoit  le  plus  férieux 
examen  de  la  part  des  Tréforier  &  Chanoines.  Le  dernier 
état  fuivi  des  diftributions  pour  les  Obits  ,  Meflès ,  Saints  & 
Procédions  de  la  Sainte-Chapelle  pendant  le  cours  de  l'année , 
fut  arrêté  par  déhbération  du  24  Décembre  1746. 

En  17^0  le  Collège  de  la  Ste-Chapelle  placé  au  fein  du  tumulte 
&  de  la  chicane ,  ne  put  réfifter  plus  long-tems  aux  malignes 
influences  de  la  difcorde  qui  l'environne  &  rappela  le 
fouvenir  du  Lutrin.  Un  Serrurier  eft  mandé  par  un  Cha- 
noine ;  la  porte  de  l'appartement  d'un  Chapelain  eft  ouverte  > 
en  plein  jour ,  en  préfènce  de  témoins  ,  &  le  Chapelain  plai- 
gnant de  fon  caveau  prétendu  forcé  ,  aflure  que  fbn  vin  a 
difparu  ,  &  que  fes  liqueurs  ont  été  enlevées  :  voilà  l'ample 
matière  qui  donna  lieu  à  une  caulè  devenue  célèbre  tant  par. 
la  nature  &  ks  défenfeurs  ,  que  par  la  qualité  des  clients  , 
&  qui  fut  jugée  par  Sentence  du  Bailliage  du  16  lévrier. 
Le  Chapelain  fut  renvoyé  en  pofleflSon  d'un  bûcher  qu'il 
appelloit  fon  caveau  i  les  parties  furent  mifes  hors  de  Cour  & 
de  procès  fur  la  demande  formée  au  fujet  des  vins  prétendus 
enlevés ,  &  le  Serrurier  fut  admonefté  pour  avoir  abufé  de  fon 
miniftere.  Voyez  Caufes  Amufantes  &  connues ^  tome  i ,  Berlin^  ^7^9* 
L'année  fuivante ,  la  vacance  d'un  Marguillier  des  Tréforier 
&  Chanoines  occafionna  un  nouveau  procès  parmi  eux  ,  le 
Tréforier  ne  voulant  point  reconnoître  le    fujet  nommé  par 


Procès. 
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délibération  du  12  Août  ,  &  prétendant  avoir  feul  le  droit 
de  pourvoir  à  cet  Office  ;  fur  quoi  Arrêt  du  Parlement  du  8 
Mai  17^1 ,  qui  ordonne- que  l'article  XXI  de  la  Sentence  arbi-  ' 
traie  du  15  Septembre  1^57  ,  homologuée  par  Arrêt  du  Confeil 
le  ip  Mai  1681 ,  revêtue  de  Lettres-patentes  du  mois  de  Mars 
1(^8},  &  regiftrée  en  la  Cour  le  14  Juillet  1684,  continuera 
d*être  exécutée  félon  fa  forme  &  teneur  ;  &c  conformément  à 
icelui  que  les  Marguilliers  feront  reçus  en  Chapitre ,  pour  être 
inftallés ,  tenir  &  exercer  ladite  place  fuivant  les  us  &  coutumes 
de  la  Sainte-Chapelle  ,  en  faifant  préalablement  recevoir  la 
caution  dont  ils  font  tenus. 

En  i7^j  5  quelques  Chapelains  ayant  réchauÔe  plufîeurs  Procès, 
demandes  tirées  du  cahos  des  anciennes  procédures  faites 
par  leurs  prédéceflèurs  ,  attaquèrent  les  Chanoines  ,  fans 
aucuns  égards  ,  par  Mémoires  imprimés  contenant  onze  chefs 
de  prétendus  abus ,  &  particulièrement  en  vue  de  fè  faire 
adjuger  une  augmention  de  revenus  ,  tant  pour  la  célé- 
bration du  Service  Divin  qu'ils  font  tenus  de  faire  par 
femaine  ,  &  à  tour  de  rôle  (  i  ) ,  que  par  fupplément  repré- 
fentatif  de  la  nourriture  que  les  Tréforier  &  Chanoines  étoient 
ancienneriient  obligés  de  leur  fournir,  quand  chacun  d'eux 
avoit  &  logeoit  avec  lui  fon  Chapelain  &  fon  Clerc. 

Par  la  fondation  de  Saint  Louis  les  Tréforier  &  Chanoines 
étoient  tenus  de  loger  &  nourrir  ,  avec  eux ,  leurs  Chapelains 
&  Clercs  y  &  pour  pourvoir  à  cette  charge  ,  les  Tréforier 
&  Chanoines  recevoient  les  diflributions  de  leurs  Chapelains 
&  Clercs  ;  l'Arrêt  du  Parlement  du  j  Août  141^  en  fait  foi , 
ainfi  que  celui  du  1 3   Avril  1 5 1 8  j  &  il  eft  à  remarquer  que 


(i)  Voyez  les  Statuts  de  la  Sainte  -  Chapelle  j  de  ordinatione  heèdoma" 
darum  Capelianorum  ,  &    de  ordinatione  fervitii  de  anno  I39f>  confirmés  par 

la  Charte  de  François  I  de  1401 ,  &  par  Arrêt  du  Parlement  du  15  Avril 

Gg  1 
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les  Lettres  de  Charles  VIII  de  1488  &  de  François  I  de  i  Jii, 
qui  difpenfent  les  Tréforier  &  Chanoines  de  loger  &  tenir 
avec  eux  leurs  Chapelains  &  Clercs  ,  ne  leur  inipofent 
aucune  nouvelle  charge  ,  pour  tenir  lieu  de  nourriture  à 
leurs  Chapelaias  &  Clercs  ,  auxquelles  elles  n'aflFedent  pas 
même  la  moindre  augmentation  de  revenu,  La  feule  diffé- 
rence qu'il  y  ait  eu  depuis  cette  époque ,  c'eft  que  les  Cha- 
pelains &c  Clercs  ont  toujours  touché  par  eux  -  mêmes  leurs 
diftributions  ,  &:  en  outre  la  part  de  pain  de  Chapitre 
qu'ils  confommoient  à  la  table  des  Tréforier  &  Chanoines , 
laquelle  par  la  fuite  fut  convertie  en  ai'gent ,  &  leur  a  tou- 
jours été  payé5  ,  '  par  femaine  ,  &  par  forme  de  diftribu- 
tions ,  avec  fupplément  &  augmentation  de  revenus  pro- 
greflifs ,  &.^flèz  honnêtes  pour  que  les  places  de  Chapelains  & 
Clercs  de.  la  Sainte-Chapelle  aient  toujours  été  très  recherchées , 
&r  fouvent  même  remplies  par  des  fujets  diftingués ,  fans  qu'il 
y  ait  jamais  eu  d'autre  Règlement  rendu  pour  pourvoir  autrement, 
oufuppléerà  leur  nourriture,  quoi  qu'ils  en  aient  plus  d'une  fois 
formé  la  demande.  Auffi  cette  nouvelle  tentative  ne  fut-elle 
point  accueillie  ,  &  fur  ç^  qui  fut  repréfenté  que  les  demandes 
des  Chapelains  &  Clercs  j  étoient  les.  mêmeç  que  celles  dont  ils 
avoient  été  déboutés  par  Arrêt  de  la  Cour  du  i^  Mai  i68ï  , 
il  fut  rendu  Arrêt  du  11  Juin  176^  fur  les  conclufions  de 
^  M.  le  Procureur  -  Général  de  Saint  -  Fargeaii  ,  qui  en  ftatuant 
fur  les  demandes  j  fins  &:  conclufions  defdits  Chapelains  & 
Clercs ,  les  renvoyé  par  devers  le  Roi ,  pour  y  être  par  ledit 
Seigneur  Roi  pourvu ,  ainfî  qu'il  avifera  bon  être ,  &  les  con- 
damne aux  dépens ,  même  en  ceux  refervés. 
Arrêt  de  Dès  l'an  17^1  ,  il  étoit  furvenu  de  nouvelles  difficultés 
Règlement,    entre  les  Tréforier  &  Chanoines  ,  fur  lefquelles ,  après  qu'il  eut  été 

arrêté  par  déUbération  du  ip  Juin  de  faire  un  compromis ,  & 
de  s'en  rapporter  fur  toutes  les  demandes  refpedives ,  à  l'avis 
de  trois  anciens  Avocats,  intervint  Arrêt  du  Confeil  du  21 
Août  de  la  naême  année  ,  autorifant  Mes.  Gillet ,  Cellier ,  Se 
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Lalourcë  à  juger  leurs  conteftations  >  deux  ans  après  les  Cha- 
noines préfenterent  Requête  au  Parlement ,  en  date  du  4  Avril 
1764  ,  tendante  à  ce  qu'il  fut  ordonné  que  les  Parties  pro- 
céderoient  en  la  Cour  ,  avec  défenfe  au  Tréforier  de  foire 
pourfuites  &  procédures  ailleurs  qu'en  icelle ,  à  peine  de  nullité , 
1 000  livres  d'amende  ,  dépens  ,  dommages  &  intérêts  ^  le 
Tréforier  d'autre  part  demanda  ,  par  Requête  du  8  Mai , 
qu'attendu  que  les  objets  étoient  pendans  &  indécis  devant  les 
Juges  choifis  ,  &c  convenus  entre  les  Parties  par  délibération 
unanime ,  il  fut  ordonné  que  ladite  délibération  feroit  exécu- 
tée ièlon  fa  forme  &c  teneur  ;  en  conféquence ,  que  les  Par- 
ties continueroient  de  procéder  fuivant  les  nouveaux  errements 
fur  les  conteftations  nées  &:  à  naître  entre  elles  >  &  où  la  Cour , 
fans  avoir  égard  à  ladite  délibération ,  &  aux  conventions  refpec- 
tives  des  Parties ,  rétiendroit  à  elle  la  connoiilançe  de  la  demande 
.  des  Chanoines  portée  par  leur  Requête  &  Exploit  du  4  Avril 
dernier  ,  il  fût  ordonné  que  conformément  au  troifieme  & 
dernier  article  de.  ladite  délibération ,  tous  les  frais  qui  feroient 
occafîonnés  par  ladite  demande  ,  &  les  fuites  qu'elle  pourroit 
avoir ,  tant  en  demandant  qu'en  défendant ,  feroient  pris  & 
prélevés  fur  les  deniers  communs  de  la  •  Compagnie  ;  &  enfin 
ou  il  y  auroit  difficulté  d'ordonner  l'exécution  ^dudit  troifieme 
article  de  la  délibération  ,  en  ce  cas  ,  il  (ùt  ordonné  que 
les  frais  pour  parvenir  au  jugement  des  conteftations  nées  &c  à 
naître  entre  les  Parties  ,  ^  feroient  fupportés  chacun  en  droit 
foi  perfônnellement ,  &  en  leur  propre  &  privé  nom.  Sur  tjuoi , 
après  que  le  Moine  de  la  Clartiere,  Avocat  de  Nicolas  de 
Vidiy  -  Chamron ,  Tréforier  ,  &  le  Roi ,  Avocat  des  Cha- 
noines ont  été  ouis  »  enfemble  M*  Barentin  ,  Procureur- 
Général,  il  fut  ordonné  par  Arrêt  du  15  Mars  1766^  que  fur  Preuv. 
toutes  les  demandes  &:  conteftations  des  Parties  de  le  Moine 
de  la  Clartiere  ,  &:  de  le  Roî,  les  Parties  procéderoient  &. 
défendroient  en  la  Cour  ,  fuivant  les  derniers  erremens  ,  & 
néanmoins  que  les  frais  pour  parvenir  au  jugement  defdites  con- 
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teftations  ,  feroieat  fupportës  par  ceux  qui  fuccomberoient  , 
chacun  en  droit .  foi  péri onnellement  3  fans  qu'en  aucun  cas 
aucune  des  Parties  puiiTe  les  prélever  fur  la  maâè  des  deniers 
communs.  Ledit  Arrêt  condanuie  les  Parties  en  tous  les  dépens  ^ 
chacun  en  droit  foi  perfonnellement ,  &c  ordonne  que  pour 
les  Procès  nés  &  à  naître ,  les  deniers  communs  ne  pourront 
être  employés ,  dans  aucun  cas,  au  paiement  des  dépens ,  frais 
&  faux  frais  des  procès  entre  le  Chef  &  les  Membres ,  ou  des 
Membres  entre  eux  :  fait  défenfe  au  Receveur  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  de  délivrer  foit  au  Chef ,  foit  aux  Membres  ,  de 
quelque  Ordre  qu'ils  foient ,  aucuns  deniers  à  ce  fujet,  même 
fous  prétexte  d'avance  &:  fous  condition  de  les  lui  rendre,  le 
tout  à  peine  d'en  répondre  en  fon  propre  &  privé  nom  >  comme 
auifi  ordonne  que  la  Caiflè  des  deniers  communs*  fera  fermée 
avec  deux  ferrures  de  deux  clefs  différentes ,  dont  l'une  fera 
remife  entre  les  mains  du  Tréforier  ,  qui  pourra  la  confier  à  un 
Chanoine ,  &  l'autre  entre  les  mains  du  Receveur,  &c.  Enfin ,  par 
Arrêt  du  Confeil ,  donné  à  Compiegne ,  le  1 9  Septembre  de  la 
même  année ,  le  Roi  évoqua  toutes  les  conteftations  exiflantes 
entre  les  Tréforier,  Chanoines,  Chapelains  &  Clercs,  &  autres 
Officiers  de  la  Sainte- Chapelle  ,  pardevant  les  fieurs  Archevêque 
de  Reims .,  Pair  de  France  &:  grand  Aumônier  ,  Daguefleau  , 
Confeiller  d'Etat  ordinaire  &  au  Confeil  Royal  des  Dépêches  ; 
Gilbert,  Confeiller  d'Etat  ordinaire  &c  au  Confeil  Royal  des 
Dépêches  ,  &  l'Evêque  de  SenUs  ,  premier  Aumônier ,  pour 
y  être  par  eux  pourvu  ainfi  qu'il  appartiendra.  Faifant  défenfe 
Sa  Majefté  auxdits  fieurs  Tréforier ,  Chanoines,  Chapelains  & 
Clercs,  &  autres  Officiers  de  ladite  Sainte-Chapelle,  de  faire 
aucunes  pourfuites  ni  procédures  en  quelque  Tribunal  que  ce 
foit ,  dérogeant  à  cet  eflfet ,  en  tant  que  de  befoin ,  audit  Arrêt 
du  II  Août  1761  ,  &  à  tout  ce  qui  feroit  contraire  aux  difpofî- 
tions  du  préfent  Arrêt. 

>  Sur  ce  que   l'on  débita  en    178}  ,   que  le  Tréforier  de  la 
Sainte  -  Chapelle  venoit  de  donner  fa  démiiEon  ,  les  Chanoi- 
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nés  expédièrent  des  Lettres  de  Grand-Vicaire  au  fieur  Gabriel- 
Léopold  Charles- Aimé  Bexon ,  Chanoine  &  Chantre  de  ladite 
Eglife,  Sur    quoi  fignification  en    date  du   5  Février,  de  la 
part  de  Jofeph  -  Honoré   Raymond  ^  Chapelain   perpétuel  de     Preuv* 
la    Chapelle    de    Saint    Jean  -  Baptifte  ,   &    proteftations   de 
nullité   defdites    Lettres ,  &  de  tous  Ades  de  Jurifdiftion  de 
la  part   du  foi  -  difant  Grand  -  Vicaire  ,  en  vertu  de  fa  pré- 
tendue   qualité  >  déclarant   ledit  Raymond   qu'il  eft  faux  que 
les  Chanoines  de    la  Sainte  -  Chapelle    forment  Chapitre,  & 
ce  ,  aux  termes   des  Lettres  -  patentes    de  Charles  VI ,  &  des 
Arrêts  du  Confcil  d'Etat  du  Roi  de  1^81  &  1^83,  qui  leur 
défendent  expreflément   d'en  prendre   le  nom  ,  &c.  Le  fieur 
Raymond   auroit  encore  pu  ajouter    à  ces  moyens  de  nullité 
que  le  Chantre  n'étoit  point  fufceptible  de  Lettres  de  Vicaire , 
la  Charte    de  François  I ,  de  l'an  1 5  lo  ,  ayant  expreffément 
interdit   au   Tréforier  la  faculté    de  lui  en   conférer  de  pa- 
reille ,   ntc  poterit   di3us    Cantor  ejfe  Vicarius  dicli  Thefaurarii  ^ 
>  le  Roi  ne  voulant  pas   que  le  Chantre  ,   chargé  par  fa  place 
de  veiller  à  l'exécution  du  Service  Divin  dans  le  Chœur ,  pour 
en  rétérer  au  Tréforier  en  cas  de  délits  ,  pût ,  même  en  fon 
abfence ,  exercer  le  droit  de  punir ,  au  befoin. 

Ainfi  Nicolas  de  Vichy-Chamron  après  avoir  rempli  la  place  de 
Tréforier ,  avec  autant  de  fageflfe  &  de  bonté ,  que  de  dignité  & 
de  modération  ,  pendant  quarante  ans  ,  &  parmi  toutes  les 
peines  que  lui  caufa  l'anarchie  pendant  fa  vieillede ,  eut  encore 
la  douleur  de  reconnoitre  fur  la  fin  de  (^  jours  (  il  mourut 
le  II  Avril  1783  ), que  les  hommes  qui  vivent  le  plus  ne  font 
pas  toujours  ceux  qui  éprouvent  plus  de  confolations. 

Ce  fîit  lui  qui ,  conformément  aux  Lettres  -  patentes  de  Sa' 

Majefté  du  30  Mai  1777,  à  raifon  d'infirmité  du  grand  Aumô- 

^  nier  de  France ,  fut  chargé  de  lancer  le  décret ,  portant  ful- 

mination   &   publication  àts  Bulles  du  Pape  Pie  VI  relatives 

à  l'union  de  l'Ordre  Hofpitalier  de  Saint- Antoine  de  Viennois 


Arrêt 
du  Confeil 
concernant 
les  Saintes- 
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à  l'Ordre  Hofpitalier  &  Militaire  de  Saint- Jean  de  Jérufalem. 
A  l'arrivée  de  fon  fuccefleur ,  on  fe  flattoit  que  TEglife  de  la 
Sainte-Chapelle  reprendroit  fon  ancienne  fplendeur;  &  comme  il 
falloir  une  réforme ,  tout  le  Collège  la  foliicita  avec  ardeur.  On 
alla  même  jufqu'à  demander  que  la  Sainte-Chapelle  fut  fbumife 
à  h  Jurifdiâion  ordinaire  ^  mais  la  diicorde  fe  ralluma  plus 
jque  jamais  ,  chacun  voulut  étendre  fes  droits ,  &  Ton  vit 
bientôt  le^  différents  Ordres  de  cette  Eglife  fe  heurter  &  s'at- 
taquer de  Tribunaux  en  Tribunaux ,  pour  foutenir  leurs  pré- 
tentions refpedives.  Le  Collège  de  la  Sainte-Chapelle  en  outre , 
fe  trouvoic  tellemeat  épuifé  par  le  poids  de  (es  charges  ,  & 
les  réparations  de  fes  bâtimetis ,  qu*il  ne  lui  reftoit  d'autres 
jreflburceç  ,  pour  arrêter  fa  ruine  &  fa  deftrudion  que  celles 
que  le  plus  beau  monument  de  Saint  Louis  y  le  principal  & 
le  plus  fuperbe  Oratoire  de  nos  Rois  ^  droit  d'attendre  de  Sa 
Majefté. 

-  Dans  ces  entrefaites  ,  comme  il  eft  du  devoir  du  Monarque 
de  veiller  fur  l'état  des  Eglifes  de  fon  Royaume  ,  &  qu*îl 
doit  par  fa  fagefle  en  bannir  toute  matière  de  procès  &  de 
diflëntions  ,  &  empêcher  que  rien  ne  trouble  les  perfonnes 
qui  les  deflervent  ,  afin  qu'elles  y  puiflènt  prier  ,  &  chanter 
{^aifiblement  les  louanges  du  Seigneur , 

Sa  Majefté  confTdérant  que  les  Saintes-Chapelles  qui  fubfîftent 
dans  fon  Royaume ,  n'ont  été  fondées  par  les  Rois  fes  prédé- 
ceffeurs,  que  pour  le  Service  que  font  stupres  de  Sa  Majefté. les 
Prélats  &  Eccléfiaftiques  qui  compofent  fa  Chapelle  ordinaire  j 
que  non  -  feulement  les  revenus  donnés  &  afOgnés  auxdites 
Saintes  -  Chapelles  pour  ce  genre  d'Office  &  Service,  ne  forit 
plus  employés  fuivant  les  intentions  pieufes  de  leurs  Fondateurs , 
mais  qu'elles  font  encore  ,  pour  la  plupart ,  de  peu  d'utilité 
dans  les  lieux  où  elles  font  établies^  Que  néanmoins  les  pri- 
vilèges accordés  auxdits  Chapitres  ou  Collèges  ,  ainfî  que  les 
^oits  ou  prérogatives  que  prétendent  entre  eux  leurs  diflferen^ 

Membre^ 
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Membres  font  naître  &  reproduifent  fans  ceflè  des  difficultés 
toujours  préjudiciables;  Sa  Majefté  a  penfé  que  rien  ne  feroit 
plus  digne  de  fa  fagefle ,  que  de  fupprimer  les.  Chapitres  ou 
Collèges  de  Chapelains  fufdits  j  &  elle  a  vu  avec  fatisfadion 
qu'en  ramenant  leurs  fondations  à  leur  deftination  primitive  , 
elle  procureroit  un  foulagement  confidérable  à.  fes  finances» 
Pour  parvenir  à  remplir  cet  objet  de  Juftice,  ainfi  que  d'utilité 
publique  ,  avec  les  formes  &  les  précautions  néceflaires  pour 
la  confervation  de  tous  les  droits  légitimes,  SaMàjefté,  par 
Arrêt  de  fon  Confeil  du  11  Mars  1787,  a  cru  devoir  préala.-  P/?w» 
■blement  mettre  en  Séqueftre  les  biens  &  droits  des  Chapitres 
ou  Collèges  à  fupprimer ,  notamment  &  d'abord  des  Saintes- 
Chapelles  de  fon  Palais  à  Paris ,  &  de  Vincennes ,  à  fa  requête  ^ 
pourfuite  &  diligence  du  fieur  Vulpian  j  Infpedeur  général  da 
Domaine  ;  &  par  le  fieur  Feydeau  de  Brou,  Confeiller  d'Etat, 
Direâeur  général  des  Economats  que  Sa  Majeflé  a  nommés 
Se  délégués  i.  cet  elfec  ^  voulant  Sa.  Maj^^  que  le  Chanoine- 
Syndic  aâuel  de  chacun  de  ces  Chapitres  ou  Collèges  foit  tenu 
d  acquiter  toutes  les  charges  ordinaires ,  à  Texception  des  groflès 
réparations  &  conftruâions ,  pour  le/quelles  ledit  Econome  fera 
tenu  de  fe  faire  autorifer.  Que  le  Service  Divin  foit  continué 
îufqu*à  ce  qu'il  en  foit  autrement  ordonné.  Qu'il  (oit  furfîs  à 
toute  nomination  ou  collation  de  Bénéfices ,  on  Places ,  Dignités , 
Canonicats  ,  ChapeUenies  ou  autres  &ifant  partie ,  ou  dépenr 
dans  defdites  Saintes  -  Chapelles ,  foit  que  la  libre  difpofition 
en  appartienne  à  Sa  Majefté  ou  autrement,  pour  que  les  biens, 
droits  &  revenus  defdits  Bénéfices  ou  Places  qui  vioidront  à 
vaquer  foient  &  demeurent  féqueftrés,  régis  &  perçus  comme 
les  biens  8c  droits  pofl^és  en  commun.  Que  tous  les  Fermiers., 
ou  Locataires ,  Tenancier^  ,  Receveurs  ,  Débiteurs  ou  Redeva^ 
blés  ,  ne  puiflent  vider  leurs  mains  en  d'autres  qu'en  celles  dudit 
Econome  féqueftre  ,  à  peine  de  payer  deux  fois.  Que  tous  les 
4>ien3  ,  droits  &  revenus  féqueftrés  foient  affermés  ,  6c  lès 
faux  couraas  renouvelles  à  leur  expiration  par  publications  j^ 

Hh 


141  Histoire 

afiicbcs  &  à  l'enchère,  par  l'Econome  féqaeftre ,  en  prifence; 
tant  dudit  Commiflaire  ftiËdit  de  Sa  Majefté  ,  que  du  fufdit 
InfpeâeQr  général  du  Domaine  ,  &  en  la  ibrme  en  tel  cas 
requife.  Que  les  Parties  inKÎreffies  aux  fuppreflion  &  union 
des  Saintes-Chapelles,  Ibient  appellées  &  entendues  pardevant 
les  ComraiiTaires  fufdits  de  Si  Ma^âé  ,  pour  avoir  leur  dire  & 
avis ,  qu'elles  pourront  expofer  &  développer  par  Requête  ou 
Mémoire  adreâei  audic  CommiSaire ,  ou  au  Secrétaire  d'Etat 
de  Sa  Majefté.  Enfin  que  le  préient  Arrêt  foit  exécuté ,  nonobf- 
unt  toutes  oppoârions  ou  empéchemens  quelconques  ,  dont 
Sa  Majeûé  iè  réferve  &  à  fon  Confeil  la  connoiflance  ,  à  l'exclu- 
fion  de  toutes  Tes  Cours  &:  Juges. 

Outre  que  le  titre  de  Proteâeur  &  de  Défenfeur  de  toutes  les 
Eglifes  de  France  eft  inhérent  à  la  perfonne  du  Monarque  en 
fa  qualité  de  Roi  Très  -  Chrétien  >  Sa  Majefté  l'eft  éminem- 
ment &  plus  fpédalement  encore  de  la  Sainte  -  Chapelle  , 
Jond^c  &:  dotée  dans  Ibn  Fanais .  par  la  pro[M«  autorité  de 
Saint  Louis  ,  fans  qu'ai  ait  eu  befbin  du  concours  des  deux 
Fuiftances ,  fînon  pour  attirer  fur  les  Miniftres  de  oe  Temple 
Augufte  ,  les  grâces  &  les  privilèges  qui  dépendent  du  Saint- 
Siège. 

Four  me  ren^sitnàr  dans  le  propre  Bat  de  la  Sainte  ChapeUe  , 
il  ftiffit  de  remonter  i  fon  ioftitudon  primitive,  &:  de  £iire 
ohferver  ,  contme  je  l'ai  dtc  au  commencement  de  cet  ou- 
vrage ,  que  lorfque  Saint  Louis  voulut  faire  conftruire  la 
Sainte  -  ChapeUe  ipoat  y  dépofer  les  Saintes  ReUques ,  il  fup- 
^rima,  dc'  fon  propre  mouvement,  la  Chapelle  de  Saint- 
Nicole  ,  que  Louis^-Gxos  avoit  bit  b£tir  dans  ibn  Palais  , 
feriéfervant ,  fa  -vie 'durant ,  pour  lui  &  tes  fucceffeurs,  aux 
termes  des  lettres  de  fondation,  le  pouvoir  &  la  libené  de  fairt 
telles  wigmencations  ,  changemens  ^  ou  dim'uvttieas  j  qu'ils  juge- 
Toient  à  propos ,  concernant  l'état  &  les  peintes  dc  ladite  Sainte' 
Chapelle  }  comme  wtffi  le  értst  &  le  pouvoir  abfoltt  de  dijfofer  i 
jannùs  j  fetoa  kur  hn  pîaifir  •&  -leur  yoloate'  de  .tofOes  &  çhacuitf 
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étfiUtes  Reliques  ^  &  du  Tréfor  y  tant  en  or  quen  argent ^  j  pierres 
précUufes  y  omemens  &  autres  chofes  d*icelle  ;  d'où  il  s'en  fuit , 
comme  le  porte  expreffëment  ime  ChaHie  de  Charles   VI  de 

1417  y  que  tout  ce  qui  efi  dans  la  Sairue-Chapelle  appartient  au 
Roi  ;  delà  dédve  naturelkment  ce  précieux  avantage  de  la 
Sainte-Chapelle  fur  tous  les  autres  Chapitres  &  Collèges  de 
fondation  Royale.  Delà  f^iigation  que  nos  Rois  ont  toujours 
reconnue  de  foutenir  &  entretenir  Us  vies  ^  ^tMs  &  neveams  des  per-^ 
Jonnes  y  faifant  &  auttinuant  jour  &  nuit  k  Serviee  J>iyin  dans  cette 
principale  &  plus  péculiere  Chapelle  des  Rois  de  France  ^  exprejje^ 
ment  fondée  &  deftmée  à  prier  Dieu  pour  le  falut  des  Rois  &  du 
Royaume.  Delà  ces  augmentations  &  dtminuttotts  fucceffives 
de  fondations  &  de  dotations  i  ces  coni:eflkina  &  ces  fuppf ef* 
fions  de  privilèges  opérés  en  diflRérens  tems  &  fous  difiëren!| 
règnes ,  telles  que  la  conceffion  &c  la  fouftraâion  des  Régales , 
la  réunion  de  TAbbaye  de  Saint«*Nicaife  de  Reims ,  la  fuppref* 
(ion  de  deux  muids  de.  Sel  ^  ainfi  que  de  rexemp^ton  du  loge» 
ment  des  gens  de  Guerre,  &  de  rimpofition  des  Décimes  &c 
Dons  gratuits ,  la  réduâion  d'une  partie  confidérable  de  rentes , 
la  privation  de  plufieurs  Maifons  données  à  la  Satnte*ChapeUe  » 
tant  par  nos  Rois  que  par  divers  autres  Fondatouxs  ,  &c 
prifes  pour  la  convenance  du  bien  public  j  la  rétrocefliofi  d$ 
la  nomination  de  toutes  les  Chapelles  de  nomination  Royale* 
étant  dans  la  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris ,  &  attribuée  cir 
devant  aux  Tréforiers  de  la  Sainte-Chapelle ,  pour  fervir  de 
récompenfe  aux  Clu^elains  &  Clercs  de  ladite  Eglifej  enfin 
r Arrêt  du  Confèil  du  1 1  Mars  1787,  concernant  les  §aintes- 
Chapelles. 

Long-tems  avant  cet  Arrêt ,  Rouillard  ,  dans  fon  Traité  4^ 
rAntiqu'ué  ,  Vénération  &  Privilèges  de  la  Sainte  -  Chcfpelle  du 
Palais  j  6c  Julien  Brodeau,  dans  fon  Recueil  d'Arrêts  notables» 
avoient  avancé  que  la  Chapelle  du  Roi  &  la  Saiate-Ch^eile  de 
'^ans  y  font  un  même  Corps ,  &  que  la  Sainte  -  Chapelle  ^  la 
vraie   matrice  j    dont  les   Officiers   de  l^Orataire    de   Sa  Majefté 
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font  tirés.  Deux  propofidons  également  fauffes  &  dénuées  dé 
preuves. 
^  La  Chapelle  du  Roi  a  toujours  été  diftinâe  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  &  remonte  au  tems  du  Chriftianifme  dans  ht 
Maifon  de  France-  Dès  que  Clovis  fe  fut  fait  Chrétien  ,  il 
eut  des  Prêtres  domeftiques  qui  faifoient  le  Service  à  fa 
fuite  ,  fous  la  conduite  de  TApocrifiaire  ;  la  Sainte-Chapelle 
n'exiftoit  point  alors  ^  &  eft  beaucoup  plus  moderne..  L'une  eil 
Une  Compagnie  ambulatoire  de  perfonnes  Eccléfîaûiques ,  def- 
tinées  de  tous  tems  à  faire  le  Service  Divin  devant  le  Roi ,  à 
la  fuite  de  là  Cour ,  fous  Tautorité  du  grand  Aumônier  de 
France  ^  anciennement  TApocrifiaire ,  ou  Archi  -  Chapelain  du 
facré  Palais.  L'autre  eft  une  Compagnie  fondée  en  1245  P^^^ 
faire  le  Service  Divin ,  fous  Tautorité  d'un  Chef  inftitué  en  1 248 , 
&  appelle  depuis  Tréforier,  dans  l'enclos  du  Palais ,  en  un  Ora- 
toire conftruit  pour  être  le  dépôt  des  Saintes  Reliques  rachetées 
par  Saint  Louis  de  TEmpereur  Baudouin. 

En  effet  ,  on  a  vu  ci -devante  ,  qu'au  lieu  où  a  été  bâtie 
la  Sainte  -  Chapelle  ,  il  y  avoit  anciennement  dans  le  Palais 
une  Chapelle  que  Louis  -  le  -  Gros  avoit  fait  conftruire  en 
l'honneur  de  Saint  -  Nicolas  ,  à  Timication  de  {es  prédécef- 
feups  qui  avoient  toujours  eu  des  Oratoires  dans  l'enclos 
de  leur  Palais  >  que  le  Chapelain  de  cette  ancienne  Chapelle 
.  ou  Oratoire  ,  fut  un  des  principaux  Chapelains  que  Saint  Louis 
établit  à  ladite  Sainte-Chapelle  ;  que  Saint  Louis  conièrva 
auxdits  principaux  Chapelains  la  livrée  ,  le  revenu  &  les 
ofiran  jes  attribuées  ci  -  devant  aux  Chapelains  de  l'ancienne 
Chapelle  ,  defquelles  offrandes  quand  le  Roi  ou  la  Reine  y 
êntendoit  la  Méfie ,  les  Chapelains  fuivant  la  Cour  avoient  la 
moitié  ^  &  le  Chapelain  en  titre  l'autre  moitié.  Sed  cum  miffam 
éuidierimus  ibidem  j  Capellani  qui  curiam  fequuntur  y  mcdittatem 
oblationum  habcbunt^  &  alteram  qui  ajfiduus  eft  in  Cfçellâ,  Ce  qui 
fait  bien  voir  que  les  Rois  avoient  une  Chapelle  à  leur  fuite 
àv^t  que  la  Sainte-ChapdUe  eût  été  bâtie. 
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On   feroit  tout  auffi  mal-fondé  à  croire  xjue  la  Sainte-Cha- 
pelle ait  jamais  tenu  lieu  de  la  Chapelle  ambulatoire ,  &:  foit  1^ 
vraie  matrice,  4'oû  les  Officiers  4e  T Oratoire  de  Sa  Majefté  Ibnç 
tirés.  D'abord ,  lors  de  la  fondation  de  la  Sainte-Chapelle»  outrç 
que  Saint  Louis  '  ordonna  que  l'Office  Divin  y  Rit  fait  &  conT 
tinué  tant  de  jour  que  de  nuit  par  les  EcclëHaftiques  qu'il  y 
inftitua  pour  la  garde  des   faintes  Rehques,   &   auxquels  i|i. 
donna   à  cet    efièt    de^    maifons  pour    réfîder  dans  La  foujr 
du  Palais  >  du  nombre  des   cinq  principaux    Chapelains  qu'ii 
nomma  pour  faire  ce  fervice  ,    on  ne  trouve  le  nom  d'aucua 
Chapelain   de  Saint  Louis  ,  &  on  ne  voit  que  Matthieu  ,  qui 
étoit  Chapelain  de  Tancienne  Chapelle ,  &  dont  le  nom  nous 
a  été  tranfmis  par  les  fécondes  Lettres  de  fondation  de  la  Sainte^ 
Chapelle  de  Tan  1 14S  ,  qui  ne  font  aucune  mention  d'incorpo^ 
ration  avec  la  Chapelle  du  Roi.  De  plus  »  il   eft  confiant  qu^ 
dans   le  même  Palais  ,  nos  Rois  avoient  un  lieu  particulier 
de    dévotion  ,    diftii}<a  &  féparé  de  la  Sainte  -  Chapelle  ,  oc 
pu  ils  faifoient  leurs  prières.  Ce  lieu  s^ppelloit  l'Oratoire  dv 
Roi  9  il   étoit  fitué  auprès  de  la  Chancellerie  ;  &  il  y  avoi( 
dans  cet  Oratoire  4^ux  Chapelles  fondées  en   l'honneur  de  la 
Vierge  ,  &   qui  forment  deux  Bénéfices  encore  exiftans  à  la 
nomination  du  Roi  >  enfin  Saint  Louis  a  toujours  eu  jufqu'au 
dernieir  moment  de  fa  vie  \\ne  Chapelle  ambulatoire  diftii^âe 
de  la  Sainte-Chapelle  ,  &  deilèrvie  par  d'autres  Chapelains  que 
ceux  de  la  Sainte-Chapelle.  De  ce  nombre  étoient  entr'autres 
Guillaimie  de  Chartres ,  qui  a  écrit  fa  vie ,  &  Pierre  de  Condé 
dont  il  a  été  parlé  comme  fondateur  de  la  Chapelle  de  Saintr 
Ni&olas  &  Saint-Louis  ^  &  qui  alla  avec  lui  à  la  Terre-fainte. 
Dans   le    Teftament    de    ce   Saint    Monarque    du   mois  r  de 
Février    12^9  j   du    nombre  de  fes  exécuteurs    teftamentaires 
font  nommés  deux  Eccléfiaftiques  dh  fa  Chapelle  ,  favoir^  Jea^ 
de  Troyes  »  &  Henri  de^  Yerf^il ,  qui  n'ont  jamais  été  Ch^ 
noines  de  la  Saintç-Chapelle.  On  fait  auf£k  qu'il  avoiç,  uji  autre 
Eccléfiaftique  oQmmé  Dudg  .qui  lui  f^i^y^it  de.  Chapelain  &  de 
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Mëckcin,  &  qm  l^aflifta  pendant  fa  dernière  maladie,  &  à  fa 
more.  Enfin ,  il  y  a  eu  tr^*peu  de  Chanoines  ou  de  Chapelains 
à  la  [Sainte-Chapeile ,  depais  fon  établifiément«»  qui  aient  été 
de  rOratoire  ,  ou  de  la  Chapelle  de  Mufique  de  Sa  Majeftë 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  TOratoire. 

On  ne  peut  donc  fe  perfuader  avec  la  nnyindre  apparence 
que. la  Chapelle  du  Roi,  &  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  fbient 
un  même  corps  ^  ni  ce  <|u'a  écrit  Charondas  que  la  Sainte* 
Chapelle  (bit  la  première  &  la  plus  ancienne  Chapelle  du  Roi 
qui  étoit  à  fa  fuite ,  avant  d'être  fîxëe  au  Palais  par  Saint  Louis  ; 
îl  eft  au  contraire  bien  prouve  que  la  Chapelle  du  Roi  exiftoit 
avant  WtaMiBement  de  la  Sainte-ChapeBe  ;  qu'elle  à  toujours 
été  diftinâe  de  la  Sainte-Chapelle ,  &  a  toujours  fubfifté  fans 
aucune  incorporation  ,  &  pour  faire  un  fervice  diflferent ,  au 
point  que  les  Chapelains  &  Clercs  de  la  Chapelle  du  Roi 
n'ont  jamais  permis ,  à  un  Chanoine  ou  Chapelain  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  qui  ne  tùt  Chapelain  du  Roi ,  &  fuivant  la  Cour ,  de 
dire  la  Meflfe  devant  Sa  Majéfté ,  ou  à  l'Autel  préparé  pour 
la  dire  ,  même  à  la  Sainte  -  Chapelle  ;  enfin  que  les  revenus 
donnés  &  aflignés  à  la  Sainte-  Chapelle  n*ont  jamais  rien  eu 
de  commun  avec  le  genre  d'Office  Se  Service  de  la  Chapelle 
du  Roi. 

Le  motif  de  fuppref&on  fondé  furie  peu  d'utilitédaAs  les  lieux  où 
les  Saintes -Chapelles  font  établies ,  ne  peut  pas  davantage  s'ap- 
pliquer à  la  Sainte-Chapelle.  Si  cette  Eglife  par  le  laps  de  rems 
a  perdu  de  fbn  luftre  par  la  fuppreiCon  de  plufieurs  de  Ces 
l^riviléges  ,  les  mêmes  raifons  qui  lui  ont  dbnné  naiflance 
militeront  toujours  en  fa  faveur  ,  6c  quoique  nos  Rois  n'habi- 
tent plus  leur  Palais  de  Paris  ,  ils  n'oÂ«  jamais  oublié  que 
Saint  Louis  fit  conjlruire  cette  Chapelle  y  tant  pour  y  faire  ^  comme 
Ufaifoit ,  fa  dévotion  y  qu*afin  que  ceux  qui  lui  demandaient  jufticej 
&  ceux  qu'il  conanettoit  pour  la  rendre ,  &  luiymême  le  premier  ^ 
giUaffent  invoquer  le  Saint-Éfprit,  Delà  Tufage  antique  &  confiant  » 

que  nos  Rois  ont  religieufemeot  coaièrvé  ^  de  le  rendre'  à  la 
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Sainte  -  Chapelle ,  pour  y  entendre  la  Meflè^  toutes  les  fois 
qu'ils  vont  fiéger  au  Parlement. 

Le  dernier  motif  de  T Arrêt  du  Confeil  du  11  Mars  1787, 
fondé  fur  ce  que  les  privilèges  accordés  à  la  Sainte-Chapelle ,  ainfî 
que  les  droits  &  prérogatives  que  prétendent  entr'eux  fes  diflFérens 
Membres  ,  font  naître  &  reproduifent  fans  cefle  des  diffi- 
cultés toujours  préjudiciables  ,  n'eu:  que  trop  vrai ,  il  faut 
l'avouer.  Il  étoit  de  la  fagefle"  de  Sa  Majefté  d'y  pourvoir  , 
&  quoique  depuis  cette  époque,  le  Collège  delà  Sainte- Cha- 
pelle foit  encore  dans  l'attente  de  fon  fort  ,  on  peut  dire 
avec  vérité  que  Ton  peut  regarder  cet  Arrêt  comme  un  Arrêt 
de  furféance  qui  a  provifoirement  procuré  la  paix  à  cette  églife, 

Ainli  quoique  tous  les  principes  établis  dans  le  préambule  de 
l'Arrêt  concernant  les  Saintes-Chapelles,  ne.foient point exads, 
il  n'y  a  point  de  doute  que  le  Roi  tenu  d'entretenir  la  Sainte- 
Chapelle  à  fes.  frais  &  dépens  ,  tant  qu'il  voudra  qu'elle  exifte , 
n'ak  le  droit  de  la  fupprimer ,  comme  fit  Saint  Louis  de  l'an- 
cienne Chapelle  de  Saint-Nicolas  fondée  par  Louis- le- Gros  , 
toutes  fois  fervatis  feryandis  ,  &  en  en  répartiflant  les  fondations 
avec  équité,  &  d'une  manière  plus  utile  à  la  Religion ,  &  plus 
avantageufe  au  bien  de  l'Etat ,  foit  en  attachant  ks  Miniftres 
à  fon  fervice  ,  foit  en  les  réuniflant  à  quelqu'autre  Eglife.  Dans 
tous  les  cas ,  le  Collège  de  la  *Sainte  -  Chapelle  qui  fe  feroit 
certainement  honneur  de  fe  voir  appelle  pour  le  fervice 
que  font  auprès  du  Roi  &  de  fon  augufte  famille,  les  Prélats 
&  Eccléfiaftiques  qui  compofent  la  Chapelle. ordinaire  de  leui-s 
Majeftés ,  ne  peut  que  lui  recommander  le  dépôt  des  Reliques , 
en  attendant  les  décrets  qu'il  plaira  à  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne de  prononcer,  pour  fa  propre  gloire ,  &  pour  celle  du- 
plus  beau  monument  de  la  piété  de  Saint  Louis  ,  qualifié 
par  le  Fondateur  du  nom  de  Sainte  &  vénérable  Chapelle  ; 
que  fes  fuccefleurs  appelloient  leur  principal  &  folemnel  Oratoire 
Royal  j  exprejjément  fondé  &  dcfiiné  à  prier  Dieu  ^  nuit  &  jour  y 
four  le  Salut  des  Rois  &  du  Royaume  j  &C  que  du  Breul  dît  qu'oa 
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peut  appeller  le  Palladium,  c'eft-à-dire,  I2  garde  &  tutele  de  la 
Ville  de  Paris  :  Ecce  Cruxj  &  Corona  Sp'mea  j  Arma  Régis  gloÙA 
libi  commtniantur. 

Déjà  les  d'Aumont  de  l'Ifle  de  France ,  de  Beaumont  du 
Dauphiné ,  de  Caumonr  en  Guienne ,  de  Chabot  en  Poitou , 
de  Château-Brianc  en  Bretagne  ,  de  Choifeul  en  Champagne  . 
de  Crequi  en  Artois ,  de  Montefquiou-Fezenfac  en  Armagnac , 
de  Gontaut  en  Agenois,  d'Harcourt  en  Normandie,  de  Levis 
en  Languedoc  ,  originaire  de  l'Ifle  de  France  ,  de  Lezai  de 
Lezignan  en  Poitou ,  de  Maillé  en  Touraine ,  de  Mailly  en 
Picardie  ,  du  Mefnil  -  Simon  ,  originaire  du  Vexin  -  Fran- 
çois ,  de  Montmorency  en  l'Ifle  de  France ,  de  Montmo- 
rin  en  Auvergne  ,  de  Noailles  en  Limoufîn  j  de  Rieux  en 
Bretagne ,  de  Roche-Chouart  en  Poitou ,  de  la  Trémoille  ea 
Poitou ,  &  tant  d'autres  Guerriers  immortalifés  par  les  Lys 
&  la  Croix  ,  foUicitent  la  piété  du  Monarque  en  Ëiveur  de 
ce  Temple  augufte,  cimenté  de  leur  propre  fang.  Voyez  Hifl:oire 
des  Croifades ,  es  années  1147*  1190,  1148J  ii(î8.  Hîftoiredes 
Grands  Officiers  de  la  Couronne  ;  Hiftoires  particuhères  de 
quelques  Maifons  de  France, 

-Enfin  les  Annales  de  cette  Eglife  s'empreflênt  de  confacrer 
à  la  poftérité  les  noms  d'une  multitude  de  Prélats  &  de  Lévites  , 
de  Magiftrats  &  d'Hommes  de  Lettres ,  que  cet  Oratoire  facré 
a  produit  à  l'Etat  &:  à  la  Religion ,  &  dont  les  cendres  repo- 
fent  autour  de  ce  Maufolée,  comme  un  legs  d'honneur  fait  i 
leurs  fuccefleurs. 

Depuis  l'Arrêt  du  Confeil  concernant  les  Saintes  -  Cha- 
pelles ,  M.  Baftid  de  la  Vernhe ,  Tréforier  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Vincennes  ,  a  publié  un  écrit  raifonné  fous  le 
titre  de  Projet  détablijfement  de  Chapelle  grattàte  pour  nos  Rois, 
L'Auteur  en  prenant  les  intérêts  de  la  Sainte-Chapelle  de  Vin- 
cennes ,  après  avoir  expofé  que  François  I  &  Henri  II  avoient 
eu  l'idée  de  fe  Ibrmei  une  Chapelle  gratuite ,  entre  dans  des 
détails  qui  prouvent  que  nos  Rois  ont  toujours  été  occupés 
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dé  récompenfer   les  Ecclëfiaftiques  attachés  à  leur  perfonne. 

'  On  lit  en  effet  dans  le  Teftament  de  Saint  Louis  qne  ce 
Prince  (i)  veut  &c  enjoint  que  les  Clercs  &  Chapelains  qui  fe 
trouveront  à  fon  fervice ,  lors  de  fon  décès ,  &  qui  n'auront 
point  été  pourvus  de  Bénéfices ,  de  fon  vivant ,  reçoivent  tous 
les  ans  chacun  vingt  liv,  de  penfion  du  Roi  Ion  fuccefleur, 
jufqu'à  ce  qu'ils  aient  été  pourvus  de  Bénéfices,  ou  autrement. 

Quelquefois  même  nos  Rois  avoient  recours  au  Pape  pour 
cet  effet.  On  trouve  une  Bulle  du  Pape  Boniface  VIII  à  l'Evêque 
d'Orléans ,  pour  pourvoir  dix  Clercs ,  Officiers  dii  Roi  Philippe- 
le-Bel ,  de  dix  Prébendes  à  la  réfîgnation  de  dix  autres  Clercs 
OflSciers  du  Roi  j  &  une  femblable  du  Pape  Clément  V.  Me- 
nard  rapporte  encore  une  autre  Bulle  du  Pape  J^an  XXIII , 
datée  de  Boulogne  le  VIII  des  Calendes  d'Août ,  l'an  cinq  de 
fon  Pontificat ,  par  laquelle ,  à  la  nomination  du  Roi  Charles  VI , 
il  veut  être  pourvu  à  cinq  cents  perfonnes  pour  une  fois  ,  tant 
des  Officiers  Domeftiques  du  Roi .  &  Reine-  Ifabeau  fa  femme , 
que  de  Monfieur  Loui^  de  France ,  Duc  de  Guyenne  ^  leur 
fils  aîné. 

Depuis  on  trouve  dçs  Lettres-patentes  de  Charles  IX ,  au  napis 
de  Septembre  1572,  qui  affedent  aux  Sous-Maîtres  ,  Chantre^ , 
Chapelains  ,  &  Clercs  t^nt  de  fa  Chapelle  de  Mufique  que  d^ 
fon  Oratoire  ,  &:c.  les  Dignités  ,  Chanoinies  ,  Prébendes  & 
Bénéfices  EccléfiaAiques  de  Collation  Royale  ^  à  fa  nominà» 
tion  ,  tant  en  fa  Sainte-Chapelle  de  Paris,  &  celle  de  Dijon, 
qu'aux  Eglifes  de  Saint-Quentin  de  Vermandois,  Saint- Vulfraa 
d'Abbeville ,  Saint-Fourcy  de  Péronne ,  Saint-Florent  de  Roye , 

(  I  )  Prâttrth  volumus  &  prâcipimus  ut  Cierici  noftri  &  Capellani  ,  ttmpor^ 
depefûs  nofiri ,  dt  noftro  exifientes  ho/pitio,  quitus  in  aUquo  Peneficio  provifum 
non  fiurit ,  kaheant  vel  ptrcipianc  in  Burfâ  kéLrtdis  nofiri  Régis  ,  qûiUBet  eorutn 
^ifinti  Ubras  annuA  Pcnjiotds  ,  quoufque  fibi  dt  BtntficUs  Ecclejiafiicis  ,  vel 
aHàs  fit  provifum.  ■     ( 

î  i 


150  HISTOIRE 

Saint-Erienne  de  Troyes  ,  Sainc-M^Ion  de  Pontoife  ,  Notre- 
Dame  de  Clery  ,  Saint-Sauveur  de  Blois  ,  Saint-Pierre  de  la 
Cour  du  Mans ,  Notre-Dame  d'Eftampes  ,  Saint-Spire  ,  Notre- 
Dame  de  Corbeil ,  &  Notre-Dame  de  Poifly  ;  &  les  Dignités , 
Chanoinies  ,  Prébendes  &  autres  Bénéfices  qui  viendroient  à 
vaquer  en  Régale  dans  les  Eglifes  Cathédrales  de  fon  Royaume/ 
Le  même  privilège  fut  confirmé  par  les  Rois  Henri  III  &c 
Henri  IV  par  Lettres  -  patentes  du  mois  d'Odobre  1585,  & 
du  mois  de  Mars  1594,  mais  il  fut  confidérablement  augmenté 
par  Henri  IV ,  qui  ordonna  par  Patentes  du  9  Mars  1 606 , 
que  aux  dits  Sous-Maîtres ,  Chantres  ,  Chapelains  ,  &  Clercs,'* 
écc.  tant  de  la  Chapelle  de  Mufique  que  de  l'Oratoire,  fbient  &c 
demeurent  dorénavant  réfervées  &  afièâées ,  les  Dignités ,  Cha- 
noinies  &c  Prébendes  des  Saintes-Chapelles  de  Paris ,  Bourges  , 
Dijon  ,  &  de  Vivier  en  Brie ,  des  Eglifes  Collégiales  de  Saint- 
Quentin  en  Vermandois ,  Vitry  en  Parthois  ,  Saint-Furcy  de 
Péronhe ,  Saint  Florent  de  Roye ,  &  Saint-Etienne  de  Troyes  , 
Saint-Sauveur  de  Blois  ,  Saint^Martin  &  Saint-Lô  d'Angers , 
Saint-Pierre  de  la  Cour  du  Mans  ,  les  Chapelles  du  Gué  de 
Maulny  audit  Mans  ,  Saint  Etienne  de  Dreux ,  Notre-Dame  de 
Clery ,  Notre-Dame  de  Poifly  ,  Notre-Dame  de  Mantes  j  en- 
femble  feulement  les  Dignités  des  Eglifes  de  Saint- Jean- les- 
Tours  ,  Notre-Datne  de  la  Ronde  à  Rouen ,  Notre-Dame  de 
Moulins  ,  Montbriflbn ,  Saint-Nicolas  de  Sezanne  en  Brie ,  & 
Saint-Thomas-du-Louvre  à  Paris ,  . . .  à  la  charge  que  defdits 
impétraiis  qui  feroûc  pourvus  defdits  Bénéfices,  il  n'y  aura  de 
privilégiés  Si  tenus  pour  préfêns  que  deux  aux  Eglifes  ou  il 
ti*y  aura  que  douze  Prébendes ,  quatre  où  il  y  en  aura  vingt- 
quatre  3  &  fix  où  il  y  en  aura  trente-fix  &  au-deflus  >  &  où 
il  y  aura  moindre  nombre  que  de  douze ,  il  n'y  aura  qu'un 
privilégié. 

Dans  ces  vues ,  M,  de  la  Vernhe  imagine  un  moyen  de  com- 
pofer  la  Chapelle  du  Roi  d'Officiers  qui  ne  feroient  jamais  à 
charge   à  Sa  Majefté.   Il  voudroit ,  à  cet  effet ,  que  tous  lei 
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Officiers  de  la  Chapelle  fuflent  tires  des  diflférens  Chapitres  du 
Royaume  »  6c  ne  fuflènt  déformais  ftipendiës  que  de  revenus 
Ecclëfiaftiques  ;  enfuite  il  en  fixe  le  nombre  &:  de  la  Hiérarchie , 
&c  appuie  fon  Flan  de  raifonnemens ,  &  de  calculs  économiques 
qui  font  tous  k  l'avantage  du  Gouvernement.  Quoique  ce  projet 
n'ait  pas  également  été  goûté  de  toutes  les  perfonnes  intéreflfées , 
on  ne  peut  généralement  que  favoir  gré  à  l'Auteur  des  vues  &  des 
principes  qui  l'ont  dirigé. 

Fin  du  troijîemc  Livre. 


li 


15*  HISTOIRE 


'^. 


^mmmi^t 


LIVRE    QUATRIEME. 


■r 


Statuts  de  h  J^  e  s  Statuts  de  îa  Sainte  -  Chapelle  remontent  aux  premiers 
Ste-Chapelle.  ^^^^  j^  ^^^^^  Eglifè  ,   &   ont   été  adoptés  dans    nombre  de 

Règlemens  faits  par  nos  Rois  pour  cette  Eglife  \  ils  contiennent 
d'abord  les  fermens ,  &  la  forme  de  recevoir  les  difFérens  Mem- 
bres dont  eft  compofé  le  Collège  de  la  Sainte-Chapelle. 
Trtuv,  L,e  Tréforier  jure  qu'il   fera  continuellement   réfidence  de 

bonne  foi  >  qu'il  gardera  fidellement  les  Reliques  &  le  Tréfor 
de  la  Sainte-Chapelle  ;  qu'il  ne  recevra  point  de  diftributions , 
s'il  n'a  affifté  aux  Offices ,  à  moins  qu'il  n'ait  été  malade  ^  ou 
faigné ,  ou  occupé  aux  aâàires  de  TEglife ,  ou  obligé  d'aflîfter 
à  la  première  Mefle  ,  ou  à  quelque  Thèfe  publique  de  i^% 
proches ,  ou  de  fes  amis  \  enfin ,  qu'il  n'introduira  aucune  cou- 
tume nouvelle,  &  ne  changera  rien  des  anciennes,  fans  le 
confeil  &  le  confentement  du  Collège,  Enfuite  il  donne  le 
baifer  au  Chantre  &  aux  autres  Chanoines ,  puis  eft  placé 
par  le  Chantre  ou  l'ancien  Chanoine ,  dans  le  premier  (îége  du 
Chœur  à  main  droite ,  &  mis  en  poflèûlon  de  la  Maifon  de 
la  Tréforerie. 

Le  Chantre  jure  pareillement  qu'il  réfîdera  continuellement 
de  bonne  foi,  &  affiftera  à  toutes  les  heures,  excepté  dans' 
.  les  cas  marqués  au  ferment  du  Tréforier  \  qu'il  accomplira  tout 
ce  qui  lui  eft  impofé  par  la  fondation  de  la  Chantrerie  ;  qu'il 
gardera  fidellement  les  Reliques  &  le  Tréfor  \  qu'il  ne  révélera 
point  les  fecrets  du  Collège  ;  enfin ,  que  conformément  à  l'Or- 
donnance du  Roi ,  il  ne  fouffrira  jamais  que  la  Tréforerie 
foit  conférée  à  quelqu'un   qui   ne  foit  pas  Prêtre.    Après  le 
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lèrment  il  donne  le  baifer  au  Tréforier  &c  aux  Chanoines , 
puis  eft  inftallé  dans  le  fécond  (iége  du  Chœur  à  main  droite  » 
ou  dans  le  premier  à  gauche  ,  &c  mis  en  poflefQon  de  fa 
Maifon. 

Les  Chanoines  jurent  qu'ils  feront  rëfîdence  de  bonne  foi , 
&  garderont  les  Reliques  &  le  Trëfor  avec  fidélité  j  jgu'ils  ne 
révéleront  point  les  fecrets  du  Collège  5  qu*ils  ne  recevront  les 
diftributions  que  des  heures  où  ils  auront  ailifté ,  hors  les  cas 
marqués  au  ferment  du  Tréforier;  qu'ils  n'étabUront  aucunes 
nouvelles  coutumes ,  &  ne  fouflfriront  point  que  la  Tréforerie 
foit  conférée  à  d'autres  qu'à  des  Prêtres.  Suit  le  baifer  d'union 
qu'ils  donnent  au  Tréforier ,  au  Chantre ,  &  aux  Chanoines  y 
puis  Tinftallation  au  fiége  du  côté  qu'occupoit  celui  dont  ils 
ont  la  Prébende  ,  &  la  mife  en  pofleflion  de  la  Maifon  affeâée 
à  leur  Bénéfice. 

Les  fix  Chapelains  perpétuels  jurent  qu'ils  feront  continuel- 
lement réfidence  de  bonne  foi ,  fuivant  leur  fondation  >  qu'ils 
feront  le  Service  à  leur  Autel ,  comme  ils  y  font  tenus  5  qu'ils 
ne  machineront  rien  contre  le  Tréforier  &  les  Chanoines ,  & 
les  refpeâeront  tous  >  qu'ils  garderont  fidellement  les  Reliques 
&  le  Tréfor  ;  qu'ils  fuivront  le  Chœur  ,  &  accompliront  tout  ce 
que  le  Chantre  leur  aura  impofé  dans  le  Tableau  ;  enfin  qu'ils 
ne  toucheront  point  les  diftributions ,  s'ils  n'ont  aflîfté  aux  heures. 
Enfuite  ils  font  inftallés  au  côté  du  Chœur,  où  fe  mettoit 
celui  auquel  ils  ont  fuccédé  ;  &:  ils  font  mis  en  pofleflîon  de 
la  Maifon  affèdée  à  leur  Bénéfice. 

Outre  ces  lîx  Chapelains  perpétuels ,  qui  reçoivent  les  diftri- 
butions ,  il  y  avoit  encore  d'autres  Chapelains  perpétuels  non 
admis  aux  diftributions ,  &  qui  laifbient  un  ferment  pareil  au 
précédent  ,  excepté  les  articles  qui  regardent  l!affiftance  au 
Chœur ,  &  lès  diftributions. 

Le  ferment  dès  Chapelains  &  Clercs  des  Tréforiers  &  Cha- 
noines ,  a  été  rapporté  à  la  fin  de  la  Charte  réformative  dé 
l'an  1401    par  Charles  VL  II  n'y  a  point  d'inftallation  pour 
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eux,  par  k  raifon  que  leur  emploi  n'eft  point  un  Bénéfice  en 
titre.  Cependant  les  enfans  de  Chœur  font  inftallës  aux  petits 
fiëges  9  mais  on  ne  prend  point  de  ferment  d'eux*  * 

Je  ne  m'arrêterai  pas  long-tems  à  détailler  ce  qui  eft  con- 
tenu aux  Statuts  ^  on  peut  le  voir  dans  les  preuves.  Je  me 
contenterai  de  faire  remarquer  quelques  fingularités  qui  s'y 
trouvent,  &  qui  ferviront  à  faire  connoitre  quelques  anciens 
ufages. 

On  ne  fait  un  précepte  pour  le  commun  ,  au  fujet  de  la 
barbe  &  de  la  tonfure  j  que  pour  les  Fêtes  annuelles  ;  favoir 
Pâques  ,  la  Dédicace ,  la  Pentecôte  ,  l'Aflomption  &  la  Purifi- 
cation de  la  Vierge ,  la  Touflaint  &:  Noël.  Mais  pour  ce  qui 
eft  des  Officiers  de  l'Autel ,  &  de  celui  qui  tient  le  Chœur  , 
il  leur  eft  ordonné  de  fe  faire  faire  la  tonfure  &  rafer  la  barbe , 
tous  les  Dimanches  ,  &  en  outre  les  Jeudis  »  Vendredis  ou 
Samedis ,  s'il  fe  rencontre  quelque  Fête  annuelle  un  de  ces  trois 
jours. 

On  trouve  dans  les  Archives  de  la- Sainte -Chapelle,  copie 
d'une  Lettre  du  Roi  Henri  II ,  du  x  de  Juillet  de  l'an  1550  , 
par  laquelle  ce  Prince  prie  &  ordonne  à  MM.  de  la  Ste-Chapelle 
de  recevoir  Chanoine  Guillaume  Belyn ,  en  lui  permettant  de 
porter  longue  barbe ,  nonobftant  les  Statuts  de  ladite  Ste-Chapelle , 
auxquels  il  déroge  en  cette  partie  pour  cette  fois  feulement. 

Sur  la  coëflure ,  on  lit  :  Item  non  dcbcnt  nutrirc  neque  déferre 
comas  ^  ne  per  hoc  valeant  aut  debeant  incurrere  Jententiam  excom- 
municationis  i  nec  etiam  facere  gravias  infrontibus  eorum^  quia  talia 
non  pertinent  Ecclejiafiicïs  hominibus. 

Les  Anciens  ont  diftingué  les  cheveux ,  capiUi  j  par  des  noms 
difiërens  qu'ils  leur  ont  donnés.  Us  ont  appelle  ceux  des  hom- 
mes qui  pendent  le  long  des  joues  ,  cefarus;  ceux  de  derrière 
la  tête  ,  ou  qui  tombent  fur  le  col ,  jaba,  ou  crines  ;  ceux  des 
femmes ,  coma ,  du  verbe  grec  Kc/miv  qui  fîgnifie  attirer  &  agen-^ 
cer  foigneufement  ;  ceux  qui  régnent  vers  les.  tempes  8c  les 
oreilles  ,  cincmni  ^  c'eft-à-dirc  cheveux  frifés ,  ou  bouclés.  Voyez 
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Hîjioire  des  Perruques  j  par  Thiers.  Ducange  ,  au  mot  Gravia  ^ 
cite  ce  Statut  de  la  Sainte-Chapelle ,  &  dit  que  c'étoit  ancien- 
nement un  ornement  d'ufage  pour  la  coëflfure  :  Gravia  ;  ornatus 
Capillorum  antiquis  in  ufujTioJlris  aliàs  Grève. 

Au  fuj^t  des  habits  de  chœur  de  faifon ,  on  voit  par  les 
Regiftres  que  fur  ce  que  le  11  Oâobre  1^45 ,  les  Chanoines 
arrêtèrent  que  Ton  prendroit  déformais  le  camail ,  &  les  habits 
de  chœur  d'hiver ,  la  veille  de  la  Fête  de  la  Touflaint  aux 
premières  Vêpres ,  contre  Tufage  de  la  Sainte-Chapelle ,  qui 
àvoit  toujours  été  jufqu'alors  de  ne  les  prendre  qu'après  les 
fécondes  Vêpres ,  &  la  Proceflîon  faite  à  tous  les  Autels ,  tant 
de  la  haute  que  de  la  baâe-Sainte-Chapelle ,  &  de  rentrer  au 
chœur  aufli-tôt  après  pour  faire  l'Office  des  Morts  ^  le  Cha^ 
noine  Barrin  forma  oppofîtion  à  ce  nouveau  Règlement,  &c 
le  Tréforier  fît  défenfe  de  s'y  conformer.  Sui'quoi,  procès  entre 
les  parties  ,  &  Sentence  des  Requêtes  rendue  par  défaut  contre 
les  Chanoines  >  appel  de  ladite  Sentence  de  la  part  des  Cha^ 
noines  j  &  injonâion  aux  Chapelains  &  Clercs  d'avoir  à  fe 
conformer  au  Statut  du  1 1  Oâobre  »  fous  peine  de  fe  pourvoir 
ainfi  qu'il  appartiendroit  contre  jes  contrevenant  On  ne  voit 
point  que  cette  puérilité  ait  eu  d'autres  fuites  en  jufticej  tout 
ce  que  l'on  fait ,  c'eft  que  ce  Statut  a  toujours  été  fuivi  de- 
puis ,  fans  la  moindre  réclamation ,  &  comme  ayant  établi  un 
ufage  plus  convenable  &c  plus  commode  que  celui  qui  exifloit 
avant.  Il  faut  fi  peu  de  chofes  pour  exciter  un  procès  dans 
les  Compagnies  ,  qu'il  faut  encore  s'étonner  de  ce  qu'elles  ne 
prêtent  pas  plus  fouvent  à  rire  à  leurs  dépens. 

Par  le  Statut  de  calceamentis  j  il  eft  défendu  de  porter  det 
chaudes  retrouflees  aux  genoux  j  ad  modum  Paillardorum  ;  ce 
font  les  propres  termes  du  Statut. 

Défenfes  auffi  de  porter  despoulainesaux  fouliers:  Item  Caven-^ 
dum  ejl  quod  nullus  prddiSorum  in  fotularibus  fuis  habeat  aut  déférât 
Polanas  Jive  rofirum^  quia  talia  homirùhus  Eccltjiafiicis  ^  qui  fatte 
exemplar  ç^terorumy  non  pertinent^  nec  funt  honejia* 
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Le  IV*  Concile  de  Latran  de  Tan  1115,  a  voit  dëja  dit,  chap.  1 6. 

Ca/ceis   non  utantur  Confutitiis  feu  rojiratis, 

La  Charte  de  Charles  VI  de  Tan  1401 ,  s'exprime  ainfî  à  ce 
fujet  :  Volumus  &  ordinamus  quod  perfond  Collegii  pradiSi  amodby 
prout  ejl  haclenàs  confuetum  ,  Capucia  &  calceamenta  déférant  ho- 
nejla  ^  &  vins  Ecclefiajlicis  convenientia  &  congrua  j  fcilicet  Caligas 
nigri  coloris  j  &  fotulares  non  excoriatos  j  aut  rofltatos  j  Jeu  etiam 
perforatos  defuper. 

Mezerai ,  dans  la  vie  de  Charles  VI ,  raconte  que  fous  le  règne 
de  ce  Roi ,  les  gens  de  qualité  avoient  mis  en  ufage  une  certaine 
forte  de  chauflure  ,  qui  par-devant  ayoit  de  longs  becs  recour- 
bes en-haut ,  que  Ton  nommoit  des  poulaines ,  &  par-derriere 
comme  des  éperons  qui  fortoient  du  talon.  Le  Roi ,  par  Edit , 
bannit  cette  ridicule  mode  j  mais  elle  revint ,  &:  dura  jufque 
bien  avant  dans  le  quinzième  fiecle. 

Calceis  non  lunatis  j  feu  cornutis  aut  nimis  fenejlratis,  Concil, 
Senon.  1 5 14  ^  &  Synod,  Carnot.  151^. 

Les  poulaines  étoient  de  longues  pointes  ou  cornes  qui  ter- 
minoient  la  chauflure.  Cette  efpece  de  fouliers  étoit  faite  com- 
me la  patte  d'un  griffon ,  félon  Texpreffion  du  continuateur  de 
Nangis  ;  voyez  la  defcription  qu'en  fait  Guillaume  Paradin  i 
port  oient  j  les  hommes^  des  fouliers  ayant  une  longue  pointe  de  devant  de 
dcmi'pied  de  longueur;  les  plus  riches  enportoient  Jtun  piedj  &  les  Priti" 
ces  de  deux  y  ce  qui  étoit  la  chofe  la  plus  abfurde  &  ridicule  quon  put 
voir  ;  le  Continuateur  de  Nangis  ajoute  qu'à  côté  de  cette  pointe, 
il  y  en  avoit  d'autres  obliques  pour  imiter  la  griflfe ,  ce  qu'il 
préfente  conune  un  péché  contre  naturç ,  &*  comnie  un  outrage 
fait  au  Créateur  ;  res  erat  j  dit-il  ,  valdè  turpis  j  &  quafi  contra 
procreationem  naturalium  membrorum  çirca  pedes  ;  quinimo  abufus 
nature  videbatur. 

Borel  dit  que  fouliers  à  la  poulaine,fignifient  fouliers  à  la  polo- 
noife ,  parce  que  la  Pologne  fe  nommoit  Poulaine  \  d'autres  penfent 
qu'on  les  appellpit  ainfi  de  leur  reilemblance  avec  cet  aflemblage 
d^  plufieurs  pièces  de  bgis  en  portion  de  cercle  ,  &  terminée  en 

pointe , 
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pointe ,  qui  fait  partie  de  l'avant  d*un  vaifleau  j  aflèmblage  qui 
fe  nommé  encore  aujourd'hui  la  poubitie.  Mademoifelle 
d'Efpinaffi  dans  fon  Hiftoire  de  France  .,  tome  III  ,  veut 
que  ces  fouliers  aient  été  nommés  du  nom  de  leur  inventeur , 
mais  comme  dit  l'Auteur  de  l'Année  Littéraire  17^7,  tome  IV, 
Mademoifelle  d'Efpinaffi  eft  très-excufable  par  fon  état  & 
par  fon  fexe  ,  n'étant  nullement  à  portée  de  connaître  les 
termes  de  marine. 

Quoiqu'il  en  foit ,  &  quoique  Mademoifelle  d'Efpinaffi  n'ait 
pas  imaginé  pourquoi  ;  il  n'en  eft  pas  moins  vrai  ique  l'Eglife 
s'étoit  beaucoup  récriée  contre  cet  ufage  comme  défigurant 
l'homme  j  le  Concile  de  Paris  l'avoit  condamné  en  itiiy&c 
le  Coqcile  d'Angers  en  13(^5  &  1568.  Le  Pape  Urbain  V  ayant 
fait  défenfes  à  Avignon  de  s'en  fervir,  Charles  V  par  une 
Ordonnance  de  13(35  au  fujet  des  Secrétaires  du  Roi ,  défendit  à 
toutes  perfonnts  de  quelque  qualité  &  condition  de  porter  à  l* avenir, 
des  fouliers  à  la  poulaine  j  à  peine  de  dix  florins  d* amende  ^  cette 
fuperfluité  étant  contre  les  bonnes  mœurs  &  dérifion    de /Dieu  &   de 

\  l*Egllfe  par  vanité  mondaine  &  folle  préfompt'ton. 

I  La   date    de   l'Ordonnance  des  deux  Conciles   &    celle  de 

l'Ordonnance  de  Charles  V ,  nous  font  voir  que  cette  mode 
avoit  duré  plus  de  cent  cinquante  ans  \  cet  exemple  unique 
de  conftance  de  la   part  de  notre  nation  pourroit  faire  croire 

i  qu'il  y  avoit   dans  cette  mode    plus  de  gentilleffe  qu'on  ne 

penfe  ;  l'ufage  en  devoit  être  ancien  ,  s'il  venoit  de  Foulques 
Comte  d'Anjou ,  que  quelques  uns  afliirent  l'avoir  inventé  pour 
cacher  la  difformité  de  fes  pieds  5  &  fi  c'étoit  la  même  chofe 
que  ce  qu'Oderic  Vital  appelle  des  pigaces  qui  étoient  faites 
comme  des  queues  de  fcorpion  ,  bien  sûrement  cette  chauffure 
étoit  très  incommode  ,  &  l'on  peut  juger  que  les  habits  longs 
ne  s'accommodoient  point  de  cette  mode ,  auffi  eft-çe  dans  ce 
tems-là  que  les  habits  les  plus  courts  furent  mis  en  ufage.  Si 
Charles  VI  en  fait  une  défenfe  exprefle  dans  fon  Règlement 
pour  la  Ste-Chapelle  de  Tan  1401  j  c'eft  que  cette  mode,  avoit 
0  -  '     Kk 
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encore  lieu  au  C6mmerlCettieftt  dé  fou  règûe  ,  &  que  l*on  toit 
par  des  Conciles  &  des  Statuts  que  des  Ecdifiaftiques  s'étoient 
avifés  delafuifVre:  aujourd'hui  il  ne  nous  en  refte  plus  rien  que 
dans  les  vieilles  tapifler ies  ^  fi  ce  n'eft  peut-être  le  bec  de^  fou- 
liers  de  femme*. 

'  Sélorî  le  Statut  de  éHcufiuiùfùbu^  abfintiâ  haris^  confit toé  par  l'Ar- 
rêt du  Confeit  de  17  jo^  pourrént  les  Tréforier  &  ChaiK)iiies  qui 
auront  atteint  l'âge  de  foixante  ans  (  1  ) ,  être  difpenfés  d'aflSfter  aux 
Mâtines  ,  après  vérification  faite  de  leur  demande ,  fans  nëan- 
htoiris  que  fous  ce  prétexte  ils  puifîènt  fe  difpenfèr  d'aflifter  aux 
Mâtinés ,  qui fe  dilênt  laprès-ttiidi.  Par  le  même St^tm  le  Tréfo- 
riet^  ôU  lé  Chanoine  ir^^firme  doit  être  excufë  5  pourvu  qu'il  n'aille 
pas,  par  la  vilk  ,  pôdr  fes  affaires.  De  mâm^  s'il  vapaflfer  deux 
ou  trois  jours  dehors  pour  recouvrer  la  fanté.  Quand  il  aura 
été  fttigné  ,  ou  aura  pris  médecine  ^  il  aura  trois  jours  de  Ubres 
pour  fô  repofèf  chez  lui,  ou  fe  promener  en  ville  ou  au  de- 
horsj  11  fera  awffl  tenu  préfent ,  s'il  eft  occupé  aux  affaires  de 
rEghfé  i  ^i  Attaché  au  Confeil  du    Roi,  à  la  Chambre   des 
Comptes ,  au  Parlement ,   ou  au  Corps  des  Trefofiers  &  Géné- 
raux ,  ou  de  toute   autre  manière  légitimement  empêché.  De 
même  quand  il  aura  affifté  à  là  première  Mefle  ,  aux  noces  , 
à   l'entérinement  ,  ou   à   quelque    harangue  ,  ou  afte  public 
d'un  ami  à  Paris ,  ou  à  la  naiflan^  d'uô  Compatriote ,  ou  d'un 
Parent. 

Ce  defnier  article  a  été  déclaré  commun  avec  les  Chapelains 
perpétuels  ,  par  jugement  rendu  entre  les  parties  le  1 7  Juillet 
1414  par  le  Tréforier  Jacques  de  Bourbon,  &  confirmé  par 
les  Chanoines  le  17  Septembre   i6j6, 

•  Pour  fe  former  Une  idëe  de  ce  qu'étoit  l'iMérieur  du  Palais 
en  1 199 ,  &r  des  dangers  provenant  du  mauvais  air  qui  y  régnoit , 
é  expofoit  à  des  maladies  incurables  ^  on  peut  lire  le  Statut 


(i)  Jh  firPofMiitui  èknUi  ïikej^tui  pfo  pétfiih  JuAituf. 
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de  f^ette  Ztkfïé^' ,  Si^per  quotidi^is  dijlributionijbu^  pcrcipïendis  ptr 
jnitnfem  à  quoUbtt  Çanonico  abjcnte  ^  &:  les  mç^tiFs  qui  portèrent 
vnanÎBQement  les  Tréfçrier  &:  Chanoines  à  le  faire  ,,  dans  un 
tems  où  la  ferveur  duroit  encore  ,  .&  qui  fe  trouvent  les  mêmes 
cent  ïins  après  dan?  le  St^itvit  de  V^n  1599  j  df  Abfentiâpro  reçu- 
perandà  fanitç-tCfl 

Le  Dimanche  de  la  Quinq^agéCme  ,  les  Paroifles  de  la  Cité  Ufagcs 
fe  rendent  fucceflîvement ,  le  matin,  dans  la  cour  du  Palais,  particuliers. 
,&  font  une  aâion  de  grâces  vers  le  chevet  de  la  Sainte-Cha- 
pelle ,  pour  la  permiffion  d'ufer  de  laitage  &  de  beurre ,  pen- 
dant le  Carême  ;  ^  il  y  a  en  conféquence  ,  depuis  fept  heures 
jufqu'à  oijize  ,  expofition  de  là  vraie  GJroix  devaqt  la  fepêtre 
qui  eft  au  chevet  de  TEglife.  A  onze  heures  le  Tréfbrier  ou  u^i 
Chanoine  ,  ^v^nt  de  renfermer  la  Croix,  donne  la  bénédi<5UQn 
sl\x  peuple. 

La  veille  du  .Jour  des  Rc^meaux  MM.  de  Ja  Chambre  des 
Comptes  députent,  le  matin  ,  à  l'Aflèn^blée  des  Tréiorier  &  Cha- 
poines  ,  celui  des  Procureurs.de  la  Chambre,  qui  eft  Contrô- 
lent* de  la  5ainte  7  Chapelle ,  pour  leur  témoigner  qu'ils  font 
dans  l'intention  d'aller  adorer  la  vraie  Croix  ;  &  à  Theure  indi- 
.quée  par  TAflenablée  ,  les  Sieurs  de  la  Chambre  iè  rendent  en 
corps  à  la  Sainte-Chapelle ,  oii  ils  entendent  U  Meflè  du  chœur , 
qui  .depîiisjong- tems  e.ft  célébrée  ce  jour-là  avec  grande  fym- 
pbonie  ;  le  Tréforier  &  le  Chantre  occupent  leur  place  ordi- 
naire ,  &  Us  filtres  Chanoines  cèdent  la  leur ,  &:  (îégent  dans 
les  dernières  utiles  hautes  ,  chacun  de  fon  côté ,  d'après  la  déli- 
bér^ion  d^  17  Avril  1664.  Après  le  Magnificat  ^  MM.  dejji 
Chaç^bre  des  Comptes  libçt  reçus  à  l'adoration  de  la  Croi^ 
:dite  de  ^purbon  ,  au  pied  du  maître- Autel.  Quand  de  la  Fête 
TAnnondation  iè  rencontre  ce  îour-là ,  cette  cérémonie  eft  ren- 
voyée au  lundi  fuivant. 

Le  Dimanche  désilameâUX,  à  la  Meflè , la Paffioii  eft  chan- 

par  le  Célébrant,  le  Diacre  &  le  chœur,  ou  par  deux  Diacres 
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&  le  chœur.  Le  Célébrant  chante  la  partie  de  notre  Seigneur  ; 
le  Diacre  celle  de  rEvangëlifte  ,  &  la  mufique  du  chœur  la 
partie  du  peuple.  Cet  -ancien  ufage  ,  joint  à  la  folemnité  du  jour 
attire  un  grand  concours  de  monde  à  cet  Office. 

Le  mardi  Saint ,  vers  les  huit  heures  du  matin ,  les  Tréforiers 
de  France  vont  en  corps  à  la  Saihte-Chapelle ,  pour  y  entendre 
une  bafle-Mefle ,  &  adorer  la  vraie  Croix.  De  rems  immémo- 
rial ,  ils  donnent  dix  écus  d'offrandes.  Cet  ufage  remonte  au 
tems  ou  Saint  Louis  expofoit  lui-même  la  vraie  Croix-,  toutes 
les  Cours  Souveraines  alloient  à  la  Sainte-Chapelle  pendant 
•  ces  faints  jours  ;  tous  les  Seigneurs  de*  la  Cour  s'y  rendoient;  il 
en  venoit  même  des  Cours  étrangères ,  &  les  oflFrandes  étoient 
abondantes. 

/  Le  mercredi  Saint,  au  lieu  de  Vobit  qui  devoit  être  célébré 
le  jour  de  faint  Grégoire,  en  Mars,  par  les  Prêtres  de  la  grande 
Confrairie  de  Notre-Dame  aux  Bourgeois  (i),  en  vertu  de  la 
fondation  faite  le  1 8  Janvier  1 45)9 ,  par  Guillaume  Bourdin  , 
Chapelain  perpétuel  de  la  Chapelle  de  Saint  -  Jean  -  TEvan- 
gélifte  ,  les  Prêtres  de  ladite  Confrairie  vont  en  procelEon  à 
le  baffe  -  Sainte  -  Chapelle  ,  &  fans  Croix,  chanter  une  Mefïe 
des  faintes  Reliques ,  après  laquelle  ils  fe  rendent  à  la  haute- 
Sainte-Chapelle  pour  adorer  la  vraie  Croix. 

Le  jour  de  la  Pentecôte  ,  &  les  deux  jours  de  Fêtes  du 
Saint  Sacrement,  le  Roi  fait  fervir  dans  l'ancienne  chambre 
du  gîte  au-deffus  de  la  Sacriftie,  un  déjeûner  pour  le  Collège 
des  Tréforier  &  Chanoines,  au  retour  de  la  proceffion.  Cet 
ufage  pourroit  être  regardé  comme  un  refle  des  Agapes , 
ou  feflins  de  charité  inflitués  dans  la  primitive  Eglife  en  mé- 
moire de  la  Cène  de  notre  Seigneur ,  afin  de  cimenter  une  efpèce 
d'alliance  entre  les  Chrétiens  qui  avoient  abandonné  le  Judaïf^ 

"       ' I  t      f   \      J  ,    )|  I  ti  ■  ,'     '      ;     M  ■       I         ' 

(i)  Cette  Confrairie  dk  établie  danfe  TEglifede-la  Màdéfeine,  dès 
Tan  1168. 
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pie  &  le  Paganifme.  L'Eglife  s'eflTorçoit  ainfi  d*aflFoiblir  d'une 
manière  fenfible  réloignement  qu'ils  avoient  les  uns  pour  les 
^.utxes  y  en  les  réunifiant  par  des  feftins  folemnels  dans  un  mê- 
me effrit  de  paix  &  de  charité.  Malgré  les  abus  qui  s'étoient 
glilTés  dans  cette  fête  du  tenis  de  S.  Paul ,  elle  fubfiftoit  en- 
core du  tems  du  Concile  de  Ganges  en  Tannée  520  ,  ou  on  tâcha 
de  les  réformer.  Elle  fut  enfuite  totalement  abolie  au  Concile 
de  Carthage  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  le  Grand  en  }P7. 

La  veille  de  la  Fête  de  la  Nativité  de  Saint  Jean-Baptifte  ,  & 
de  la  Fête  de  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  à  fix  heures  du  foir  ,  on 
fait  un  feu  dans  la  cour  du  Palais ,  &  les  Chapelains  &  Clercs 
en  habits  de  choeur  vont  faire  une  prière  devant  l'image  de  la 
"Vierge  qui  eft  au-deflus  de  la  porte  de  la  baflè-Sainte-Chapelle  ; 
cet  ancien  ufage  paroît  fondé  fur  ce  qu'il  eft  dit  dans  le  Nouveau 
Teftament  que  les  peuples  fe  réjouiroient  à  la  naiflance  de 
Jean  >  jadis  il  y  avoir  à  ce  fujet  beaucoup  de  fuperftitions ,  com- 
me de  conferver  des  tifons  de  ce  feu ,  &  de  jetter ,  par-deflus 
les  .flammes  ^  certaines  herbes  qu'on  croyoit  par-là  acquérir  des 
vertus  particulières  5  en  un  mot ,  la  nuit  de  ce  jour  au  lendemain 
étoit  regardée  comme  confacrée  au  grand  œuvre  des  forciers  , 
&  à  la  compofition  de  leurs  drogues  pour  les  maléfices  & 
fortiléges  :  devenu  plus  éclairé  le  peuple  eft  revenu  de  pareilles 
erreurs. 

Depuis  la  veille  du  premier  Dimanche  de  l'Avent,  à  com- 
mencer après  l'Office  de  Complies  ,  on  termine  les  Heures  Ca-- 
noniales  en  chantant  en  muûque  &  par  exclarnation ,  le  moti 
Noël  que  Ton  répète  doute  à  quinze  fois  5  le  jour  de  Noël,  on 
le  chante  pends^nt,  l'élévation  des  trois.  Grand*Meflès  pour  la 
dernière  fois ,  au  lieu  de  chanter  ,  comme  de  coutume  ^  l'An- 
tienne O  fàlutaris  y  dont  l'ufage  s'eft  confervé  depuis  1513 
qu'on  la  chanta  pour  demander  à  Dieu  la  guérifon  de  Louis  XII, 
lors  de  fa  grande  maladie  à  Vincennes.  .  !     • 

Cette  exclamation  qui  eft  très-ancienne.,  étoit  un  cri  de  joie 
qui^'aypit  lieu  à  l'entrée  de  nos  Rois  dans  Paris.  On  civxNoU 
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en  I  j 89  ,  à  la  venue  dlfabeau  de  Bavière,  &  encore  en  1420  ; 
à  l'arrivée  de  Charles  VI  ,  &  de  Henri ,  Roi  d'Angleterre.  De 
même  ,  en  143 1  ,  quand  Henri  VI ,  fucceflfeur  de  Henri  V  , 
entra  à  Paris;  en  14)7,  i4<^5  >  i4^4>  i5'7  &  i5i^lorfque 
Charles  VII,  Louis  XI ,  Charles  VIII ,  la  Reine  Claude  &  Fran- 
çois I ,  arrivèrent.  On  le  cria  même  pour  Jean  Duc  de  Bour-- 
gogne  en  1 407  ,  quoiqu'il  vînt  ,  malgré  les  défenfes  du  Roi , 
après  avoir  fait  afllaffiner  le  Duc  d'Orléans;  &  encore  en  14x9  , 
lorfque  Philippe  fon  fils  &  fon  fucceflfeur ,  amena  Anne  de 
Bourgogne  fa  fœur  ,  au  Duc  de  Bethfort  ,  Régent  de  France , 
fon  mari.  On  le  cria  enfin  en  1 368  ,  au  Baptême  de  Charles  VI, 
&:  en  14^5  ,  après  que  Louis  XI  eut  fuit  publier  à  foti 
de  trompe  ,  la  levée  de  plufieurs  impôts.  En  un  mot ,  c'étoit 
un  vrai  cri  de  joie  (l  ufité  en  ce  tems-là ,  qu'on  s'en  fervoit 
prefque  à  toutes  les  réjouiflances  publiques ,  &  qui  vient  ou 
de  la  fôte  de  JVbiV,  ou  à* Emmanuel ^  qu'on  interprète:  Seigneur j 
foyc{  aVec  nous.  Quelquefois  néanmoins  on  ne  laifloit  pas  de 
crier,  &  Noël  ^  &  vive  le  Roi  tQ\xt  enfemble  ,  comme  en  1484, 
à  l'entrée  de  Charles  VIII  ;  &  quelquefois  ,  vive  le  Roi  feule- 
ment,  ainfi  qu'en  1498  ,  à  l'arrivée  de  Louis  XII. 
Hommes  Inftitué  par  Saint  Louis  pour  garder  les  précieufes  Reliques 
illuftres.  ^  notre  Seigneur ,  &  prier  fans  ceflè  pour  nos  Rois  ,  le  CoUégo 
de  la  Sainte  -  Chapelle  a  été  pendant  long  -  tems  comme  une 
pépinière  de  Prélats  ,  de  Magiftrats  ^  &  d'Hommes  de  Lettres. 
Une  fi  noble  inftitution  ne  pouvoit  maiiquer  en  eflFet  de  pro* 
duire  à  l'Etat  nombre  de  grands  Hommes.  Je  vais  parcourir 
leurs  tombeaux  pour  les  faire  comioître.  Ils  y  ont  eux-mêmes 
femé  les  fleurs  que  je  vais  cueillir  pour  leur  en  faire  hom- 
mage. 

Matthieu  ,  fut  le  premier  qui  ait  été  honoré  de  la  dignité 
^  Maître  &c  de  principal  Chapelain  de  la  Sainte-Chapelle  ,  & 
le  feul  qui  foit  nommé  dans  les  fondations  de  Saint  Louis.  Il 
n*eft  connu  que  fous  le  nom  de  Maître  Matthieu  ,  &  on  ne  lui 
trmive  nuUe    part  d  autre  nom  :  par  la  preniiet^  fondaeiopa 
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de  Tan  1145 ,  il  paroîc  qu'il  étoit  Chapelain  de  la  Chapelle 
de  Saint -Nicolas,  que  Saine  Louis  fie  démolir  pour  bâtiç  la 
Sainte-Chapelle  >  cette  Charte  porte  qu'en  récompenfe  du  con- 
fentement  qu'il  avoit  donné  à  la  fuppreflion  de  Ton  Bénéfice^ 
Saint  Loui^  lui  donna  d'abord  une  des  fept  Prébendes  qu'il 
avoit  fondées  j  &  par  les  fécondes  Lettres  de  fondation  de  l'an 
1148  y  on  voit  qu'il  le  choifit  &  le  conftitua  en  qualité- de  chef 
dû  Collège  de  la  Sainte-Chapelle. 

Cette  faveur  fait  préfumer  que  Maître  Matthieu  étoit  d'une 
grande  piété ,  car  Saint  Louis  ne  fouflfroit  point  d'Eccléfiafti- 
ques  auprès  de  lui  qui  ne  fut  d'une  probité  reconnue  y  auilî  ce 
Saint  Roi  lui  confia-t-il  la  conduite  de  la  Sainte-Chapelle,  ea 
le  chargeant  du  foin  &c  de  l'adminilbration  des  Sacremens  avec 
l'autorité  fpirituelle ,  telle  que  l'exerçoient  les  Archi-Chapelains , 
ou  Aumôniers  de  fa  Chapelle.  Maître  Matthieu  procura  ^  la 
Sainte-Chapelle  ,  par  le  crédit  qu'il  avoit  auprès  de  Saint  Louis^ 
plufieurs  revenus,  outre  ceux  que  ce  Prince  lui  avoit  déjà 
donnés  ;  il  fit  la  même  chofe  fous  le  règne  de  Philippe  III , 
dit  le  Hardi ,  fils  aîné  de  Saint  Louis ,  qui  l'honora  de  fes  bon- 
tés î  &  l'Eglife  de  la  Sainte-Chapelle  doit  à  fes  foins  l'affermif- 
femenc  de  fa  fondation.  On  ne  peut  dire ,  au  jufte ,  ni  le  jour  ni 
l'année  de  fa  mort,  quoiqu'il  foit  enterré  dans  le  cimetière  de 
cette  Eglifè ,  &  qu'on  en  fixe  l'époque  en  1 178. 

Meulan.  U  y  a  eu  deux  Tréforiers  de  ce  nom,  Grégoire 
&  Jean  de  Meulan ,  Je  MclUnto.  Le  premier  fuccéda  à  Maître 
Matthieu  ,  &  fut  Tréforier  en  iiypj  il  étoit  de  la  famille  de 
Guillaume  de  Meulan ,  ChanceUer  de  Saint  Louis ,  qui  mourut 
en  Chypre  \  il  n'eut  pas  moins  de  zèle  pour  cette  Eglife ,  que 
fon  prédéceûeur  ,  foit  pour  en  augmenter  les  revenus  ,  foit 
pour  en  conferver  les  privilèges.  Le  fécond  Jean  de  Meulan 
fut  Tréforier  en  1 3  ;  5  ,  &  étoit  Evêque  de  Meaux  ,  comme  on  le 
voit  dans  l'obituaire  de  la  Sainte-Chapelle  ;  du  Breul  le  qualifie 
Evêque  de  Noyon.  U  fe  trouva  en  1339  &  en  1340  dans  les 
jirmées  de  Flandres  ,  &:  pofféda  U  Tréforerie  de  la  Sainte- 
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Chapelle  jufqn*en  rj4^.  Il  mourut  Evêque  de  Paris  en  i^^Ti 
Chanteloup  (  Gaultier  de)  de  Cantulupi^  natif  du  village  dé 
ce  nom ,  au  Diocèfe  de  Bourdeaux,  fut  fait  Chanoine  en  1188. 
Il  étoit  parent  de  Bertrand  de  Goto  qui  fut  Pape  &  prit  le  nom 
de  Clément  V.  Son  frère  Arnauld  de  Chanteloup  élu  en  i  joj' 
Archevêque  de  Bourdeaux ,  &  Cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel , 
mourut  à  Avignon  en  1 3 1  o.  Gaultier  ne  pofleda  fa  Chanoinie 
que  jufqu'en  1 199  ,  &  mourut  avant  la  promotion  de  Clément  V 
à  la  Papauté.' 

La  Chapelle  {Jean  de)  de  Capellây  fut  reçu  Chanoine  en 
1 197  11  étoit  de  la  famille  d'Olivier  de  la  Chapelle ,  Chevalier ,. 
Maréchal  du  Duché  de  Bretagne,  qui  avoit  époufé  Allîette  de 
Molac,  dont  les  delbendans  ont  depuis  été  appelles  delà  Cha- 
pelle-Molac.  Son  frère  époufa  la  fille  de  Guillaume  de  Roche- 
fort  ,  Seigneur  d'Acerac ,  allié  à  la  Maifon  de  Maure  par  une 
Jeanne  de  la  Chapelle  qui  avoit  époufé  Sire  Jean  de  Maure  VII* 
du  nom.  Il  pofleda  fa  Chanoinie  jufqu'en  i5  3<? ,  qu'il  la  réfigna 
à  Gilles  de  Rochefort  fon  neveu.  Il  y  a  eu  un  Geoffroy  de 
la  Chapelle  en  1170  ,  grand  Panetier  de  France,  au  rapport 
de  Sainte  -  Marthe ,  dans  fon  hiftoire.  Il  y  eut  auffi  la  même 
année  un  Pierre  de  la  Chapelle ,  Cardinal ,  qui  étoit  Evêque 
de  Touloiife  \  &  un  Bertrand  de  la  Chapelle  Archevêque  de 
Vienne  en  1518  :  mais  on  ne  fait  fi  le  Cardinal  étoit  de  la 
même  famille,  parce  qu'on  lit  dans  l'Hiftoire  des  Cardinaux ^ 
qu'il  étoit  d'une  Bourgade  appellée  la  Chapelle ,  dans  le  Diocè/e 
de  Limoges.  ^ 

Bou  VILLE  (  Jean  de) ,  Chanoine  en  1 299 ,  étoit  d'une  famille 
ancienne  qui  a  eu  un  Chevalier  Chambellan  &:  Secrétaire  du 
Roi  i  il  étoit  frère  d'Hugues  de  Bouville ,  Confeiller  au  Parle- 
ment en  15 10.  Voyez  THifVoire  Généalogique  de  la  Maifon  de 
Châtillon-fur  Marne ,  par  Duchefne. 

Laon  (  Gui  de  ) ,  de  Lauduno  ,  du  lieu  de  fa  naiflance,  étoit: 
d'une  famille  médiocre  ,  &  s'éleva  par  fon  mérite  \  il  devint 
Aumônier  du  Roi  Philippe- le-Bel ,  &  fut  Tréforier  de  la  Sainte- 
Chapelle; 
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Chapelle  en  i)oi  ^  il  avoit  été  Chanoine  de  Laon ,  de  Saint- 
Quentin  ,  de  Sainte  -  Marie  -  de  -  Condé  ,  &:  de  TEglife  de 
Paris  ,  comme  on  le  voit  par  fon  Teftament  de  Tan  1518; 
il  fit  plufieurs  Fondations  à  la  Sainte-Chapelle  >  ce  fut  aufli  lui 
qui  fonda  le  Collège  de  Laon  en  1315  avec  Raoul  de  Prefles  , 
Clerc  du  Roi ,  ou  Avocat  au  Parlement,  pour  des  Ecoliers  du 
Diocèfe  de  Laon  &c  de  Soiffbns  ,  comme  il  appert  par  les 
Lettres  de  fondation  du  Roi  Philippe-le-Bel ,  rapportées  dans 
les  Antiquités  de  Paris  par  Dubreul.  Gui  de  Laon  mourut  en 
1318.   • 

Melun  (  Etienne  de  )  de  Meloduno  j  fut  Chanoine  depuis  1323 
îufqu'en  1345  ;  il  étoit  de  rilluftre  famille  de  Melun,  qui  a 
donné  des  Grands- Maîtres  de  France ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  les  Mémoires  de  Commines  imprimés  au  Louvre  ,  & 
dans  les  Preuves  &  Obfervations  de  Godefroy. 

Grevecœur,  (  Guillaume  de  )  ,  Chanoine  en  1323  juf- 
quen  1357,  étoit  de  l'ancienne  famille  de  Crevecœur ,  dont 
il  y  a  eu  un  Alexandre  ,  Prévôt  de  Paris  en  1348  ,  &  un 
Philippe  ,  Maréchal  de  France  en  1483  ou  1493.  Voyez  les 
Obfervations  de  Godefroy  fur  les  Mémoires  de  Philippe  de 
Commines. 

BoiLEAU;  Il  y  a  eu  trois  hommes  de  ce  nom  à  la  Sainte-* 
Chapelle;  le  premier  ,  Eudes  Boileau  ,  Tréforier  en  1328,  étoit 
fils  d'Etienne  Boileau,  Garde  de  la  Prévôté  de  Paris  du  tems 
de  Saint  -  Louis  ,  dont  Dubreul  fait  mention  dans  fes  Anti-  ^ 
quités  ,  comme  d'une  perfonne  d'un  grande  probité,  &  d'un 
grand  mérite  j  il  eft  enterré  aux  Chartreux ,  mais  le  Nécrolo^e 
de  ces  Religieux  ne  fait  point  mention  de  l'année  de  fa  mort , 
qui  arriva  en  1334  ou  1335.  Le  fécond,  Hugues  Boileau,  fut 
pourvu  de  la  Tréforerie  en  1373 }  il  étoit  Aumônier  de  Char- 
les V ,  Evêque  de  Nantes  ,  &  proche  parent  d'Eudes  Boileau  j 
il  afliifta  à  la  Dédicace  de  la  Chapelle  du  Collège  Royal  de 
Navarre ,  dont  il  étoit  Doâeur,  &  où  il  avoit  fait  toutes  fè$ 
études.  En  1 3  <^4 ,  il  fut  nommé  Exécuteur  Teftamentaire  de  U 
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Comtefle  de  Vendôme  ;  en  1 3(^9  de  laComteflè  d'Aumâle;  en  i  }7j 
delaComteflTed'Eu  &  de  Cadres ;&  en  ijSp  delà  Comtefle d'Har- 
court.  Tous  les  Comptes  rendus  en  cette  qualité ,  ont  été  long-tems 
aux  Archives  de  la  Sainte-Chapelle.  Hugues  mourut  en  iî9J- 
Le  troifieme  ,  furnommé  Jacques  ,  fils  de  Gilles  Boileau , 
Greffier  de  la  Grand'Chambre  du  Parlement  de  Paris,  &  frère 
du  célèbre  Nicolas  Boileau  Defpreaux  ,  naquit  à  Paris  le  i^ 
Mars  1635  -,  il  ftit  Dodeur  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne , 
Doyen  &:  Grand  -  Vicaire  de  Sens ,  fous  M.  de  Gondrin  en 
I6<Î3  ,  &  Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  en  169^  y  il  mourut 
Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie  le  premier  Août  1716 ,  & 
fut  enterré  dans  la  baflè  Sainte-ChapeUe.  Il  a  publié  un  grand 
nombre  d'Ouvrages ,  remplis  de  traits  linguliers  &  curieux.  Les 
principaux  font ,  1°.  un  écrit  fur  la  Décrétale ,  fuper  fpecula  de 
Magijlris;  1^.  de  antiquo  jure  Vrtsbyurorum ^inregumncEccltJiafiko; 
}®.  de  antiquis  &  majoribus  Epifcoporum  caufis  y  in-4^.  ;  4".  THiftoire 
des  Flagellans  en  latin;  5°.  THiftoire  de  la  Confèflîon  auricu- 
laire en  latin  5  6^.  le  Traité  de  Ratramne ,  de  Corpore  &  fanguine 
Domini  j  avec  des  Notes  î  7®.  une  Diflertation  de  TraSlbus  Impu- 
dicis ,  fuivie  d'une  autre  en  latin ,  fur  les  Devoirs  des  Chanoines , 
dans  laquelle  il  traite  la  queftion  »  s'il  efl:  permis  aux  Chanoines 
de  dire  leur  bréviaire  à  TEglife.  Le  Doâeur  Boileau  avoit  beau- 
coup d'efprit ,  &  étoit  ami  &  grand  partifan  de  M.  Arnaud ,  &: 
des  autres  MM.  de  Port-Royal  :  on  lui  attribue  un  grand  nombre 
de  bons  mots  ^  dont  on  a  fait  un  Recueil  fous  le  titre  de 
Bolétana. 

Je  ne  puis  me  difpenfer  de  faire  ici  une  rembarque  fur  la 
naiilance  de  Nicolas  Boileau ,  le  Poète  ,  furnommé  Defpreaux  y 
frère  de  Jacques.  Parmi  ceux  qui  en  ont  parlé,  les  uns 
Font  fait  naître  à  Paris;  les  autres  ont  dit  qu'il  étoit  né  à 
Crône. 

M.  TAbbé  Ladvocat,  dans  fon  Diclionnaire  Hiftorique  ,  dit 
qu'il  naquit ,  non  à  Paris ,  comme  on  la  dit  communément , 
mais  à  Crône ,  petit  village  où  fon  père  avoit  une  Mai/bn  de 
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campagne ,  proche  Villeneuve-Saint-George  ;  &  Jacques  Boi- 
leau,  annonçant  la  mort  de  Defpreaux,  fon  frère,  à  Broflette  à 
Ljron  ,  s'exprime  ainfî  :  //  ejè  paffé  en  Vautre  vie  à  dix  heures 
du  foir  y  le  II  de  ce  mois  (Mars  171 1  )j  âgé  de  74  ans  ^  quatre 
mois, y  étant  né  le  premier  Novembre  16^6  ;  il  avoit  été  baptifé 
dans  la  Sainte-  Chapelle  du  Palais  ^  où  il  eft  enterré. 

Sur  quoi  l'Editeur  des^  Lettres  de  Boileau  &  Broflette  fait 
robfervation  fuivante  ;  J^oppofe  ce  témoignage  à  celui  de  feu 
M.  Racine  le  fils  j  qui  dans  les  Mémoires  pourfervir  à  la  vie  de  Jean 
Racine  y  fijn  pere^  fait  naître  M.  Defpreaux^  à  Crône.  Erreurqui  a  été  adop* 
téepar  tous  les  Lexicographes  modernes  j  ainjî  que  par  M.  de  Voltaire 
dans  fa  Lifte  des  Ecrivains  du  fiecle  de  Louis  XIV*  Le  Bœuf,  à 
ce  fujet  j  a  copié  les  Mémoires  fur  la  vie  de  Jean  Racine  1747 , 
tom.  I ,  pag.  41. 

Il  eft  fâcheux  que  les  Regiftres  de  baptême  de  la  Sainte-Cha- 
pelle en  1^3^  nexiftent  pas.  J'aurois  eu  la  fatisfadion  de  dé- 
truire une  erreur,  en  donnant  la  preuve  de  Taflertion  de 
Jacques  Boileau ,  qui  paroît  tranchante ,  &  qui  fait  voir  que 
le  vrai  a  fouvent  bien  de  la  peine  à  paflèr  à  la  poftérité.  Nicolas 
Boileau  eft  enterré  dans  le  Chœur  de  la  baflè  Sainte-Chapelle, 
fous  la  place  du  fameux  Lutrin ,  où  Ton  voit  encore  une  lon- 
gue Pierre ,  fur  laquelle  on  lit  en  latin  les  noms ,  qualités  &  dates 
du  décès  des  différentes  perfonnes  de  fa  famille  enterrées  en  cet 
endroit. 

DuPRÉGiLBERT  {Regnauld)  ^  Confeilfer  au  Parlement,  & 
Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  Tan  1 5  44 ,  fut  enfuite  Préfîdent 
des  Enquêtes  ,  Chantre  &  Chanoine  d'Auxerre ,  &  Chanoine 
de  Sens;  il  mourut  le  15  Septembre  en  1353  ,&:  eft  enterré 
dans  la  Chapelle  du  cloître  de  Sainte-Geneviève.  Sur  fa  tombe 
étoit  écrit.  Hic  jacet  vir  magn£  difcretionis  &  pfudentid  Magifter  Regi^ 
naldus  de  Prato  Gilberti  quondam  prdjidens  in  camerâ  inqueftarum 
domini  Régis  j  Cantor  &"  Canonicus  Altiffiodorenjis  j  Canonicus  fe^ 
nonenjîs  &  CapelU  regalis  Parifienfis  qui  obiit  anno  Domini  i  j  5  ^  > 
2  5  Septembr,  anima  ejus  requiefcat  in  pace. 
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Saint- Juste  (  Jean  de  ) ,  Chanoine  de  Saint^Quentin  &  de- 
Beauvais ,  &  Maître  des  Comptes  pendant  huit  ans ,  fut  Chanoine 
de  la  Sainte-Chapelle  en  i}6oj  Evêque  de  Chalons-fur-Saone 
en  j  }5i  ,  &  pofleda  fa  Chanoinie  jufqu  en  i  j^^  :  c'eft  lui  qui  a 
compofé  l'ancien  Mémorial  de  la  Chambre  des  Comptes , 
appelle  le  Regijlrc  de  Saint-Jujle. 

Okf-SME  (  Nicolas  ).  Sa  naiflance  fait  honneur  à  fon  pays , 
&  par  fon  érudition  qui  ftit  fort  au-deflus  de  la  portée  de  fon 
fiècle  3  &:  par  les  titres  &:  les  dignités  que  fon  mérite  lui  valut* 
Il  nacquit  à  Caen ,  fut  Dodeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris  ,  &  en  I  j  5  5  élu  Grand-Maîcre  du  Collège  de  Navarre  ^ 
où  il  avoit  été  élevé,  enfui  te  Archidiacre  de  Bayeux,  &  Doyen 
de  la  Métropole  de  Rouen.  Le  Roi  Jean  le  choiiît  en  1360  pour 
être  Précepteur  de  fon  fils  Charles  V,  qui  le  récompenfa  de  TEvê- 
ché  de  Lizieux  en  1 577,  après  la  mort  d'Alphonfe  Chevrier.  On  lit 
dans  les  Origines  de  Caen^  par  P.  Dan.  Huet ,  qu'Orefme  avoit 
été  Tréforier  de  la  Sainte-ChapeUe  de  Paris  \  &  Laulnoy  dans 
rhiftoire  qu'il  a  donnée  du  Collège  de  Navarre  dit  de  même; 
Regendum  Navarre  Gymnajium  anno  MCCCLVI  fufdepit  IV  nouas 
Oilobres , . .  intereà  creatus  RegiA  Palacii  CapelU  Thefaurarius  j  & 
Rothomagenjis  DecanuSy  Navarrico  Magiflratu  obïu^ 

Voilà  un  texte  précis ,  &  fourni  par  l'Auteur  de  l'hiftoire  d'un 
Collège  dont  Orefme  avoit  été  le  Supérieur.  D'un  autre  côté 
je  ne  trouve  rien  dans  les  Archives  de  la  Sainte-Chapelle  à 
l'appui  du  dire  de  Laulnoy.  Le  nom  d'Orefme  ne  fe  rencon- 
tre dans  aucun  aâe,  ni  fur  aucun  Regiftre>  &  Dongois  don- 
tempomin  de  Laulnoy ,  &  qui  a  été  Chanoine  de  la  Saintc- 
Chapellé  depuis  166^  jufqu'à  la  mort  de  Laulnoy  arrivée  en 
1708,  ne  fait  aucune  mention  d'Orefme  dans  fes  Mémoires.  . 

Du  Boulay,  autre  contemporain  de  Laulnoy  ,  qui  mourut 
en  1678  fix  mois  après  Laulnoy,  &c  qui  nous  a  donné  dans 
fon  Hiftoire  de  TUniverfité  de  Paris  ,  l'cnumérâtion  de  la  pro- 
digieufe  quantité  d'ouvrages  attribués  à  Orefme ,  en  parlant  de 
ce  Savant ,  ne  dit  point  qu'il  ait    été  Tréforier  de  la  Sainte- 
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Chapelle  ;  mais  feulement  dans  la  lifte  des  Grands-Maîtres  de 
Navarre  ,  tome  IV  ,  page  97 >  il  dit  :  anno  1555  ,  Af.  Nicolaus 
Orefmlus  Caroli  V  Prdictptor.  Anno  ij6o  faclus  Dccanus  Rotho^ 
mûgenjis  j  &  ex  Decano  anno  IJ77  Epifcopus  Lexovienjis. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  Orefme  étoit  d'un  favoir  fort 
diffus,  grand  Théologien ,  grand  Philofophe  ,  grand  Mathémati- 
cien ,  grand  Humanifte.  Le  Roi  le  payoit  de  fes  peines  par  de  grofles 
fommes  &:  par  des  penlîons ,  dont  la  mémoire  fe  conferve  dans  les 
Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes.  Ce  Prince  prenoit  même  dans 
fes  aflaires  les  avis  d'Orefme,  le  Coniëil  &  Adminiftration  duquel , 
comme  lattefte  Du  Tillet ,  il  oyoit  &  fuivoit  moult  volontiers. 
Nicole  Gilles  parle  d'un  Traité  que  compofa  Orefme  pour  la 
défenfe  de  l'Immaculée  Conception  de  la  Sainte  Vierge.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  fes  Sermons  qui  nous  font  reftésj  &:  un 
long  &  infipide  difcours  que  l'on  dit  qu'il  fit  à  Avignon  de- 
vant le  Pape  Urbain  V  &  le  Sacré  Collège ,  contre  les  dérègle- 
mens  de  la  Cour  de  Rome  ,  &:  tendant  à  détourner  le  Saint 
Père  d'aller  à  Rome.  Un  beau  Traité  de  Communicationc  Idio* 
matum.  Un  Difcours  contre  le  changement  de  la  Monnoie. 
Un  Traité  favant,  curieux  &  folide  de  Anti-Chrifto  ^  \xxiçx\ïti& 
dans  le  neuvième  tome  de  YAmpliffima  Colleclio  du  P.  Martenne. 
11  traduifit  le  Livre  du  Ciel ,  du  Monde  ,  les  Morales ,  &  la  Poli- 
tique d'Ariftote  ,  avec  le  Livre  de  l'une  &  Tautre  fortune  fait  par 
Plutarque.  On  lui  attribue  auffi  une  Tradudion  Françoife  de  la. 
Bible  que  l'on  conferve  en  manufcrit  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  ^ 
mais  cette  Tradudlion  eft  conftamment  de  Guyar  Des  Moulins. 
Orefme  mournt  en  1381  &  fut  enterré  dans  fon  Eghfe  Cathé- 
drale. Il  eut  deux  frères  ,  Guillaume  &  Nicolas ,  qui ,  foit  par 
fes  confeils  ,  foit  par  fon  exemple ,  foit  par  leur  propre  génie , 
cultivèrent  les  Lettres  &  s'y  fignalerent. 

Dans  la  Séance  publique  de  l'Académie  des  Infcriptions  & 
Belles-Lettres  pour  la  rentrée  de  la  Saint-Martin  178^,  M.  Camus 
lut  un  Mémoire  fur  le  Songe  du  Verger.  L'Académicien,  après  avoir 
dit  que  ce  vieux  M^ufcrit  du  tems  de  Charles  V,  eft  un  des  plus 
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utiles  à  ceuxqui  veulent  défendre  les  libertés  de  TEglife  Gallicane  l 
donne  lieu  de  croire  qu'on  n  en  connoît  pas  l'Auteur  ,  &  ne  fait 
qu'hafarder  des  conjeâures  à  cet  égard;. au  furplus , Tanalyfe  qu'il 
en  donne ,  &  les  détails  dans  lefquels  il  entre ,  font  très-propres  à 
exciter  Tenvie  de  le  lire:  il  en  cite  des  morceaux  fatyriques^  bien  faits 
pour  le  rendre  piquant.  Enfin ,  le  favant  Académicien  indique 
où  l'on  peut  chercher  les  copies  les  plus  exaâes  &  les  plus 
complètes  d'un  Ouvrage  auffi  capital ,  défiguré  dans  l'impreffion , 
&  fur  -  tout  dans  les  efpèces  de  tradudions  plus  françoifes 
qu'on  en  a  voulu  faire. 

Antérieurement  à  ces  obfervations  ,  Mézerai  nous  apprend 
qu'à  l'occafion  des  troubles  furvenus ,  par  rapport  à  Téledion 
d'Urbain  V  ,  il  y  eut  une  multitude  d'écrits  ;  que  Sainte-Cathe- 
rine de  Sienne  dans  fes  Lettres  foutint  le  parti  d'Urbain ,  en 
faveur  duquel  Jean  Terano ,  fon  Secrétaire ,  compofa  un  Ou- 
vrage, où  non  content  de  vouloir  prouver  qu'il  étoit  le  vrai 
Pape ,  il  attaquoit  l'autorité  des  Rois  ,  &:  s'eflForçoit  de  prou- 
ver ,  par  fophifmes ,  que  la  puiflance  des  Princes  temporels 
étoit  expirée  avec  le  paganifme  ,  &  entièrement  tranfmife 
au  Saint  Siège  ^  que  Charles  V  chargea  Nicolas  Orefme , 
d'écrire  contre  ces  impertinences ,  &  l'on  penfe ,  ajoute- 1- il , 
que  ce  fut  alors  qu'il  çompofa  le  Songe  du  Verger ,  qui  n  eft 
point  une  rêverie ,  mais  un  puiflant  raifonnement ,  où  il  intro-^ 
duit  le  Clerc  &  le  Gentilhomme  difputans  de  l'autorité  du 
Pape  &  de  celle  des  Princes. 

Daudin  (  Jean  ) ,  natif  de  Franconville ,  ftit  Chanoine  de  la 
Sainte-Chapelle  en  i}(>7  ,  ôc  mourut  en  ij8z.  Il  fut  enterré 
dans  la  Chapalk  de  Sain^Michel  du  Palais.  Son  Epttaphe  (ait 
çonnoître  qu'il  étoit  Poète» 

Hic  jacet  Cognomint  Daudin , 
Cui  Franconvilla  genitaU  folum  ; 
P/ange  Pecus  virum 
Qucm  defiet  OnAogngrhta  , 
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Et  Scltcla  Philofophia  j 
Qui  tranjlulit  in  Gallos  j  Plurium  fcripta. 
Vcrjiculos  j  Daudinc  ^  fequms  ^ 
Vcrjiçulofus  cras  j  vcrjiculofus  cris. 

Crète  (Jean),  reçu  Chanoine  le  ii  Odlobre  1581  ,  écoit 
Maître  des  Comptes ,  &  fut  nommé  par  Charles  VI ,  un  de 
fe$  Exécuteurs  Teftamentaires  en  1395  avec  le  Cardinal  Pierre 
d'Ailly  ,  qui  avoit  été  Tréforier. 

Regnault  {Matthieu  ) ,  reçu  Chanoine  le  1 1  Septembre  i  $89, 
etoit  Confefleur  du  Roi  Charles  VII ,  Evêque  de  Terouane 
dit  de  Morienne ,  &  l'un  de  fes  Médecins,  Il  en  cft  fait  men- 
tion dans  le  Catalogue  des  Officiers  du  Roi  Charles  VU  ^ 
que  Godefroy  rapporte  dans  fes  aimotations  fur  l'Hiftoire  de 
Charles  VI. 

AiLLY  { Pierre  d')  ,  naquit  à  Compiègne  en  1350,  de  parens 
pauvres  y  qui  ne  laiflërent  pas  de  lui  donner  une  bonne  éduca* 
tioni  vers  1371,  il  fit  bâtir  le  corps-<ifr-logi$  occupé  par  les 
Bacheliers  du  Collège  de  Navarre ,  dont  il  efl:  regardé  comme 
le  fécond  Fondateur ,  à  caufe  de  beaucoup  d'autres  biens  qu'il 
lui  a  faits.  Dès  l'âge  de  trente  ans ,  il  commença  à  prêcher  avec 
diflinâion  h  Tan  1380  ,  il  fut  reçu  Doâeur  de  la  Maifon  de 
Navarre,  &  Chanoine  de  Noyon  i  en  1384,  il  fut  Grand- 
Maitre  du  Collège  de  Navarre ,  où  il  enfeigna  ,  &:  prêcha 
avec  tant  de  réputation  que  chacun  s'empreflbit  de  l'entendre  ; 
il  eut  pour  difciples  l'illuflre  Jean  Gerfon  ,  Nicolas  de  Clémen- 
gis ,  Gilles  Defchamps  qui  fut  Grand-Maître  de  Navarre  après 
lui  en  1389,  &  plufieurs  autres  grands  Perfonnages  ^  en  138^, 
il  fut  fait  tout  -  à  -  la  -  fois  Chancelier  de  l'Univerfité  de 
Paris ,  en  confidération  de  fbn  mérite  &  de  fa  grande  réputa- 
tion ,  Aumônier  &  Confefleur  du  Roi  Charles  VI}  en  13^4, 
il  fut  Tréforier  de  la  Sainte-Chapelle ,  où  il  s'appliqua  à  mettre 
de  l'ordre  dans  le  Service  Divin  :  il  pofféda  cette  dignité  juf^ 
que  vers  l'an  ^397$  U  affifht  pendant  ce  tems  là  à  toutes  les 
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Aflemblëes  des  Grands  du  Royaume  y  du  Clergé ,  &  de  TUni- 
verfité ,  qui  eurent  lieu  pour  l'extirpation  du  grand  Schifme  qui 
troubloit  TEglife  pour  lors.  Il  fut  enfuite  envoyé  à  Rome  vers 
Benoît  Xlirpour  Tafifaire  de  l'union  5  le  2  d'Avril  1395,  il  fut 
fait  Evêque  du  Puy  en  Velay  ,  puis  tranféré  à  TEvêché  de 
Cambrai  au  commencement  de  Tan  ii96  j  tems  où  il  réfîgna 
la  Chancellerie  de  Paris  à  Jean  Gerfon  ,  pour  réfider  dans  fon 
Diocèfe  ;  tel  étoit  Pierre  d'Ailly  quand  il  fut  envoyé  à  Rome  : 
en  1405  j  il  prêcha  à  Gênes  avec  tant  de  force  fur  le  Myftère 
de  la  Trinité  que  T  Anti-Pape  Benoît  XIII,  touché  de  fon  Sermon, 
»  en  inftitua  la  Fête  à  Rome ,  où  elle  n'étoit  pas  encore  établie , 
quoiqu'on  la  célébrât  en  un  aflèz  grand  nombre  d'Eglifès  de- 
puis plufieurs  fiècles.  En  140(1 ,  après  la  mort  de  Bohiface  IX , 
Charles  VI  convoqua  une  grande  Aflemblée  ,  dans  laquelle 
Pierre  d'AiUy  après  avoir  parlé  quelque  tems  en  faveur  de 
Benoît  XIII ,  fit  voir  avec  beaucoup  d'éloquence  &:  de  force , 
que  le  feul  moyen  d  éteindre  le  Schifme ,  étoit  d'aflembler  un 
Concile  général  >  fon  avis  fut  fuivi ,  &:  le  Concile  fe  tint  à 
Pife  en  1409  5  Pierre  d'Ailly  influa  beaucoup  dans  tout  ce  qui 
y  fut  arrêté.  En  1410  ,  il  fut  fiit  Cardinal  Prêtre  du  titre  de 
,  Saint-rChrifogone  par  le  Pape  Jean  XXIII ,  qui  l'envoya  Légat 
en  Allemagne  en  1 4 1 4  ;  quelques  mois  après  il  fut  envoyé  au 
Concile  de  Conftance ,  où  il  préiida  à  la  troifieme  ceffion  » 
pendant  trois  ans  que  dura  ce  Concile ,  Pierre  d'Ailly  travailla  fans 
relâche  à  fervir  l'Eglife  ,  fe  trouvant  affiduement  aux  Congré- 
gations ,  difputant  avec  prudence  &  charité  contre  les  Héréti- 
ques ,  compofant  divers  Ouvrages ,  &c  prêchant  au  Peuple  les 
jours  de  Fêtes.  Il  ne  furvécut  pas  long- tems  après,  &  mourut  à 
Cambrai,  le  p  d'Oâobre  de  l'an  1415»  laiflant  une  grande 
réputation  de  fcience  &  de  prudence  j  fon  Epitaphe  eft  conçue 

jen  ces  termes: 

Hic  jacct 

fL  P,  dominus  de  Alliaco  j  TheçlogU  Uoàor 

Quonc^m  Epifcopu^  Cafneracenjis  ^  v 

Oratc  pro  eo^  Mors 
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ikforj  rapuit  Petrum  ,  pctram  fubiit  putrc  corpus  , 

Scd  petram  Chriftum  fpirîtus  ipfe  petit. 
Quifquis  adts  ,  precibus  fer  opem  ,  femperq  :  mémento 

Quod  prêter  mores  j  omnia  morte  codant  j 
Jtfam  quid  amor  regûm  i  quid  opes  j  quid  gloria  durent  ^ 

AJpicis;  hdc  aderant,  tune  miki,  nunc  abeunt. 

Il  avoit  mérité  ^  de  fon  tems ,  le  bel  éloge  que  l'on  lit  de  fa 
perfonne  dans  un  tableau  du  Collège  de  Navarre  ^  oO  il  efl: 
peint  avec  cette  infcription  y  AquUa  Francu  j  &  mal/eus  à  veritate 
aberrantium  indefejfus^  &  ayant  pour  devife  veritas  vincit. 

Il  a  laiifê  pluiieurs  Ouvr  iges  dont  les  plus  confîdérables  font  ; 
des  Commentaires  abrégés  fur  les  quatre  Livres  des  Sentences; 
la  Recommandation  de  l'Ecriture  -  fainte  ;  beaucoup  de  Traités 
de  Piété  fur  divers  fujets  de  Méditations  fur  quelques  Pfeau* 
ta^  ,  fur  le  Cantique  des  Cantiques ,  fur  VAve  Maria ,  fur  les 
Cantiques  de  la  Vierge ,  de  Zacharie  &  de  Simeon ,  &  fur  TOraî- 
fon  Dominicale  \  un  Sacramentaire  qui  porte  fon  nom  ;  la  Vie 
de  S«  Pierre  Céleftin  ;  des  Traités  de  la  Puiflance  Eccléfiafti- 
que ,  de  l'Interdit ,  de  la  permutation  des  Bénéfices ,  des  Loix ,  du 
Concile  général  ;  des  Traités  d'Aftronomie,  de  la  Sphère,  &c 
des  Météores  d'Ariftote  s  tous  Ouvrages  imprimés ,  &c  dont  on  ^ 
voit  la  lifte ,  avec  beaucoup  d'autres  manufcrits  ,  dans  THiftoire 
du  Collège  de  Navarre ,  par  Jean  de  Launoy  j  fon  Ouvrage  le 
plus  eftimé  eft  un  Traité  de  la  Réformation  de  l'Eglife,  qui 
n'eft  que  l'abrégé  de  plufîeurs  autres  fur  le  même  fujet  y  &c  qui 
fè  trouve  imprimé  dans  les  Ouvrages  de  Gerfon. 

Anguier  (  Guillaume  ) ,  fils  de  Pierre  Anguier ,  Chevalier- 
Seigneur  du  Pleflîs-Anguier  (  ancienne  famille  de  Bretagne  alliée 
à  la  maifon  de  Maure  6c  de  Montrelâis^  )  &c  de  Marguerite  de 
Château-Brianr  ^  fut  reçu  Chanoine  en  1358  j  &  nommé  à 
TEvêché  de  Saint  ^Brieux  en  1403.  Il  avoit  tant  d'affeâion 
pour  la  Sainte-Chapelle  3  qu'il  ne  quitta  fa  Chanoinie  qu'en 
f^îjj  pour  fe  dévouçr  tout  entier  à  fon  Diocèfe. 

M  m  * 
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Blanchet  (Hagues),  Chanoine  de  Paris,  &  Archidiacre  de 
Sens,  fut  nommé  Tréforier  de  la  Sainte-Chapelle  en  ijpp'  It 
ëtoit  Aumônier  du  Roi  Charles  V  &c  avoit  été  Chanoine  de  la 
Sainte- Chapelle  dès  Tan  1582.  Il  fut  envoyé  à  Avignon,  pat 
le  Roi  Charles  VI ,  auprès  du  Pape  Benoît  XIIL  Son  père  étoit 
Ambafladeur  auprès  du  Roi  d'Angleterre ,  &  mourut  à  Londres 
en  1 400  :  il  avoit  un  frère  nommé  Louis ,  qui  étoit  Notaire 
&:  Secrétaire  du  Roi  en  1388  &  dont  il  eft  parlé  dans  le  Livre 
des  Mémoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes  coté  £,  ainfi 
que  du  Tréforier  de  la  Sainte-Chapelle  qui  étoit  auffi  Notaire 
&  Secrétaire  du  Roi.  Il  poiféda  la  Tréforerie  jufqu'au  14  Avril 
140^  ,  qu'il  mourut  ,  &  fat  enterré  dans  la  baflè^ainte- 
Chapelle. 

Bourbon  (  Jacques  de  ) ,  Seigneur  de  Thury ,  Doyen  de  Sainte- 
Martin  de  Tours,  &  Archidiacre  de  Sens ,  troifieme  fils  de  Jacques 
de  Bourbon,  &  de  Marguerite  de  Préaux j  âgé  de  14  ans,  fat 
nommé  par  le  Roi  Charles  VI  à  la  Tréforerie  de  la  Sainte- 
Chapelle.  Guillaume  Evêque  d'Evreux  ,  &  Louis  Comte  de 
Vermandois,  préfenterent  fes  provifions  aux  Chanoines  aflèm- 
blés  aui  Archives  de  la  Sainte-Chapelle  le  4  Odobre  1408  j  les 
Chanoines  firent  d'abord  difficulté  de  le  mettre  en  poflèffion , 
parce  qu'il  n'y  avoit  point  d'exemple  qu'on  eût  reçu  un  Tré- 
forier ,  qui  ne  fût  revêtu  du  Sacerdoce ,  condition  requife  à 
raifon  de  la  cure  des .  âmes  attachée  à  ce  Bénéfice  j  cependant 
ils  paflèrent  par-deffus  cette  confidération  ,  fe  flattant  que ,  Jac- 
que  de  Bourbon  étant  proche  parent  du  Roi ,  cet  exemple 
ne  tireroit  point  i  conféquence  5  &  le  plus  ancien  Chanoine 
l'inftalla ,  à  condition  que  dans  l'ade  de  fa  réception ,  il  feroit 
arrêté  que  Ton  feroit  de  très -^^  humbles  remontrances  ,  pour 
fupplier  S.  M.  d'empêcher  qu'à  l'avenir  il  fût  donné  atteinte 
à  la  fondation  de  Saint-Louis ,  par  de  pareilles  '  provifions  >  les 
remontrances  des  Chanoines  farent  favorablement  écoutées, 
&  trouvées  fi  juftes ,  qull  fat  ordonné  par  Lettres  -  patentes 
du  mois  d'Oâobre  14x0  ^  que  déformais   perfonne  ne  ièroic 
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pourvu  de  la  dignité  de  Tréforier  de  la  Sainte -Chapelle,  s'il 
n'ëtoit  Prétpe ,  avec  défenfe  aux  Chaupines  de  recevoir  de  pror- 
vifions  qui  ne  fuSènt  conformes  à  cet%e  Ordonnance)  &  afin 
que  par  la  fuite  elle  fôt  religieufemenc  obfervée ,  le  Roi  la  fit 
confirmer  en  141 5  par  le  Concile  de  Conftance  ,  qui  ordonna 
aux  Chanoines  de  jurer  ,  lors  de  leur  réception  ,  de  la  garder. 
L'original  de  la  Bulle  fcellée  en  plomb  du  iceau  du  Concile , 
eft  confervë  dans  les  Archives  de  la  Sainte  Chapelle; 

Jacques  de  Bourbon  conferva  la  Tréforerie  jufqu'en  141^, 
que  Louis  de  Bourbon ,  fon  frère ,  ayant  été  tué  à  la  Bataille 
d'Azincourt  en  141 5  »  il  forma  la  réfolution  de  quitter  l'état 
Eccléfiaftique  y  Tes  parens  voulurent  l'en  détourner ,  mais  le 
voyant  décidé  à  fe  marier  ,  Pierre  de  Bourbon ,  fon  frère  aîné , 
lui  procura  l'alliance  de  Jeanne  de  Montagu ,  ibeur  de  ia  femme, 
&  le  mariage  fe  fit  en  141 7.  Aufli«tôt  après  Jacques  de  Bourbon 
s'attacha  aux  intérêts  de  Charles ,  Dauphin  de  France  »  Régent 
du  Royaume  pendant  l'infirmité  du  Roi  fon  Père  ,  &  fit  ii 
bien  qu'ayant  gagné  fes  bonnes  grâces ,  il  en  reçut  plufieurs 
bienfaits.  Il  le  fuivoit  &  Taccompagnoit  par-tout.  Jeanne  de 
Montagu  ,  fa  femme ,  étant  morte  l'année  fuivante  ,  il  fuc 
fi  touché  de  cet  événement ,  que  fe  voyant  fans  enfans ,  il 
prit  le  parti  de  fe  retirer  dans  le  Monaftere  des  Géleftins 
d'Ambert  ,  fitué  dans  la  forêt  d'Orléans ,  pour  y  faire  péni- 
tence )  &  faifant  réflexion  fur  l'abus  qu'il  avoir  fait  j  dans 
fon  jeune  âge  ,  des  Bénéfices  qu'il  avoir  polfèdés  ,  il  donna 
tous  fes  biens  à  ce  Monaftere ,  à  la  charge  entr'autres  cho- 
fes  de  donner  à  la  Sainte-Chapelle  ^  par  forme  de  reftitution , 
huit  cens  écus  d'or  >  mais  les  difficultés  qui  furvinrent  dans 
la  fuite  par  les  procès  que  les  Céleftins  eurent  à,  foutenir 
contre  fes  parens  ^  Rirent  caufe  que  le  Collège  de  la  Sainte- 
Chapelle  n'a  rien  touché  de  cette  fomme,  &c  que  les  Céleftins 
n'ont  guère  profité  de  tout  ce  qti*il  leur  avoit  donné.  Dès  que 
Jacques  de  Bourbon  eut  difpofé  de  fes  biens ,  il  fit  profeflSosi 
4ans  l'Ordre  de$  Céleftins  fur  la  fin  de  l'^n  1411  ,  &  le  Roî 
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Charles  VII ,  auquel  il  avoit  été  dévoué  pendant  qu*il  étoît 
Dauphin ,  ne  ce^  depuis  de  laflifter  dans  ks  beioins.  On 
trouve  dans  les  Comptes  du  Receveur-Général  des  Finances 
de  ce  tems^à  ,  que  le  Roi  donna  à  frère  Jacques  de  Bourbon, 
de  l'Ordre  des  Céleftins ,  vingt  écus  d'or  pour  Taider  pendant 
le  voyage  qu'il  fit  en  i4zz,  de  Lyon  à  Avignon,  pour  viliter 
les  Prieurés  de  fon  Ordre.  Le  Scholiafte  de  Gerfon  prétend 
qu'il  quitta  l'habit  de  Céleftin,  pour  prendre  celui  de  Cordelier, 
&  qu  il  flit  aflaffiné  quelque-tems  après  en  revenant  de  Rome  ; 
Gerfon  dit  qu'il  mourut  le  ii  de  Juillet  142^. 

Darsonval  (  Jean  ),  Chanoine  de  Chartres  ,  fut  reçu  Cha- 
noine de  la  Sainte-Chapelle  en  1408  j  il  ne  poflféda  fa  Chanoi- 
nie  qu'une  année,  &  le  Roi  le  nomma  £vêque  de  Mâcon  ea 
1415.  Il  étoit  Confeflèur  de  Louis ,  Duc  de  Guyenne ,  Dauphin  j 
fils  de  Charles  VI,  &  mourut  le  27  Août  1416.  II  fut  enterré 
aux  Chartreux  de  Paris  dans  la  Chapelle  de  la  Madeleine.  Pen- 
dant :fa  ipaladie,  il  fut  foigné  par  Pierre  Bechebien  ,  Médecin 
du  Roi ,  qui  a  été  Tréfiîfier  de  la  Sainte-Chapelle ,  &  Evêquç 
de  Chartres.  Dans  les  Antiquités  de  Paris  ,  il  eft  qualifié  Evêque 
de  Châlons  \  &  dans  les  Annotations  de  Gode.^roy  fur  THiftoire 
de  Charles  VI ,  il  eft  dit  Confeflèur  &  Précepteur  du  Duc  de 
Guyenne  en  1408. 

Cauchon  {Pierre) j  reçu  Chanoine  le  14 Décembre  1415;, 
fut  Evêque  de  Beauvais  ,  enfuite  de  Lizieux ,  &  Aumônier 
du  Roi.  Il  étoit  de  la  Emilie  de  Pierre  Cauchon  .,  Seigneur  de 
Trelon  ,  Maître  des  Requêtes  ,  qui  avoit  epoufé  Anne  Brulart 
de  la  famille  du  Chancelier  Brulart. 

RuLLY  { Philippe  de  ) ,  Seigneur  du  Pleflîs-Gaflbt ,  Chanoine 
de  l'Eglife  de  Paris ,  Corifeiller  ,  &  frère  d'un  Préfident  à  Mortier 
au  Parlement  de  Paris,  fut  nommé  Commiflaire  dans  l'affaire 
de  Jeanne  de  Charennes ,  accufée  de  plufieurs  forcelleries ,  &  de 
faux  témoignages  en  faveur  de  Robert  d'Artois  ,  Comte  de 
Beaumont-le-Roger  i  il  fut  reçu  Tréforier  le  50.  Novembre  de 
l'an  1420.  En   142^,  il  fut  Péputé  par  le  Co/ifeil  du  Roi , 
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avec  Marc  Foras ,  Archidiacre  de  Laon  ,  pour  faire  prêter  fer- 
ment ,  à  tous  les  Bénéficiers  dépendants  de  TEglife  de  Paris , 
de  garder  &  entretenir  le  Traité  fait  par  le  défunt  Roi  avec  le 
Roi  d'Angleterre ,  &  d'entretenir  de  tout  leur  pouvoir  la  Ville 
de  Paris  en  paix.  Cette  Anecdote  eft  confîgnée  dans  les  Regifr- 
tres  du  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  en  date  du  x6 
Août  141p.  Philippe  de  Rully  mourut  Tréforier  de  la  Sainte- 
Chapelle,  le  3  Septembre  de  Tan  1440 ,  &  eft  enterré  dans  U 
bafle  Sainte -Chapelle. 

Luxembourg  (  Simon'à^  ) ,  fut  reçu  Chanoine  le  1 5  Novem-  • 
bre  1432  )    il   étoit    de  la   famille  de  Jean  de  Luxembourg  , 
Comte  de  Ligny  ,  &  de  Roufly  j  fon  oncle  Louis  de  Luxem- 
bourg étoit  Chancelier  de  France  en  1414,  du  tems  d'Henri  IV 
Roi  d'Angleterre ,  qui  prenoit  la  qualité  de  Roi  de  France. 

MoRTis  (  Jean  )  ,  reçu  Chanoine  de  la  Sainte  -  Chapelle  le 
18  Janvier  1438  ,  fut  Chantre  de  ladite  Eglife  Tannée  d'après  , 
enfuite  Confeiller  au  Parlement  \  c'étoit  un  homme  de  mérite 
&  de  capacité  ^  fort  aifeétionné  à  la  difciphne  &^  aux  affaires 
de  la  Sainte-Chapelle  >  il  a  laiflë  un  état  de  la  Sainte-Chapelle , 
fous  le  titj-e  de  Répertoire  abrégé  jufqu'en  1457.  Par  fon  Tef- 
tament  olographe,  reconnu  pardevant  Notaires  le 5;  Mai  1482., 
il  donna  tous  fes  biens  à  la  Sainte-Chapelle ,  pour  être  employés 
à  l'entretien  du  Service  Divin  ;  pourquoi  les  Tréforier  &  Cha- 
noines ordonnèrent  que  l'on  célébreroit  tous  les  ans  le  1 5  No- 
vembre un  Obit  pour  le  repos  de  fon  ame.  Mortis  mourut  le 
6  Mai  1 48 1 ,  &:  eft  enterré  à  l'entrée  de  la  baftè  Sainte-Cha- 
pelle ,  où  Ton  voit  une  Infcription  bordant  une  longue 
pierre ,  fur  laquelle  eft^  gravé  de  droite  à  gauche  un  *  bâton 
Cantoral  furmonté  d'une  fleur  de  lys  couronnée. 

A  l'article  des  Sépultures  remarquables  qui  font  au  Monaftere 
des  Céleftins,  Dubreul  ^t  que  ce  Mortis  mourut  en  1404,  &  qu'il 
eft  enterré  dans  la  Nef  de  TEglifè  des  Céleftins ,  vers  la  Cha-  , 
pelle  de  Sainte-Marguerite  ;  mais  c'eft  une  erreur  qui  vient  de 
ce  que  l'Auteur  des  Antiquités  de  Paris  a  confondu  le  Chantre 
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de  la  Sainte-Chapelle  avec  un  Jean  Morris  ,  frère  de  Louis  Mor- 
ris Comte  d'Etatnpes ,  qui  y  ont  leur  Sëpulture. 

Chatel  (du) ,  il  y  a  eu  trois  perfonnes  de  ce  nom  à  la  Sainte- 
Chapelle  5  Olivier  ,  Pierre  &c  Bernard  ;  le  premier  fut  Evêque 
d'Uzès  &:  Tréforier  de  la  Sainte  -  Chapelle  en   1445,  Pierre  , 
natif  d'Archi   en  Bourgogue  ,   étoit  un  homme   de   mérite  , 
Se  de  capacité  j  il  étoit  Profèfleur  d'humanités  ,  lorfqu'il  fut 
pourvu,  le  ii  Mai  i5î<^  ,   d'un  Canonicat  de  la  Sainte-Cha- 
pelle ,  qu'il  garda  jufqu'au  mois  de  Septembre  de  la  même 
année.  Jacques  de  Thou  dans  le  troifîeme  livre  de  THiftoire  de 
fon  tems ,  l'appelle  virum  probuau  &  morum  gravitate  &  doUrinâpraf" 
tantijjimum.  François  I  prenoit  plaifir  à  l'entendre  difcourir  fur  tou- 
tes fortes  de  matières  de  Dodrine.  Il  ne  contribua  pas  peu  à  atrirer 
aux  Grands  Hommes  de  fon  tems  leftime  &  les  faveurs  de  fon 
Roi,  de  qui  il  obrint  le  rétabliflement  du  Collège  Royal  j  & 
l'augmentation  du  nombre  des  Profeflèurs.  François  I  l'honora 
de  la  charge  de  fon  Bibliothécaire  après  la  mort  de  Budée ,  puis 
lui  donna  TEvêché  de  Tulles  en  1 5  p  5 ,  enfuite  celui  de  Mâcon 
en  1 543  ,  &:  l'Abbaye  d*Hautvillier$ ,  au  Diocèfe  de  Reims.  Pierre 
du  Chatel  fit  TOraifon  Funèbre  de  François  I ,  &:  à  Saint-Denis , 
&  dans  l'Eglife  de  Paris,  avec  Tapplaudiflèment  de  tous  fes 
Auditeurs.  En  1 5  48  ,  Henri  II  lui  donna  la  charge  de  Grand- 
Aumônier  h  en  1351»  il  quitta  l'Evêché  de  Mâcon  pour  celui 
d'Orléans  ,   &  en  1J51  il  mourut  d'apoplexie,  prêchant  dans 
TEglife  de  Saint- Laurent -des-Orgevils,  avant  de   faire  fon 
entrée   dans  Orléans.  Scévole  de  Sainte  *  Marthe  ne  l'a  point 
oubUé  parmi  les  Hommes  illuftres  ,  dont  il  a  fait  les  éloges. 
ïl  '  étoit  fort  aimé  de  Michel  de  l'Hofpital ,  Chancelier  de  France 
qui  le  regretta  beaucoup  &  a  fait  fon  Epitaphe.  Sa  vie  a  été 
écrite    par   Pierre  Oalland.    Bernard    du    Chatel  ,    neveu  de 
Pierre  ,  &  Evêque  d'Orléans  ,  fut  reçu  Chanoine ,  le  9  Juil- 
llet  1544,  par  la  promotion  de  François  Faucon  à  l'Evêché 
de  Mâcon   que  potfédoit  Pierre  du  Chatel  ^  &  qu'il  lui  per- 
muta avec   l'Evêché  d'Orléans.   C'étoit  un  jeune  Ecolier  que 
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la  faveur  de  fon  oncle  fit  Aumônier  du  Roi  Henri  IL  II  eut 
au(E  TAbbaye  d'Hautvilliers ^  au  Diocèfe  de  Reims,  q^^  (on 
oncle  avoit  eu. 

CfiEPiN  {Antûiae) ,  Chanoine  de  TEglife  de  Paris,  fut  pourvu 
de  la  Tr^ibrerie  de  la  Sainte^Cliapelle  en  1447,  &  ne  ia  poT" 
féda  que  deux  ans.  Il  fut  fucceflivement  depuis  Evêque  de 
Fans  y  de  Laon  ,  &:  Ar^evêque  de  Narboone.  Il  poilëda  les 
Abbayes  de  Jumiége  ^  au  Diocèfè  de  Rouen  ^  &  de  Saint-Jâto 
de  Laon. 

Dauxy  {Jean) ,  d'une  médiocre  naiflânce,  avoit  été  jélevé 
Bourfîer  au  Collège  des  Cholets ,  où  il  fit  f es  études ,  &  devint 
un  célèbre  Doâeur  en  Théologie.  Son  grand  mérite  ie  fît  par- 
venir auprès  du  Rod  Charles  VII ,  qui  Je  fit  fon  Confefleur  & 
fon  Grand -Aumônier,  ensuite  Tréforier  de  la  Sainte-ChapeHe 
en  i445> ,  yufquen  1451  qu'il  fut  nommé  à  TEvéché  deLangrés.  * 

Vienne  [Tlerman  de)  fut  reçu  Chanoine  le  17  Oâobjre  i4^j. 
Il  étoit  iflii  de  la  Maifon  de  Pierre  de  Vienne,  Amiral  de  Ffaace 
fous  le  règne  de  Charles  VI  en  1388,  dont  le  père  s'appelloic 
Jou ,  qui  avoit  auffi  été  Amiral  de  France  en  1374.  Voyez 
THiftoire  de  Charles  VI ,  imprimée  au  Louvre ,  par  Godefroy. 
On  y  trouve  le  détail  de  fes  exploits  en  Ecofle  contre  les 
An^lois. 

FouRNiER  {Jean),  reçu  Chanoine  le  45  de  Jajavjer 
de  l'an  1468  ,  avoit  un  firere  ConfeiUer  au  Parlement  de 
Paris. en  1^76.  En  1487,  Jean  Fournil^  fit  un  Pèlerinage  à 
Jérufalem  \  douze  ans  après ,  il  alla  à  Rome  &c  à  Saint-Nicp- 
las.  Par  fon  Teftament  du  10  Juillet  1505,  il  fe  qualifie 
Chanoine  de  r£glijfe  de  Paris ,  ^  Chapelain  de  Ja  Chapelle  ^b 
Sainte*Anne ,  dans  la  Parolflè  de  Saint-Barthelemi.  Il  donna 
tous  Çts  biens  à  la  Sainte-Chapelle. 

Clugny  (  Gidllaume  de  ) ,  Maître  des  Requêtes  de  CJbâffles 
Duc  de  Bourgogne ,  Chanoine  de  Saint-Manâo  &  SaincnGatim 
4e  Tours ,  fut  reçu  Chgaoioe  de  la  Saiote-ChapeUe  le  .2^  Jaxi* 
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vier  i4(>9  ,  par  la*  réfignation  de  Jean  Fournier.  Il  réfigna 
la  même  Chanoinie ,  quatorze  jours  après  fa  réception ,  audit 
Jean  Fournier ,  &  fut  depuis  Chanoine  ^  Archidiacre  &  Officiai 
d'Autun  ,  Prévôt  de  Béthune ,  &  de  Saint-Léonard ,  Abbé  de 
Bourgueil  .,  de  Cormery  &  de  Saint-Florent,  &  Evêque  de 
Poitiers. 

Pont-Brian  ,  il  y  a  eu  confécutivement  deux  Tréforiers  de  ce 
nom  à  la  Sainte-Chapelle ,  Olivier  ,  &  Gilles  :  Olivier  fot 
nommé  Tréforier  en  147^  :  on  fit  difficulté  de  le  recevoir  , 
quoiqu'il  eût  des  Lettres  de  Jullion  du  Roi ,  parce  qu'il  n'étoit 
que  Soudiacre ,  &  l'avis  des  Dodeurs  qui  furent  confultés  fur 
les  ftatuts  de  TEglife  ,  l'obligea  de  fe  faire  promouvoir  au 
Sacerdoce ,  ce  qui  fit  qu'il  ne  fut  mis  ea  poilèffion  que  le  xi 
Février  de  l'année  fuivante  j  il  étoit  Doyen  de  l'Eglife  de  Poi- 
tiers &  de  Clery ,  Abbé  de  Préaux  en  Normandie  ,  Archidiacre 
d'Evreux ,  Confeiller  &  Aumônier  du  Roi  Louis  XII.  En  1 500 ,  il 
alla  en  Pèlerinage  à  St-Jacques  en  Galice ,  &:  mourut  le  4*^  jour 
d'Août  de  l'an  1505  5  il  eft  enterré  dans  labaflTe  Sainte-Chapelle. 
Il  laifia  en  mourant  tous  fes  biens  à  la  Sainte-Chapelle ,  par 
forme  de  reftitution  ,  &  Gilles  lui  fuccéda  la  même  année ,  dans 
la  place  de  Tréforier. 

EspiNAY.  Cette  Maifon  une  des  plus  illuftres  &  des  plus 
ancienne  de  Bretagne ,  alliée  à  ceUe  d'Eftouteville  &  de  la 
Rocheguion  a  donné  à  l'Eglife  &  à  l'Etat  nombre  de  fujets 
diftingués  par  leur  valeur  ,  leur  dodrine  &  leur  piété  ,  & 
quatre  Chanoines  à  la  Sainte-  Chapelle  ,  fa  voir  en  1484, 
1485  ,  i48<*  &  1503.  Du  tems  du  premier  Chanoine  de 
ce  nom  ,  on  ne  conoiflbit  encore  que  cette  famille  qui 
ait  vu  en  même-tems  cinq  frères  dans  les  premières  digni- 
tés de  l'Eglife.  Le  premier  nommé  André  ,  étoit  Cardinal  j 
Archevêque  de  Bordeaux  &  de  Lyon  ;  le  fécond  nommé  Jean , 
Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  en  14^6 ,  Confeiller  au  Parle- 
ment &  Préfident  des  Généraux  des  Aides  ,  puis  Evêque  de 
Mirepoix  en   i^^i^y  &c  Evêque  de  Nantes  çn  145^3^  ^P^^^  ^^ 

mort 
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mort  de  fon  frère  Robert.  Le  troifîeme  nommé  Guillaume ,  étoit 
Evêque  de  Laon.  Le  quatrième  nommé  Robert ,  E vêque  de  Nantes  j' 
&  fe  cinquième  nommé  Jean  ,  Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  ^ 
nommé  par  le  Pape  Sixte  IV,  en  1491,  à  l'Abbaye  d'Aiguë- 
vive  ,  au^  Diocèfe  de  Tours  ,  fiit  Evêque  de  Valence  &c  de  Die 
en  Dauphiné. 

Ces  cinq  Prélats  étoient  fils  de  Richard ,  Marquis  d'Efpinay, 
Chambellan  du  Duc  de  Bretagne ,  &  de  Beatrix  de  Montauban , 
héritière  de  la  Maifon  des  Ducs  de  Milan.  Leur  frère  aîné 
appelle  Gui  premier  de  ce  nom ,  Seigneur  de  la  Rivière ,  d^s 
Cures,  de  la  Marche  de  Sevigné,  de  Villiers-le-Bocage,  Baron 
de  Montfiquet  &  Chambellan  de  François  II  Duc  de  Breta-- 
gne ,  étoit  un  perfonnage  d'un  grand  mérite,  eftimé  pour  fa 
vaillance  &  fa  capacité.  Il  fut  nommé  le  grand  Guion,  & 
époufa  Ifabeau  Gouyon  de  la  Maifon  de  Matignon. 

Nous  avons  vu  depuis ,  fous  le  règne  de  Louis  XV ,  deux 
Miniftres  &  trois  Prélats  contemporains ,  dont  un  Cardinal ,  du 
même  nom ,  &  de  la  même  famille.  Cette  époque  qui  confar 
crera  à  jamais  les  grâces  dont  ce  Monarque  a  comblé  la  Maifon 
de  Choifëul ,  n'aura  peut-être  jamais  d'exemple. 

GouFFiER ,  il  y  a  eu  deux  Chanoines  de  ce  nom  5  fa  voir  Louis 
&  Adrien  ;  ils  écoient  fils  de  Guillaume  Gouffier ,  Seigneur  de 
Bonnivet  &c  de  Boilïy  ,  Sériéchal  de  Saintonge  ,  Chambellan 
du  Roi  Charles  VII ,  &  Gouverneur  de  Charles  Dauphin , 
qui  fut  depuis  Charles  VIII.  Leur  mère  étoit  Philippote  de 
Montmorency,  veuve  en  première  noces  de  Charles  de  Melun, 
Baron  des  Landes.  Louis  fut  reçu  Chanoine  le  21  Mai  1484^ 
&  fot  pourvu  dès  Abbayes  de  Saint-Maixant ,  de  Saint- Jean- 
le-Mouftier  ,  &  de  Cormery.  Il  mourut  en  1505  ,  après 
s'être  démis  de  fa  Chanoinie.  Il  eft  qualifié  de  Confailler  au 
Parlement  ,  dans  le  Gallia  ChriJIiana  ^  &  dans  le  Catalo- 
gue des  Préfîdèns  &  Confeillers  du  Parlement  ,  fait  par 
Blanchard.  Adrien  fut  reçu  le  1^  Juin  de  Tan  1498  j  en 
1510,   il  fut  élu   Evêque   de  Coutances  ,  &:  en    1 5 1 5    crée 
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Cardinal  Prêtre  du  titre  de  Saint  -  Pierre  &  Saint-Marcellio  , 
par  le  Pape  Léon  X  ,  à  la  recommandation  du  Roi  Fran- 
çois l 'y  on  Tappelloit  le  Cardinal  de  Boiây  ;  il  eut  enfuite  le 
titre  de  Sainte-Sabine  ;  en  1 5 1  p  >  il  fut  transféré  à  TEvêché 
d'Alby  y  le  Saint  Père  le  fit  fon  Légat  en  France ,  &  ce  fut 
en  cette  qualité  qu'il  fit  les  informations  nécefiaires  des  mira* 
clés  faits  par  Tinterceflion  d'IfabeUe  de  France ,  fœur  de  Saint 
Louis  ,  &:  Fondatrice  du  *Monaftere  de  Longchamps ,  qui 
fut  béatifiée  en  1521.  Adrien  étoit  Grand  -  Aumônier  de 
France  ,  Abbé  de  Bourgueil  ,  du  Bec ,  de  Saint-Nicolas  d'An- 
gers, &  deFécamp.  Il  mourut  en  1513,  au  Château  de  Ville- 
Dieu  ,  &  fut  enterré  à  Bourgdieu.  11  avoit  deux  autres  frères  > 
favoir  Pierre  ,  Abbé  de  Saint  -  Demis  ,  &  Aymard  ,  Abbé  de 
Cluni. 

ViLLiERS  (  Louis  de  ) ,  Seigneur  de  Tlfle-Adam  ,  fut  reçu  Cha-» 
noine  le  i8  Avril  1485  ,  après  la  mort  de  Robert  Cordelle. 
Il  &t  nommé  Evéque  de  Beauvais  en  148S  ,  au  préjudice  de 
la  réferve  faite  de  cet  Evécbé  à  Antoine  du  Bois ,  fon  neveu  , 
qui  étoit  Abbé  de  Saint 'Lucien  de  Beauvais  ,  &  auquel  il 
donna  fa  Chanoinie  î  il  mourut  en  1511  ,  &  fut  enterré  à 
Beauvais.  Il  étoit  iflu  de  l'ancienne  Maifon  de  Villiers ,  dont 
un  qui  s'appelloit  Pierre ,  porta  l'Oriflamme  fous  Charles  VII , 
&  étoit  Grand -Maître  de  France  en  ijSo,  &  un  autre  Maré- 
chal de  France  en  1420 ,  qui  s'appelloit  Jean.  Voyez  l'Hiftoire 
de  Charles  VI  par  Godefroy.  Il  y  eut  auffi  un  Philippe  de  Villiers , 
Grand-Maître  de  Malthe ,  qui  foutint  un  Siège  de  iîx  mois 
devant  Rhodes  en  151Z  ,  aâion  à  jamais  mémorable  par  les 
marques  de  bravoure  que  ce  vieillard  prodigua  particulièrement 
dans  cette  occaiion. 

Vest  (  Jean  de  ) ,  Chanoine  le  5  Novembre  1485  ,  étoit 
fils,  ou  petit- fils  d'Etienne  de  Veftj  Valet-de-Chambre  du  Roi 
Charles  VIII ,  &  fon  favori ,  qui  fiit  Sénéchal  de  Beaucaire  , 
fon  pays  natal ,  &  de  Nifmes ,  Préfîdent  en  la  Chambre  des 
Comptes  3  Duc   de  Nèfle   &c  Baron  de  Grimant  ^  dont  tous 
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les  biens  ont  paffê  dans  la  Maifon  de  Saulx.  Jean  de  Veft 
ayant  été  fait  Evêque  de  Vence  en  1487  ,  réfigna  fa  Cbanoi* 
nie  à  fon  frère. 

Blanchefort  (  Charles  de  )  reçu  Chanoine  le  14  Décem- 
bre 1487  ,  fut  pourvu  de  l'Abbaye  Saint-Euverte  ,  &  prenoit  la 
qualité  de  Protonotaire.  Il  fut  fait  Evêque  de  Senlis  vers  l'an 
1501,  &  conferva  fa  Chanoinie  jufqu'à  fa  mort  qui  arriva 
en  1515.  Il  étoit  fils  de  Souveraine  d'Aubuflbn  &  de  Gui  de 
Blanchefort  ,  Chevalier  ,  Chambellan  du  Roi  Charles  VII , 
Sénéchal  de  Lyon  ,  &  Bailli  de  Mâcon. 

Halluin  {François  du) ,  reçu  Chanoine  le  10  Novembre  1 501, 
pofléda  fa  Chanoinie  jufqu'en  1511.  Il  fut  Evêque  d'Amiens 
en  150X,  &  Abbé  du  Gard  dans  le  même  Diocèfe.  Il  étoit  de 
la  famille  du  Marquis  du  Halluin ,  fils  de  Louis  ,  Chevalier  ^ 
Marquis  de  Piennes ,  Gouverneur  de  Picardie  ;  &:  de  Jeanne  de 
Guiftelle,  dame  d'Efclebecq.  Il  mourut  en  1 557  »  &  fut  enterré 
à  fbn  Abbaye. 

Montmorency  {Philippe  d^)  y  fut  reçu  Chanoine  le  15  Juil- 
let 1510,  &  poflëda  fa  Chanoinie  jufqu'en  1519.  Il  étoit 
petit-fils  de  Guillaume  de  Montmorency  d'Efcouen ,  de  Chan- 
tilly ,  &  de  DamviUe  j  &  d'Anne  Pot  ^  fille  de  Gui  Pot  , 
Comte  de  Saint-Paul ,  Seigneur  de  DamviUe  ,  &  de  Marie  de 
Villiers  de  la  Maifon  de  llfle-Adam.  Anne  de  Montmorency 
fon  frère  étoit  Connétable  de  France  ,  premier  Duc  &  Pair 
de  Montmorency  h  en  1 5 1 4  ,  il  eut  l'Archidiaconé  de  Blois , 
en  l'Eglife  de  Chajrtres  ,  &  fut  nommé  Ev^ue  de  Limoges 
en  15175  il  mourut  en  1^79. 

RoBERTET.  U  y  a  <su  fucceflîvement  deux  Chanoines  de 
ce  nom»  favoir  Jean  &  Louis.  Jean  fut  reçu  le  xi  Juillet 
I  j  II ,  &  a  pofledé  fa  Chanoinie  jufqu'en  1515.  Il  étoit  fiU  de 
Claude  Robertet ,  &  frère  de  Florimond  ,  &  de  Charles .  Ro- 
bertet  >  le  premier ,  Baron  d' Alluye  &  de  Brou  ^  Secrétaire  du 
Cabinet  &  des  Commandemens  du  Roi  >  le  fécond ,  Evêque 
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d'Alby  en  1511,  mort  &  remplacé  en  1 5 1 5  par  fon  frère  le 
Chanoine  qui  mourut  en  1518. 

Pot  (  Philippe  ) ,  Prëfident  en  la  première  Chambre  des 
Enquêtes,  reçu  Chanoine,"  le  premier  de  Juillet  1515  ,  fut 
Tréforier  en  1517.  Il  écoic  Abbé  de  Ferrieres  en  Gâtinois, 
'Diocèfê  de  Sens»  il  mourut  le  premier  jour  d'Avril  1514,  &C 
fut  enterré  dans  le  Cimefiire  de  la  Sainte-Chapelle.  Son  frère 
fut  Evêque  de  Tournai ,  enfuite  de  Ledoure ,  Abbé  de  Saint- 
Lomerde  Blois  ,  &  de  Marmoutier. 

Sanguin.  Il  y  a  eu  à  la  Sainte-Chapelle  quatre  Chanoines 
de  ce  nom,  favoir  en  1518  ,  1515  ,  ié}8  &  iiSjz.  Antoine 
Sanguin,  fîls  d'Antoine,  Seigneur  de  Meudon,  proche  Paris» 
&  de  Marie  Simon  j  fat  reçu  le  1 6  Février  i  ;  i  S.  II  avoit 
un  frère  qui  étoit  Seigneur  d'Angervilliers  ,  &  un  autre , 
Confeiller  au  Parlement  ,  auquel  il  réfîgna  fa  Chanoinie  en 
ijij.  II  pofleda  l'Evêché  d'Orléans  en  1527,  qu'il  quitta 
pour  l'Archevêché  de  Touloufe  en  1525.  En  ijjg  ,  au  mois 
de  Décembre  ,  il  fut  créé  Cardinal  par  le  Pape  Paul  III, 
qui  lui  envoya  la  barrette  ,  avec  ordre  au  Cardinal  Far- 
nèfe ,  Légat  en  France  ,  de  la  lui  donner  en  cérémonie  : 
on  l'appelloit  le  Cardinal  de  Meudon.  Il  eut  grande  part  au 
Traité  de  Paix  ,  qui  fiic  conclu  à  Crefpi  en  Valois ,  entre 
Charles  V  &  François  I ,  puifqu'il  fut  un  de  ceux  qui  furent 
envoyés  en  otage  par  l'Empereur  aux  Pays  -  Bas  avec  le 
Duc  d'Orléans,  le  Cardinal  de  Lorraine  &  le  Comte  de  Laval. 
François  I  l'avdit  fait  Maître  de  fon  Oratoire  en  1544.  C'eft. 
lui  qui  a  pris  le  premier  la  qualité  de  Grand  -  Aimiônier  de 
France.  Il  avoit  eu  l'Abbaye  d'Hautvilliers ,  au  Diocèfe  de  Reims 
dès  l'an  1517,  celle  de  Saint-Benoît-fur-Loirè  en  1555,  TEvêché 
de  Limoges  en  1545  ,  l'Abbaye  de  Vaux  de  Cemay  en  1546  , 
de  la  Vieuville  au  Diocèfe  de  Dol ,  de  la  Trinité  de  Ven- 
dôme ,  &  de  Saint-Benigne  de  Dijon.  Il  mourut  en  1 5  5  9  ,  &■  fiit 
enterré  à  Paris  dans  l'Eglife  du  Val-des-Ecoliers  ,  que  Saint 
Louis  avoit  fait  bâtir ,  rue  Culture-Sainte-Cathcrine ,  &  que 
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Louis  XV ,  pour  établir  un  Marché ,  a  fait  démolir  ^  en  don- 
nant aux  Religieux  de  cette  Maifon ,  TEglife  &  tout  le  terrein 
qui  compofoit  ci-devant  la  Maiibn  profeflë  des  Jéfuites ,  rue  St« 
Antoine.  Denis  Sanguin  étoit  fils  de  Marie  Dolé ,  &  de  Charles 
Sanguin  ,  Secrétaire  ordinaire  de  la  Chambre ,  &  depuis  M^- 
tre -d'Hôtel  ordinaire  du  Roi  j  petit-fils  de  Jacques  Sanguin  , 
Seigneur  de  Livry,  &  de  Marie  Dumefhil;  neveu  de  Nicolas 
Sanguin ,  Confeiller  au  Parlement ,  Chanoine  de  Chartres ,  Ôc 
depuis  Evéque  de  Senlis  >  neveu  d'Auguftin  Sanguin ,  Seigneur 
de  Villeneuve  ,  &c  de  Denis  Sanguin ,  fieur  de  Saint-Pavin ,  6c 
de  Çhriftophe  Sanguin  ,  Seigneur  de  Livry  ,  Préfîdent  aux 
Enquêtes  ,  &  Prévôt  des  Marchands,  il  fut  reçu  Chanoine  le, 
9  Juin  i6}iy  &  a  poflédé  fa  Chanoinie  jufqu'en  1^51 ,  qu'il  la 
réfigna  à  Nicolas  Sanguin  ^  Ton  coufin ,  ayant  été  nommé  à 
TEvêché  de  Senlis ,  au  lieu  de  Nicolas ,  fon  oncle. 

ROULLIER  (  Richard  le  ) ,  Abbé  d'Herivaux  ,  fut  reçu  Cha- 
noine ,  le  15  Novembre  15 19,  au  lieu  de  Philippe  de  Mont- 
morency. 11  fut  depuis  nommé  par  le  Roi  à  TEvêché  de  Sarlat. 
Il  étoit  frère  de  Philippe  le  RouUier  ,  Seigneur  en  partie  de 
Bucy-Saint-George /,  près  Lagni-fur-Marne  ,  qui  avoit  époufé 
Perrine  Pot ,  fœ':r  de  Philippe  Pot  j  Tréforier  de  la  Sainte- 
Chapelle.  Il  avoit  été  Archidiacre  de  Blois ,  &  mourut  avant 
d'avoir  reçu  (es  Bulles.  Pierre  le  RouUier ,  neveu  de  Richard , 
fut  reçu  Chanoine  en  1559  ,  après  la  mort  de  René  fon  frère ^ 
qui  étoit  Evêque  de  Senlis  ,  &  avoit  aufE  été  Chanoine  en 
I5J2  jufqu'en  1557.  Il  eut  1* Abbaye  de  Lagni  ,  &  celle 
d'Herivaux  ,  &  mourut  Confeiller  au  Parlement  ,  &  Cha- 
noine de  la  Sainte- Chapelle ,  au  mois  de.  Juin  1578.  Il  eft 
enterré  avec  fon  oncle  dans  l'Abbaye  d'Herivaux,  Les  deux 
fteres  étoient  fils  de  Sebaftien  le  RouUier  ,  ConfeiUer  du  Roi 
&  Tréforier  des  Chartes. 

^  Paulmiek  (  Pierre)^  reçu  Chanoine  le  19  Septembre  1J13, 
étoit  .fib  de  Jean  Paulmier ,  premier  Préfîdent  du  Parlement  de 
Grenoble.  En  1 547  ,  U  fut  Maître  de  l'Oratoire  du  Roi  Henri  II , 
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ôc  poflTëda  fa  Chanoinie  juiqu'en  15  54  qu'il  la  réfigna.  li  avoir 
un  frère  qui  étoit  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  en  1558  , 
&  une  fœur  nommée  Catherine  Paulmier  qui  ëpou(a  Jean 
Chaponay,  premier  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes  du 
Dauphiné. 

Faucon  (  François  )  y  natif  de  Montpellier ,  Aumônier  du 
Roi  François  I ,  &  Archidiacre  de  Chartres ,  fut  reçu  Chanoine 
le  17  Odobre  1524,  &  conferva  fa  Chanoinie  jufqu*en  1544. 
Il  poffëda  l'Abbaye  de  Sauve  au  Diocèfe  de  Nifmes  en  1 5  5  j  , 
&  celle  d'Hautvilliers  au  Diocèfe  de  Reims  en  1541.  Il  eut  auflî 
TAbbaye  de  SaintJean  de  Sens ,  l'Evêchë  de  Tulle ,  &  celui  ^ 
d'Orlëans  ;  enfuite  il  permuta  ce  dernier  avec  celui  de  Maçon 
que  poflëdoit  Pierre  duChatel.  En  1 547 ,  il  eut  TEvêché  de  Car- 
caflfonne  &  mourut  en  i  $6^.  Il  étoit  fils  d'Alexandre  Faucon  dont 
eft  iflue  la  famille  de  celui  qui  a  été  premier  Préfîdent  au  Parle- 
ment de  Rouen ,  &  qui  étoit  Seigneur  de  Ris. 

C  £  N  A  L  (  Robert  ) ,  Doâeur  de  Sorbonne  ,  &  d'un  très- 
grand  mérite  ,  fut  Tréforier  de  la  Sainte  -  Chapelle  ,  le  j 
Juin  1515,  &  fucceffivement  Evêque  de  Vence,  de  Riez,  & 
d'Avranches  ;  il  mourut  à  Paris  fa  patrie,  le  17  Avril  15^0, 
&  fut  enterré  à  Saint-Paul  fous  une  tombe  de  marbre  noir ,  fur 
laquelle  étoit  une  figure  de  cuivre  qui  le  reprélentoit  en  Evêque , 
avec  cette  infcription  : 

Ci  git  Révérend  Père  en  Dieu  ^ 

Maître  Robert  Cenal  ^  ' 

De  fin  vivant  Evêque  d^AvrancheSj 

Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie , 

Natif  de  Paris  ^  qui  trépajfa  expugnant  les  héréfies  ^ 

le  ly^  jour  et  Avril  de  Van  1 5^0. 

Nous  avons  de  Robert  Cenal ,  plufieurs  Ouvrages  ;  entr^autres, 
une  Hiftoire  de  France  en  deux  vol. ,  imprimée  à  Paris  en  lyj/, 
&  dédiée  à  Henri  II  \  l'Hiftoire  Eccléfîaftique  de  la  Neuftrie  , 


DE    LA    SAINTE^CHAPELLE.  187 

qui  n*a  point  été  imprimée  ;  un  Traité  intitulé  ,  Antidote  contre 
l'Intérim  de  Charles  V ,  imprimé  à  Lyon  en  1558  &  à  Colo- 
gne en  i$6i  y  dans  lequel  il  foutient  qu'en  matière  de  Religion^ 
on  ne  peut  fu (pendre  fon  jugement ,  ni  prendre  aucun  milieu  j 
un  Traité  des  deux  Glaives ,  le  Spirituel  &  le  Temporel ,  imprimé 
à  Paris  en  1 545  &  à  Lyon  en  1558,  dans  lequel  il  attaque  l'Ou- 
vrage d'un  Anglois  qui  prétcndoit^  ôter  à  TEglife  toute  Jurif- 
diâion  :  il  prouve  dans  la  première  partie  la  primauté  de  Saint 
Pierre ,  ôc  la  JurifdiéUon  de  TEglife  :  dans  la  féconde  il  parle 
de  l'excommunication ,  &  de  plulieurs  autres  queftions  de  pra- 
tique ,  touchant  les  loix  Eccléfiaftiques  &c  Civiles;  il  foutient 
qu'il  n'eft  pas  même  permis  d'avoir  intention  de  tuer  en  défen- 
dant fa  vie,  loin  qu'on  puiflè  tuer  pour  des  biens  temporels. 
Un  Traité  intitulé ,  Axiome  Cathohque ,  pour  montrer  qu'il  ne 
faut  point  avoir  de  conférences  avec  ,les  Hérétiques ,  touchant 
les  dogmes  y  s'ils  ne  fe  foumettent  préalablement  à  TEglife, 
imprimé  à  Cologne  en  15^0  ,  &:  divifé  en  trois  parties.  Un 
Axiome  Cathpiique  y  pour  la  déf«nfe  du  Célibat ,  imprimé  à 
Paris  en  1545.  Un  autre  Axiome^  pour  montrer  que  le  divorce 
de  la  loi  Mofaïque  a  été  rejette  par  la  loi  E vangélique ,  im- 
primé à  Paris  en  1 549.  Un  Ouvrage  intitulé  ,  La  Découverte  du 
Mafque  Siccophantique*  de  l'impiété  de  Calvin ,  imprimé  à  Paris 
en  155^,  &  cenfuré  la  même  année  par  la  Faculté  de  Théo- 
logie ,  dont  l'Auteur  embrafla  la  cenfure.  Une  Lettre  adrelQKe 
à  M.  Chandelier ,  premier  Préfident  de  Rouen ,  intitulée  , 
Méthode  pour  réprimer  la  férocité  des  Hérétiques.  Un  Traité  fort 
favant  des  Poids  &  Mefures  ,  imprimé  à  Paris  en  1542  &  1547. 
Enfin  un  Ouvrage  intitulé  ,  Anditote  contre  les  Sacrsjmentaires  ^ 
imprimé  à  Paris  en  i  $41.  On  voit  par  tout  ces  Ouvrages  ^ 
que  l'Auleur  étoit  un  des  plus  habiles  &  des  plus  zélés 
controverfiftes  de  fop  tems  ,  &  qu'il  écrivoit  facilement, 
mais  d'une  manière  diffufe   ôc  qui  fentoit  la  déclamation. 

CoLIGNl  DE   ChaTILLON   (  Odon  on  Odct  c}e  ) ,  fut  reçu 
Chanoine  de  la  Sainte-Çhapelle  le  dixième  jour  d'Oâobre  de 
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Tan  1550.  Il  naquit  le  dixième  de  Juillet  1515  ,  deGafpard  def* 
Coligni ,  premier  du  nom  ,  Seigneur  de  Chatillon  ,  Maréchal 
de  France,  &  deLouife  de  Montmorency  j  il  a  voit  pour  frè- 
res r Amiral  de  Coligni ,  &  François  de  Coligni  d'Andelot.  Il 
fe  diftingua  d'abord  par  fon  efprit  &  fes  talens  pour  les  Scien- 
ces. Le  4  de  Novembre  de  Tan  fjij  ,  le  Pape  Clément  VII 
le  fit  Cardinal  du  titre  de  Saint -Serge  &  Saint -Bacche.  On 
le  nommoit  le  Cardinal  de  Chatillon.  Le  i  j  d'Avril  1 5 14 ,  le 
Saint  Père  lui  accorda  les  Bulles  de  TAbbaye  de  Vauluifant, 
de  Tordre  de  Cîteaux ,  Diocèfe  de  Sens ,  avec  difpenfe  de  la 
poflëder  conjointement  avec  TEglife  de  Saint-Serge  &  Saint- 
Bacché ,  ainfi  que  fon  Canonicat  de  la  Sainte-Chapelle^  l'Abbaye 
de  S.  Euverte  d'Orléans  ,  &  tous  autres  Bénéfices  à  charge , 
ou  fans  charge  d'ames ,  féculiers  &  réguliers ,  dont  il  pourroit 
dans  la  fuite  être  pourvu.  En  1534 ,  il  fut  fait  Diacre  &  Arche- 
vêque de  Touloufe  ;  &c  la  même  année  il  affifta  en  qualité  de 
Cardinal  à  Téleâion  du  Pape  Paul  III.  En  1555^  il  fut  fait 
Evêque  Comte  de  Beauvais ,  &  al&fta  en  cette  qualité  au  Sa- 
cre du  Roi  Henri  II.  Le  25  de  Février  de  Tan  1 548  ,  le  Pape 
Paul  m  lui  donna  le  titre  dt  Saint- Adrien ,  au  lieu  de  celui 
de  Saint-Serge  &  Saint-Bacche  ,  &  le  i  de  Mai  les  Bulles 
de  l'Abbaye  de  Fontainejean.  En  1550  ,  il  affîfta  à  l'éledion 
du  Pape  Jules  III ,  qui  lui  accorda  par  la  Tuite  les  Bulles  des 
Abbayes  de  Saint-Germer  au  Diocèfe  de  Beauvais  ,  de  Saint- 
Jean  de  Sens ,  &  de  Sainte-Croix  de  Quin^perlai ,  au  Diocèfe 
de  Quimper  -  Corentin.  Enfin  il  obtint  du  Pape  Paul  IV,  les 
Bulles  de  l'Abbaye  de  Ferrieres ,  au  DiocèfedeSens.  En  15^2, 
ilréfigna  l'Archevêché  de  Touloufe  au  Cardinal  d'Armagnac, 
qui  lui  donna  les  Abbayes  de  Couches  ,  au  Diocèfe  d'Evreux , 
&  de  BellerPerche ,  au  Diocèfe  de  Montauban.  En  i$6i ,  ùl 
complaifance  pour  fes  frexes  &  pour  fes  parens  ,  lui  ayant 
fait  embraflèr  le  Calvinifme  ,  le  Pape  Pie  IV  ,  après  l'avoir 
examiné  dans  »  un  Confîftoire ,  le  priva  par  une  Bulle  du  j  i 
Mars  de  la  dignité  de  Cardinal ,  Se  de  TEvêché  de  Beauvais , 

déclarant 
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déclarant  tous  fes  Bënëfices  vacans.  Cela  ne  l'empêcha  pas 
de  rendie  fes  devoirs  à  Charles  IX  >  en  afliftant  en  habits 
de  Cardinal ,  au  Lit  de  Juftice  qui  fut  tenu  à  Rouen  pour  la 
majorité  de  ce  Prince ,  habits  qu'il  affeâa  de  porter  dans  toutes 
les  cërëmonies ,  même  ea  fe  mariant  Tannée  fuivante  avec 
Ifabelle  de  Hauteville  de  Loré  ,  Héritière  de  Péquigny ,  qui 
saflèyoit  chez  la  Roi  &r  la  Reine  ,  en  qualité  de  femme  d'un 
Pair  du  Royaume  ,  &c  que  l'on  nommoit  indifféremment  Ma- 
dame la  Comteflè  de  Beauvais  ,  &c  Madame  la  Cardinale.  Peu 
de  tems  après  il  fortit  de  France  travefti ,  &  alla  en  Angle- 
terre ,  pour  entretenir  la  Reine  favorable  au  parti  des  Calviniftes 
dont  il  fut  un  proteâeur  zélé  ;  il  fut  enfuite  déclaré  criminel 
de  lèze-majefté  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  en  i5^p ,  &: 
comme  tel  privé  de  tous  honneurs  &:  privilèges  ,  enfemble  de  la 
dignité  de  Pairie ,  fruits  &  poflèfllons  de  tous  fes  Bénéfices. 
En  1571  après  la  paix  des  Calviniftes  faite  en  France,  il  partit 
de  la  Cour  d'Angleterre  pour  aller  s'embarquer  à  Hampton  , 
où  il  mourut ,  le  14  de  Février  de  la  même  année,  empoifbnné 
par  fon  Valet-de-chambre.  Il  eft  enterré  à  Cantorbery.  Voyez 
les  Preuves  de  la  Maifon  de  Coligni ,  par  du  Bouchet 

Hamelin  (  Jacques) ,  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi ,  &c  pre- 
mier Aumônier  de  François  I  en  152}  ,  fiit  le  premier  qui  ait 
eu  cette  qualité  ;  ceux  qui  en  ont  été  pourvus  avant  lui 
étoient  appelles  Clercs  de  l'Aumône.  Il  fut  reçu  Chanoine  le  i 
Juillet  153 1.  Il  étoit  petit-fîls  de  Barthelemi  Hamelin, Con- 
feiller  au  Parlement  en  1 414.  Il  eut  l'Evêché  de  Tulle  en  1555 , 
&:  conferva  faChanoinie  jufqu'en  1539* 

Babou  de  la  Boubldesiere  {Philibert).  Il  y  a  eu  à  la 
Sainte-Chapelle  deux  Tréforiers  ^e  ce  nom  ;  François  &  Phili* 
bert.  Ce  dernier  ,  fils  de  PhiUbef't  Babou  ,  &  de  Marie  Gaudin , 
petit-fils  de  Philibert  Babou  ,  Seigneur  de  la  Bourdefiere  ^ 
Surintendant  des  Finances ,  acquit  en  peu  de  tems  une  (ingu- 
liere  &  parfaite  connoiiTance  des  langues  Grecque  &  Latine  % 
en  1 5  3 1  il  fut  pourvu  de  la  Tréforerie  de  la  Sainte-Chapelle 
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à  rage  de  1 8  ans ,  après  François  Babou  fon  frère ,  avec  dèi 
Lettres  du  Pape  Clément  VII,  lui  accordant  difpenfe  d'âge ,  & 
aux  Chanoines  difpenfe  du  ferment  qu'ils  font  de  ne  point 
recevoir  de  Tréforier  qui  ne  foit  Prêtre.  A  Tâge  de  zo  ans ,  il 
fut  nommé  à  rEvêché  d'Angoulênie ,  vacant  par  la  mort  de 
fon  frère  Jacques  Babou.  En  1541 ,  il  fut  fait  Doyen  de  Saint- 
Martin  de  Tours ,  &  Abbé  du  Jard  au  Diocèfe  de  Sens,  En 
1543  ,  il  fe  démit  de  la  Tréforerie  ;  le  Roi  Henri  II  le  fit  Con- 
feiller-d'Etat ,  &:  en  1 5  49  l'envoya  à  Rome  en  qualité  de  fon 
Ambafladeur  :  il  continua  la  même  Ambaflade  fous  les  règnes  de 
François  II  &  de  Charles  IX  5  pendant  fon  Ambaflade ,  il  négocia 
la  continuation  du  Concile  de  Trente.  En  1 5  (>  i ,  au  mois  de 
Février,  il  fut  créé  Cardinal ,  à  la  recommandation  de  Charles  IX, 
puis  fut  Evêque  d'Auxerre  \  depuis  fa  promotion  au  Cardinalat, 
il  demeura  à  Rome ,  où  il  mourut  fubitement  le  27  de  Jan- 
vier de  Tan  1570,  âgé  de  5  7  ans ,  &  fut  enterré  dans  TEglife 
de  Saint-Louis.  Il  avoit  une  fœur  nommée  Françoife  Babou, 
qui  fut  mariée  à  Antoine  d'Eftrées ,  Grand-Maître  de  l'Artille- 
rie de  France  ,  dont  font  iflus  Gabrielle  d'Eftrées ,  Duchefle  de 
Beaufort ,  &  les  Ducs  d'Eftrées. 

Rossi  (Jean),  fut  reçu  Chanoine  le  14  Août  1551;  il  étoit 
Florentin  ,  d'une  illuftre  famille  alliée  à  la  Maifon  des  Médicis 
par  une  fœur  naturelle  de  Laurent  de  Médicis  ,  qui  époufa 
Léonette  Roflî.  Il  étoit  auflî  neveu  de  Louis  Roflî ,  Cardinal , 
neveu  de  Jean  de  Médicis  qui  fiit  Pape  fous  le  nom  de  Léon  X. 
Il  pofleda  fa  Chanoinie  jufqu'en  1540  qu'il  mourut; 

Maisieres  (Jacques  de)  ,  reçu  Chanoine  le  2^  Mars  1540, 
•  pofleda  l'Archevêché  de  Vienne  ,  &  quitta  fa  Chanoinie  en 
154^.  Il  étoit  petit-fils  de  Philippe  de  Maifieres  ,  Chancelier* 
du  Roi  de  Chypre,  &  Confeiller  du  Roi  Charles. V,  le  même 
qui  obtint  de  Charles  VI  en  15^5  ,  d'accorder  le  Sacrement  de 
Pénitence  aux  Criminels  condamnés  à  mort.  Il  efl:  enterré 
aux  Céleftins  de  Paris,  où  il  s'étoit  retiré  en  ijSo. 

Gaigny   (  Jean  de  ) ,  Dofteur  en  Théologie  &  Abbé  de  Bo- 
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chervîlle  au  Diocèfe  de  Rouen ,  fut  Chanoine  de  la  Sainte- 
Chapelle  le  4  de  Décembre  de  l'an  1540,  jufqu'en  1548.  C'étoit 
un  des  favans  hommes  de  Ton  fiècle.  Il  compofa^  par  ordre 
de  François  I ,  la  traduâion  du  Commentaire  de  Primafius ,  Dif- 
ciple  de  St  Auguftin ,  fur  les  Epîtres  de  St  Paul  aux  Romains  ,  & 
aux  Hébreux  ;  il  a  fait  auffi  un  Commentaire  François  fur  les  Epî- 
tres Canoniques ,  &  fur  TApocalipfe  de  Saint  Jean«  Le  Roi  l'avoit 
honoré  de  la  Charge  de  fon  premier  Aumônier ,  en  confidération 
de  fes  rares  talents  pour  la  prédication  >  Sixtus  Sencnjis  dans 
fon^  IV^  liy.  de  la  Bibliothèque  fainte  en  parle  en  ces  termes  : 
Joannes  GagriAus  Parifienjis  Thcologus  j  Chrijlianiffimi  Francorum 
Régis  Francifci  Ecclefiafits  &  prunus  EUmofinarius ,  vïr  in  Jingula^ 
ribus  littcris  doclus  &  in  divinis  fcripturis  j  &  prdfcrùm  in  dccla^ 
mandis  homiliis  abfolutijpmus. 

Brezé.  Il  y  a  eu  deux  perfonnes  de  ce  nom  à  la  Sainte- 
Chapelle,  Etienne  &c  Louis.  Etienne  de  Brezé  reçu  Chanoine 
le  ij  Février  i545>  ,  étoit  Maître  des  Requêtes  &  Abbé  de 
Coulombs  au  Diocèfe  de  Chartres  »  où  il  fut  enterré  en  15^1. 
Il  poiléda  fa  Chanoinie  jufqu'i  fa  mort.  Louis ,  parent  d'Etienne  ^ 
Evêque  de  Mealix ,  &  Abbé  de  Saint-Faroa  de  la  même  Ville  y 
fut  reçu  Tréforier  le  8  Décembre  1570.  Il  étoit  déjà  Grand- 
Aumônier  de  France  fous  Henri  II,  dès  Tan  1558.  Il  ayoit 
réfigné  fon  Evêché  en  15^5  à  Jean  du  Tillet ,  &  y  rentra  via 
regrejfus  en  1570,  Il  aflSfta  au  Concile  de  Trente,. &  mourut 
le  1 5  Septembre  1 585; ,  &  fut  porté  à  Meaux  où  il  eft  enterré.  ! 

GoNDi  (P/Vrr^de),  fils  d'Antoine  de  Gondi ,  d'une  noble 
famille  de  Florence ,  &  de  Catherine  de  Pierre-Vive  j  naquit  à 
Lyon  en  1551.  Etant  Evêque  dp  Langres,  il  fut  reçu  Tré- 
forier  de  la  Sainte  -  Chapelle  le  i  o  de  Janvier  de  l'an  1 5  66. 
Le  Roi  Charles  DC  le  fit  Maître  de  fon  Oratoire  en  15^8 ,  & 
le  nomma  à  TEvêché  de  Paris  en  1570.  Le  Collège  de  laSainte7 
Chapelle  ,  fuivant  la  prière  qui  lui  en  fîit  faite  par  le  Prélat 
le  8  de  Mars  de  la  même  année  ,  l'accompagna  proceflîon- 
néllenient  à  Sainte -Geneviève- des -Àrdens  ,  le   jour  qu'il  fit 
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fou  entrée  folemnelle  en  cette  qualité  ,  &  tint  le  côté  droit 
dans  i'Eglife  de  Sainte-Geneviève  fur  les  Religieux  de  TAb- 
baye ,  &  la  gauche  en  allant  à  Sainte-Geneviève-des- Ardens , 
ainfi  que  cela  fe  pratique  aux  ProcefGons  de  la  Châile  de 
Sainte-Genevèive  ,  avec  le  Chapitre  de  Notre-Dame ,  parce 
que  les  Corps  ne  fe  croifent  point  ;  le  tout  fans  préjudice 
de  l'exemption  de  la  Sainte-Chapelle  ,  &  fans  que  cet  exemple 
pût  tirer  à  conféquence  ,  comme  il  eft  conftaté  par  ade  figné 
1  de   la   main  du  Prélat ,  &  confervé  dans  les  Archivées  de  la 

j  Sainte-Chapelle.  Les  Regiftres  de  la  Ville  marquent  expreflTé- 

I  ment  que  lorfque  Nicolas   le  Gendre ,   Seigneur  de  Villeroi , 

qui  étoit  alors  Prévôt  des  Marchands,  alla  complimenter  le 
nouvel  Evêque  de  Paris  ,  il  le  qualifia  de  Monfeigntur  ^  ce 
qui  n'étoit  pas  apparemment  encore  d*ufage.  En  1587  Pierre 
de  Gondi  après  s'être  démis  dé  la  Tréforerie  ,  fut  fait  Car- 
dinal par  le  Pape  Sixte  V^  à  la  recommandation  du  Roi 
Henri  III  ,  &  après  avoir  rendu  de  grands  fèrvices^  aux 
Rois  Charles  IX  ,  Henri  III,  Henri  IV  ^  Louis  XIII, 
&  à  la  France  ,  il  mourut  en  i6\€  \q  17  de  Février  ,  âgé 
de  84  ans,  &:  eft  enterré  à  Notre-Dame  ^  dans  la  Chapelle  des 
GondL 

Son  neveu  le  Cardinal  Henri  de  Gondi  qui  lui  fuccéda,  mourut 
à  Beziers  le  j  Août  iGix  ^  &  eut  pour  fuccefleur  Jean-Fran- 
çois de  Gondi  fon  frère  ,  qui  fut  premier  Archevêque  de  Paris , 
&  déclara  ,  à  ce  fujet,  par  afte  pafle  devant  Notaires  le  zz 
Février  i^ij,  qu'il  n'entendoit  porter  aucun  préjudice  aux 
Privilèges  de  la  Sainte-Chapelle ,  ni  prétendre  fur  elle  aucune 
Cour  ni  Jurîfdidlion  en  cette  qualité  ,  non  plus  que  faifoient  & 
avoient  fait  fes  prédéceflfèurs  Evêques  de  Paris.  Voyez  THiftoire 
de  la  Maifon  de  Gondi  j  les  Mémoires  du  Cardinal  de  Retz  3  Bayle 
^    &  Moreri. 

Portes    (  PhlTippe  des  )  ,  célèbre  Foëte  François ,  né  a 
*  Chartres  en    1545  ,   étoit  oncle  de  Régnier  le  fatyrique,  Se 
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de  Joachim  des  Portes  ,  Auteur  d'un  Abrégé  de  la  Vie  du 
Roi  Charles  IX.*  Il  y  a  eu  deux  Confeillers  au  Parlement  de 
Paris  de  ce  nom,  Etienne  en  141 1  ,  &  Charles  en  1479* 
Philippe  des  Portes  ,  Chanoine  de  la  Sainte  -  Chapelle  le  1 4 
Mai  de  Tan  1 5  8  j  ;,  fut  en  grande  faveur  à  la  Cour  des  Rois 
Henri  III  &  Henri  IV  >  le  premier  le  fit  fon  Ledeur ,  &  Tad-» 
mit  dans  fon  Confeil-privé  ,  où  fe  traitoient  les  plus  importan- 
tes aâàires  de  fon  Royaume.  Il  obtint  enfuite  TAbbaye  de 
Tîron  ,  celles  de  Jofaphat  ,  de  Vaux  de  Cernay  ,  d'Aurillac 
&  de  Bonport ,  &  ufa  de  fes  biens  en  ayant  foin  des  pauvres. 
Il  étoit  né  avec  beaucoup  de  jugement  &  de  goût  5  il  avoit 
un  génie  excellent  pour  la  Poéiîe  ,  &:  qui  lui  avoit  acquis 
le  titre  de  Prince  des  Poètes  François.  La  langue  lui  eft  rede- 
vable d'une  partie  de  fa  beauté ,  &  c'eft  lui  qui  la  purgea 
de  ce  mélange  ridicule  de  Grec  &  de  Latin ,  dont  elle  étoic 
hériflée  de  fon  tems.  Après  la  mort  d'Henri  III ,  &  d'Anne  de 
Joyeufe ,  beau-frere  du  Roi ,  fon  protedeur  &  fon  ami ,  il  fe 
retira  en  Normandie  auprès  de  l'Amiral  de  Villars  ,  coufin 
germain  du  feu  Duc  de  Joyeufe ,  &  quatre  ans  après  fa  re- 
traite ,  Henri  le  Grand  étant  parvenu  à  la  Couronne ,  il  tra- 
vailla fi  utilement  pour  fon  Roi ,  qu'il  fut  le  principal  Auteur 
de  la  réduâion  de  cette  Province  fous  l'obéiflance  du  RoL  U 
mourut  au  mois  d'Oâobre  de  l'an  1^03 ,  laiflant  entr'autres 
Ouvrages  une  excellente  Verfîon  des  Pfeaumes  en  vers  françois  i 
le  Dodeur  Rapin  prit  foin  d'honorer  fà  pompe  funèbre  d'un 
Poëme  latin.  Il  eft  enterré  dans  fon  Abbaye  de  Bonport  y  zjx 
Diocèie  d'Evreux.  PhiUppe  des  Portes,  fur  la  fin  de  fès  jours, 
ordonna  ,  dit-on ,  qu'après  fa  mort  on  chantât  feulement  les 
deux  Pfeaumes  ,  Quam  dUecia  tabernacula  j  &C  JUtatus/um  j  &c. , 
mais  il  paroit  qu'il  defiroit  que  ce  ne  fut  pas  fi-tôtj  j'ai  jooooL 
de  rentes  ,  difoit-il ,  &  cependant  je  meurs  j  cela  s'accordoit  peu 
avec  LéLtatus  fum.  Voyez  la  nouvelle  édition  de  Moreri ,  &  U 
père  Liron  ,  dans  fa  Bibliothèque  Chartraine. 

Touchant   (  Jean  )  ^   Abbé  de  Bellozane  ,  précepteur  à\^ 
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Cardinal  de  Bourbon  ,  nomme  à  l'Evêché  de  M^aux ,  fut  reçu 
Trëforier  le  ii  Décembre  1594,  lur  la  réfignation  de  Bernard 
Prevoft  qui  fut  admife  par  le  Roi  Henri  IV.  Il  mourut  le  8^ 
Juillet  i5i?7  fans  avoir  pris  pofleffion  de  fon  Evêché  ,  &c  fut 
enterré  dans  la  bafle-Sainte-Chapelle.  11  avoit  réligné  ,  pendant 
fa  maladie  ,  la  Tréforerie  à  Abel  de  Montliard ,  à  la  recom- 
mandation du  premier  Préfldent  de  Harlay.  Jean  Touchart  étoic 
de  la  famille  de  Jean  Touchart ,  fieur  du  Rofier  ,  &  de  Philippe 
Touchart ,  Seigneur  du  Larry ,  dont  la  famille  étoit  alliée  à 
celle  du  Préfident  de  Thou.  Voyez  Généalogie  de  Thou ,  par 
Blanchart,  fol.  551. 

GiLLOT  {Jacques)^  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  l'an  1577, 
enfuite  Confeiller  de  Grand'Chambre  y  &c  Doyen  de  TEglife  de 
Langres ,  fut  reçu  Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  le  10  Juillet 
1(^0  j  j  c!étoit  un  homme  de  lettres  très-dode ,  &  d'une  famille 
noble  de  Bourgogne.  Le  Préfident  Savatron ,  en  dédiant  à  Jac- 
ques Gillot  fon  Commentaire  fur  le  huitième  Livre  de  Sido- 
nius ,  lait  un  portrait  achevé  de  ce  Magiftrat  ;  il  eft  parlé  de  hii 
dans  les  éloges  des  Honimes  illuftres  de  Sainte-Marthe ,  comme 
étant  ami  particulier  de  Jacques  Paye  d'Efpeifles ,  Avocat-Gé- 
néral ,  puis  Préfident  à  Mortier ,  dont  il  nous  a  donné  les  doâes 
Harangues.  Sa  Bibliothèque  étoit  très-belle  &  très-curieulè  en 
nianufcrits.  11  pofledoit  entr'autres  le  Traité  de  Bertramne  ou 
Ratramne ,  de  TEuchariftie ,  dont  Jacques  Efprinchard,  Sieur  du 
Plomb  ,  parle  dans  une  lettre  à  Scaliger  écrite  de  Paris  le  1 2 
Janvier  i(>oi ,  &  dont  Jacques  Boileau,  Chanoine  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  s'eft  fervi  pour  la  tradudion  qu'il  en  a  donnée  avec 
des  notes  très-favantes.  UflTerius  dans  fon  Livre  de  la  fucceffion 
des  Eglifes  Chrétiennes  ,  page  49  de  l'édition  d'Allemagne ,  dit 
que  Cafaubon  avoit  vu  ce  Livre  chez  Gillot  :  Bertramni  de 
corpofe  &  fanguine  Domini  unum  exemplar  manufcriptum  optirru 
notA  in  Bibliothccâ  D.  Jacobi  Giloti  Parijîenjis  Senatoris  fe  vidijfe 
ttfiatus  eft  mïhi  vit  Jincerus  ^  &  de  Republicâ  Litterariâ  benè  meri-^ 

tu^  ;  &  (jillot  lui-même  confirme  le  lait  en  écrivant  à  Scaliger 
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le  5  Janvier  i6oi  ^  quand  â  ce  Bertramne  ^  c'eji  la  vérité  que  cette 
féconde  partie  ^  étant  fi  contraire  à  la  première  j  fait  preuve  que  ce 
nefi  pas  du  même  Auteur^  &  ce  qui  efl  à  noter  ^  c'efl  qu'il  y  a  des 
contes  &  fur-tout  des  yifions  qui  font  réprouvées  par  les  bons  Auteurs  ^ 
M.  Lefebure  me  fit  V honneur  après  V avoir  vu  j  &  gardé  long-tems  de 
m\n  dire  fon  avis  j  ce  qui  éclaîrcit  ce  que  dit  le  Cardinal  du 
Perron  dans  fon  Traité  de  TEuchariftie,  page  66^  qu'il  avoit 
vu  chez  M.  Lefebure  un  Bertramne  manufcrit ,  qui  ëtoit  fans 
doute  celui  que  Gillot  lui  avoit  prêté.  On  n'a  imprimé  de  GiUot 
que  quelques  Lettres  en  16  ic^.  C'eft  à  lui  que  Ton  doit  les  Mif- 
(îves  concernant  le  Concile  de  Trente^  imprimées  en  iCo-j  &  i(>o8, 
&  dont  la  meilleure  édition  eft  de  Cramoify ,  i/z-4. 16$^  Gillot 
travailla  au  Catholicon  d'Efpagne  avec  Rapin  le  Roi ,  &  Paflèrat , 
&c  ce  fut  lui  qui  fit  faire  le  Tableau  de  la  Ligue.  C'étott  un 
homme  qui  outre  fon  rare  favoir  ,  avoit  Tame  fi  bienfàifante 
qu'il  ne  ft  plaifbit  qu'à  obliger.  Il  étoit  d'ailleurs  fi  franc  & 
fi  ingénu  qu'il  raviflbit  en  admiration  ceux  qui  l'approchoient  ; 
aulfî  fa  maifon  étoit-elle  comme  le  rendez-vous  de  tous  les  (a- 
vans.  Juret  y  ce  fin  cridque  de  Dijon ,  lui  dédia  fon  Simmaque  ^ 
&  Baudius  &  Rapin  lui  adreflerent  quelques  vers.  Il  mourut 
en  i(> 1 9  au  grand  regret  de  t»us  ceux  qui  l'avoient  connu  ,  & 
fut  remplacé  à  la  Sainte-Chapelle  par  Jacques  Tardieu  ,  fon 
neveu.  Il  eft  enterré  dans  le  Chœur  de  la  bafle-Sainte-Chapelle , 
où  l'on  a  vu  fon  épitaphe  pendant  long-tems.  Voyez  le-  Mena* 
giana  ,  &  la  BibUothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne^  par  M. 
l'Abbé  PapiUon. 

Baruin.  ,C'eft  le  nom  d'une  famille  de  Bretagne  ,  qui  a 
donné  plufieurs  Confeillers  au  Parlement  de  cette  Province  ,  & 
cinq  Chanoines  à  la  Saiu -Chapelle  s  favoir  en  1555,  1581, 
1^14  ,  1685  ^  '738-  Jacques ,  le  fèul  dont  Je  parlerai,  & 
qui  a  été  célébré ,  de  fon  vivant ,  par  le  Poème  du  Lutrin ,  étoit 
auffi  diftingué  par  fon  mérite  ique  par  fa  naiflance  5  il  étoit  fils  dé 
M.  de  la  Galiflqniere  Maître  des  Requêtes ,  &  fut  reçu  Chanoine 
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le  .28  Décembre  1^14.  Il  pofleda  le  Prieuré  du  Lay,  au  Diocèfo 
de  Beauvais  ,  que  fon  oncle  lui  avoit  réiigné  ;  il  eut  aufli 
le  Doyenné  de  Saint-Marcel  avec  fon  Canonicat  de  la  Sainte- . 
Chapelle.  En  16$  i  il  fut  Chantre  de  cette  Eglife ,  &  pendant 
les  guerres  de  Paris  en  1^51,  il  fut  élu  Lieutenant  de  la  Colo- 
nelle du  Palais  ,  enforte  qu*on  l'a  vu  plufieurs  fois  monter 
la  garde  y  &c  porter  le  bâton  Cantoral  le  même  jour.  En  i  (>8  3  , 
il  réfîgna  fon  Canonicat  à  Louis  Barrin  fon  neveu,  &c 
mourut  âgé  de  73  ans  en  1689  au  Prieuré  du  Lay ,  où  il  eft 
enterré.  Son  cœur  fut  porté  à  la  Sainte-Chapelle  ,  &c  dépofé 
auprès  de  la  tombe  de  fon  oncle  Jacques  Barrin  qui  étoit  mort 
en  x^i4. 

Sou  V RÉ  (  Gilles  de  )  j  Evêque  de  Comminges,  enfuite  Evê- 
que  d'Auxerre  ,  fut  reçu  Tréforier  de  la  Sainte  -  Chapelle 
le  7  Décembre  de  Tan  16 1^  :  il  étoit  iils  de  Gilles  de  Souvré, 
Marquis  de  Courtenvaut,  Gouverneur  &  Lieutenant-Général 
du  Roi  Louis  XIII  pendant  fa  minorité ,  6c  de  Françoife  de 
BaiUeul ,  Dame  de  Renouart  y  frère  de  Jean  de  Souvré  ,  Mar- 
quis de  Counenvaut ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  premier 
Gentilhomme  de  fa  Chambre  ,  qui  époufa  Catherine  de  Neuville 
de  Villeroy.  Il  a  compofé  des  paraphrafes  fur  l'Epître  de  Saine 
Paul  aux  Hébreux  ^  &  plufieurs  autres  ouvrages  i  il  mourut 
Tréforier  le  xo  de  Septembre  de  l'an  i6}i  ^  Se  e(k  enterré  à 
Auxerre. 

Formé  (  Nicolas  ) ,  Parifien  ,  de  Chantre  chez  le  Roi 
Louis  XIII,  devint  Sous-Maître  &  Compofiteur  de  la  Chapelle  j 
il  fut  Chanoine  le  11  Novembre  de  l'an  i6t6  jufquen  1^38  , 
Abbé  de  Reclus  ^  &:  ajouta  ^  tout  cela  les  bonnes  grâces 
de  fon  Maître.  Tant  qu'il  fut  Chantre  ,  il  chanta  la  Haute- 
contre  avec  une  juftefle  adn^irablç ,  &  Iprfqu'il  fut  Compofiteur , 
il  inventa  les  Motets  à  deux  Chqpurs  que  les  Maîtres  deMufi^ 
que  ont  imités  &  copiés  depuis.  Il  alla  fi  loin  pour  le  Contrepoint, 
&  le$  bellçs  inventions  d^ns  l$t  Muiique ,  qu'il  pafla  tous  ceux 

qui 
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qui  avpîent  été  avant  lui  :    il  étoit  telletnent  ému  pair  Th/r- 
monie  de  fès  Ouvrages  ,   que  quelquefois  il  Te  pâmoit  en  les 
faifant  exécuter.    Un    jour  entr'autres  'à  Saint-Germain-en* 
Laye  ,  il  tomba  à  la  renverfe  ,  &  fe  blefla  fi  fort,  qu'il  le  fallut 
pprter  à  Paris,  &f:  parce  que   le  Roi   l'aimoit,  la  Reine  lui 
donn^  fa    litige  ,  pour   l'y   faire    conduire  plus  doucement,. 
Quelques    perfonnes    cherchant  l'Anagramme    de    fon  nom  >, 
ti:ouvjerent.  daçis  Nicolas  Formé j  fii^  notes  dç  mufique.  |!^e  Roi: 
fàifbit  tant  de  cas  (ks  (Euvres  de  Formé,  qu'après  fa  mort; 
qui   arriva  en  1/^38  ,  il  l^  fit  enlever  par  un  Exempt  de  fes 
Gardes ,  ôf  Ips   Çû/pit  fpuvçnt  chanter.   Ils  furent  depuis  ren«- 
fermés   dan$  ui^   armoire  qi^e    le    Roi    ilt  faire    exprès  ;  lu^ 
fôul  en.avoit  la,^lef ,  &  enj)reaoif  foin  j  a  la  lyiortduRoi,  ils- 
p^fie^ent  avec  tous  les  meubles  c^  fpo  appartemenjt  à  Jean  de^. 
Spuvré  ,  en  ff  qualité  de  pentilhomxne  dç  l^  Chambre  ,  6c 
peu   de   jours  après    ils  tombere^nt    entcç   les  mains  de  Jean 
Vilkt  ,  Sous -Maître  de  la   Chapelle  ^  qui  en  fiç  foiji  profit. 
Formé  étoit  naturellement  de  mauvaife  hupieur,  &' querellant 
tout  Ip  nionde  ,  d'ailleurs   fort  rjiche ,    &  fort  ^vare  ;  il   eft 
enterré   dans  TEgUfe  des  Cordehers  de  Paris.  Voyez  le  Die?» 
tionnaire    de    Mufiqup    de   Brpchard  ,    Qraqd  -  Chantre   dç 
Meaujc.  ,       ,       ,  » 

LoNGUEUlL  (  Pierre  de  )  ,  reçu  Chanoi|>e  de  la  Saintp^- 
Chapelle  le  14  Février  de  Tan  1^29,  étoit  Confeiller  au  Par- 
lement ,  fils  de  Jean  deLongiieuil ,  Confeiller  d*Etat,  Se  Doyen 
de  la  Chambre  des  Comptes;  fa  mère  étoit  Madeleine  rHuillier,  fon 
frère  René  de  Longueuil  ,  fut  premier  Préfidént  de  la  Cour  des 
Aides,  puis  Préftdent  à  Mortier,  flr  Surintendant  des  Finances. 
Pierre  de  LongfùéiHI  poflëda  les  Alibayes  de  Beaulieu  en  Tou- 
raine,  de  ValDieu  en  'Champagne  ,  &  de  Fontainejean  en 
GÂtinoîs ,  avec  les  Prieurés  de  Ragny ,  de  Ste-Mefme ,  &:  de  Saint- 
Mamtin-fous-BeUencombrè.  En  1(^33,  il  réfigna  fon  Canonicat, 
À  U  «barge  d'une  pbnCion  de-tfoo  Uv^  »  &  fut  Chancelier  de  la 
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Roine  Anne  d'Autriche.  Il  mourut  en  1^5^,  £gë  de  57  ans: 
ij  y  a  eu  dans  la  famille  des  Longueuils  un  Cardinal  4  & 
deux  grands  Magiftrats  \  leur  fépulture  eft  aux  Cordeliers  de 
Paris. 

Barjot  (  Chriftophe).  On  compte  à  la  Sainte^Chapelle trois 
Chanoines  de  ce  nom  >  Chriftophe  ,  Alexandre  &  François. 
Chriftophe  fîit  reçu  le  6  Aoilc  de  Tan  1642.  Il  avoir  ëcéChan* 
tre  de  TEglife  Primatiale  deNanci  dès  Tan  165^5  il  étoit  fils 
de  Jean  Barjot ,  Seigneur  d'Auneuil  &  de  Marché-Froid ,  Maître 
des  Requêtes,  &  de  Marguerite  Forget ,  fœur  du  Préfident  For- 
get  j  petit-fils  de  Philibert  Barjot,  Maître  des  Requêtes ,  Préfi- 
dent au  Grand  Confeil ,  &  de  Marie  Fernel ,  fille  de  Jean  Fer- 
nel  y  premier  Médecin  dû  Roi  Henri  II ,  dont  la  fœur  avoic 
époufé  le  Préfident  de  Villeray.  Chriftophe  Barjot  a  rendu  de 
grands  fèrvices  à  la  Sainte-Chapelle.  Il  étoit  Prieur  d'Auneuil 
au  Diocèfe  de  Beau  vais.  Se  voyant  fort  âgé  en  1^75,  il  par- 
tagea k%  Bénéfices  ehtre  deux  de  fes  neveux  ;  à  l'un  il  donna 
fort  Prieuré  ,  &  à  l'autre  foh  Canonicat,  fe  réfervant  feulement 
de  quoi' fubfifter }  il  mourut  le  11  Juillet  de  l'an  i6%i  ^  &  eft 
enterré  à  Sainte-Opportune,  lieu  de  la  iépulture  de  Çts  ancêtres  : 
fon  cœur  eft  dans  la  baflè-Sainte-Chapelle ,  près  de  la  porte  du 
chœur  ou  Gilles  Dongois  ^  fon  Confrère  &  fon  ami ,  lui'  a  fait 
dteller  une  épitaphe. 

Levi  de  Vantadour  (  Anneàt) ,  Abbé  deMaymac& 
fimple  Sous-Diacre,  préfentale  i^  Avril  de  Tan  1 4S49 ,  des  PrcH 
vifions  du  Roi  qui.  le  nommoient  à  la  Trélbrcrie  de  la  Sainte- 
Chapelle.  Sur  le  refus  des  Chanoines  de  le  mettre  en  pofièffion  , 
il  fe  fit  inftaller  par  deux  Notaires.  Les  Chanoines  formèrent 
leur  oppofition  &  obtinrent  un  Arrêt  du  Parlement  en  leur  fa-* 
veuri  l'Abbé  de  Vantadour  s  étant  pourvu  au  Grand-Confèil , 
il  s'élev^  un  Conflid:  de  Jurifdiaipn  ,  pendant  ta  duriée  duquel 
il  pri^fenta  ,dçs  Lettres  de  prétrifè ,  &  fut  nû$  en  pollèmop  le  5 
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Mai  de  l'annëè  i6$o.  Dix  jours  après  il  remit  au  Roi  cette 
dignité  ,  &  fut  depuis  Archevêque  de  Bourges.  Il  ëtoit  fils 
d'Anne  de  Levi ,  Duc  de  Vantadour  ,  Pair  de  FraAce ,  Con- 
feiller  du  Roi  en  fes  Confèils ,  Chevalier  des  Ordres  de  Sa 
Majefté  ,  &  Lieutenant-  Général  en  fes  Armées  &  de  la 
Province  de  Languedoc  i  fa  mère  étoit  Marguerite  de  Mont* 
morency  ,  fille  d'Henri  j  Duc  de  Montpiorency  y  Pair  &  Con- 
nétable  de  France  ;  fon  frère  aîné  étoic  Chanoine  de  TEglife 
de  Paris. 

Mole.  Il  y  a  eu  à  la  Sainte -Chapelle  deux  Tréforiers  de 
ce  nom.  Edouard  &  Pierre  ;  le  premier  (ut  reçu  le  1 5  Mai 
de  l'an  1^49  ;  11  étoic  fils  de  Matthieu  Mole  ,  Seigneur  de 
Lafly  &c  de  Champlâtreux  ,  qui  avoir  été  premier  Préfident 
en  16^0  ,  après  avoir  été  quatre  ans  Préfident  des  Requê- 
tes du  Palais  >  &  27  ans  Procureur-Général.  Ce  grand  hom- 
me foutint  avec  courage  les  intérêts  de  Ton  Roi  3  pendant  les 
guerres  de  Paris  >  intrépide  vis  -  à  -  vis  des  fadieux ,  il  con- 
serva la  Monarchie  par  fa  fermeté  ,  &c  mourut  Garde  des 
Sceaux  en  14S51.  La  mère  d'Edouard  fe  nommoit  Nicolaï  , 
fœur  du  premier  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes. 
jEdouard  fut  pourvu  en  1^41  de  TAbbaye  d'Herivaux  qu'il 
poileda  avec  l'Evêché  de  Bayeux  ,  &  la  Tréforerie  jufqu'à 
fa  mort  arrivée  le  7  Avril  16  ^i.  Il  eft  enterré  à  VJve  Maria 
avec  Edouard  fon  grand-pere ,  Préfident  à  Mortier.  Son  père 
aimoit  tellement  la  Sainte- Chapelle  6c  la  Mufîque,  que  pen- 
dant tout  le  tems  qu'il  (ut  premier  Préfident ,  il  affiftoit  régu^ 
lierement  au  Service  Divin  les  Dimanches  &  Fêtes,  &  que 
tous  les  Vendredis  ,  fur  les  cinq  heures  du  foir ,  il  y  (ai- 
foit  chanter  une  prière  en  Mufique ,  à  laquelle  il  afliftoit  (brt 
exaftement.  Pierre  fut  pourvu  de  la  Tréforerie  le  14  Août  de 
Tan  1^51  ^  après  la  mort  de  fon  frère  j  mais  n'étant  point  Prê- 
tre ,  &  h'ayant  point  l'intention  d'entrer  dans  les  ordres  j  il 
remit  cette  dignité  entre  les  mains  du  Roi  en  1^53. 

Pp  1 


300  Hï  STO  IR  E 

AUTRT  (  Ciau<U  ) ,  ëtoit  fils  d'un  Marchand  Drapier  de 
Paris ,  'de  la  paroifle  de  Saint-Barthelemi  :  il  pafia  une  partie 
de  fa  jeiftieOe  à  Rome  où  il  fe  rendit  habile  dans  les  aflàires 
de  la  Daterie,  &  trouva  moyen  de  s'infinuer  dans  les  bonnes 
grâces  du  Cardinal  de  Mazarin  ,  dont  il  devint  Camérier ,  & 
aux  intérêts  duquel  il  efl  demeuré  attaché  jufqu'à  la  mort, 
aprè  s'être  rendu  néceflaire  par  la  coonoiflance  qu'il  avoît 
acquife  des  matières  Bénéficiâtes  fuivant  l'ufage  de  la  Cour 
de  Rome.  De  retour  en  France  Auvry  fut  nommé  à  l'Evê- 
ché  de  Saint-Flour ,  puis  à  celui  de  Coutances.  En  1^5  j  , 
pendant  la  Régence  de  la  Reine  Anne  d'Autriche  &  le  minif- 
tere  du  Cardinal  de  Mazann ,  il  quitta  fon  Evêché  pour  être 
Tréforier  de  la  Sainte  -  Chapelle  ,  où  il  fut  reçu  en  cette 
quaUté  le  5  Avril  de  la  même  année.  Il  mourut  le  9  Juillet  de 
l'an  i6$y  ,  &  efl  enterré  dans  le  chœur  de  la  bafle-Saiote- 
Chapelle.  Voyez  le  Poème  du  Lutrin. 

SaveusES  (  Char/es  de)  ,  natif  d'Amiens  ,  Prêtre  & 
Bachelier  en  Théologie  ,  fut  reçu  Chanoine  le  1 3  Avril  de 
l'an  16  j  S.  Il  étoit  d'une  famille  des  plus  illuilres  &  des  plus 
anciennes  de  Picardie ,  qui  a  donné  à  l'Etat  des  fujets  qui  fe 
font  diftingués  dans  la  robe  &  dans  l'épée.  Voyez  Mezerai  & 
Moreri.  Son  père  Louis  de  Saveufes  étoit  Seigneur  de  Bou- 
gainville ,  du  Cordonnoy  ,  du  Fay  ,  &  autres  lieux  ,  Gentil- 
homme d'Armes  fous  les  Rois  Henri  lU  &  Henri  IV.  Charles 
de  Saveufes  avant  d'être  Chanoine  ,  s'adonna  quelque-tems 
aux  miflions.  II  fut  enfuite  Confeiller.  de  Grand'Chambre  au 
Parlement  de  Paris  ,  &  choiC.pour  être  un  des  Arfiitres  des 
contentions  qui  exiftoient  entre  Us  Tréforier,  &.  Chanoines. 
Il  fît  toute  fa  vie  profèflîon  d'une  grande  bumihté ,  &c  d'une 
grande  mpdefUe  ,  ,&  mourut  le. premier  Juillet  de  l'an  1670. 
.Son  corps  eft  dépofé  dans  l'Eglife  des  Religieufes  de  t'^^ve 
Maria  ,  &  fon  coeur  à  Magny  ,  dans  l'Eglife  des  Urfulines  ' 
fondée  par  fa  fœur ,  &   dont  il  fut  biei^aiAeur  le  refte  de 


DE    LA    SAINTE-CHAPELLE.         ^ôt 
Tés  jours  ,    après  en  avoir   été   Supérieur    pendant    plufieurs    • 

années. 

AuBERY  (  Jacques  )  j  après  avoir  été  Chanoine  de  Saint- 
Jacques  ,  &  du  Saint-Sépulchre  de  Paris  ,  fut  reçu  Chanoine 
de  la  Sainte  -  Chapelle  le  8  Mars  de  Tan  1661  y  ce  fut  Guillau-^ 
me  de  Lamoignon  ,  pour  lors  premier  Préfident ,  dont  il  étoit 
Confefleur  ,  qui  lui  procura  ce  Bénéfice  ,  pour  Tavoir  tou- 
jours auprès  de  lui.  Ce  Magiflxat  Thonoroit  de  fon  amitié 
particulière  ,  &  avoit  une  grande  confiance  en  lui.  Il  mourut 
le  }  Août  de  l'an  1^84,  âgé  de  8j  ansj  &  eft  enterré  à 
Saint-Leu  ,  auprès  de  la  Chapelle  où  eft  inhumée  la  mère  de 
Guillaume  de  Lamoignon  premier  Préfident  j  fon  frère  Antoine , 
favant  Hiftorien  de  fon  fiècle  ,  a  pris  foin  de  lui  faire  drefler 
une  épitaphe.  Boileau  ,  dans  fon  Poëme  du  Lutrin  ,  nous 
peint  Jacques  Aubery  fous  le  nom  d'AUain  ,  comme  un 
homme  qui  étoit  fort  oppofé  aux  fentimens  des  Janféniftes. 

• 

DoNGOis  (  Gi//es  )  ,  Licèntié  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris  ,  naquit  le  9  Mars  de  Tan  16 }6  fur  la  paroifïe  de 
Saint  -  Se  vérin  y  il  étoit  fils  de  Jean  Dongois  ,  GreflSer  de  la 
Chambre  de  l'Edit  ,  &  d'Anne  Boileau ,  fille  de  Gilles  Boi- 
leau,  Greffier  de  là  Grand'Chambre  du  Parlement  de  Paris; 
il  fit  fes  humanités  au  Collège  de  Beauvais  ,  avec  fon  frère  aîné 
Nicolas  Dongois ,  qui  fut  Secrétaire  du  Roi  &  du  Parlement,  & 
GreflSer  de  la  Grand' Chambre  &  des  Décrets.  Il  fut  Chanoine 
de  la  Sainte-Chapelle  le  )  Mai  de  Tan  166^  ,  Aumônier  du  Roi 
en  idd5 ,  &  mourut  le  7  Novembre  1708.  Il  eft  enterré  dans 
là  Chapelle  du  Cimetière ,  dont  il  étoit  titulaire ,  &c  qu'il  fit 
orner  de  fon  vivant  &  enclaver  dans  la  baflfe- Sainte-Chapelle, 
fous  la  Chapelle  de  Saint^Louis  y  Nicolas  Dongois  fon  frère  lui 
a  fait  pofer  une  épitaphe.  Gilles  Dongois  étoit  fort  verfé 
dans  les  Antiquités  &  particulièrement  au  fait  de  celles  de  la 
Sainte  -  Chapelle ,  dont  il  a  lailTé  des  notes  précédées  d'uiï 
avertiflTemenc^  dans  lequel  il  témoigne    qu'il   fouhaitoit  que 
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quelqu'un  de  MM.  de  la  Siinte-Ctupelle  voulût  bien  recueillir 
fes  mémoires,  les  enrichir  de  remarques,  &  fuppléer  à  ce  qu'il 
a  pu  omettre ,  pour  en  faire  un  corps  d'HiAoire. 

OuvaARj)  (René),  natif  de  Chinon  au  Diocèfe  de  Tours-, 
étoit  Maître  de  Mufique  de  la  Sainte  -  Chapelle  en  ifiyo.  I! 
fiit  depuis  Chanoine  de  Tours  &  mourut  en  1674.  Il  a  ëcrit 
divers  Ouvrages  qui  font  indiqués  dans  les  deux  Bibliothèques 
du  père  Lelong,  &  de  plus  un  Ouvrage  de controverfe, in- 12. 
Voyez  le  Diâionnaire  de  Richelet. 

ToUR-NEUx  {Nicolas  le  )  ,  fiimeux  Ecrivain  de  fon  fiècle, 
naquit  à  Rouen  le  jo  Avril  de  l'an  11Ï40  ,  de  parens  pau- 
vres &  obicurs.  L'inclination  qu'il  iit  paroître  dès  fbn  en- 
fance pour  la  vertu  &  pour  l'étude ,  engagèrent  M.  du  FoITé , 
Maître  des  Comptes  à  Rouen  ,  à  le  faire  étudier  &  à  l'envoyer 
pour  cet  e0èt  à  Paris  au  Collège  des  Jéfuites.  Le  Toumeux 
fit  des  progrès  fî  rapides  qu'on  le  donna  pour  émule  à  M.  le 
Tellier ,  depuis  Archevêque  de  Reims  t  afin  de  lui  infpirer  de 
l'émulation.  Il  fit  fa  Philorophie  au  Collège  des  Graflins ,  & 
devint  enfuite  Vicaire  de  la  Paroiffe  de  Saint-Etienne-des-Ton- 
neliers  à  Rouen ,  oU  il  Te  diftingua  par  (es  inftruâions.  Pc 
retour  à  Paris  ,  il  remporta  le  Vnx  de  l'Académie  Frant^oife 
en  i£7j  ,  &  fiit  Chanoine  de  la  Sainte  -  Chapelle.  Il  paâa 
les  dernières  années-  de  fa  vie  dans  fon  Prieuré  de  Villers- 
fur-Fere  en  Tardenois ,  dans  le  Diocèfe  de  SoilTons.  11  eut  pour 
amis  M.  le  Maître  de  Sacy ,  &  M.  de  Santeuil ,  qui  tous  deux 
avoient  une  grande  con^ance  en  lui-,  &  le  confultoient  fou- 
vent.  Son  attachement  à  MM.  de  Port-Royal  lui  fîifcita  quel- 
ques tracaJIèries.  U  mourut  fubttement  à  Paris  le  1%  Novem- 
bre  de  l'an  \6i6  âgé  de  47  ans ,  &  eft  enterré  dans  la  Paroiâè 
de  Saint-Landri.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'Ouvrages, 
entr'autres  ,  la  Vie  de  Jéfus-Chrift  ;  la  meilleure  manière  d'en- 
tendre la  Mefle  ;  l'Année  Chrétienne  j  une  Explication  littérale 
&  morale  fur  TEpître  de  Saint  Paul  aux  Romains  ;  un  Traité 
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de  la  Providence  »  fur  le  Miracle  des  fept  Pains  ;  des  Principes 
&  Règles  de  la  Vie  Chrétienne ,  avec  des  Avis  falutaires  ,  & 
très-imporcans  pour  un  Pécheur  converti  à  Dieu^  Inftruâiôns 
&  Exercices  de  Piété  durant  la  Sainte-MelTe  ;  TOfiice  de  la 
Vierge  en  latin  &  en  François ,  avec  une  Préface  ,  des  Renr^ar- 
ques  &  des  Réflexions  >  le  Cathéchifme  de  la  Pénitence,  &c. 
Enfin  une  Traduâion  du  Bréviaire  Romain  en  François,  qui 
fut  cenfurée  par  une  Sentence  de  M.  Cheron ,  Officiai  de  Paris, 
en  iu88  ,  &  défendue  par  M.  Arnaud.  On  attribue  aufli  à 
M.  le  Tourneux  ,  un  Abrégé  des  principaux  Traités  de  7  héo- 
logie.  Voyez  les  Hiftoriens  de  Port-Royal ,  &  la  Bibliothèque 
des  Auteurs  hxcléfiaftiques  du  XVU^  liècle. 

BlacFORT  (  Armani  Augujle-Langlois  de  )  ^  fils  de  Paul- 
Armand-Langlois  de  Blacfort  ,  Chevalier ,  Maître  d'Hôte!  ordi- 
naire du  Roi,.&  de  Catherine  le  Tellier,  Rit  à  lo  ans  Abbé 
Commendataire  de  Saint-André  de  Maymac ,  au  Diocèfe  de  Li- 
moges ,  à  14  Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  le  1  Odobre  1676^ 
&  à  17  choifi  par  Sa  Majeilé  pour  l'un  6^s  Aumôniers  de  Madame 
la  Dauphine.  Il  fut  Député  aux  Ailèmbtées  du  Clergé  de  1^85 
&  1^90,  où  il  s'acquit  leftime  &  la  conlidération  univerfelle. 
Des  commencens  fi  heureux  fembloient  donner  de  lui  de  grandes 
efpérances  ,  lorfqu'il  mourut  le  1  Mai  de  Tan  1^95, âgé  feu- 
lement de  $1  ans  &  un  mois  :  il  eft  enterré  dans  la  baffe- 
Sainte-Chapelle  ,  où  la  tendrefle  de  fes  père  &  mère  lui  ont 
fait  pofer  une  épitaphe ,  que  l'on  voit  dans  le  chœur ,  à  gauche  ^ 
au  bas  du  marche-pied  de  l'Autel. 

FLEUR.IAU  (  Louis'Gaflon)  Licentié  en  Théologie,  étoit  fils  de 
Charles  Fleuriau  ,  &  de  Françoifè-Guillemin  ;  frère  de  Jean- 
Baptiile  Fleuriau  ,  Marquis  d'Armenonville ,  nommé  Garde  des 
Sceaux  de  France  le  18  Février  de  l'an  1711,  le  même  qui  fit 
les  fondions  de  Chancelier  au  Sacre  de  Louis  XV  à  Reims) 
Beau  frère  de  Claude  le  Pelletier ,  Contrôleur  Général  des  Finan- 
ces ,  &  Minillre  d'Etat ,  qui ,  par  principes  d'une  vertu  Chré- 
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tienne  &  fort  rare  ,  quitta  le  fardeau  de  ces  grands  emplois , 
pour  fpnger  à  fon  falut  ;  oncle  du  premier  Préfident  le  Pelle-  - 
tier  &  du  Marquis  de  Châteauneuf ,  Secrétaire  d'£tat.  Il  fut 
d'abord  Chanoine  de  Chartres  j  enfuite  Evêque  d'Oiléans  ,  ' 
Se  Tréforier  de  la  Sainte  Chapelle  le  ij  Août  iiî37 ,  jufqu'en. 
i6s9  qu'il  le  retira  à  l'Evêché  d'Aire  en  Gafcogne  ,  auquel 
i)  avoir  ét4  nonuné  au  mois  de  Mars  iti^S.  En  i6SS,  d'après 
l'avis  dçs  Chanoines  ,  il  travailla  avec  quelques  uns  d'eux  à 
corriger  le  Propre  des  Fêtes  particulières  de  la  Sainte-Chapelle  , 
qui  fut  imprimé  en  KîSp  &  auroit  bien  befoin  de  l'être  de 
nouveau. 

Gedoyn  (  Nicolas  ),  du  Diocèfe  d'Orlëans,  fils  de  Philippe  ' 
Gedoyn  ,  Lieutenant  Gênerai  des  Armées  du  Roi ,  &  Gouver- 
neur du  Prince  de  Vermandois,  naquit  le  17  Juin  i66y.l\  entra, 
d'abord  dans  la  Société  des  Jéfuitesj  qu'il  quitta  en  1^94» 
&  fur  Chanoine  de  l^  Saintp-Chapelte  le  t)  Avril  1701.  Il 
pofféda  l'Abbaye  dç  Notre-Dame  dç  Beaugency ,  &  fut  de . 
l'Académie  des  Belles- Lettres  en  1719.  Nous  avons  de  lui. 
une  excellente  Traduâion  de  Quintilien  &  de  Paufanias ,  des 
.  (Œuvres  diverfes  imprimées  à  Paris  eq  174J,  in-i?  ,  Se  [Ju- 
(teurs  Diflèrtations  inférées  dans  les  Mémoires  de  l'Académie. 
Il  écoit  fi  p^dionné  pour  les  bons  Auteurs  de  l'Antiquité,  qu'il 
auroil  voulu  qu'on  eût  pardonné  à  leur  Religion  ,  en  faveur 
des  beautés  de  leurs  Ouvrages .  &c  de  leur  Mythologie  ;  il  trou- 
voit  dans  les  Fables  une  philofopffie  naturelle  admirable ,  &  . 
des  emblèmes  ftappans  de  toutes  Içs  opérations  de  la  Divinité  ; 
il  croyoit  que  t'eiprit  de  toute;  Içs  notions  s'étoit  rétréci  ,  & 
quç  la  grande  poéfi?  &  la  grande  éloquence  avoient  difparu 
du  monde  avec  la  Mythologie  des  Qrecs  j  le  Foëme  de  Milton 
lui  paroiSbit  un  Poëme  barbare,  &  d\in  fanatifme  fombre 
&  disgoûcant ,  dans  lequel  le  diable  hurle  fans  cefle  contre  le 
MelQe ,  &  il  écrivit  fur  ce  fujet  quatre  1.  iSèrtations  très-curieufes. 
^  ïvoJLt  lié  connoii&nce  de  ^oim^  heure  avec  M^^demoifelle 
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de  Lenclos  ,  &  il  ne  tarda  pas  à  s'attacher  à  elle  ;  on  a 
mâne  prétendu  qu'étonné  de  fon  mérite  ,  il  avoit  éprouvé 
pour  elle  plus  que  des  fentimens  d'eftime ,  mais  cette  hiftoriettç 
a  perdu  toute  fa  vogue ,  depuis  qu'elle  a  été  démentie  par  un 
Auteur  célèbre  que  l'on  fait  qui  avoit  beaucoup  vu  ,  dans  fon 
enfance ,  l'Abbé  Gedoyn  &  Mademoifelle  Lenclos.  L'Abbé 
Gisdoyn. mourut  au  Château  de  Fontpertuis  près  de  Baugenei, 
le  10  Août  1744,  âgé  de  77  ans.  Voyez  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  Belles-Lettres.  » 

TouRNELY  (  Honoré  )  ,  célèbre  Dofteur  de  la  Maifon  & 
Société  de  Sorbonne,  naquit  à  Antibes  le  28  Août  de  Tan  1658 , 
de  parens  pauvres  &  obfcurs.  Ayant  trouvé  le  moyen  de 
venir  à  Paris ,  il  y  fut  élevé  par  fon  oncle ,  &  fe  diftingua 
par  fes  talens  &  par  fon  efprit.  Il  fiit  reçu  Dodleur  de  Sor- 
bonne en  i6i6  y  &  devint  Profeflèur  de  Théologie  à  Douai 
en  i(>88,  puis  Profeflèur  de  Sorbonne  en  1^91,  &  occupa  cet 
emploi  pendant  vingt-quatre  ans  avec  applaudiflement.  Le  9 
de  Février  171 5,  il  fut  reçu  Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  , 
&  fe  fignala  par  fon  zèle  &  par  fes  écrits  en  faveur  de  la 
Bulle  Unigenitus.  Il  mourut  le  i6  Décembre  de  l'an  1729 ,  âgé 
de  71  ans,  &  légua  en  mourant  une  fomme  de  200  liv.  à 
chacun  de  fes  Confrères.  On  a  de  lui  un  Cours  de  Théologie 
en  latin  ,  &  d'autres  écrits. 

MoNNiER  (  Guillaume-Antoine  le  ) ,  né  à  Saint-Sauveur-le- 
Vicomte ,  après  avoir  été  Chapelain  des  Trélbrier  &  Chanoi- 
nes de  la  Sainte-Chapelle ,  fut  nommé  en  ij66  Chapelain  de 
la  Chapelle  perpétuelle  de  Saint-Jean-1'Evangélifte  fondée  dans 
la  même  Eglife  ,  &  eft  maintenant  Curé  de  Montmartin  en 
Sraigne,  danç  leDiocèfe  de  Coutances,  depuis  1778.  Il  adonné 
une  des  bonnes  tradûétions  des  Comédies  de  Terence  ,  avec 
le  latin  à  côté  ,  &  enrichie  de  notes  y  une  Traduâion  nouvelle 
des  Satyres  de  Perfe  ,  avec  des  notes  î  un  Recueil  de  Fables , 
Contes  &  Epîtres  >  un  Ouvrage  intitulé ,  Fêtes  des  Bonnes  Gens  de 
Canon,  des  Rofieres  de  Briquebec  &  de  Saint-Sauveur-le-Vicomte, 
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Grégoire  de  Meulan ,  en  i  ij^. 
Pierre  de  Micourt ,  en  1197. 
Gui  de  Laon  ,  en  1501. 
Eudes  Boileau  j  en  1528. 
Jean  de  Meulan  ,  en  i } }  5. 
Pierre  Houdant^en  1348. 
Hugues  de  Neaufle  ,  en  1552. 
Arnouh  de  Grandpont  /en  i )(>3. 
Hugues  Boileau ,  en  1373. 
Pierre  d*Ailly ,  en  1 3  94. 
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Ifamberc  Martel,  en  140^. 
Jacques  de  Bourbon,  en  1408. 
Arnoult  de  Chareton  ,  en  1417. 
Jean  Manchon  ,  en  1419. 
Philippe  de  Rully,en  1420, 
Pierre  Bechebien ,  en  1 440. 
Olivier  du  Chatel,  en  1445. 
Antoine  Crepin,   en  1447- 
Jean  Dauxy,  en  1449. 
Gui  le  Bel,  en   1452. 
Jacques  Mareau,  en   i4(>8. 
Olivier  de  Pontbrian,  en  147(7. 
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Gilles  de  Poncbrian  ,  en  1 505. 

Nicolas  de  Coquebourne  j  en  1510* 

Robert  de  Coquebourne,  en  1S17* 

Philippe  Pot,  en  1J17. 

Robert  Cenal,  en  1515. 

François  Babou ,  en  1530. 

Philibert  Babou  ,  en  1 5  3 1  * 

Jean  du  Drac  ,  en  1543. 

Antoine  d'Eftrées  >  en  1J55. 

François  de  Butor  ,  en  1559. 

Pierre  de  Gondi,en  156^. 

Louis  de  Brezé,  en  1570. 

Nicolas  de  Villars  ,  en  1589. 

Bernard  Prevoft,  en  1594* 

Jean  Touchart,  en  1594. 

Abel  de  Montliard,   en  1597. 

Charles  de  Balzac,  en  1598. 

Gilles  de  Souvrë ,  en  161  f. 

Gabriel  deMarand^  en   1(931  • 

Anne  de  Levi  de  Vantadour,  en  1(^49. 

Edouard  Mole,  en  i<>49. 

Claude  Auvry^  en  1^53. 

Louis-Gafton  Fleuriau ,  en  i6ij. 

Antoine  Bochard  de  Champigny,  en  1^99. 

Nicolas  Viçhy  de  Chamron  ,  en  1759. 

Louis- Jofeph  de  Moy,  en  1783, 

Fin  du  quatrième  ù  dernier  Livre. 
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PIECES   JUSTIFICATIVES. 


F   U    N   D  A  T    I   O 


capellje  beat  je.  maria. 


A  N  nomine  fandœ  &  individu»  Trinitatis,  amen.  Ego  Ludovicus  Dei 

gratiâ  Francorum  rex.  Sciant  univerfi  praefentes  &  futuri ,  qu6d  in  honore     AM.  iiy4. 

beacas  Maria*  matris  Domini  ^  Parifius  in  domo  nodrâ  oratorium  qaoddam 

conllruximus ,  in  cujus  dedicatione  pro  viftualibus  facerdotis  in   capellâ 

eâdem  fervientis^  dotem  afllgnavimus  &  annualem  redditum  y  apud  Gojieflam 

duos  modios  frumenti  in  feftivicate  fandi  Remigii ,  fex  modios  vini  de  ' 

Haubanno,  triginta  folidos  Parilienfes  de  cenfu  apud  Bantels  ad  luminare  & 

fervitium  capellae.  Praetereà  quotiens  &  quamdiù  rex ,  five  regina ,  five 

etiam  proies  regia  in  pafatio  fuerinc  Parifius  ,  capellanus  qui  in  capellâ  ' 

beats   Marias  fervieric  y  quatuor  panes  ^  &  dimidium  vini  fextarium ,  &c 

tefam  candelae  y  £c  duos  denarios  quotidiè  habebit  pro  coquinâ  ;  omnes 

verô  oblationes  ejufdem  capellâ»   habebit  capellapus.  Sed   cùm   miffam 

audierimus  ibidem ,  capellani  qui  [curiam  fequuntur ,  tnedfietatem  obla- 

tlonum  habebunt;  &  fî  regina  aiFuerit^  fuus  capellanus  tertiam   partem 

oiïerenda;  liabebit  ;  &  cùm  regina  fine  nobis  miilam  audierit ,  capellanus 

fuus  unam  habebit  me<jietatem  de  ofFerendâ  y  6c;  alteram  y  qui  adiduus  eft 

in  capellâ.  Quod  ut  ratum  iit  &  indubitabile  y  figillo  noftro  rouniri  y  6c 

nominis  noftri  chara&ere  infigniri  praecepimus.  A&um  publiée  Parifius  anno 

Dominicse  Incarnationis  millefimo  centefigao  quinquagefimo  quarto  y  adan- 

tibus  in  palatio  noflro  ,  quorum  fubtitulata  fufit  nomina  &  figna.  S.  Théo- 

baldi Blefenfis  comitis,  dapiferi  noftri. S.Guidonis,  buticularii.  S.  Matthxi. 

camerarii.  S.  Matth^ei^  conftabularii.  Data  per  manum  Hugonis  cancellarii. 

Un  chiffre  contenant  Ludovicus*  ScelU  fur  queue  double  de  cuir  blunç  en  cire 

Tûune. 
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Fundatio   CappelU  Beau  NicolaL 

mmÊK^mmÊÊmm^      I K  notnine  (diXiàst  &  iodividuâs  Trinitatis ,  amen.  Ego  Liidovicus  Deî 
An,  ii5o.     gratiâ  Francorum  rex.  Notura  façimus  univerfis  prxfentibus,  qu6d  pater 

meus  bonas  memoriae  rex  Ludovicus  animx  fua*  confulens  ,  in  honore 
beati  confeflbris  Nicolai  Parifins  in  palatio  capellam  conftituit,  &  de 
facerdotis  ibidem  fervicuri  fuilentatione  magniticè  providic.  Nos  etiam 
obtentu  remifTionis  peccatorum  noflrorum  ipfiim  benefîcium  capellano  lanfti 
Nicolai  attributtim  confcribi  Çsceramus,  fed  eandem  negligentiâ  corruptam 
rénovantes  cartulam ,  cpnfticaimus  capellano  duos  modios  frumenti  apud 
•  Villam-novam  annuatim  habendos  in  fefto  fanfti  Remigii  ;  Parifius  in  txeliâ 
noftrâ  rétro  palatium  fex  modios  vini ,  ubi  fi  vinum  defiierit ,  de  Haubanna 
noftro  prsBcipimus  reddi  ;  de  redditu  commenfariorum  in  Natali  decem 
folidos,  in  Pafchâ  decem,  ad  Pentecoften  fimiliter  decem.  Quamdiù  antem 
morabimur  Parifius,  five  nos  ,  five  regina,  five  mater  nofira,  five  proies 
regia,  quotidiè  de  domo  nofirâ  quatuor  panes,  &  vini  dimiditim  fextariûm  , 
pro  coquinâ  duos  denarios,  &  pro  luminari  unam  tefam  candelse  ei  perpétua 
Aatuimus.  Oblationes  verô  omnes,  ficut  fuftum  efl ,  capellani  erunt  :  fed 
cùm  erimus  praefentes ,  cum  capellanis  qui  nobifcum  equitant  j  ex  squo 
dividet  eas  ;  fimiliter  etiam  cum  capellano  reginse ,  cùm  regina  nobifcum 
aiFuerit ,  cappellanus  fanai  Nicolai  ofFerends  tertiam  habebit.  Quod  ut 
perpetuô  ftabilitatis  obtineat  munimentum ,  fcripto  commendavîmus ,  & 
figillinoftri  authoritate,  &nominisnoftricharadere  fubterfirmavimus.  Aftum 
publicè  Parifius  anno  Incarnationis  Dominicae  millefimo  centefimo  fexa- 
gefimo,  regni  nofiri  vigefimo  quarto,  afiantibus  in  palatio  noftro,  quorum 
Domina  fubtitulata  funt  &  figna.  S.  Theobaldi  Blefenfis  comitis ,  dapiferi 
nofiii.  S.  Guidonis,  buticularii.  S.  Matthasi ,  camerarii.  S.  Matthasi ,  conf- 
tabularii.  Data  pér  manum  Hugonis  cancellarii.  Avtc  un  chiffre  contenant 
Ludovicus. 

Privilegium   quo  perfonA  in  SanQâ    Capclla  injlituu   &   injlituendc 
non  pojfunt  excommunicarij  fufpendi^  y  cl  interdicu 

— ■■■■M— i      Iknocentius^  epifcopus  ,  fer  vus  fervorum  Dei ,  charifTimo  ia 
An.  114Z.      Çhrifto  Filio  régi  Francorum  illuftri ,  falutem  &  apoftolicam  benedidfcio- 

nem.  Inter  alla  quse  tua*  celfitudini  6c  divinâ  gratiâ  tuis  fufiragantibus 
meritis  funt  conceflTa ,  illud  prae  fuà  celfitudine  fingulare  ac  praecipuum , 
nec  immeritô  reputamus ,  quod  te  Dominus  in  fui  coronâ  fpineâ,  cu;us 
cufiodiam  inefFabili  difpoûtione  tuae  commifit  excellentiée ,  coronavit.  Cùai 


J  U  s  T  I  F  I  CATI  V  E  s.  5 

îgitur  ficut  ex  parte  tuâ  fait  propofitum  coram  nobis ,  capellam  Parifiut 
infirà  fepta  domûs  regias  opère 'fuperantc  materiam  ,  ut  ibidem  prasdifta 
corona  fanAifTiina  ac  alis  pretiofse  reliquiae  quas  de  llgno  crucis ,  &  aliis 
facris  habere  dignofceris  ,  fub  venerandâ  cudodià  conferventur  ,  tuis 
fumptibus  daxeris  conftruendam  y  ipfamque  deputandis  ibi  miniftris  idoneis 
de  bonis  propriis  dotare  proponas  \  nos  volentes  ut  eadem  capella  fpeciali 
gaudeat  privileg\o  libertatis^  devotionis  tuas  precibus  inclinati ,  ut  nulliis 
in  capellam  ipfam  vel  perfonas  inibi  conftitutas  aut  coiiftituendas  excom* 
municationis ,  fufpenfionis  vel  interdiâi  fententias  abfque  fpeciali  mandate 
fedis  appftolicae  faciente  plenam  de  hac  indulgentiâ  mentionem  promulgare 
valeatauthoritateprsfentium  indulgemus;  quas  fi  per  prasfumptionem  cujuf- 
quam  promulgari  forfan  contigerit  y  eâdem  author itate  decernimus  irritas  6e 
inanes.  Nulli  ergô  omninô  hominum  liceathanc  paginam  noftrae  conceffionis 
infringere ,  ve!  ei  aufu  teraerario  contraire.  Si  quis  autèm  hoc  attentare  pras- 
fumpferit ,  indignationem  omnipotentis  Dei ,  &  beatorum  Pétri  &  Paul! 
apoftolorum  ejns  fe  noverit  incarfurum.  Datum  Laterani  nono  calendaa 
Junii  anpo  x^^j.  pontificatus  noftri  anno  primo. 

Prima  Fundatio  Sa/iHa  CapelU. 

I N  nomine  fanâv  &  individuae  Trinitatis ,  amen.  Ludoyicus  Dei  gratiâ  

Francorum  rex.  Notum  fticimus  univerfis  tàni  prarfentibus  quàm  faturis  ^^  ^^  .- 
praeCentem  paginam  infpeâuris ,  quôd  nos  pro  falute  animas. noftrcp  ,  &  pro 
remedio  aoimaruni  inclytae  recordationis  régis  Ludovici,  genitoris  noftri, 
chariiTimac  Dominai  &  genitricis  noftrae  Blanchas  regina?  ^  &  omnium  ante- 
ceflbrum  noftronim  ,  in  honorem  Dei  omnipotentis,  &  facrofan&ae  coronas 
fpineaè  Domini  noftri  Jefu-Chrifti ,  fandavimus  &  aediScavimus  infra  fepta 
domûs  noftrs  Parifienfts ,  Domino  concedente  ,  capellam  ,  in  quâ  eadem 
(acrofanâra  corona  Domini  ,  crux  (anâa  ,  &  aliac  quamplures  pretiofas 
reliquia:  repofitas  continentur  ,  quas  ut  divinas  laudis  obfequio  jugiter 
honorentur ,  &  idem  locus  in  perpetuum  debito  &  devoto  divini  cultûi 
fervitio  frequentetur,  volumus,  ftatuimus  &  ôrdinamus,  ut  in  eâdem  capellâ 
fint  quinque  presbyteri  principales  ,  five  magiftri  capellani  >  computato 
illoqui  capellae^veteris  beneficium  obtinebat,  &  duo  roatriculariî  in  diaco* 
natûs  vel  fubdiaconatûs  ordine  conftituti.  Quilibet  autem  illorum  quinque 
principalium  capellanorum  tenebitur  fecum  habere  unum  presbyterum 
fubcapellanum ,  &  unum  ciericum  diaconum  vel  fiibdiaconum  exiftentem. 
In  beneficium  autem  &  fuftentationem  eorundem  quinque  principalium 
capellanorum ,  damus  eifdem  &  concedimus  centum  libras  Parifienfes  annui 
fedditus ,  unicuique  videlicet  viginti  libras  pro  corpore  capellaniaes  quas 
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centum  libras  volumus  eos  percipere  Parifîis  in  caftelleto  de  pr«pofiturâ 
noflrâ  Parifienfi  fiogulis  annis>  duobus  terminis^  videlicet  medietatem  ad 
feftum  Afcenfionis  Domini  ,  &  aliam  medietatem  ad  feftum  omnium 
Sanftorum ,  quoufque  eafdem  centum  libras  annui  redditûs  eifdem  afTideamus 
alibi  competenter.  PracdiéHs  etiam  matriculariis  damus  pro  beneficio  triginta 
libras  Parifienfes  annui  redditûs,  unicuique  videlicet  quindecim  libras  annui 
redditûs ,  quas  fimiliter  ipfi  percipient  in  caftelleto  de  praspofiturâ  noftrâ 
Parifienfi ,  medietatem  videlicet  ad  fcftum  Afcenfionis  Domini ,  &  aliam 
medietatem  ad  feftum  omnium  Sanâx>rum ,  quoufque  eis  eundem  redditum 
alibi  competenter  fecerimus  aflideri.  De  confenfu  quoque  Matthaei  pref- 
byteri  ,  qui  praediâac  veteris  capellac  noftrae  beneficium  obtinebac ,  cui 
fpontaneus  ceffit  &  renunciavit  exprefsè,  volumus  &  concedimus  quôd 
totum  illud  b^neficium  cum  omnibus  ejus  proventibus^  oblationibus  ad  manus 
presbyterorum  in  milSs  vienièntibus  ,  ôc  emolumentis  ,  ficut  in  litceris 
clarse  memorias  régis  Ludovici  atavi  noftri  ,  &  régis  Ludovici  prpavi 
poftri  pleniùs-  continetur ,  cedat  in  augmentum  quinque  capellaniarum 
prdêdiâarum  ^  &  ut  inter  prsdiâo^  quinque  principales  capellanos  aequaliter 
dividantur.  Ad  hdec  volumus  8c  ftatuimus  quôd  prxter  redditûs  fupradidos 
pra?di£bi  principales  capellani  &  fubcapellani  ,  matricularii  ,  &  clerici 
capellanorum  prâ^didbi ,  divinis  officiis  infiftentes,  percipiant  diftributiones 
inferiùs  annotàtas.  Pro  feûis  five  privatis  diebus  percipiet  unufquifque 
principalium  capelIa;iorum  duodecim  denarios ,  videlicet  ad  matutinas  kx 
denarïos ,  ad  horam  primam ,  tertiam ,  majorem  raiftam  &  fextam  très 
deniirios^  ad  nonam,  vefperas  &  'completorium  très  denarios,  etiamû 
de  prsdiâis  horis  in  die  omiferit  duas  boças  :  diftributiones  tamen  matuti- 
narum  non  percipiet,  nifi  qui  matutinis  prasfens  crit,  vel  qui  infirmus fuerit 
vel  minutus  :  quod  idem  de  miflamajori  6c  vefperis  ftatuimus  obfervandum, 
eifdem  quoque  diebus  privatis  quilibetfubcapellanus  habebit  quatuor 
denarios,  videlicet  ad  matutinas  duos,  in  horis  de  manè  cum  mifli  majori 
unutn ,  &  in  horis  ferotinis  unum ,  fub  conditione  pra-didâ.  Similiter  & 
eifde.tn  diebus  quilibet  de  pfzdiâis  clericis  capellanorum  prardiâorum 
habebit  très  denarios  «  videlicet  unum  ad  matutinas,  &  duos  ad  omnes 
horas  diei  cum  majori  miill.  Diebus. dominids  fie  in  feftis  fingulis  novem 
leâionum  percipiet  quilibet  principalium  capellanorum  prxdidorum  fex- 
decim  denarios ,  videlicet  ad  matutinas  oâo  denarios  ,  ad  fupradiâras  horas 
de  manè  cum  miilâ  majori  quatuor  denarios,  fie  ad  horas  de  fera  quatuor 
denarios ,  omiflGone  duarum  horarum  non  obftante ,  ficut  fuperiùs  eft  expref- 
fum,  Singuli  fubcapellanorum  habebunt  fex  denarios  ,  videlicet  in  matutinis 
quatuor  denarios  ,  fie  ad  horas  de  manè  cum  ,miflî  majori  unum,  & 
ad  horas  de  ferô  unum.  Singuli  quoque  de  pra?diâ:is  clericis  capellanorum 
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Iiabebunt  quatuor  denàrios ,  videlicec  ad  tnatutinas  duos  dénarios»  ad  horas 
de  inanè  cum  mi(Tâ  majori    unum ,  &   ad  horas  de  fera  unum.  In  feftis 
qux  cum  femiduplo  celebrantur  ^  habebit  quilibet  principalis  capellanus 
decem  &  odo  denarios^  videlicet  ad  matutinas  oâo  denarios^  &  ad  horas 
de  manè  cum  mifl^  majori  quinquc  ,  &  ad  horas  de  ferô  quinque.  Sub- 
capellanus  habebit  o&o  denarios^  videlicet  ad  matutinas  quatuor  denarios  ; 
ad  horas  de  manè  cum  mifTâ  majori  duos  denarios  ^  &  ad  horas  de  ferô 
duos  denarios.  Clericus  habebit  fex  denarios ,  videlicec  ad  matutinas  quatuor 
denaiios ,  ad  horas  de  manè  cum  mifla  majori  unum  denarium ,  6c  ad  horas 
de  ferô  unum  denarium.  In  feftis  duplicibus  habebit  quilibet  principalis 
capellanus  duos  folidos  y  videlicet  ad  matutinas  duodecim  denarios  ,  ad 
horas  de  manè  cum  miflâ  majori  fex  denarios  ^  6c  ad  horas  de  ferô  kx  . 
denarios.  Subcapellanus  habebit  decem  denarios  ,  videlicet  ad  matutinas 
fex  denarios  ,  ad  horas  de  manè  cum  miiïâ  majori  duos  denarios,  âc  ad 
horas  de  ferô  duos  denarios.  Clericus  habebit  oâx>  denarios ,  videlicet 
ad  matutinas  quatuor  denarios ,.  ad  horas  de  manè  cum  mi(1^  majori  duos 
denarios,  6c  ad  horas  de  ferô  duos  denarios.  In  fefUs  annualibus  percipiet 
quilibet  principalis  capellanus  très   folidos  ,  videlicet  ad  matutinas  diios 
folidos  ,  ad  horas  de  manè  cum  midi  majori  fex  denarios  «  6c  ad  horas 
de  ferô  fex  denarios.  Subcapellanus  habebit  quatuordecim  denarios ,  videlicet 
ad    matutinas  oâo  denarios»  ad  horas  de  manè  cum  miiTâ  majori  très 
denarios  ,  6c   ad  horas  de  ferô  très  denarios.  Clericus  habebit  decem 
denarios  >  videlicet  ad  matutinas  fex  denarios  y  ad  horas  de  manè  cum 
midi  majori  duos  denarios  ,  6c  ad  horas  de  ferô  duos  denarios.  In  ils 
tamen  omnibus  intelligimus  ede  falvum,  ut  nulli  eorum  qui  diftributiones 
debent   percipere  fupradidtas  ,  omidio  unius  vel  duarum  horarum  omni 
die  non  obdt  quoad  percipiendas'difiributiones,  przdiâras ,  dùm  tamen  Midie 
&  vefperarum  officia  nullatenùs  intermittant.  Difiributiones  autem  matu- 
tinales ,  ut  fuprà  diftum  eft  ,  nullus  habebit ,  nifi  prxfens  fuerit  in  matutinis , 
vel  qui  minutus  hierit  vel  infirmus.  In  diftributionibus  quoque  prxdiâis 
omnibus  6cf  fingulis  matricularios  fubcapellanis  volumus  ede  pares.  Omnes 
autem  didributiones  prxdiâas  volumus  deri  de  obventionibus  6c  obiationibus 
qux  annuatim  dent  in  capellâ  prxdiââ  ,    exceptis  illis  obiationibus  qux 
fient  in  midis  ad  manus  facerdotum  \  qux  oblationes  erunt  principàlium 
capellanorum ,  dcut  fuperiùs  edexpredîim.  LuminarequoqueipduscapeiJx^ 
videlicet  très  cereos  continué  noâe  6c  die  in  bacillis  argenteis  ante  iànâuaria 
8c  altare  ardentes,  quorum  quilibet  très  libras  ponderabit  ad  minus;  6& 
aliud  luminare  ,  fîcut  à  nobis  eft  ordinatum ,  fieri  volumus  fuccedîvè  per 
capellanos  principales  prxdiâos  ,  videlicet  ab  uno  qnoque  ipfomm  vice 
fuâ.^  de  obventionibus  6c  obiationibus  praedi&is  cum  additione  fexaginta 


6  PIECES 

folidorum  atioui  reddicûs  >  qui  ad  faciendum  laminsure  prasdid»  capellé 
vecerisy  prout  in  fupranotatis  praedeceflbrum  noftronim  litteris  cotitinetur^ 
fuerunt  ab  antiquo  conceffi.  De  ipfis  obventioDibus  &  ohiationibus  verrerias 
eiufdem  capellae  reBci  &   reparari  volumus  quoriens  opus  fuerit ,  &  in 
boDO  ftatu  fervari.  Si  quid  verô  de  obventionibus  ôc  oblacionibus  completis 
bujufmodi  reflduum  fuerit ,  nos  iUud  volantati  &  ordicationl  noftrae ,  quoad 
vixerinuis ,  volumus  fideliter  refei-vari*  Volumus  in&jper  8c  ordinamus  quôd 
quilibet  prsedidorum  quinque  principalium  capellanorum   cùm   deferviet 
in  ordine  vicis  fuae ,  qualibet  noâe  dormiac  cum  matriculariis  in  çppellâ 
pra^lida^  at  circa  fanâarum  reliquiarum  cuftodiam  juges  excubiae  perfe* 
verent.  Uc  autem  eis  ex  boc  aliquod  temporale  emoiunientum  accrefcat , 
volumus  ut  ille  capellanus  qui'  vice  fui  jacuerit  in  capellâ ,  pro  (înguUs 
noâibus  percipiat  in  matutinis  très  denarios  plufquam  cseteri  capellani, 
Liceat  autem  cuilibet  princîpali  capellano  ,    quôd   fi  legitimum  babeat 
impedimentum  ,  fubcapellanus  ipfius  vices  e)us  fuppleat  ,    quantum  ad 
eccledafticum  officiom  Eaciendum  in  ordine  vicis  fuae ,  &  iacendum  in 
capellâ  de  noâre^  ôc  percipiat  in  diftributionibus  quantum   perciperet^ 
principalis, capellanus  dominusfuus^  fi  in  officio  illo  përfonaliter  deferviret. 
Super  liberatione  verô  quam  Matrhaeus  quondam  capellanus  capell»  noftr» 
veterisy  nbbis  five  reginâ  vel  proie  regiâ  praefentibus  in  palatio  noftro 
Pariiienfi ,   percipêre   confuevic ,   ita  duximus  ordinandum.  Quôd  idem 
Matthasus ,  qui  eft  unus  de  principalibus  capellanis ,  percipiet  liberationem 
quamdiù  vixeric,  in  oflScio  capellaniae  praedifta^  ;  qui  cùm  deceflerit ,  vel 
capellanus  capellae  ipfius  effe   defieric,   capellanus  hebdomadarius   libe- 
rationem percipiet  antediftam.  De  capellâ  autem  inferiori  duximus  pro* 
TÎdendum ,  ut  omni  die ,  falvo  capellae  fuperioris  fervitio ,  per  aliquem 
de  capellanis  principalibus  ,  five  de  fubcapellanis  eonim  ,  une  fibi  de 
clericis  aflldente,  divina  ibidem  officia  celebrenmr.  Jurabunt  autem  praediâi 
principales  capellani ,  necnon  &  matricularii  tàm  praefentes  quàm  foturi  ,* 
quôd  in  praedidâ  capellâ  continuam  facienc  refidentiam  bonâ  fide.  Jurabunt 
etiam  ipfi  principales  capellani,  &  omnes  eifdem  pro  tempore  fucce/furi^ 
necnon  &  omnes  fubcapellani  &  clerici  eorum  ^  &  matricularii  fupradidi^ 
quôd  Dobis  &  hasredibus  noftris  regibus  ianftas  Reliquias   univerfas  8e 
fingulas  èc  totum  tbefaurum  capellae  praediâ»  ,  tàm  in  auro  quàm   in 
9rgento  &  lapidibus  pretiofis,  ornamentis^  libris  etiam,  &  quibufcunque 
aliis  rébus  >   benè  &  fideliter  confervabunt.  Quotiens  verô  principales 
capellani  novos  fecùm  fubcapellanos  aut  clericos  evocabunt ,  illi  fubca-r 
pellani  novi  &  clerici  tenebuntur  praeftare  fimile  juramentum.  Vacantibui 
autem  «kpellaniis  pdncipalibus  6c  matriculariis  fupradii^is,  nos  &  ha»redes 
i^oâri  reges.conBuemufi  eafdem  9.  &  hoc  jus  nobis  &  h^eredibqs  noilris 
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regibus  in  perpetuum  refervaiiws.  Pcrfonae  autem  quibus  cas  contiilerimus , 
laramentum  ejafdem  formas  fecere  tenetmntur.  In  iis  etiam  omnibns  qusb 
lùperiùs  funt  exprefla  y  rettnemus  &  relervannss  nobis  faham  &  liberam 
proceftatem  y  ut  in  iis  &  aliis  qude  circaftattim  prsedidae  capeibe  viderimus 
ordinanda  >  poflfrmus  addere ,  rainuere  vel  mutare  dùm  vixcTimns.  Qoâe 
omniaut  perpetiix  ftabilitatis  robur  obtitieanc ,  pra^fcmem  paginam  figilli 
noftri  aaôoritate ,  &  regii  charaftei-e  inferiùs  annotato  fecimus  èbnnnuniri , 
adutn  Parifiis  aimo  IfKarnatkMiis  Dominicse  millefiroo  ducedtefimo  qoa- 
^<]ragefilno  qciinéo^  menfe  Janaarit  ,  regni  verô  noffari  anno  vicefimo  , 
aftantibiis  in  palatio  Bôftro ,  q«oi*ian  oomina  foppofita  fufit  &  figna ,  dapifeVo 
nullo.  S»  Scepbani  butictiiarii.  S.  Johanois  camerarii.  Confiabulario  nullor- 
Datam  vacaote  cancellariâ. 

Liitcrs  Bdléaini  Impcratofis  de  SS,  ReRquiarum  concejjione. 

Balduinus   Dd    gratiâ  fidtliffimus  in  Clirifto  imperator  à  deo   

coronatus ,  Romaniae  moderator  & femper  Auguftus,  univerfis Chrifti  fidelibus  a  w  .2^7 
tàm  pra&fentibus  qaàm  futuris  ,  ad  quos  litterae  praefentes  pervenerunt^ 
œternam  iti  Domino  falutem.  Notum  fieri  volumus  univerfis  ,  quôd  nos 
carifllmo  amico,  Ôc  confanguîneo  noftro  Ludovico  régi  Francias  ilIufliKnmo  , 
facro-fanâam  fpineam  coronam  Domini,  ôc  magnam  portionem  vivificx 
crucis  Chrifti ,  unà  cum  aliis  pretiolis  &  facris  Reliquiis ,  qua»  propriis 
vocabulis  inferiùs  funt  exprefla ,  quas  olim  in  G>nftantinopoIitanâ  urbe 
vcnerabiliter  collocatas,  &  tandem  pro  urgenti  neceflitate  Imperii  Conf- 
tantinapolitani  diverfis  creditoribus  &  diveriis  temporibus  pignori  obligatas 
idem  Dominus  rex  de  noftrâ  voluntate  redemit  magnâ  pecunix  quantitate^ 
Se  eas  fecit  Parifius  de  beneplacito  noftro  transferri  y  eidem  Domino  régi  y 
fpontaneo  &  gratuito  dono  plané  dedimus ,  abfolutè  conceffiraus ,  &  ex 
toto  quitavimus ,  &  quitamus  »  quas  utique  venerandas  Reliquias  propriis 
nominibus  duximus  exprimendas,  videlicet  praediéhim  lacro  fanôam  fpineam 
coronam  Domini,  &  crucem  fanaam.  Item  de  fanguine  D.  N.  J.  C..; 
pannos  infantiae  Salvatoris  >  quibus  fuit  in  cvinabulis  involutus  ;  aliam 
magnam  partem  de  ligno  fanâae  crucis  >  fangiiinem  y  qui  de  quâdam 
imagine  Domini  ab  infideli  percufsâ  ftupendo  miraculo  diftillavit  ;  catenam 
etiam  ,  (ive  vinculum  ferreum  y  quaii  in  modum  annulii  fàdum^  qoo 
creditur  idem  Dominus  fuifle  ligatus  ;  fanâam  toellam  tabulas  infertam»; 
magnam  partem  de  lapide  fepulchii  D.  N.  J.  C.  De  laâe  beats  Marie 
Virginis.  Item  ferrum  facrae  lancede  quo  perforatunl  fuit  in  Cruce  latus 
D.  N.  J.  C.  crucem  aliam  mediocrem,  quam  crucem  triumphalem  veteres 
appellabant ,  quia  ipfam  in  fpem  viâori»   conlueverant  imperatofes  ad 
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bella  déferre  \  clamidem  coccineam  quam  circuindederant  milites  O.  N. 
J.  C. ,  in  illullonem  ipfius  ;  arundinem  quam  pro  fceptro  poftierunt  ia 
manu  ipfus  ;  fpongiam  quam  porrexerunt  ei  fitienti  in  cruce  aceto  plenam  ; 
partem  fudarii  quo  involutum  fuit  corpus  ejus  in  fepulchro  ;  linteum  etiam 
quo  prascinxit  fe  quandô  lavit  pedes  difcipulorum ,  &  quo  eonim  pedes 
exterfit;  virgara  Moyfi;  fuperiorem  partem  capitis  B.  Joànnis  Baptiftas, 
&  capitatf  S.  Blafii ,  Clementis  &  Simeonis.  In  cujus  rei  teftimonium , 
&  perpe«m  firmitatejn  nos  fignavimus  praefentes  litteras  nollro  figno 
imperialiyK  buUavii 
Laiâ.  Alno  Poi 


micatejnnos  fignavimus  praefentes  litteras  nollro    figno 
Uaviiffi^^firâ  bullâ  aureâ.  Aâum  aDj^MT  Gecmnun^^^^'^ 
)omjpi^T47^  menfe  Jjnii|  imper^rfoUri  aDng^l)^^^ 


àtr.^ 


Sîf.  Balduini. 


An.  1248. 


Secunda  Fundatio  SanciA  CapelU» 

In  nomine  fanfta»  &  individus  Trinitatis,  amen.- Ludovicus  Dei  gratis 
Francorum  rex.  Etfi  ad  omnes  ecclefias  quse  non  folùm  in  regno  ^  fed 
in  toto.  terrarum  orbe  confiftunt ,  fincerae  devotionis  habeamus  affeftum , 
fpeciali  tamen  prasrogativâ  fincerltatis  ampleftimur  venerabilem  illam 
&  facram  capellam  ,  quam  pro  falute  animas  noftrae ,  &  pro  remedio 
animarum  inclytae  lecordationis  régis  Ludovici  ,  genitoris  noftri  ,  & 
charidimse  Dominx  &  matris  noflrx  Blanchae  illuftris  regina?^  &  omnium 
anteceflbrum  noftrorum ,  in  honorem  Dei  omnipotentis  ^  6c  facrofanftas 
fpineas  corons  Domini  nofiri  Jefu  Chrifii  fîindavimus  &  xdificavimus 
infrà  fepta  domûs  nollrac  Parifienfis  ,  in  quâ  eadem  facrofanâa  corona 
Domini  ^  crux  fanéba  ,  &  alise  quamplures  pretiofs  Reliquis  repofitas 
Continentur ,  quae  ut  divins  laudis  obfequio  jugiter  honorentur,  &  ideni 
locus  in  perpetuum  debito  &  devoto  divini  cultûs  fervitio  frequentetur  , 
volumus  y  flatuimus  6c  ordinamus ,  ut  in  eâdem  capellâ  fint  quinque 
presbyteri  prmcipales  ,  five  magiftri  capellani  ,  computato  illo  qui  veteris 
çapells  beneficium  obtinebat,  8c  très  matrlcularii  facerdotes.  Quilibet 

îiutem 
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aotetn  illorum  quinque  principalium  capellanorum  tenebitur  fecum  habere 
Qnum  presbyterum  fubcapellanum  ,  &  unum  clericum  diaconum  vel 
Subdiaconum  s  &  quilibet  illorum  trium  inatriculariorum  fecum  habere 
tenebitur  in  eâdem  capellâ ,  unum  clericum  diaconum  vel  fubdiaconum 
exiftentem.  In  beneficium  autem  &  fuftentationem  eorundem  quinque 
principalium  capellanorum  damus  eifdem  &  concedimus  centum  viginti 
quinque  libras  Paririenfis  annui  redditûs ,  unicuique  videlicet  viginti  quinque 
libras  pro  corpore  capellanias  ;  quas  centum  viginti  quinque  libras  volumus 
CCS  percipere.  Parifiis  in  caftelleto  noftro  de  prsepofiturâ  noftrâ  Parifienfi 
fîngulis  annis ,  duobus  terminis ,  videlicet  medietatem  ad  feftum  Afcenfionis 
Domini,  &  aliam  medietatem  ad  feftum  omnium  Sanâorum.^  quoulque 
eafdem  centum  viginti  quinque  libras  annui  redditûs  eifdem  aflSderimus  alibi 
eompetenter.  Praedidis  etiam  matriculariis  damus  pro  beneficio  feptuaginta 
quinque  libras  Parifienfes  annui  redditûs ,  unicuique  videlicet  viginti  quinque 
libras  annui  redditûs,  quas  fimiliter  ipfi  percipient  in  caftelletto  de  prac- 
pofiturâ  noftrâ  Parifienfi  ,  medietatem  videlicet  ad  fefhim  Afcenfîonis  , 
Domini ,  &  aliam  medietatem  ad  fefbim  omnium  Sanârorum  ,  quoufque 
eifdem  eundem  redditum  alibi  competenter  fecerimus  affideri.  De  confenfu 
quoque  Matthaei  presbyteri ,  qui  praediébe  veteris  capellx  noftrae  beneficium 
obtinebac  ,  cui  fpontàneus  ceffit  &  renunciavit  exprefsè  ,  volumus  8c 
concedimus  quôd  totum  illud  beneficium  cum  omnibus  ejus  proventibus, 
oblationibusadmanuspresbyterorum  in  mifiis  venientibus,  8c  emolumentis, 
(icut  in  litteris  clarae  mémorise  régis  Ludovici  atavî  noftri ,  &  régis 
Ludovici  proavi  noftri  pleniùs  continetur ,  cedat  in  augmentum  quinque 
capellaniarum ,  Se  trium  matricnlariarum  prxdiâarum ,  6c  ut  inter  praediftos 
quinque  capellanos  principales  Se  très  matricularios  acqualiter  dividantur. 
Super  liberationeverèquamMatthanisquondam  capellanus  prxdiâae  capellse 
noflrs  veteris,  nobis  five  reginâ  vel  proie  regiâ  prsfentibus  in  palatio 
noftro  Parifienfi  ,  percipere  confuevit,  ita  duximus  ordinandum.  Qu6d  idem 
Matthzus  qui  eft  unos  de  principalibus  capellanus,  percipiet  liberationem 
praediâam  quamdiù  vixerit  in  officio  capellani»  praedidbae  ;  qui  cùm 
deceflerit ,  vel  capellanus  capellx  ipfus  efle  defierit ,  capellanus  hebdo* 
madarius  liberationem  percipiet  ante  diâam.  Ad  haee  volumus  quôd  pr«eter 
redditûs  fupradi&os  praediâi  principales  capdiani ,  matricularii  &  fubca- 
pellani  ,  Se  derici  capellanorum  &  matriculariorum  praediâi  ,  divinis 
officiis  infîftentes ,  percipiant  diftributiones  inferiùs  annotatas.  Pro  feftis 
five  privatis  diebus  percipiet  unufquifque  principalium  capellanorum  & 
matriculariorum  duodecim  denarios ,  videlicet  ad  matutinas  fex  denarios  , 
ad  horasprimara,  tertiam,  6c  miflkm  majorem  6c  fextam  très  detiarios, 
^d  nonam  ,  ad  vefpetas  6c  completorium  très  denarios  ,  etiamfi   de 
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praediftis  horis  in  die  omiferit  duashoras  :  diftributionestamen  matarinamm 
noo  percipiety  nifi  qui  macutiois  prsfens  erit,  vel  qui  prsfeos  in  villa 
infirinus  fuerit  vel  minutus ,  prima  fecunda  die  minutionis  :  quod  idem  de 
niajori  miflâ  &  vefperis  (latuimos  obfervandum.  Eifdem  quoque  diebus 
privatis  quilibet  fubcapellanus  habebic  quatuor  denarios  ,  videlicet  ad 
matucinas  duos  «  in  horis  de  manè  cum  miffâ  unum  ,  &  in  horis  ferotini» 
unum  ,  fub  conditione  prsdidâ.  Similicer  &  eifdem  diebus  quilibet  de 
praediâis  clericis  capeilanoruni  Ôc  matriculariorum  habebit  très  denarios , 
videlicet  unum  ad  matutinas  ,  &  duos  ad  omnes  horas  diei  cum  majori 
naiflâ.  Diebus  dominicis  6c  in  feftis  fingulis  novem  leftionum  percipiet 
quilibet  principalium  capellaiiorum  prxdiâorum  &  matriculariorum  fex. 
decim  denarios,  videlicet  ad  matutinas  odo  denarios  ,  ad  fupradiâas  horas 
de  manè  cum  milTâ  majori  quatuor  denarios ,  ôc  ad  horas  de  ferô  quatuor 
denarios  ,  omilHone  duarum-  horarum  non  obftante  ,  fiait  fuperiùs  eft 
expreiTufii.  Singuli  fubcapellanoriun  habebunt  fex  denarios ,  videlicet  in 
tnatutinis  quatuor  denarios ,  &  ad  horas  de  manè  cum  miflâ  majori  unum, 
&  ad  horas  de  fera  unum.  Singuli  quoque  de  praedidis  clericis  capel^ 
lanorum  &.  matriculariorum  habebunt  quatuor  denarios  fimili  modo,  videlicet 
ad  matutinas  duos  denarios  ,  ad  horas  de  manè  cum  midâ  unum,  &  ad 
horas  de  ferô  unum.  In  feftis  quz  cum  femiduplo  celebrantur ,  habebit 
quilibet  principalis  capellanus  &  quilibet  matricularius  decem  &  odro 
denarios,  videlicet  ad  matutinas  oâo  denarios,  &  ad  horas  de  manè  cum 
mifl^  majori  quinque ,  &  ad  horas  de  ferô  quinque.  Subcapellanus  habebit 
oâo  denarios ,  videlicet  ad  matutinas  quatuor  denarios ,  ad  horas  de  manè 
cum  millà  majori  duos  denarios  ,  &  ad  horas  de  ferô  duos  denarios* 
Clericus  habebit  fex  denarios,  videlicet  ad  matutinas  quatuor  denarios,, 
ad  horas  de  manè  cum  miffâ  majori  unum  denarium  ,  &  ad  horas  de 
ferô  unum.  In  fedis  dupUçibus  habebit  quilibet  principalis  capellanus  & 
quilibet  matricularius  duos  folidos  ,  videlicet  ad  matutinas  duodecim 
denarios ,  ad  horas  de  manè  cum  mifli  majori  fex  denarios ,  Se  ad  hora^ 
de  ferô  fex  denarios.  Subcapellanus  habebit  decem  denarios,  videlicet 
ad  jmatutinas  fex  denarios  ,  ad  horas  de  manè  cum  mida  jnajori  duos 
deiiarios ,  &  ad  horas  de  ferô  duos  denarios.  Clericus  habebit  oâo  denarios, 
videlicet  ad  matutinas  quatuor  denarios  ,  ad  horas  de  manè  cum  mïffk 
majori  duos  denarios ,  &  ad  horas  de  ferô  duos  denarios.  In  feilis  annualibua 
percipiet  quilibet  principalis  capellanus  &  matricularius  très  folidos,  vide- 
licet ad  matutinas  duos  folidos  y  ad  horas  de  manè  cum  mifla  majori  fex 
denarios  ,  &  ad  horas  de  ferô  fex  ndenarios.  Subcapellanus  habebit  qua* 
tuordecim  denarios ,  videlicet  ad  matutinas  odo  denarios ,  &  ad  horas 
de  manà  cum  miflâ  majori  très  deosuios ,  ,&  ad  horas  dç  ferô  très  denarios* 
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clericus  habcbit  decem  denarios  ,  videlicec  ad  matutinas  fex  denarios ,  ad 
horas  de  manè  cum  mifTâ  majori  duos  denarios  ,  &  ad  horas   de  fecà 
daos  denarios.  In  ils  tamen  omnibus  intelligimus  eGé  falvum ,  ut  ulli  eorum 
qui  diftributiones  debent  percipere  fupradiâas,  omiffio  unius  vel  duarum 
horarum  omni  die  non  obfic  quoad  percipiendas  diftributiones  prasdiâas« 
dùm  tamen  mïdk  &  vefperamm  officia  nullatenùs  intermittant.  DiHribu. 
tiones  aurem  matutinarum  nuUus  hab^it ,  nili  fuerit  praefens  in  matutinis , 
vel  qui  infirmas  fuerit  vel  minutas ,  ficut  fuperiùs  eft  didhim.  Omnes  autem 
diftributiones  prsdidas  volumus  fieri  de  obventionibus  &  oblationibus  qu» 
annuatim  fient  in  capellâ  praedi&â ,  exceptis  illis  oblationibus  qu»  fient 
in  milTis  ad  manus  facerdotum  s  quas  oblationes  erant  principalium  capelta- 
norum  &  matriculadonim ,  ficut  fuperiùs  eft  expreflum.  Luminare  quoque 
ipfius  capell^,  ficut  à  nobis.eft  ordinatum,  fieri  volumus  per  prasdiâos 
matricalarios   de  obv'entionibus  &  oblationibus  prasdiâds  oum  additione 
fexaginta  folidonim  annui  reddttus  ,  qui  ad  faciendum  luminare  capellae 
veteris ,  proot  in  fupranotatis  prasdeceilbrum  noftrorum  litteris  continetur  , 
fîierunt  ab  antiquo  conceffi.  De  quoluminari  fie  ordinavimus,  ut  très  cerei 
^quorum  quilibet  très  libras  ponderabit  ad  minus ,  continué  omni  die  àc  noAe 
ardeant  in  bacinnîs  argenteis  antè  majos  altare  ,  privatis  diebus  ad  vefperas, 
matutinas  y  &  ad  majorem  mifiam  fuper  msqtis  altare  ante  fanâuaria  ardeant 
quatuor  cerei  :  in  feftis  novem  leâioDiua  &l  dominicis  diebus  fex  cerei  :  in 
feftis  quae  cum  femiduplofiunt,  oâo  :  in  feftis  duplicibus  duodecim  :  in  feftis 
annualibus  viginti  quatuor  ^  quorum  cereus  quilibet  ponderabit  duas  libras. 
Prxter  hxc  etiam  volumus  ut  in  omnibus  annualibus  feftis  ,  in  mifl^^  in 
matutinis ,  &  vefperis  primis  &c  fecundis ,  Se  omnibus  diebus  quibus  de 
facrofanâis  reliquiis  fiet  mifla  folemnis ,  in  miflà  ardeant  duodecim  cerei , 
quorum  quilibet  ponderabit  duas  libras  »  circà  cap&im  fanâarum  reliquiarum 
fex  videlicet  ab  uno  latere ,  &  fex  ab  alio  5  &  fimiliter  quotiens  infirà 
oftavas  fufceptionis  fana»  coronsB  y  fanâas  crucis,  vel  fanâarum  reliquia^* 
rum ,  de  ipfis  facrofanââ  coronâ  ,  de  fanââ  cruce ,  vel  prxdidis  reliquiis 
celebrabitur  mifia  folemnis.  De  pracdiâis  etiam  obventionibus  &  oblationibuis 
verrerias  ejufdem  capellse  refici  &  reparari  volumus  quotiens  opus  fuerit , 
&  in  bono  ftatu  fervari.  Si  quid  verô  de  obventionibus  &  oblationibus 
completis  hu)ufmodi  refiduum  fiieric ,  nos  illud  voluntati  &  ordination! 
noftrae ,  &  fuccefibrum  noftrorum  regum  Franciae ,  volumus  fideliter  refervari 
in  defeâum  luminaris  ipfius ,  vel  alios  ufus  ejufdem  capellae  convertendum  : 
fi  quid  verô  defecerit  volumus  &  praecipimus  »  ut  illud  quod  deerit  de 
praedi£fcis  obventionibus  &  oblationibus  ad  praediâa  complenda ,  percipiatur 
de  denariis  noftris  &  fuccefibrum  noftrorum  regum  Franciae ,  Parifiis  apud 
Templom»  quoufque  fuper  hoc  aliter  duxerimus  ordinandum.  Volumus 
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infuper  fie  ordinamos  qaôd  quilibet  praediârorum  principalium  capellanoraiir , 
cùm  deferviet  in  ordine  vicis  fuac ,  qualibet  nofte  dormiat  in  capellâ  pradiftâ 
cum  matriculariis  ,  quos  omnes  in  eàdero  capellâ  jacere  volumos  omni 
node  ,  ut  circa  fanâaram  reliquianini  cuflodiam  juges  excubix  perfeverent. 
Voluraus  etiam  ut  ille  capellanus  qui  vice  fuâ  jacaeric  in  capeilà ,  pro  fîngulis 
noâibus  percipiat  in  matutinis  très  denarios  plufquàm  csteri  capellani. 
Liceat  autem  cuiiibet  capellano ,  quôd  û  legirimum  habeat  impedimentum  , 
fubcapeilanus  ipfius  vices  ejus  fuppleat,  quantum  ad  ecclefiafticum  officium 
faciendum  in  ordine  vicis  fus ,  &  jacendum  in  capellâ  de  noâre  ,  &  percipiat 
in  diftributionibus  quantum  perciperet  principalis  capellanus  Dominus  fuu8  » 
(i  in  officio  illo  perfonalitèr  deferviret.  De  capellâ  autem  inferiori  duxunus 
providendum  ut  omni  die,  faivo  capells  fuperioris  fervitio^per  aliquem 
de  capellanis  principal ibus  ,  fivè  de  fub  '  capellanis  eoram^  uno  fibi  ad 
ninus  de  clericis  adîftente,  divina  oâBcia  cdebrentur  ibidem.  Jurabunt 
autem  przdiâi  principales  capellani ,  nec  non  &  matricularii  tàm  prxfentes 
quàm  (uturi  ^quod  in  praedidâ  capellâ  continuam  {acient  refidentiaro  bonâ  fide. 
Jurabunt  etiam  ipfi  principales  capellani  &  matricularii ,  &  omnes  eifdem 
pro  tempore  fuccefluri ,  nec  non  Se  omnes  fub  capellani  &  clerici  eorum  , 
quod  nobis  fie  baeredibus  noftris  regibus  Francix  fanâas  reliquias  univerfas 
fie  fingulas ,  fie  totum  thefaumm  capellas  praediâse  tàm  in  auro  quàm  in 
argento  fie  lapidibus  pretiofis ,  omamentis ,  libris  etiam ,  fie  quibufcumque 
rébus  aliis,  benè  ac  fideliter  confervabunt.  Quoties  verô  principales  capellani 
aut  matricularii  novos  fubcapelianos  fie  clericos  evocabunt  fecùm,  illi 
novi  fubcapellani  fie  clerici  tenebuntur  praeftare  fimile  juramentum. 
Vacantibus  autem  capellaniis  principalibus  Si  matriculariis  fuprà  didUs, 
nos  fie  hasredes  noftri  reges  conferemus  eafdem  ,  fie  hoc  fus  nobis  6l 
baeredibus  noftris  regibus  in  perpetuum  refervamus.  Perfonae  autèm  quibus 
eas  contuierimus  9  juramentum  eiufdem  formas  facere  tenebuntur.  Vernn- 
tamen  ne  ea  quse  fuper  praediâis  à  nobis  ordinata  prxmifimus ,  inordinatè 
procédant  y  cùm  inter  praedidbos  capellanos ,  matricularios  Se  clericos ,  û 
pares  eiTent,  8)C  perfonam  certam  (ibi  prspofitam  non  haberent^  paritas 
ipfa  Se  fuperioris  defedus,  précédente  tempore,  pofTetefle  jurgiorum  fomes 
&  maceria  fcandalorum ,  volumus  quod  de  prsediâis  capellanis  ,  aut  matri^ 
cnlariis  qui  pro  tempore  fuerint ,  per  nos  fie  haeredes  noftros  reges  afliimatur 
unus  qui  prxfit  aliis  capellanis ,  matriculariis ,  fubcapellanis ,  Se  Clericis 
univeriis  capellae  pnedidas;  Se  ipfi  tenebuntur  ejufdem  parère  mandatis. 
Ipfe  autem  contradidores  fie  rebelles  per  fubftradionem  beneficiorum  fie 
aliàs  convenienti  poterit  diftridione  punire.  Ille  autem  qui  caeteris  prœerit, 
habebit  quindecim  libras  pra:  coeteris  in  beneficio,  percipiendas  in  CaftelJeto 
noftro  Parifienfi  »  eodem  modo  qui  fuperiùs  eft  expreflus  ^  6c  in  fedis 
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âuplicibus  &  annualibus  duplicem  diftributionem.  In  iÎ8  eciam  omnibus  qu» 
fuperiùs  funt  exprefla^  retinemus ,  &  refervamus  nobis  &  hsredibus  noflris 
Hegibus  falvam  &  liberam  poteftatem ,  ut  in  iis  &  aliis  quae  circa  ftatum 
prxdidac  capeiix  viderimus  ordinanda ,  poiTimus  addere ,  minuere ,  vel 
mutare  ;  retinemus  etiam  nobis  &  haeredibus  noftris  regibus  Francis  plénum 
jus  &  perpetuam  poteftatem ,  ut  de  praediâis  reliquiis  univerfis  &  fingulis  , 
&c  ornatu  eorum^  &  de  thefauro  quod  repofuimus,  aut  reponemus  impof- 
terùm  in  capeilâ  praedidâ ,  in  auro ,  argento ,  lapidibus  pretiofis^  ornamentis 
etiam  Se  aliis  quibufcumque  rébus,  ad  noftrum  beneplacitum  ordinare  6c 
coftram  poITimus  facere  voluntatem.  Rogamus  tamen  hxredes  noftros  ut 
prxdiâas  facras  reliquias ,  (ive  ornatum  earum ,  vel  aliquid  de  thefauro 
quod  ibidem  repofuimus,  in  auro,  argento,  lapidibus  pretiofis,  feu  aliis 
rébus  de  capeilâ  praedidâ  non  amoveant  in  futurum ,  vel  amoveri  permittant. 
Quod  ut  perpétuas  ftabilitatis  robur  obtineat,  przfentem  paginam  figilli 
noflri  audoritate,  &  regii  nominis  caraâere  inferiùs  annotato  fecimus 
communiri.  Aâum  apud  Aquas  mortuas,  anno  1248,  menfe  Augufto, 
regni  verô  noftri  vigefimo  fecundo ,  aftantibus  in  palatio  noftro ,  quorum 
nomina  fuppofita  funt  6c  figna  ;  cfapifero  nullo.  S.  Stephani  buticularii  ; 
S.  Joannis  camerarii  ;  S.  Huberti  conftabularii.  Datum  vacante  cancellariâ. 

LitterA  bcdti  Ludovici^  de  oclo  modiis  frumenti  percipiendis  in  prdpqficurâ^ 

Senonenfi  pro  diftributione  partis, 

I N  nominâ  fanâx  6c  individus  Trinitatis  »  amen.  Ludovicus  Dei  gratiâ 
Francorum  rex.  Notum  fàcimus  univerGs  tàm  praefentibus  quàm  futuris,  AN.  i2;tf. 
quod  nos  intuitu  pietatis ,  Sl  pro  falute  animae  noftrs  ,  nec  non  inclitae 
recordationis  régis  ;  Ludovic!  genitoris  nofiri ,  Blancbs  reginae,  genitricis 
fiofirs  y  6c  aliorum  praedeceflbrum  noftrorum ,  capellanis  6c  matriculariis 
deo  famulantîbus  in  facrâ  capeilâ ,  qus  infrà  fepta  domûs  noflrae  Parifiis 
conftruximus  ,  facrofanftarum  nodra;  redemptionis  reliquiarum  decoratâ 
praefenriâ,  ad  laudem  6c  gloriam  Redemptoris,  ut  circa  divins  fervitutis 
obfequium  propenfiùs  infidere  teneantur,  liberalitate  regiâ  damus  6c  con- 
cedimus  in  augmentum  redditûs  ,  ad  quotidianam  6c  perpetuam  panum 
diftributionem  Pê^ciendam  inter  Hngulos  eorumdem ,  oâo  modios  frumenti  de 
redditibqs  bladi  prspoHturae  noftrae  Senonenfis ,  ad  menfuram  Senonenfem , 
percipiendos  in  perpetuum  annuatim  infra  oâavas  omnium  Sanâorum ,  per 
manum  prxpofiti,  quicumque  pro  tempore  prxpofituram  tenuerit  Seno» 
nenfem  y  ita  quôd  de  diâ:is  odo  modiis  frumenti,  nec  non  6c  de  quatuor 
modiis  quae  apud  GoneiTam  6c  Villam-novam  percipiunt,  ficut  percipiebac 
anteà  capellanus ,  qui  veteris  capellae  benefiicium  obtinebat ,  fiât  bujufmodi 
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panam  diflributio  diebas  fingulis  tàm  folemnibos  qaàm  pro  fedls  fecnndum 
ordinationem  in  litteris  confeAis  fob  ipCus  capellae  &  totiùs  fervitii  ordiiuu 
tione  contentam.  Volumus  antem  atqae  praecipiinus  ^  ut  qaicumqoe  pro 
tempore  praepoficuram  Senonenfetn  tenaerit ,  diftos  oQx)  modios  fnimenti 
fine  difEcultate  quâcumque  perfolvat  eifdein  ad  terminum  antedi&um  , 
alioquin  pœnam  quinque  folidoram  Parifienrium  pro  fîngulis  diebas ,  qaibus 
cefTaveric ,  elapfo  termino  in  folutione  bladi  praedifti^  teneatur  folvere 
capellanis  &  matriculariis  antè  diâis.  Quod  uc  perpettue  ftabilitatis  robar 
obcineac  prxfentem  paginam  (igilli  noftri  autoritate  ,  ac  regii  nominis 
caradbere  inferius  annotato  fecitnus  communiri.  Aâum  Parifis  anno  njf^y 
regni  verô  noftri  trigefimo.  Aftantibas  in  plalatio  noftro ,  quoram  nomina 
fappofîta  funt  &  figna ,  dapifero  nullo.  Signum  Johannis  buticulari  ;  fignum 
AlphonQ  camerariî  ;  fignum  iEgidii  conftabularii.  Data  vacante  cancellarii. 

lÀtterd  beati   Ludovici  j  quitus  prétcipit   quod  Magijler  captUanus  ^ 
duplum  pcrcipiat  in  dijiributionibus  &  groffb- 

■i— —  LVDOvîcvs ,  Dei  gratii  Francorum  rex  ,  dileâis  fidelibus  fuis 
An.  1270.  -A^^^^^  lanûi  Dionifii  »  Magiftro  Henrico  de  Verfiliaco  Archidiacono  in 
ecdefiâ  Bajocenfi ,  &  Nicolao  de  Antolio  Tbefaurario  fanfti  Frambaldi 
Sylvaneâenfis  ;  falutem  ôc  dileâionem.  Sacran  ac  venerandam  Bafilicam 
à  nobis  Parifiis  fumptu  inagno  &  (acro  fana»  corons  ^  nec  non^  cruels 
Dominicae  &  aliarum  pretiofarum  reliquiarum  ornacara  praefentiâ ,  fpeciali 
fàvore  &  gratiâ  profequentes  ,  ac  honore  debito  cupientes  inpoÂerùm 
frequentari ,  ac  In  eâ  ad  Dei  gloriam  cultum  augmentari  Divinum  olim 
in  eâdem  fervitores  inftituimus  cappellanos ,  matricularios ,  &  clericos , 
&  de  reditibus  &  diftributionibus  miniftrorum  ipforum  ordinavimus  fecundùm 
quod  in  litteris  noftris  aliundè  pleniùs  continetur  ;  addimus  infuper  nunc 
&  prxcipimus  quod  Magifter  capellanus  qui  pro  tempore  ipfius  capellae 
reliquiarum  &  perfonarum  omnium  curam  gerit  feu  geret  inpofterum  , 
prae  cœteris  in  omnibus  ex  nunc  &  deinceps  duplum  percipiat  tàm  in 
diftributionibus  quàm  in  grofTo;  dignum  eR  enim  ut  qui  in  follicitudine 
prxcedit  ^  &  onere,  in  emolumento  cœteris  praeferatur  &  honore.  lilas  edam 
quindecim  libras  qux  prx  cœteris  in  praspofitnrà  noftrâ  Parifienfi  confuevit 
percipere  annuatim  ,  volumus  ut  percipiat  in  diâa .  praepofitura  ficut  à 
nobis  aliàs  extitit  ordinatum;  verùm  quia  variis  impediti  &  diftraâi  negotiis 
redditus  ac  diftributiones  prsdiftasnondum  eis  aifignaverimus  in  certis  rébus 
&  locis  percipiendos ,  ut  expedit ,  &  habendos ,  vobis  &  cuilibet  veftrùm  de 
quorum  fidelitate  &  difcretione  confidimus  fuper  hujufmodi  reddituum  6c 
diftributionum  affignatione  faciendi  à  nobis  in  certis  rébus  &  locis  tàm 
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In  capiendo  de  reddicibos  &  pofleflîonibus  noftris  quas  ad  prsefeos  poffidemus 
qaàm  in  acqoirendo  rationabiliter  in  feodis  noftris  feu  alienis  iecuodùm 
quod  meliùs  videritis  faciendum  totaliter  committeoius  vices  noftras ,  ita 
quod  adîgnatio  reddituum  ac  diftributionum  prjedidtarum  valorem  feptin- 
gentarum  librarum  annuatim  non  excédât ,  &  quod  fecundùm  quanritatem 
qu2e  talicer  acquiri  vel  affignari  contigerit,  eifdem  ceflet  omninô  folutio 
eorum  ^  quae  priùs  percipiebant  in  prsepofiturâ  noftrâ  Parifienli  &  in  temple. 
De  luminari  autem  in  didâ  capellâ  affiduè  (àciendo  volumus^  utordinatio 
dudùm  hStà  à  nobis  fecundùm  quod  continetur  in  noftris  praediftis  litteris 
obfervetur  ;  cùm  vero  alTignationem  redituum  ac  diftributionumprxdiâarum, 
ut  diftum  eft ,  fecericis ,  eam  nobis  per  vedras  licteras  refcribacis.  Aftum 
apud  Aquas  mortuas  anno  Doroini  1170,  menfe  Junio. 

Fundc^tio  capelUnU  beati  Ludovici. 

Phiiippus  Dei  gratiâ  Francorum  rex.  Notum  feciroua  univerfis  """"T™^ 
tàm  prsfentibus  quàm  futuris^  quod  nos  ad  Divini  cultus  augmentationem  ,  AN.  1271. 
pro  falute  animas  noftrs ,  ac  *pro  remedio  animae  inciits  recordationis 
cariiTimse  uxoris  noftrde  Ifabellis  Frascoram  reginx ,  volumus  &  ordinamus, 
ut  in  capellâ  noftrâ  Parifienli  ultra  numerum  capellanorum  6c  fubcapeU 
lanorum  exiftentium  in  eâdem ,  fit  in  perpetuum  unus  fubcapellanus ,  qui 
continuam  ibi  tenebitur  refidentiam  &cere  »  ac  in  ipQ  capellâ ,  quemad. 
modùm  cœteri  fub  capellani  ejufdem^  matutinarum,  roiflarum,  &  aliarum 
horarum  officio  intereffei  nec  non  pro  anima  memoratas  reginac^  miffam 
quae  pro  defunâris,  celebrare ,  diebus  annualibus  &  dublicibus  feftisduntaxat 
exceptis  y  in  quorum  iingulis  miflam  celebrare  tenebitur  de  feftivitatibus 
antediétis.  Cui  fubcapellano ,  qui  pro  tempore  fuerit  j  noroine  fubcapellanias 
fuac  damns ,  concedimus,  &  in  perpetuum  affignamus  vigenti  libras  Pariûenfes 
annui  redditus  quas  tamen  ipfum  percepturum  6c  habiturum  volumus  in 
hune  modum,  videlicet  in  groifo  decem  libras  Parifienfes  in  praepofiturâ 
coftrâ  Parifienfi  fingulis  annis ,  fcilicet  centum  folidos  Parifienfes  ad  feftuQi 
Afcenfionis  Domini  y  &  alios  centum  folidos  Parifienfes  ad  fefhim  omnium 
Sandornm  >  alias  ver6  decem  libras  Parifienfes  in  quotidianis  diftributionibus, 
fub  forma,  portionibus  6c  conditionibus ,  quibus  difiributiones eafdem  perci- 
piunt  in  eâdem  capellâ  cœteri  fubcapellani  exifientes  ibidem  ,  officio 
matutinarum ,  mifiarum  y  6c  aliarum  horarum  praefentes  y  percipiet  fubca- 
pellanus  pracdiâus  y  cùm  ibidem  ipfarum  matutinarum  miflfarum  6c  horarum 
officio  praefens  erit,  per  manus  magiftri  capellani ,  qui  cceteris  pracdiftse 
capellas  pro  tempore  praserit  capellauis.  Idemque  Magifter  capellanus 
prasdiâas  decem  libras  fubcapellano ,  ut  diâum  eft ,  diftribuendas  prasdiâo 
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percipiet  in  diââ  noftrâ  praepofiturâ ,  daobus  fuprà  diSAs  terminis.  UncIS 
volumus  &c  prxcipimus ,  ut  quicumque  pro  tempore  praepoficus  Parifienlis 
fuerit ,  diâas  vigenti  libras  Parifienfes ,  videlicet  decem  libras  pr^edido 
fubcapellano ,  &  alias  decétn  libras  pracdifto  Magiftro  capeilano ,  diftis 
duobus  terminis  y  ut  didum  cA  ,  fine  difficultate  perfolvat.  Nos  autem 
jus  conferendi  fubcapellaniam  fuprà  diébam'^  quoties  ipfam  vacare  contigerit» 
nobis  6c  haeredibus  ,  feu  fucceflbribus  nodris  Francis  regibus  in  perpetuùtn 
refervamus.  Quod  ut  ratum  &  (labile  permaneat  in  futurum,  prsefentibus 
litteris  noftrum  fecimus  apponi  (igillum.  Aftum  apud  cafirum  novum  Ligeri 
anno  1271 ,  menfe  Decembri. 

Litteràt   régis  Philippi  j   de  liberatione  parus  ,  vini  j  &c^ ,  faciendâ 
canonicis  S,  CapelUy  prdftntibus  rege  ^  reginâ  &  liieris  ipforum* 


— — — — TS  Philippus  Del  gratiâ  Francorum  rex,  Notum  facimus  unîverGs 
An.  1275.  ^^^  pra*fentibus  quàm  futuris^  quod  nos  Divini  amoris  intnitu  capellanis 
capella*  noftras  regiae  PariGenfis  concefllmus^  ut  quando  in  maneriis  noftrîs 
Pari(ien(ibuSy  vei  Parifîus  apud  templum  cum  reginâ  vei  fine  reginâ  nos 
morari  vei  ^S!^  ad  prandium  vei  ad  coenam  contigit ,  habeant  &  percipiant 
quolibet  die  unam  liberationem  integram  videlicet  odo  denarios  panis, 
unum  fextarium  vini  de  vino  quod  militibus  tribuitur,  quatuor  denarios 
pro  coquinâ ,  &  duodecim  frufta  minoris  candelse  ,  in  perpetuùm  ;  & 
quandô  reginâ ,  nobis  abfentibus,  in  aliquo  didorum  maneriorum  vei  npud 
templum  Parifienfe  morabitur,  vei  erit  ad  prandium  vei  ad  cœnam,  dimi- 
diam  liberationem  ;  &  quandô  liberi'  noftri  vei  alter  eorum  ,  quandiù 
fuerint  in  maniburniâ  noftrâ,  ibidem  morabuntur»  vei  erunt  ad  prandium 
vei  ad  cœnam ,  nobis  &  reginâ  abfentibus ,  quatuordecim  denarios  Parifienfes 
per  diem  pro  liberatione  tantummodô  di<ai  capellani  percipient  &  habebunt. 
Quod  ut  ratum  &  ftabile  permaneat  in  futurum ,  prasfentibus  litteris  noftrum 
fecimus  apponi  figillum.  Aâum  apud  Villam-novam  ^  anno  127J  ^  menfe 
Septembri, 

lÂîterét  régis  Philippi  ^  de  affignatione  feptingentarum  lihrarum  annui 

redditus. 


Phiiippus  De!  gratiâ  Francorum  rex.  Notum  facimus  aniverfis 
An.  1278.     tàm  praefentibus  quàm  fiituris  ,  quod  cùminclytae  recordationis  cariffimos 

Dominus  &  genitor  nofter  Ludovicus  rex  Francorum  xdificatam  ab  îpfo 
in  domo  fuâ  Parifius  ftrudurâ  pretiofâ ,  fandam  ac  venerabilem  Bafflicam 
facro  fan&s  coronas  accrucis  Dominica^j  aliarumque  pretiofarum  reliquiarum 
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onatam  pr^efentiâ  fpecîali  facere  profequens  &  aipiens  veneratione  débita 
impoderum  freqaentari ,  ibique  ad  Dei  laadetn  &  gloriam  y  cultutn  augmen* 
tari  Divinutn  ,  fervicores  inftituit  in  eâdetn ,  videlicèt  qainque  principales 
capellanos  &  très  matricularios,  qaorutn  quilibet  tenetur  fecum  habere 
ad  divionm  fervitium  capellanum  &  clericum  y  aiTignans  ipfîs  fervitoribas 
ad  fuftentationem  redditus  percipiendos  tàm  in  prsepofiturâ  ParifienG  quàm 
etiatn  apud  templum ,  qnouTque  in  certis  rébus  &  locis  ipfos  redditus  afledilTet 
eifdem  ^  &  adjiciens  quod  Magifter  capellanns  qui  ipfius  Bafilicse  reliquiarum 
&  perfonarum  inpofierùm  curam  geret  duplum  in  omnibus  percipiat 
annuatim  y  ac  idem  Dominus  &  genitor  nofter  variis  impeditus  negotiis 
diâx)s  redditus  non  aflfederit  in  certis  rébus  vel  locis ,  nos  tam  pium  propofitum 
adimplere  &  profequi  cupientes^  concedîmus  &  aflidemus  fuper  redditibus 
noftris  Archas  magni  pontis  &  Hallarum  Parifius  ac  Teloneo  earumdem 
feptingentas  libras  Parifienfes  annui  redditus  &  perpetuî  percipiendas  & 
babendas ,  &  fibi  folvendas  in  domo  templi  Parifius  per  manum  thefaurarii 
ejufdem  domûs  qui  pro  tempore  fîierit  ,  vel  illius  quicumquse  thelauri 
nofiri  cuAos  erit  inpofterùm  ,  ubicumque  thefaurum  noftrum  efie  contingat, 
ad  duos  terminos ,  fcilicet  medietatem  ad  compotos  Âfcenfionis  Domini , 
medietatem  ad  compotos  omnium  Sanâorum ,  ità  quod  ad  diâos  redditus 
softros  ac  Teloneum ,  fi  in  diétis  folutionibus  ceflfari  concingat ,  tanquam 
fibi  obligatos  femper  recurfiim  habeant,  &  omnibus  aliis  qui  deinceps 
aliquid  percipient  in  ipfis  prseferentur.  Eorum  verô  qua*  ex  concefline  didi 
genitoris  noftri  percipiebant  in  diftà  praepofiturà  ôc  apud  templum  folutio 
cefTabit  omninô.  Quod  ut  ratum  &  ftabile  permaneat  în  futurum  praefentibas 
litteris  nofirum  fecimusapponifigillum.Ââum  Parifiis^  anno  1278^  raenîe 
Junio. 

PriviU^ium  quo  cUrici  fancld  capclU  pojjînt  à  qufbufcunque  maluerint 
CflthoUci;5  Epifcopis  ad  omnes  ordines  promovm. 

NicoLAUS  epifcopos  ,  fervu^  fervorum  Dei ,  chariflîmo  in  Chrifto 
$lio  Philippo  régi  Franconim  illudri  ^  falutem  &  apoftolicam  benedic-  ^^^  ^^  g^ 
tionem.  Ut  eo  feryentiys  astern^  majeftati  complaceas^  eoque  liberiùs 
gentes  ambulent  in  lumine  vultùs  tui ,  quo  Chrifti  vicarium  tibi  &  per 
te  aliis  magis  promptum  &  benevolum  adefle  perceperint  in  exhibitionibûs 
gratiarum  «  regiis  precibus  inclinati ,  ut  clerîci  çapellac  infrà  fept^  domûs 
regix  Parifienfis  confifientis^  poffint  à  quibufcunque  maluerint  çathoiicis 
epifcopis  y  feu  aliis  praclatis  conferendi  ordines  poteftatem  habentibus , 
fi  ab  illo  qui  prs^eft  eis  in  eâdem  capellâ  y  vel  aliàs  canpnicè  fu^riot  pra^fen- 
^tiy  ad  omnes  ordines  promoyeri,  dummodô  /  iidem  clericifint  exempti 
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&  nulli  alii  fi.bfint  niil  Roroano  poncifici  ,  &  ParidenQ  epifcopo  ,  vel 
aliis  hûllum  prxjudiciam  generetur,  autoritate  tibi  prasfentium  indulgemus* 
Nulli  ergo  omninô  hominum  liceat  hanc  paginam  noftrae  concefConis 
infringere ,  vel  ei  aufu  temerario  contraire.  Si  qais  autem  hoc  attetnptare 
praerutnpferit ,  indignationem  otnnipotentis  Dei  ,  ôc  bçatorum  Pétri  & 
Pauli  apoAolorum  ejas  fe.noverit  incurfurum.  Datum  Vicerbii  y  idibus 
Septembris^  anno  Domini  1278  ,  pontificatûs  nodri  anno  primo. 

LittefA   rcgis  Philippin  de  fcxaginta  folidis  Parificnjibus ^  pro  robâ 
capellani  fanSi  Ludovici  j  in   CaJielUto  Parificnjî  affignaûs. 


— ^^"^^^      Philippus  Dei  gratiâ  Francorum  rex.  Notora  facimus  univerfis 
An.  1182.     ^^^  prxfentibus  quàm  futuris,  quod  nos  Guerardo  Burgnndioni  capellano 

capellanise  quam  ob  remedium  anims^  cariflîmse  confortis  noflras  Ifabellis  , 
quondam  Francorum  reginx ,  in  majori  capellâ  noftrâ  Parifienfi ,  in  parte 
inferiori  indituimus,  &  fuis  fucceffonbus  eidem  capellania^  in  futurum 
defervituris ,  in  augmentum  reddituum  ipfius  capellaniae  daniius  &  conce- 
dimusfexaginta  Iblidos  Parilienfes  pro  robâ>  in  prsepofiturâ  noftrâ  Parifienfi^ 
per  manum  praepofiti  Parifienfis  qui  pro  tempore  fuerit ,  in  fefto  omnium 
fanâorum  annis  fingulis  in  perpetuum  percipiendos  >  &  habendos.  Voluuius 
igitur  &  pra^cipimus  ,  ut  quicumque  pro  tempore  fuerit  pra^pofitus 
Parifienfis ,  diâos  fexaginta  folidos  Parifienfes  pro  robâ  di&o  Guerardo 
&  fuis  fucceflbribns  in  dï&à  capelianià  pramotato  termino  perfolvat  in  futu- 
rum, nullo  alio  mandatonoftrovelhasredumnoftrorumfuperhocexpeâato. 
Quod  ut  ratum  &  (labile  permaneat  in  futurum ,  prasfentibus  litterit  noftrum 
fecimusapponi  figillum.  Aébum  Parifiis^  anno  Domini  1282^  menfe  Februario» 

Fundcuio  capctlànu  S.  démentis  Martyrisn 


*^— — — TS      Philippus  Dei  gratiâ  Francorum  rex.  Notum  fiicîmus  univerfis 
An«  S28p.     tàm  pracfentibus  quàm  fiituris ^  quod  cùm  odo  presbyter ,  quondam  capellanus 

capellse  noftrac  de  Vicennis ,  decem  libras  Parifienfes ,  vel  drciter ,  annui 
redditûs  ,  quas  apud  villam,  quac  dicitur  Villa-nova  régis ,  titulo  emptionis 
acquifivifle  dicebat^  ad  fundationem  cujufdam  capelianià:  innoftrâ  capellâ 
Parifienfi  in  pane  inferiori ,  ob  remedium  animarum  inclytx  recordationisr 
Ludovici  avi  ,  &  Philippi  ejus  praeclariflimi  Domini  &  progenitoris , 
noftrorum  quondam  regûm  Francis  j  &  etiam  animx  fuas  »  in  tefiamento 
fuo  legaflTet  &  dediflèt  ;  nos  voluntatem  pra^di&i  cappellani  profequi 
volentes  in  hâc  parte,  capellaniam  unam  pro  falute  anima*  nodra?,  & 
remedio  animarum  praediâarum  y  in  diâas  nodr^e  capellas  inferiori  parce  , 
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videlicet  in  alcari  ejufdem  beati  démentis  Martyris  fundamus^  in  quâ 
fiquidem  deferviet  capellanus  unus^  qui  quotidjè,  vel  ad  minus  quater  in 
hebdomadâ,  miflam  pro  fidelibus  celebrare  tenebitur  ,  vel  facere  celebrari. 
Daraus  autem  &  affignamus  capellano  qui  pro  tempore  deferviet  in  capellanii 
pracdidâ  ,  duodecim  libras  Parifienfes  annui  &  perpetui  redditûs ,  cum 
praediâds  decem  libris  vel  circiter  ;  quas  quidem  duodecim  libras  Parifienfes 
percipiçt  de  noftro  apud  templum  Parifienfe  fingulis  annis  in  perpetuum , 
termino  feu  terminis ,  quo  vel  qoibns  alii  capellani  didae  capells  nodrae 
redditûs  fuos  apud  locum  memoratum  confueverunt  perciper'e  &  habere  : 
ita  tamen  quod  per  manum  Magiftri  capellani  diftae  capellae  noflrae,  qui 
pro  tempore  fuerit ,  didribuentur  eidem  duodecim  librs  prxdiâsB  in  horis 
diumis  &  noftumis ,  quibus  pfallendo  &  cantando  in  eâdem  capellâ  noftri 
tenebitur  interefle  ,  fecundùm  quod  aliis  fubcapellanis  in  eifdem  horis 
exiftentibus ,  &  ipfis  defervientibus  confueverunt  diftributiones  fieri  :  quibus 
horis  fi  non  interfuerit ,  feciet  marrantiam ,  &  eara  perfolvet  ficut  diâi 
fubcapellani  diâae  capells  ab  ipfis  horis  abfentes  :  fi  verô ,  hujufmodi 
diftributionibus  &  marrantiis  perfolutis ,  ad  finem  anni  de  diétis  duodecim 
libris  fit  aliquod  refiduum  ,  eidem  capellano  deliberabitur  &  tradetur. 
Prœter  hoc  volumus  quod  idem  capellanus  in  omnibus  &  fingulis  anni- 
verfariis  in  iptk  capellâ  nodrâ  Parifienfi  ftatutis^  &  etiam  (latuendis,  percipiat 
ficut  csteri  fubcapellani  ejufdem  capellae  ;  &  quod  prsfato  Magiftro  capel- 
lano ,  ficut  alii  capellani  ipfiu3  capellae ,  teneatur  obedire  ;  &  quod  ipfum 
corrigere  poffit ,  &  punire ,  fi  forfitan  commiferit ,  fecundùm  quantitatem 
&  qualitatem  commiffi.  Item  notum  eflë  volumus^  quod  cùm  Joaones 
de  Aquifcanitio  nofter  Burgenfis  Parifinus,  &  Jacquelina  ejus  uxor^poft 
fundationem  ifiius  capellaniae^  Se  aflignationem  fupradiâi  redditûs,  nomine 
purae  permutationis  vel  efcàmbii  pro  decem  praedi&is  libris  apud  memoratam 
Viilam-novam  régis,  ut  praedicitur,  acquifitis,  perpetuô  dederit  &con- 
cefierit  Guillelmo  de  Fraxinis  capellano  fupradiâae  capellaniae ,  &  fuis 
fuccefibribus  in  perpetuum  qui  eandem  capellaniam  tenebunt,  decem  libras 
Parifienfes  annui  &  perpetui  redditûs  ^  pro  eo  quod  idem  Guillelmus  ratione 
feu  occafione  diâae  capellaniae  habebat ,  tenebat  &  poflfidebat  in  praediftâ 
Villa -nova  régis  in  territorio  &  in  pertinentiis  ejufdem  ,  in  terris ,  reddibus  > 
decimis ,  6c  aliis  quibufque  :  quas  quidem  decem  libras  annui  redditûs 
praedidi  Joannes  &  Jacquelina  ejus  uxor  ,  &  quilibet  eorum  in  folidum  ex 
promifTione  fuâ  tcnentur  redderie  &  folvere  diâo  Guillelmo  &  praediâis 
fuis  fuccefforibus  annuatim  ad  duos  terminos»  videlicet  medietatem  ad 
Afcenfionem  Domini ,  &  aliam  medietatem  ad  feftum  omnium  Sanâorum, 
Quas  etiam  decem  libras  affignaverunt  capiendas  &  percipiendas  à  praediâio 
Guillelmo  &  fuis  praediâis  fuccefToribus  fuper  omne  illud  quod  habent 
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&  e:^peftant  fe  habituros  in  vilIâ  praediââ,  in  territorio  &  pertînentiU 
ejufdem ,  fub  pœnâ  duorum  folidoram  ParifienCutn  commiilî  reddendorum 
pro  quâlibet  die  quâ  déficient  de  folvendo  poA  aliquem  didorum  termmo- 
rum  ,  quoafqne  diâi  Joannes  &  Jaquelina  ejus  uxor  fecerint  &  procura verint 
per  fuinn  proprium  quod  di&arum  decem  librarum  redditùs  capiant  & 
poflînt  capi  perpétué  apud  templum  Parifienfe  ,  prout  in  litteris  noftra 
praepofiturae  Parifienfis  idem  confe&is  ifta  pleniùs  continentur.  Nos  per- 
tnutationetn  &  efcambium  huiufmodi ,  ac  permiilionem  &c  conventiones 
prœdiâas ,  nec  non  omnia  &  fingula  fupradiâa,  prout  fuperius  6c  in  litteris 
praedidis  funt  exprefla^  quantum  in  nobis  eft  rata  &  grau  habentes^  ea 
volomusy  laudamuSy  &  tenore  prsfemium  confirmamus.  Et  infuper  con- 
templatione  animarum  prsdiâarum  ,  &  devotione  praeiatx  capellanis» 
volumus  &  praecipimus  quod  capellanus  qui  pro  tempore  in  eâ  defervierit , 
prsediâ:as  decem  libras  annuatim  ad  fupradidos  terminos  pacificè  &  quietè 
abfque  difHcultate  quâlibet  percipiat  apud  praedidum  templum  ex  illo  tem- 
pore inpofterùm  praedidi  Joannes  &  Jacquelina  tantùm  fecerint ,  quod 
poffint  &  debeant  capi  apud  idem  templum.  Quod  C  forfican  non  fecerint, 
aut  facere  non  potuèrint,  volumus  quod  huiufmodi  decem  libras  Parilienfes 
annui  redditùs  capiat  6c  pofTit  capere  &  percipere  ipfe  capellanus  fupra 
omne  illud  quqd  habent  Joannes  &  Jacquelina  ejus  uxor  prsedidi  apud 
memoratam  villam  ,  &  prout  fuperius  concefTum  eft  &  expreilum  ;  & 
quod  idem  capellanus  ipfum  redditum  pro  fe  &  capellaniâ  prsedidâ  perpecuô 
tenere  poffit  &  polTidere  pacificè  &  quietè  abfque  coadione  vendendi 
vel  extra  manum  fuam  ponendi  ,  &  quod  etiam  ille  redditùs  venire  non 
poflfit  inpofterùm  in  commiiTum  ;  falvo  tamen  in  omnibus  aliis  jure'noftro, 
&  jure  *quolibet  alieno.  Quod  ut  haec  rata  &  ftabilia  permaneant  in 
futurum ,  prafentes  litteras  figilli  noftri  fecimus  impreilîone  muniri.  Adum 
^  Faridis  anno  Domini  milleiimo  ducentedmo  odogefimo  nono  ,  menfe 
Decembri. 

Utteri  fupcr  pace  &  concordiâ  faStis  inter  Magifirum  Captllanum  & 

aïios  Capcllanos  principales. 

" — '      UnivERSIS  prsfentes  litteras  infpeduris ,  Gregorms  de  Melenta 
An.  iipo.     magifter  capellanus  illuftris  régis  Francis,  Alermus,  Leodegarius,  Joannes 

de  Verberiâ»  Petrus  de  Samefio»  Galterus,  G.  de  Liffiaco,  Joannes 
Alondy ,  capellani  principales  capellx  Parifienfis  illudris  régis  praedidi, 
falutem  in  Domino  fempiternam.  Noverint  univerfi  quod  cùm  inter  nos 
Gregorium  magiftrum  capellanum  prsdidum  ex  unâ  parte  ^  &  nos  aiios 
capellanos  principales  prsdidos  ex  altéra  ^  diflenfionis  feu  difcordiae  materia 
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mota  eflèt  fuper  eo  quod  nos  raagifter  prxdiftus  dicebamas  nos  &  pr»~ 
aceflbr  es  noftros  in  officio  fuprà  dido  tàm  ex  ordinatione  inclytx  recor- 
.dationis  Domini  Ludovici  quondam  régis  Franciae  y  quàm  ex  compofitionibus 
fadis  inter  prardeceflores  noftros  in  oflicio  fûpradiâo  &  di&os  capellanos 
fupra4iâo8  temporibus  recroaâis  efTe  &  fuifle  in  poflèffione  vel  quafi  jure 
percipiendi  duplum  in  omnibus  groflîs  fru&ibus,  diftributionibus  &  deinceps 
capellae  feu  nobis  magiftra  &  capellanis  praediéHs  undecumquè  yenientibusf: 
nobis  capellanis  prsediâis  contrarium  aflerentibus ,  &  dicentibus  diâum 
magiftrum  percipere  debere  duplum  in  his  folummodo  redditibus  qui  à 
dido  rege  illuftri  nobis  feu  pisdeceflbribus  noftris  in  (undacione  ejufdem 
capeils  collati  fuerunt  ,  nec  non  &  ipfum  magiftrum  cefTare  debere  à 
perceptione  duodecim  denariorum ,  qùos  pro  duplo  fuo  panis ,  &  fex 
librarum  quas  pro  duplo  oblationum  &  obventionumipfe  &  fui  prsdeceilbres 
annis  aliquibus  perceperunt.  Tandem  bonorum  duâi  confilio ,  pacis  con- 
cordiam  ampledentes ,  unanimiter  confenfimus  Ôc  voluimus ,  quod  didus 
magifter  capellanus  &  fucceflbres  fui  in  officio  fupradido  ex  nunc  pèrcipiant 
in  futurum  duplum  in  omnibus  groffis  frudibus,  oblationibus  &  obven- 
tionibus ,  quotidianis  diftributionibus  pecunis  five  panis  »  &  in  omnibus 
aliis  redditibus ,  poiTenfionibus  feu  obventionibus  ab  illuftri  rege  praedido 
vel   ejus  fucceflbribus  ^  &  à    quibufcunque  aliis  extraneis  vel  privatis 
perfonis  nobis  aut  prasdidae  capells  datis  fea  dandis^  feu  à   nobis   vel 
predeceflbribus  noftris  quocumque  modo  hadenùs  acquifitis  ,  &  à  nobi$ 
&  fuccefToribus  noftris    undecumquè    inpofterùm   nomine  diébe  capells 
acquirendis.   Et   nos   magifter  prxdidus  &  fucceiTores  noftri  in   officio 
fupradido  contenti  erimus  de  cxtero  dido  duplo  in  omnibus  &  fingulis 
prasdidis  :  renuntiantes  ex  nunc  pro  bono  pacis  duodecim  denariis  pro  duplo 
panis  y  &  fex  libris  pro  duplo  oblationum  &  obventionum  perceptionibus 
antedidis.  Quod  ut  ratum  &  firmum  permaneat  in  futurum  «  nos  Gregorius 
magifter  capellanus  praedidus,  Alermus,  Leodegarius,  Joannes»  Petrus, 
Galterus  ,  Guillelmus  &  Joannes ,  capellani  principales  antedidi  figilium 
noftrum  commune  unà  cùm  (igillis  propriis  ad  rei  geftae.perpetuam  memoriam 
praefentibus   litteris    6c  unanimiter  duximus  apponendum«  Datum   anno 
Domini  milleûmo  ducentefimo  nonagefimo,  die  veneris  poft  feftum  beati 
Clementis  papae. 

Fundatio  Capellanu  fancli  Blajiu 


Philippus  Dei  gratiâ  Francorum  rex.  Notum  fecimus  univerfis  SSï= 
tàm  pra:fenribus  quàm  fiituris  ,  quod  cùm  Gregorius  magifter  capellanus  AN.  iipi. 
capellse  noftrse  Pariiienfis^  ex  piâ  devotione  quam  habet  ad  eandem  capellam^ 
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ad  fundationem  cuiardam  capellani»  in  ipfâ ,  dacentas  libraa  Parifienri» 
dooaverît  ;  nos  tpfus  devotionem  in  parte  iftà  volentcs  profequt;  pro  Talute 
anima  nollrx ,  Se  remedio  inclym  recordacionis  régis  Philippi  &  régime 
Ifabellis  carifllmorum  progenitorum  nofliorum,  ac  alionim  pracdecefTorum 
noftrorum,  nec  non  pro  anima  ipfius  Gregorii,  unam  capellaniam  in  parte 
inferio»  dids  capdlx ,  videlicet  in  altari  beati  Blafii  martyriî ,  inftituimus 
ac  fundamus  :  in  qui  fiquidem  deferviet  capellanus  unus ,  ibidem  continuain 
reCdentiam  faâurus  ;  qui  fingulls  diebiiG ,  ni(i  legitimum  impedimentum 
habuerit,  vel  qnater  inhebdoinadâ  ad  minus,  mîflàm  protïdelibus  defunâis 
in  alcari  prxdi^  tenebinir  celebrare .  exceptis  tamen  diebus  dominicis 
&  felïivis ,  in  quïbus  miflam  de  ipfîs  diebus ,  fi  voluerit ,  celebrabit  ibidem  ; 
&  lî  abfque  impedimenco  lioc  modo  celebrare  deficrit^magider  capellanus 
diSkx  capells  nollrx  per  alium  capellanum  ad  Aimptus  reddituum  hujurmodi 
capellanix,  m  didum  efl,  fàdec  celebrari.  Si  verâ  longum  feu  cootinuum 
impedimentum  habete  contigerit ,  de  alio  idoneo  capellano  providere 
tenebitur  ,  aut  per  prxdidum  magidrUm  capellanum  providebitur  de 
ipfo,  qui  ad  didos  fumptus,  &  ut  prxmi(rum  eft>  celebrabit,  ({uourqui 
celTaverit  impedimentum  illud  ;  ita  quod  fecundùm  iftam  ordinationem  âc 
voluntatem  noUram  in  diâo  altari  non  pereat  obfequium  diâx  mifTie.  Dami»  . 
autem  &  alTignamus  prxdiâo  capellano  pro  diâis  dacentis  libris  viginti 
libras  Parilîenfcs  annui  &  perpeiui  redditùs  percipiendas  ab  ipfo  apud 
domum  templi  Parifiis  ,  vel  ubi  redditùs  regni  noilri  recepti  Bierinc ,  fi 
contingat  quod  alibi  recipiantur,  per  manum  magiflri  capellani  diâxcapel!» 
qui  pro  tempore  fiierit ,  ad  terminos  ad  quos  catteri  capellani  ip(ias  capellx 
redditùs  fuos  quolibet  anno  confueverunt  percipere  apud  memoratam 
domum  ;  ita  videlicet  quod  de  iis  viginti  libris  Parifienllbus  fibi  tradentur 
quolibet  anno  decem  librï  Parifienfes  pro  groflis  fruiîibus  ,  &  relîduK 
decem  librx  eidem  diflribuentur  ad  horas  diurnas  &  nodurnas,  quibus  in 
didâ  capellâ  pfallendo  &  cancndo  tenebitur  inteieife,  qucmadmod£im  aliis 
capelianis  in  içîk  capellâ  defervientibus  confueverunt  didributiones  fieri  ; 
quibus  horis  lî  non  interfuerit,  marrantiam  perfolvet  :  6c  lî  hujurmodi 
diftributionibus  &  marrantiis  folutis  fiierit  aliquod  rellduum  ad  dnem  anni 
de  diâis  decem  libris,  fibi  intégré  deliberabitur  &  tradetur.  lilam  autem 
capellaniam  vnlumus  eOe  ejufdem  conditionij  cujus  funt  capelianis  fùndatc 
in  priediâi  capellâ  pro  reginâ  Ifabelli  charifTimâ  gentrice  nollrâ ,  &  tlla 
quàm  in  altari  beati  Clementis  mart/ris  fundavimus  ibidem  ;  &  percipiet 
capellanus  i^ui  pro  tempore  in  iQâ  capellaniâ  deferviet ,  in  diliributionibus 
quz  (ient  pro  anniverfariis  in  memoratâ  capellâ ,  ficut  alii  {ubcapellani 
percipiunt  in  eis.  Eiitquc  idem  capellanus  fub  obedientiâ  &  correâione 
prxdiâi  magidri  capellani,  ficut  cxteti  capellani  fiipradid» capellx.  Quod 
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lit  rata  &  ftabilia  permaoeanc  in  futaram  ,  prsfentibus  litteris  noftniai 
fecitnus  apponi  (igillum.  Aâum  apad  Britolium  anno  Domini  milleiimo 
diicentefimo  nonageûmo  primo ,  menfe  Septembri, 

Fundatio   CapcllaniA  SS.  Nicolai  &  Ludovicu 


Philippus  Dei  gratiâ  Francorara  rex.  Notum  fecimus  unlverfià    An.  ijoi. 
tàm  praefentibus  quàm  fùturis ,  quod  nos  pis  devotionis  afFeâum ,  quem 
dileâus  nofter   frater  Petrus  de  Condeto  ordinis  praedicatorâm  ,  dùm 
ipfe  tune  faecularis  noftris  obfequiis  iniiftebat  cirea  fandationem  aijufdatn 
capellanias  in  honorem  beatoram  Nicolai  &  Ludovici  quondam  avi  noilri» 
videlicet  in  ftagio  inferiori  capellae  noftrae  PariGenfis  nofcitur  habuifle  , 
t)rofequi  gratiofè  volentes ,  ob  noftra  chariflîmaB  confortis  noftrx ,  ac  pro- 
genitorum  noftrorum  animaram  remedium  &  faliuem»  capellaniam  ipfam 
ad  cujus  fundationem  ducentae  libr»  PariGenfes  ex  parte  diâi  fratris  fiierant 
refervatae  in  loco  pradifto ,  fiindamus ,  inftituimus ,  &  capellano  qui  difta 
capellania  deferviet  ,damus  pro  praediftisiducentis  libris  ParifienGbus  ac  tenore 
t)raBfcntiuin  aflignamus  viginti  libras  PariGenfes  annui  &  perpetui  redditûs 
percipendas  ab  ipfo  apud  Lupparam  ,  five  domum  tempH ,  aut  alibi  ubî 
redditus  regni  noftri  recipi  contigerit,  in  futurum,  per  manum  magiftri 
diâx  capellae  qui  pro  tempore  fuerit,  ad  terminés  quibus  caeteri  capellani 
praediâ»  capella  redditus  fuos  anno  quolibet  confueverunt  habere  j  ira 
videlicet  quod  capellanus  diftae  capellani»  qui  pro  tempore  fuerit,  con- 
tinuam  reGdentiam  in  eâdem  fafturus ,  fingulis  diebus  ,  niG  legitimura 
Impedimentum  habuerit ,  vel  quater  ad  minus  in  hebdomadâ ,  pro  defunûis 
fidelibus  in  altari  pradidorum  Sanftorum  tenebitur  celebrare,  exceptis 
tamen  diebus  dominicis  &  feftivis  ;  in  quibus  miffani  quam  dies  ipG  requi-  ' 
fierint ,  G  voluerit ,  celebrabit  ibidem  ;  &  G  abfque  impedimento  hoc 
modo  celebrare  deGerit,  magifter  capellanus  diftae  capell»  noftr»  per 
alium  capellanum  ad  fumptus  reddituum  ipGus  capellania,  ut  didum  eft, 
feciet  celebrari  :  G  verô  longum   feu  continuum  impedimentum  ipfum 
habere  contigerit,  de  alio  providere  idon'eo  capellano  tenebitur,  aut  per 
diéhim  magiftrum  capellanum  providebitur  de  ipfo ,  qui  ad  fumptus  hujuf- 
ttiodi,  ut  praedicitur,  donec  illud  impedimentum  cefTaverit,  celebrabit, 
ita  quod  fecundùm  praefentem  ordinationem  noftram  in  diéto  altari  non 
pereat  obfequium  didtae  miffae.  Prastercà  voluraus  quod  de  diébis  viginti 
libiis  ParifienGbus  capellano  pradido  tradentur  anno  quolibet  decem  librae 
PariGenfes  pro  groOls  frudibus ,  &  refiduœ  decem  librae  diftribuentur  eidem 
ad  horas  diurnas  &  nofturna"? ,  quibus  in  diftâ  capellâ  pfallendo  tenebitur 
Intereffe  quemadmodùm  aliis  capellanis  in  ipfâ  capellâ   defervientibus 
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confuetrertmt  didributiones  fieri  ;  quibaâ  horis  Ci  non  interFaerit ,  marrstntiam 
perfolvety  &  fi  hujufmodi  diftributiônibus  &  marrantiis  folutis,  aliquod 
refiduum  de  di&is  decem  libris  ad  finem  anni  fuerit ,  illud  fibi  intégré 
deliberabitur  de  tradetur,  Iftam  autenn  capellaniani  volumus  efle  conditionis  ' 
illius  cujus  ffint  capellania  fundata  in  prœdiAâ  capellâ  pro  inclyts  memoriae 
Ifabelli  reginâ.,  noftrâ  qaondam  charifllmâ  génitrice  »  Ôç  illa  capellania 
quam  in  altari  beau  Clementis  piartyris  fiindavimus  in  prxfatâ  capellâ. 
Infuper  ordinamus  qaod  capellanus  praedifts  capellanis  qui  pro  tempore 
fiierit.  &  eidem  deferviet ,  percipiat  in  diftributionibus  qu»  fient  pro  anni- 
verfariis  in  fupradiââ  capellâ ,  ficut  alii  fubcapellani  percipient  in  eifdem. 
Eritque  capellanus  praeçliâus  fub  obedientiâ  &  correâione  pracdifti  magiftrî 
capellani  fiçUt  caeteri  capellani  praediâae  capells.  Qaod  ut  ratum  &  ftabile 
permaneat  in  fîitarum ,  fecimus  noftrum  prœfentibus  apponi  figilium.  Adhun 
Sylvaneâi  anno  Domini  millefimo  treceptefimo  primo  ,  mcnfe  Oâx)bri. 

Prmicgium  quo  Canonicij   Capellani  j  &   Clerici  chori^  degcntes  in  • 
S.  Capellâ  y  à  quâcumque  juriJUiSione  ordinariâ  funt  exemptij  & 
quo   Thefaur(uius   hahet   curant  &  Jurifdiclionem  eorumdem;  item 
quo  rejidendo   in  diSâ   Capellâ  percipiunt  fruUus  omnium  aliçrum 
beneficiorum  fuorum. 


Aw.  I J04. 


B  E  NE  p  I  c  T  u  S  epifcopus  ,  fervus  fervorom  Dei  y  chariffimo  in 
Chrifto  filio  Philjippo  régi  Francorum  illuftri  ,  falutem  &  apoftolicam 
benediâiooem.  Licet  ompes  ecçlefis  per  univerfum  orbem  difRife,  fedi 
apoAolicas,  quac  fuper  illas  obtinçç  principatum,  difponente  Domino  fine 
fubjeâae ,  fedes  tamen  eadem  noQnu)Ias  ex  ipfis  aliquandô  fpecialiter  (ibi 
fubdity  eas  ab  aliorum  quprumlibet  eximens  poteftate»  aç  ftatpens  ipfas 
quâdam  honoris  praerogativâ  forç  libéras  &  exemptas  ,  und^  nos  ad 
capellam  tuam,  quam  in  civitate  tuâ  Parifienfi  obtinçs,  apoftolicae  con- 
fiderationis  intuitum  çonvertentes ,  illan^que  volentçs,  tui  conteipplatione  , 
prxGdiis  apoftolicis  communirç  I  ac  gratiishonorarecondignis,  ut  perfon» 
degentes  in  eâdem  eô  majori  deyotionis  pron^ptitudine  ftudeant  venerari , 
quo  ipfi  9c  eadem  çapella  fuerint  majori  libçrtate  donati ,  capellam  pr»diâani 
cum  perfonis  in  eâ  degentibus  prafentibus  &  futuris  à  yenerabilium  fratrùm 
noftrorum  epifcopi  Parifienfis  loc;  diœçefani ,  6^  archiepifcopi  Seponenfis 
loci  metropolitani ,  &  fucceflbrum  fuorum  >  qui  pro  tempore  fiierint,  necnon 
quorumlibet  aliorum  ordinariorum  potçftate  &  iurifdiâ;ione  apoftolic^ 
autoritate  prorfîis  eximimus  &  totaliter  liberamus  ,  diftriàtiùs  inhibentes 
pe  epifcopus  9  arcbiepifcopus  ^  fucceflbres,  &  aUi  ordinarii  fupradiâi  ii^ 

C^tpellaiQ 
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capetlam ,  &  perfonas  eafdetn ,  jarifdiâionem  aliquam  exercere  praefutnanc , 
decernendo  au&oritate  prxdiââ  capellam  ôc  perfonas  eafdem  nobis  &  diâae 
fedi  immédiate  fabefle  ^  ac  irritum  &  inane  (i  fecùs  fuper  hoc  à  quoqaam 
contingeret  attentari.  Volumus  infuper  &  eâdem  auftoritate  ftatuimus  ut 
thefaurarius  y  qui  pro  tempore  fiierit  difta  capellx,  omnium  canonicorum, 
capellanorum  &:  clericorum  chori  ejufdem  eapellx  follicitè  curam  gerat 
&  jurîfdiâionem  pbtineat  in  eofdem  ;  ut  autem  canonici ,  capellani  & 
clerici  fupradidi  tantô  libentiùs  divinis  infiftant  mînifteris  exequendis  , 
quantô  proindè  apoftolicis  gratiis  per  eandem  fedem  fe  profpexerint  confo- 
veri,  ipfis  omnibus  canonicis ,  capellanis  &  clericis  diâx  capellx  prsfentibus 
&  futuris  tenore  praefentium  indulgemus ,  quôd  dùm  in  capellâ  refiderint 
perfonaliter  fupradi&â,  Fruârus,  redditus,  &  provencus  aliorum  beneficiorum 
fuorum  cum  cura ,  aut  fine  cura ,  etiam  (i  dignitaces  vel  perfonatus  exiftant^ 
cum  eâ  [>on[înt  integrirace  percipere^  quocidianis  diftributionibus  duntaxat 
exceptis,  cum  qaâ  illos  perciperent,  fi  in  ecclefiis,  in  quibus  illa  obtinent^ 
perfonaliter  refiderenc ,  &  ad  refidendum  in  eis  intérim  minime  teneantur^ 
neque  ad  id  à  quoquani  valeant  coarâari ,  nonobftantibus  quibufcunque  ftatutis 
&  confuetudinibus  illarum  ecclefiarum  in  quibus  eadem  bénéficia  fuerint, 
juramento  y  confirmatione  fedis  prxdiâs  vel  quâcunque  firmitate  aliâ  robora- 
tis ,  feu  quibufcunque  litceris  &  indulgentiis  apoftolicis,  de  quibus  fpecialem 
in  nodris  litteris  fieri  opporteat  mentionem,  provifo  quôd  eadem  bénéficia 
debitis  obfequiis  non  fraudentur  &animarum  cura  in  eis  quibus  illa  imminet^ 
nullatenùs  negligatur.  Nulli  ergo  omninô  hominùm  liceat  hanc  paginam 
noftrae  exemptionis ,  liberationis  »  inhibicionis  ^  conftitutionis ,  (latuti  & 
indulgentix  infringere,  vel  ei  aufu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc 
attentare  prssfumpferit,  indignationem  omnipotentis  Dei,  &  beatorum  Pétri 
&  Pauli  apoftolorum  ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Viterbii  decimo 
quarto  cal^ndas  Maii ,  anno  Doraini  130)  ,  pontificatus  noftri  ^nnp  primo. 

LitterA  régis  Philippi  j  quibus  prétcipit  quhd  in  tranjlatione  beau 
JLudavici  ,  per  fratres  Heremitas  S.  Augujlini  folemne  fervitiian 
S.  CapelU  pqffit  j  &  debeat  folemniter  celebtari. 

Philîppus  Dei  gratiâ  rex  Francorum ,  dileftis  noftris  priori  & 
conventui  fratrùm  heremitarum  fanfti  Augufiini  Parifius  falutem.  Religionis  ^j^^  130^. 
horeftas,  vits  puritas,  morum  décor  &  litterarum  fcientia,  aliaque  pro. 
bitatis  meritii  qus  vos  gratos  reddunt  y  laudabiles  &  acceptos  ,  mérita 
nos  inducunt  ut  \os  favore  fpecialis  benevolentiae  profequamur.  Ut  igitur 
afFeâum  noftrum  evidentiùs  cognofcatis^  &  noftram  vobis  fentiatis  bene- 
Yolentiam  fruâuofam,  vos  &  fuccefibres  veilros  in  ordine  qui  pro  tempore 
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fîierint  Parifias  refidentes,  in  capellanos  fpeciales  &  fervitores  perpetnos 
capells  noOrae  Parifius  in xranflatione  fanAi  régis  Ludovici  avi  noftri  gratiofè 
recipimus,  vobis  favorabilicer  concedentes,  ut  ex  nunc  inpofterùm  quolibet 
anno  die  lunae  poft  Afcenfionem  Domini ,  primas  vefperas  ,  die  veiô  Martis 
fequente  ,  tàm  prxdicationis  ,  quàm  horarum  &  roiilae  ,  ac  in  omnibus 
aliis  folemne  -fervitium  per  vos  folos  pofTit  &  debeac  folemniter  celebrari  ; 
mandantes  thefaurario,  canonicis  6c  aliis  fervitoribus  noftrs  capellx  prardiébe 
qui  nunc  funt ,  Se  qui  pro  tempore  fuerint  ^  ut  ad  prsmifla  fervitia  vos 
folos  recipiant  loco,  diebus  &  horis  prxdiftis,  ut  prxmittitur ,  facienda, 
pro  quibus  quidem  faciendis  fervitiis ,  cuilibet  Fratrum  prsdidorum  tune 
Parifius  exiftentium  viginti  feptem  denarios  Parifienfes  pro  pitantiâ ,  vide- 
licet  pro  primis  vefperis  novem  denarios ,  &  pro  mi(Tâ  &  horis  decem  8c 
oAo  denarios^  pietatis  intuitu  concedimus  &  donamus.  Dantes  fidelibus 
&  dile&is  thefaurariis  noitris  Parifius,  êc  qui  pro  tempore  fuerint,  tenore 
prsfentium  in  mandatis  ut  ipfi  didis  Fratribus  praediâam  pitantiam  modo 
praefcripto ,  annis  fingulis  fine  difficultate  quâlibet  &  alterius  expeâatione 
mandat!  perfolvant  :  in  tefiimonium  vero  prxmiflbrum  prsefentes  litteras 
concedimus  vobis  figilli  noftri  robore  communitas.  Datum  Parifius,  anno 
1306 «die  Martis  poft  feftum  Pentecofies. 

LittcrA  régis  Pkilippi  j  quibus  prAcipit  quod  in  die  beau  Ludovici  j  per 
fratres  minores  &  prddicatoresj  in  S.  Capellâ  qfficium  folemnitatis 
debeat  celebrari. 

Philippus  ,  &c.  Notum  fiicimus,  &c. ,  quôd  nos  annis  fingulis  in 

Am.  iîoq.     pcrpetuùra  in  craftino  beati  Bartholoma-i  apofioli  folemnitatem  &  ofiicium 

folemnitatis  fefii  beati  Ludovici  confefibris  avi  nolhi  in  capellâ  noftrâ 
Parifius  per  fratres  minores  &  prsdicatores  conventuum  Parifius ,  fexaginta 
videlicet  de  conventu  quolibet  in  vefperis  vigiliae ,  &  in  officio  diei  beati . 
Ludovici  celebrari ,  &  ipfâ  die  ac  in  vigiliâ  conventibus  ipforum  fratrum 
minorum  &  prasdicatorum  pitantiam  eifdem  aliàs  in  talibus  confuetam  à 
nobis  fieri  volumus  anno  quolibet  in  perpetuum  &  prasfiari  :  dantes  gentibus 
compotorum  noilrorum  Parifius  praefentibus  &  fiituris  tenore  prsefentium 
in  mandatis,  ut  annis  fingulis  in  perpetuum  die  quâlibet  di&i  fefti  dîftam 
pitantiam  diftis  conventibus  de  noftro  prarfiari  faciant  nullo  alio  mandata 
noftro  fuper  hoc  expedato.  Quod  ut  firmum,  âcc.  Adum  apud  beatum 
Dionyfium  in  Franciâ ,  menfe  Odobri  >  anno  1  ^op  >  per  regem. 


J  U  s  TI  F  I  CATI  V  E  s.  ^^ 

Fundatio  CapelU  SS.  Michaélls  &  Ludovici. 

Phiiippus  Dei  gratiâ  Francorum  rex.  Notiim  facimus  univerfis  S5SSS5S 
praefentibus  &  foturis ,  quôd  cùm  nos  olim  ad  fupplicationem  dileâi  Galerani     AN.  i  j  i  j . 
fcancionis  noftri  conciergiique  domùs  regalis  Parifienfis  voluerîmus  &  con- 
cenerinius  de  gratiâ  fpeciali  quôd  capellani  cujufdatn  capellanias  ab  eodem 
Galerano ,   &  Petronillâ  ejus  uxore  in  ecclefiâ  Parifienfi  fundatse ,  qui 
pro  temporefuerunt,  viginti  libras  Turonenfes  renduales,  quas  ipficonjiiges 
in  noftro  thefauro  Parifienfi  percipiebant  annuatim ,  de  quibus  decanus  & 
capitulum  ejurdem  ecclefias  Parifienfis,  &  capellanus  ejufdem  capellania: 
nos  perpétué  quittaverunt ,  percipiant  &  habeant  annuatim  in  perpetuum 
fuper  quadraginta  libras  Parifienfes  annui  redditûs  y  quas  ipfi  conjuges  ex 
noftrâ  conceflTione  certis  terminis  habebant  &  percipiebant  annuatim  ad 
vitam  fuam   duntaxat  fuper   preflbrium   fanûi  Stephani  de  GrefiTibus  & 
pertinentias  ejufdem,  quod  preflbrium  régis  vulgariter  nuncupatur,  fuper 
fexdecim  quoque  arpenta  vineas  fita  in   claufo   vocato  Drapelet,  ôc  in 
quodam  alio  vocato  en  Lefchel  ,  nec  non  fuper  tredecim  modios  vini 
annuatim  debitos  ,  de  quibufdam  mafuris  fitis  in  villâ  beat^e  Marias  de 
Campisin  cenfivâ  pradifti  conciergii,  &  fuper  res  alias  à  nobis  Guillelmo 
de  Ebroïcis  ad  annuum  cenfum  feu  redditum  didbarum  quadraginta  librarum 
Parifienfium  perpétué  traditas  &  conceflas ,  aliis  viginti  quatuor  libris  de  diftis 
quadraginta  libris  refiduis  ipfis  conjugibus  ad  vitam  fuam  falvis  remanentibus^ 
percipiendis  ab  eis  juxta  diâas  concenfionis  noftrx  tenorem.  Praciàti  conjuges 
ad  capellam  noftram  regalem  Parifienfem  de  votionem  habentes  non  modicam  , 
cupientesque  in  eâ  quandam  capellaniam  in  honorem  Domini  noftri  Jefii* 
Chrifti  ,   beatiffinise  Virginis  Marias  genitricis  ejufdem  ,  beatorumque 
Michaëlis  àrchangeli.  Pétri  &  Pauli  apoftolorum  ,  &  Ludovici  confeflbris, 
avi  noftri ,  inftituere   &  fundare  nobis  humiliter  fupplicarunt ,  ut  didas 
viginti  quatuor  libras  Parifienfes  renduales  quas  in  locis ,  &  fuper  rébus 
prsediâis  anbuatim  ad  vitam  fuam  percipiunt,  ficut  prasmittitur,  quafqae 
in  Rmdationem  6c  dotationem  ejufdem  capellanias  conceflernut  ipfi  capel- 
lanise  &  capellanis  qui  pro  temporc  in  eâ  deferviunt  concedere  dignaremur 
percipendas,  levandas  âc  habendas  perpetuô  per  ejufdem  càpellanias  capel. 
lanos  j  terminis  confuetis  ;  nos  autem  dtdorum  conjugum  devotionem  exi- 
miam,  &  laudabile  propofitum  approbantes,  ipforumque  fupplicationibus 
inclinati  prardi&as  viginti  quatuor  libras  Parifienfes  renduales ,  &  quidquid 
juris  proprietatis,  &  pofleflionis  nobis  competebat,  &  competere  poterat 
in  eifdem  quarum  ufum ,  fru&um  ,  &  quidquid  juris  ex  diââ  noftrâ  con- 
cefUone  fibi  competebac  io  eis>  &  ccïmpetere  poterat»  ipfi  ad  opus  ejufdem 
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capellania*  ex  nunc  perpétua  dimiferunt  praediâis  conjugibus  obtentn  foi 
grati  fervitii  nobis  impenfi ,  nec  non  ob  noftraï ,  progenitorum  noftrorum  , 
recolendseque  mttnonx  Joannae  Dei  gratiâ  Franciae  &  Navarrae  reginas, 
confortis  nofirae  quondam  canffimas ,  animarum  remedium  ^  &  ob  ciivinî 
cultûs  augmentum  indidse  capellanix  fundationem  ôc  dotationem  merâ  noilrâ 
liberalitate  perpetuô  concedimus  &  donamus ,  volentes  &  concedentes 
expreflè  quôd  capellani  qui  pro  tempore  didam  obtinebunt  capellaniam^ 
feu  infticuentur  in  eâ  didas  viginti  quatuor  libras  Parillenfes  renduales  in 
locis  ,  &  fuper  rébus  fuprafcriptis  habeant ,  levantque  audoritate  propriâ, 
&  per  manus  fuas  percipiant  perpetuô  terminis  confuetis  abfque  coadione 
vendendi,  vel  extra  manum  Tuam  ponendi  eafdem,  feu  pieftandi  propter 
hoc  nobis  ,  vel  quîbufcunque  noftris  fuccefToribus  financiam  qualemcunque  ; 
ad  fupplicationem  quoque  conjug'inni  eorumdem  quibus  Se  eorum  cuilibet^ 
quoad  vixerint  duntaxat,  ius  patronatùs  capellanias  prazdid^  pra^fentium 
tenore  ftatuimus,  ac  etiam  ordinamus  quôd  capellani  qui  didam  capellaniam 
obtinebunt  pro  tempore ,  celebrare  miflam  in  ipfâ  capellâ,  legitinio  impe- 
dimento  ceflTante ,  ter  ad  minus  in  hebdomadà  teneantur ,  &  ad  hoc  in 
fuâ  in(litutione  juramentispropriis  fe  aftringant.  Tenebuntur  infuper  iingulis 
niatutinis  ^  magnae  miflk  &  vefperis  quae  in  didâ  noftrâ  regali  capellâ 
celebrabuntur  ,  cura  commode  potenmt  ,  bonâ  fide  perfonaliter  intcreffe. 
Quod  ut  ratura  &  ftabile  perfeveret,  prasfentes  litteras  figilli  noftri  fecimus 
impreflTione  muniri,  noftro  tamen  in  aliis,  &  alieno  in  omnibus  jure  falvo.  ' 
Adum  Piffiaci  anno  131} ,  menfe  Maij.  Ainfifigné,  per  Dominum  regem , 
Maillardus. 

Litterji  de  viginti  novcm   Ubris   Capcllano   SS.  Nicolai  &  Lûdovici 

noviter  ajfignatis, 

Ludovic  us  Dei  gratiâ  Francorum  &  Navarra  rex.  Notum  facimus 

Am    ixi6      ûniverfis  praefentibus   &  futuris  nos  infra  fcriptas  vidifle  litteras  in  hsc 

verba.  Philippus  Dei  gratiâ  Francorum  rex  ,  notum  facimus  univerfls  tam 
pra^fentibus  quàm  futuris,  quôd  cùm  nos  Joanni  Philippo  dido  parvo^ 
oppidano  Gaudenfi  propter  fuae  purae  fîdei  conftantiam  in  fado  guerra^ 
Flandrenfis  adhibitara  «  nobis  fideliter  adhserendo ,  promififfemus  damna  , 
jaduras  &  expenfas ,  quas  occafione  hujufmodi  incurreret  ^  eidera  de  bonis 
inimicorum  &  rebelliura  noftrorum  illarum  partium  refarciri  memorato 
Joanni  »  fadâ  fuper  haec  irqueRâ  &  diligenter  infpedâ  ,  quadringentas 
triginta  odo  libras  decem  &  feptem  folidos  &  odo  denarios  Parifienfes 
taxavimus  &  adjudicavimus  pro  prasmiflfis.  Et  quia  de  bonis  inimicorum 
6c  rebelliura  ipforum  eidem  Joanni  non  poterat  fatisfadio  fieri  de  fùmmâ 


JUSTIFICATIVES.  %9 

praediôâ,  eidem  concefGmus  gratiofè  viginti  novem  libras;  quinque  folidos 
&  duos  denarios  Pari:ienfes  annui  &  pcrpetui  redditùs  aflidendas  eidetn, 
&  ejus  haeredibus ,  in  forefaâxiris  feu  incurfibus  Flandriae ,  domanio  comitatùs- 
dumtaxat  excepte ,  extimato  &  appretiato  quolibet  denario  annui  redditùs- 
pro  quindecim  denariis ,  conccdentes  eidem  Joanni  &  ejus  haeredibus, 
ut  diâmm  redditum  in  thefauronoftio  Parifienfi  annuatira  ad  feftum  Candelofae 
perciperint  &  haberent,  donec  didum  redditum  in  forefafturis  feu  incurûbus 
praedidbis  affideri  feciflemus  eidem  ,  prout  hsec  in  aliis  noftris  litteris  pleniùs 
continentur.  Verùm  cura  Guillelmus  de  Valle  frater  ipfius  Joannis ,  clericus 
tune  fcholaris  Parifienfis  ,  noraine  difti  fratris ,  &  pro  ipfo  &  fuis  haeredibus 
&  fuccedoribus  \  di&as  viginti  novem  libras  quinque  folidos  &  duos  denarios 
Parifienfes  annui  reddîcûs  percipiendas  y  modo  &  forma  quibus  ad  didum 
Joannem  anteà  pertinebant,  diledo  &  fideli  magiOro  Michaëli  de  Bardaneto 
clerico  nodro ,  haeredibus  fuis  &  fucceflbribuspretiu  quatuor  centumfexaginta 
ofto  librarum  &.  triginta  duorum  denariorum  vendiderit  in  perpetuum  ,  & 
tranfhilerit  in  enndem  magidrum  Michaëlem ,  haeredes  &  fuccedbres  fuos 
quidquid  juris  didus  frater  fuus  habebat  in  ipfis,  didufque  Joannes  ven- 
ditionem  hujufniodi  ratam  &  gratam  habuerit ,  prout  in  inftrumentis  publicis 
indè  confedis  pleniùs  dicitur  contineri  ;  &  nos  infuper  omnia  &  lingula 
contenta  in  praedidis  inflrumentis  6c  litteris  ac  eorum  fingulis  dudùm  volue^ 
rimus,  laudaverimus  ^  approbaverimus,  &  confirmaverimus  habenda  per 
eum  &  fuccefTores  fuos  modo  ôc  forma  quibus  didus  Joannes  ea  anteà 
habere  poterat'  &  debebat  y  dantes  noAris  Parifienfibus  thefaurariis ,  qui 
tune  erant  6c  qui  pro  tempore  eflfent ,  in  mandatis  quôd  ipfi  prxfuto  magiftro 
Michaëli ,  haeredibus  fuis  âc  caufam  ab  eo  quomodolibet  habituris  praedidum 
redditum  extunc  inanteà  fingulis  annis  folitis  terminis  perpetuô  6c  haere- 
ditariè  perfolverent  abfque  alterius  expedatione  mandati ,  prout  haec  etiam 
in  aliis  noftris  litteris  pleniùs  continentur.  Nos  volentes  eundem  magiftrum 
Michaëlem  uberiori  gratiâ  profequi  8c  fayore  propter  grata  fervitia  qu« 
nobis  diù  impendit,  eidem  concedimus  gratiofè  quôd  ipfe  didas  viginti 
uovem  libras  quinque  folidos  6c  duos  denarios  Parifienfes  annui  redditùs 
fimul  vel  per  partes,  prout  ad  eum  anteà  pertinebant ,  uni  die  vel  pluribus, 
in  quafcunque  perfonas  ecclefiafticas ,  religiofas  vel  faeculares,  exemptas 
vel  non  exemptas,  aut  alias  quafcunque  faeculares  cujufcunque  conditignis 
aut  ftatùs  exiftant,  venditionis ,  permutationis  feu  donationis  fadx  inter 
vivos,  (ive  caufâ  mortis  aut  quocunque  alio  judo  titulo,  in  perpetuum,  vel 
prout  fibi  videbitur ,  polllt  transferre  ;  quôdque  perfonx  prsedidae  omnes 
&  iingulae  in  qùas  ipfura  redditum  conjundim  vel  divisim,  fimul  vel 
per  partes  tenere,  po(Cdere>  6c  habere  ubi,  modo  6c  forma  quibus 
didus  magifier  Michacîl  illum  habet  6c  percipit ,  valeant  in  perpetuum 
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padficè.Se  quietè  abfque  coaâione  ipfutn  vel  per  partem  aliquam  eiufdem 
vendendi ,  alienandi ,  extra  manum  fuatn  ponendi  aliquam  financiam  pro 
praemiflis,  falvo  in  aliis  jure  noftro^  &  in  omnibus  quolibet  alieno.  Quod 
ut  robur  obtineat  perpetuae  firraitati» ,  prasfentibus  litteris  noftrum  fecimus 
apponi  figillum  Adum  apudFontem-Bleaudi,  anno  Domini  millefimo  tre- 
centeûmo  odtavo,  menle  Deccmbris.  Cùm  igitur  praîfatus  Michaël  in 
tcftamento  fuo  ,  feu  ultiraâ  voluntate  fuâ,  praediftas  viginti  novera  libras 
quinque  folidos  6c  duos  denarioi  Parifienfes  capellas  quam  defunârus  fîrater 
Pecrus  de  Condeto  quondàm  ordinis  prsedicatorum  in  capellâ  inferiori 
regali  Parifienfî  FundafTe  dignofcitur ,  in  augmentationem  reddituum  capellas 
ipfîus  iub  certâ  forma  erogandas  &  legandas  duxerit ,  prout  in  ipfo  teftamento 
feu  voluntate  ukimâ  pleniùs  inter  c^stera  continentur ,  nos  ad  fupplica* 
tionem  executorum  teftamenti  prxdiâi,  ob  noAras^  parentumque  noftronim 
&  anteceflbrum  animarum  falutem,  volumus  atque  concedimus  gratiofè 
quôd  capellanus  qui  pro  tempore  diétam  capellaniam  obtinebit,  redditum 
prasdiâum  in  thefauro  noftro  in  perpetuum  habeat ,  percipiat  &  poffideat 
pacificè.&  quietè,  &  abfque  coadione  vendendi  vel  extra  manum  fuam 
ponendi  eundem ,  feu  praeftandi  propter  hoc  nobis  vel  quibufcunque  noAris 
fnccefToribus  fînanciam  qualemcunque ,  noftro  in  aliis ,  &  aliéné  in  omnibus 
jure  falvo,  Quôd  ut  perpétua;  ftabilitatis  robur  obtineat ^  praefentes  litteras 
(igilli  noftri  fecimus  impreifione  muniri.  Aftum  apud  Vicennas  propè  Pariiio$ 
anno  1316 ,  menfe  Aprili. 

LitUTA  régis  Philippi  ^  quitus  Capellano  SS.  Michaëlis  &  Ludovici 
fubtùs  coquinam  oris  regii  domûs  conccdituf^ 

Philippus  Dei  gratiâ  Francorum  rex.  Notum  facimus  univerfis 
An,  13 17.  tam  praefentibus  quàm  futuris,  quod  cùm  diledus  nofter  Galeranos  Brito, 
fcancio  quondam  carifTimorum  dominorum  genitoris  &  germani  noftrorum  ^ 
&  conciergius  palatii  ndftri  regii  Parifienfis ,  fpecialitate  devorionis  induftus, 
capeilaniam  quamdam  in  regali  capellà  noftrâ  Parienfi  in  augmentum 
divini  cultûs  obfequium  conftruendam  duxit,  &  fufficientibus  redditibus 
dotandam,  nos  ad  devotara  ipfius  capellani  fupplicationem ,  domum  quae 
fubtùs  coquinam  oris  regii  infra  claufuram  difti  palatii  fita  exiftit ,  qua 
it  comportât  in  longum  &  latum  ad  ufum  &  habitationem  capellani  , 
qui  pro  tempore  didam- capellaniam  defervierit,  prxfentium  tenore  con- 
cedimus, donamus,  ac  etiam  affignamus  tenendam  perpetuô  &  habendam 
à  capellano  praediftac  capellania  qui  pro  tempore  fuerit,  ejufque  fuccef- 
foribus  pacificè  fie  quietè  abfque  coa&ione  vendendi ,  aut  extra  manum 
fuam  ponendi  ^  feu  nobis  &  fucceflbribas  noftris  faciendi  ânanciam  aliquam 
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de  eâdem  ;  quod  ut  ratutn  &  ftabile  pei  raaneat  in  futurura ,  praefentibus 
litteris  noftris  fecimus  apponi  figiHum.  Adum  Parifiis  ,  anno  1317, 
menfe  Januarii.  Ainfi  fignées ,  pcr  Dominum  regem  ,  &  fcclUes  en  lacs 
de  foie, 

lÀturA  régis  Philippi  ^  quitus  ad  luminar.  ccta  ,  telarum  &c. 
S»  CapelU  proyijiontm  j  thefaurario  quadringentas  libras  Parijienfes 
annui  redditûs  tradi  prdcipit. 

Philippus  Dei  gratiâ  Francoram  rex.  Notum  facitnas  unîverfis 
praefentibus  &  futuris,  quod  cùm  ad  auditum  noftrum  pervenerit  quod  An.  1^17. 
dileftus  nofter  thefaurarius  capellaç  noftrae  doraûs  regalis  Parifiis  qui 
prxdi&x  capeli^  hdbet  in  iis  qu2e  ad  laminare  &  caetera  ad  cultum 
divinum  fpedantia  pertinent,  ceram  videlicet,  telas,  &  alia  providere, 
&  praerniHa  perquirere  in  obtinendam  pecuniam  à  noftris  thefaurariis 
pro  prxmiffis  habendis  &  perquirendis ,  plerumquè  laboravit  retroaâis  tem- 
poribus,  &  dilationes  fuftinuit  tediofas,  propter  quod  ob  defFedtum  prse- 
mifTorum  in  ipfâ  capellâ  cultus  diviiîus  interdùm  fiiftinuiflê  dicitur,  quod 
non  mediocriter  nobis  dirplicet ,  antiqua  detrimenta.  Nos  volentes  eidem 
capellse  de  cxtero  in  quibufcunque  fuis  neceflitatibus  praecipuè  ad  divinum 
cultum  pertinentibus  congrue  &c  abfqùe  diiatione  quâiibet  provideri,  ita 
quod  in  hâc  parte  nulhis  defeâus  habeatur  ibidem,  Ordinamus  &  flatuimus 
perprefentes  quod  idem  thefaurarius  modernus,  &  qui  pro  tempore  fuerit 
in  perpetuum  in  fcacariis  noftris  Rothomagenfibus  quadringentas  libras  Pari* 
(ienfes  ,  medietatém  in  quolibet  ^  pro  prsdiâis  neceiTariis  perquirendis , 
fuper  &:  de  redditibus,  proventibus  &  emolumentis  quibuflibet  regiis  ad 
diâa  fcacaria  provênientibus  ,  habeat  &  percipiat  annuatim  donec  hujus 
fummam  alibi  fufficienter  duxerimus  affignandam,  de  quibus  tamen  denariis 
prefatus  thefaurarius  qui  pro  tempore  fuerit  dileâis  &  fidelibus  noftris  gen- 
tibus  compotorum  noftrorum  Parifienfibus ,  annis  fingulis  compotum  reddere 
tenebitur  &  legitimam  rationem.  Damus  itaque  dileâis  &  fidelibus  thefau- 
rariis noftris  Parifienfîbus  modernis  &  qui  pro  tempore  fuerint  prefentibus 
in  mandatis  ut  eidem  thefaurario  àïâx  capellae  modemo  6c  caeteris  futuris  ^ 
vel  mandato  fuo  didas  quadringentas  libras  medietatém  in  quolibet  fcacario 
de  cxtero  annis  (ingulis  fuper  &  de  redditibus  8c  emolumentis  praediébis 
tradant  âc  délibèrent  abfque  difficultate  quâiibet,  &  alteriùs  expeâatione 
mandati ,  prima  folutione  in  inftanti  Pafchas  fcacario  incepturâ  ,  donec 
alibi  Gc  ut  praemittitur,  (îierint  aflîgnatae ,  Se  hanc  ordinationem  &  ftatutum 
per  quofcumque  fucceflbres  noftros  Francorum  reges  ob  divina»  Majeftatis 
reverentiam  firmiter  praecipimus  obfervari.  Quod  ut  ratum  &  ftabile  per« 
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fcyeret,  pr«fentes  fîtteras  figilli  noftri  fecimus  împreflîone  munirî.  Aftâoi 
Parifîis  anno  Domini  13 17^  menfe  Aprilis^  per  DomiDum  regem  »  J.  de 
Templo  Maillard. . 

Fundatio  CapcllanU  S.  Joannis  Evangelijia. 

Philippus  Dei  gratiâ  Francoram  &  Navarrae  rex.  Notum  fecimus 
Alf.  13 18,  univerfis  tam  prxfentibus  quàm  futaris»  quôd  cùm  recolendae  mémorise 
Dominus  Philippus  quondam  Franciar  rex ,  Dominus  &  genitor  nofter 
çhariiTimus,  in  capellâ  noftrâ  regali  palacii  Parifieniis  quandam  capellaniam 
.  ultra  cxteras  fundatas  ibidem  ad  alcare  beati  Joannis  evangeliftse  fub 
valore  viginti  quatuor  librarum  Parifienfîum  annui  &  perpetui  redditùs 
in  fuo  tedamento  inftitui  pra^ceperit  &  fundari.  Nos  çùm  pro  ipHus  ac 
Joannae  Francorum  &  Navarrae  confortis  ejufdem  Se  genitricis  noftri 
cariffimz  animarum  f^lute  deputaverimus  decem  libras  Parifienfçs  pro 
omnibus  diftribqtionibus  ad  opus  fervitorum  diâx  capeliania?  pro  tempore 
di&is  diebus  ôc  temporibus  in  diââ  capellâ  perpecuis  capellanis  ejufdeiii 
nunc  &.inpofterùm  ^ciendis,  &  fie  in  univerfo  triginta  quatuor  librae 
Pfirifienfe^  annui  redditfis  ad  eandem  fpedabunt  capellaniam  tam  in  dif- 
tributionibus  quàm  in  groQo.  Nos ,  ut  fervitorçs  ipll  qui  ad  deferviendum 
di&am  capellaniam  pro  tempore  fuerint  inftituti  y  ad  obiequendum  divinis  , 
&  orandum  pro  diâorum  progenitorum  noftrorqm  &  npftr£ç  animarum 
falute  tantô  fe  reddant  devotis  &  ferventibus  animis  promptiores ,  quant& 
fecuriorem  de  diâo  redditu  affignationem  &  fati^fadHonem  exindè  congruam 
fe  lenferint  percepturos ,  thefaurario  &  canonicis  dïStx  capellz  nomine 
diâorum  fervitorum  préfets  capellania?,  terram  &  redditus  dudùm  didorum 
thefaurarii  &  canoniçorum  nomine  emptos  cje  denariis  noftris  apud  Souppes 
in  Vaftinpfio  Ballivise  Senonenlis  ab  Ifabelli  domina  de  Planchefooace  relifta 
(çideip  de  Crovis  militis  in  hebergamento  ,  videlicet  |iortis ,  ceniibus, 
oubleris ,  pratis ,  lanis ,  moledinis  ,  nemoribus,  ovis ,  &  medietate  grangir 
ÇaflaqZy  juftitiâ,  &  aliis  qvx  di(^a  Ifabellis  in  diââ  viilâ  didx  venditionis 
tempore  ipfo  poifidebat  ;  item  teiram  quamcunque  &  redditus  qui  ad  nos 
çx  forefeâurâ  Philippi  de  Alneto  militis  apud  Savigniaçum  juxta  Alnctuni 
Parifienfis  diœcefis  devenifle  nofcuntur  ;  de  quorum  terrs  6c  reddituum 
valure  informationem,  quam  de  ipfis  in  aliis  noflris  licteris  fuper  affiii^natione 
&  aiTidentiâ  ipfarum  terrarum  6c  reddituum  unà  cum  pluribus  aliis  redditibqs 
eifdem  aîTignatis  fieri  pon  feceramus,  mandamus  ficri  diligenter  pro  quadra- 
ginta  libris  Parifieniibus  annui  6c  perpetui  redditus,  videlicet  did:am  terram 
de  Souppes  pro  viginti  quatuor ,  6c  aliam  de  Savigniaco  pro  fexdecim  libris 
PjM:i(ieo(ibii8  tr^didimus  per  praefentçs ,  aç  perpetuô  haereditariè  arïldemus 

ab 


JUSTIFICATIVES.  j? 

ab  eifdetn  thefàurario  &  canonicis  quietè  &  pacificè  beredicariè  &  perpetuô 
poffidendam ,  percipiendum  &  habenduài  abfqae  vendetidi  vel  extra  tnanum 
îuam  pooendi  aut  prxftandi  pro  eis ,  nobhi  vel  noftris  fucceflbribas ,  auc 
aliis  finantiatn  qualemconque ,  retentis  tamen  nobis  &c  fuccefloribûs  noftrîs 
regibus  Francix  reflbrto  omnimodâ  alcâ  &  bafli  juftitiâ  in  prœmiffis  y  excepto 
quôd  didti  thefaurarius  &  canonici  pro  fuis  firuâibus  juribufque  confervandis 
&  reddidbos  ibidem  habendis  &  levandis  habebunt  &  exercebuçt  juftitiatn 
in  talibus  confuetam,  de  quibus  quadraginta  Hbris  diâi  the&urarius  & 
.canonici  prae&ds  capeilanise  ipfiué  fervitorum  pro  tempore  dkSbas  triginta 
quatuor  libras  fol  veut  libéré  annoatim^  nobisirefiduuminiefio  Natitritatii 
Domini  foluturi.  Quod  ut  ratum  &  ftabile  permaneat  in  futurum ,  noQnxm 
prxfentibus  fecimos  apponi  figillum ,  ùlLyo  m  aliis  jure  noftro ,  &  in  omnibus 
quolibet  alieno.  Aâum  Parifiis  anno  Domini  i$i8,  menfe  Aprili. 

Fundatio  régis   Philippin 

« 

Philippus  Dei  gratiâ  Francorum  &  Navarra;  rex.  Deos  ipfe  rex. 
regum ,  &  Dominus  dominantium  alciûTimus  ^  ab  excelfo  fuas  bonitads  irriguo     AN.  i  )  i8» 
in  aridam  regionem  habitationis  humanas  fie  imbrem  falutaris  devotionis 
infundit  6c  roiem  y  quôd  conccpta  divinitus  in  patrum  cordibus  opéra 
fan&itatis  ad  plénum  compleri  interdùm  non  finit ,  fed  eadem  protendit 
ad  filios,  ut  in  fucceflivâ  propagine  nequaquàm  dégénérer  intcndo  filialis-, 
quinimô  fupra  commendabilia  gella  patris  proficiat  ôt  augeat  quod  incum- 
bit.  Sanè  fanftae  memorias  proavus  nofter  beatiffimus  Ludovicus   inter 
csetera  quàm  dile£U  &  quàm  pulchra  ecclefiarum  Dei  undique  tabernacula , 
iûfra  fepta  domûs  feu  palatii  regalis  Pariûenfis  in  honore  Dei  omnipotentis  , 
&  facrofandae  fpines  Coronse  ipfius  Domini  noftri  Jefu-Crifti ,  quoddam 
fundavit  &  aedifîcavit  habitaculum  pra;  infigne,  ficut  rei  evidentia  déclarât  » 
in  quo   fîilget  tbelaurus  admirabilis  falutarium  vexiilorum  facratiffimse 
dominic«e  palfionis  ,  ipfa  videlicet  corona  fpinea ,  atque  Ugnum  cruels. 
vivifica»,  quas  pius  redemptor  omnium  pro  humani  redemptione  generis 
fuo  cruore  rofeo  confecravit.  Ipfe  quidem  almificus  confeflfor   Domini 
Ludovicus,  ob  fan&a  fanâorum  in  capella  prxdiftâ  feu  in  eodem  faabitacalo 
mirlEcè  collocata,  circa  fundationem  ac  venerationem' diâae  capellar^  fe 
fervent!  devotione  totum  impendens  y  ut  in  eâ  crefceret  &  refonaret  uberiùs 
majeftatis  altiffims  laus  6c  decus^  ad  divini  cultùs  augcnentum,  oSto  prin- 
cipales capellanos,  quoddamque  oSîcium  tbefaurariae  ^  quod  per  alterum 
diâ:orum  principalium  capellanorum.exerceridifpofuit ,  &  illum  magiftrum 
capellanum  àXStx,  capeilas  vocavit ,  inftituit  in  eàdem  ;  pro  qqorum  fuften- 
tgdone  feptingeutas  libras  Pari&enfes  annui  redditus.  pereipendas  ^b  ip^ 
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annis  fingulis ,  affignari  eifdem  in  loris  congruis  per  certos  ad  hoc  depotatdi^ 
ab  ipfo  comn^ifTarios  mandavit  :  fed  Chriihis  >  ^rocefla  temporis  affifiâ 
didarum  fepdngentaram  librarum  ParUieoriam  diâis  principaiibos  capcllani» 
minime  faftâ,  ipfum  proavum  noftram  de  terreno  regno  trânlfailtt  ad  œlefte  ; 
inclyta^que  recordationis  Pbilippus  filius  ejus  priuiogenicus ,  avus  nofter» 
fibi  fuccedens  in  regno ,  volens  illios  in  hâc  parce  laqdabile  propofitnm 
adimplere^  diâas  feptingentas  libras  Parifienfes  diâis  principalibas  capeliani» 
affignavit  apud  teraplum ,  vel  ubicomqne  eflet  the&urus  regius,  per  tn&nu» 
thefaumrii  Pariûenfis  pro  tempore  capiendas  ^  prout  in  diftorum  proavi 
&  avi  noftrorum  fuper  hoc  confeâis  licceris  pleniùs  continetur.  Capiebant 
infuper  diâi  principales  capellani ,  prsediâo  Philippo  régis  filio  diéti  beatt 
Ludovici  fublaco  de  medio,  pro  ipfîus  anniverfario ,  in  thefauro  Parifienil 
annis  fingulis  odo  libras  Parifienfes.  Item  percipiebant  in  Caftelieto  Parifienfi 
pro  dono  Joannis  de  Camerâ  presbyteri,  quatuor  libras  Parifienfes.  Item 
pro  efcambio  fado  cum  Guidone  de  Lauduno  s  magifiro  capellano  fea 
thefaurario    ipfius    capellas ,    viginti   libras   Parifienfes  s    itemque    dono 
didi  Guidonis  fexdecim  foiidos  &  très  denarios  Parifienfes.  Item  perci- 
piebant in  &  fuper  thefauro  pra^dido  pro  antiquis  capellaniis  famraa& 
pecuniae  quae  fequuntur ,  videlicet  pro  fiindatione  capellaniae  fandi  dé- 
mentis viginti  daas  libras  Parifienfes ,  pro  fundatione  capellaniae  fandl 
Blafii  viginti  libras  Parifienfes ,  pro  fundatione  capellaniae  faodi  Nicolai 
rétro  altare  inferioris  capellae ,  in  Caf^elleto  Parifienfi  triginta  très  libra* 
Parifienfes  ;  pro  capellaniâ  quam  frater  Petrus  de  Condeto  in  honore  beatî 
Luddvid  fundavit  ibidem ,  viginti  libras  Parifienfes  in  dido  thefauro ,  & 
pro  augmento  quod  fecit  eidem  capellanix  magifter  MichaCl  de  Bour- 
daneto ,  viginti  novem  libras  quinque  foiidos  &  duos  denarios  Parifienfes. 
Demùm  verô  recolendae  mémorise  dominus  &  genitor  noffer  cariflîmus, 
dominus  Philippus ,  fortîs ,  veriflTimus  &  ftrenuiiïîmus  fuo  tempore  miles 
Ghrifti  ,  ac  fidei  cathoiicx  defenfor  prscipuus ,  cujus  fidei  puritas ,   & 
devotîonis  finceritas  in  fornace  bujus  vallis  miferix  enituit  ficut  aurum  -, 
adcapellam  prsdidam  quâdam  praerogativâ  favoris  gerens  eximias  diledionis 
&  caritatiB  affedum  ,  cupiens  in  eà  cultam  divini  nominis  augmentari  , 
quatuor  prkbendas  novellas,  ut  ita  loquamur ,  pra^endis  antiquis  in  emolu- 
mentis  &  rfcdditifms  otnnibus  confimiles  ftatuit  &c  acquales  Qaarum  fumma 
pro  quoKbet  cknonico  ad  didas  novas  prasbendas  inflituto  &  indituendo 
pro'cempôreî'habiro'  refpedu  aki  portionem  quemlibet  antiquorum  princi- 
paiium  capellanorom  in  didis  feptingencis  libris  Parlfienfibus  ,  pro  fe  &c 
magiiftro  capellano  ratione  fui  ofScit  thefauraris  contingcntem ,  eft  feptua- 
gintafeptem  libranira quindectm  folidorunvreptemdenaridram  Parifienfium* 
8c  fie  ed  fiimma  totiitis  pro  didis  qisacûor  canonicis  crecenta:  ondedm  hbtx 
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^aofolidl  qtiâique  dénarii- Parifienfes.  Volenfque  eofdem  magiftrutn  capel- 
lanam  capellae  pi^diâ»,  &  alios  principales  capellanos  ejufdem  honorare 
quodam  modo ,  diânitn  mag^firam  capeUanum  capeDae  prasdiâas  thefau* 
f  arium ,  &  meritô  tanqaam  tanti  thefauri  ficut  diftarum  reliquiarum  cuftodem 
&  miniftrum  ,  &  diâos  capellanos  principales ,  canonicos  appellavit.  Ordi- 
navit  irtfiiper  idem  dominas  &  genitornofterinfliotcftamentoanmveïfarium 
fuûm  annis  linguli»  in  capellâ  praediftâ  de  c*tero  &  perpetnô  cclebrari, 
legans  pro  ipfo  fiindando  duodecim  libras  Partfienfes  annui  redditus.  Ad 
quamm  quataor  pracbcndarum  novamm  &  anniverfarii  fui  fundationem 
complendam ,  haarcdes  fuos  Francomm  reges  in  eodem  teftauientofpeciaUter 
ôbligavit.  Nos  autetû  ec(î  cunâas  Chrifti  ecclefias  earumque  minidros, 
progenitorum  noftrorum  imitantes  veftigia ,  piâ  devotione  colimus  ,  & 
iprarum  zetamtis  honorem  ;  ad  capellara  tamen  ipfam  majori  nimirum 
alFeâione  perftringimur  ,  dùm  veraciter  intueraur  qualiter  dida  capella 
tantorum  féliciter  locupletata  fanâuariorum  prasfentiâ ,  non  fine  prsrogativâ 
fpeciali  in  terris  revereri  meretur  ,  jugiterque  ab  omnibus  Chrifti  fidelibus 
honorari.  Hic  igitur  confideratione  indu&i,  &  pleniùs  attendentes  quèd 
inter  ea  qu2  ad  confervationem  jufticiae  pertinere  nofcuntur,  nihil  fpecialîus 
regibus  ôc  principibus  incambit ,  quàm  donationes  feu  largitiones  fa(^a5 
ecclefiis  y  iibertates  &  jura  ecclefiaflica  in  fuâ  ftabilitate  tueri  ,  Se  ea 
liberaliùs  adaugere  ;  Si  ne  forte  per  obliviones  tiominum ,  rerumque  aut 
temporum  mutabilitates ,  ea  quas  piâ  conlideratione  gefta  funt  ,  novis 
inpofterùm  contingat  implicari  cahimniis ,  neceife  eft  illa  autenticori^m 
fcriptorum  patrocinio  communiiri.  Laudabilis  ,  îmô  fumma*  devotiphis 
eorumdem  progenitorum  noftrorum  aflfeâum  in  praediâis  non  immeritô 
commendarites  pr«di£bas,  6c  alias  ab  ipfis  in  di&â  capellâ.  fadbas  inftitU'^ 
tiones ,  fundationes  Se  donationes  quafcunque  pro  didarum  fiindationibue 
prsbendarum  &  thefatirari»  tam  antiquarum  quàm  novellarum  ,  anniver- 
fariorumque  Se  capellaniarum  in  diftâ  capellâ ,  five  fit  fuperiùs ,  fîve  fit 
inferiùs ,  à  quibufcunque  perfonis  quomodolibet  fiindatarum ,  Se  omnia  in 
didis  cooteiïta  litteris ,  volumus ,  laudamus  «  concedimus ,  approbamas> 
'&  ex  cenâ  ftientiâ)  aoétoritate  regiâ  conSrmamus.  Dumque  ad  divina 
laudum  ùbfequia  y  quas  diieâi  noftri  thefaurarius ,  canonici^  Se  alii  capellae 
ipfius  fervitores  node  dieque ,  qaibofcunque  curis  &  negôtiis  temporalibus 
poftpofitis  Se  rejeâis ,  impendant  ibidem ,  ubi  etiam  quafi  inceffanter  pro 
noftri  incoluraitate  corporis  ,  noftrique  tranquillitate  regiminis ,  &  pro 
lioftra  ac  progenitorum  noftrorum  animarum-  falute  pias  preces  fiindunt 
ad  Dominum ,  nodràe-  teeditatibnis  animum  refleftimus ,  ducimur  ut  uni 
cum'duodecitii  ptaebendis  &  thefaurariâ  praediftis  à  faspediâis  noftris  proavo 
te  domino  genitore  foddatis^  tihâm  novam  prxbendam  în  diârâ  capellâ^ 

e  1 


36  PIÈCES 

&  fie  decîmam  tertiam  inftituamus  &  fundcmus  de  noftro  pro  (K>ftir»  ac 
Johannse  Dei  gratiâ  reginae  Francorum  6c  Navarrse  ,  confbrtis  noftrs 
cariffimae  ,  animarum  falute  ;  quam  quidem  prxbendam  novam  csceris 
duodecim  praebendis  in  omnibus  ëc  (igulis  emolumentis ,  redditibus,  & 
iervitii  oneribus  confîtnilem  &  aequalem  ,  de  feptuaginca  feptem  libris 
quindecim  folidls  Se  feptem.  denariis  Parifienfibus  annui  reddicus  exnunc 
tenore  prasfentium  inftituimus  &  fundamus.  Ordinamu$  eciam  de  novo 
duo  anniverfaria  in  didâ  capellâ  de  caetero  facienda,  uniun  videlicet  pro 
inclytac  recordationis  Johanna»  reginae  Francorum  &  Navarrx  ,  genitricis  * 
6c  aliud  pro  régis  Ludovici,  germani  quondam  noftrorum,  remedio  anima- 
rum y  &c  fub  redditu  duodecim  librarum  Parifienfium  fundamus  quodiibet 
eorumdem.  Ucque  dï&ï  quinque  noyi  canonici  per  didum  dominum  & 
genitorem  noftrum  &  per  nos  in  càpellâ  prxdiââ  creaci  novi/Hmè  Qc 
f undati ,  prsdidis  antiquis  canonicis  in  perceptione  omnium  &  fingulornm 
ipforum  proventuum,  reddituum,  anniverfariorum  acqueftuum,  in  obla- 
tionibufque  indulgentiarum  Se  de  vino  fandi  Stephani  in  omnibus  &c  fingulis 
emolumentis  cseteris  quibufcunque  quoquomodo  provenientibus ,  excepta 
duntaxat  liberatione  panis ,  grani  ôc  frumenti ,  pro  quâ  diâiis  thefaurario 
&  canonicis  recompenfationem  aliam  per  noftras  alias  fub  certâ  forma 
litteras  duximus  faciendam ,  fiant  participes  &  asquales.  In  recompenfa- 
tionem hujufmodi  confideratis  cuflibus  &  expenfis,  quos  diâi  thefaurarius  , 
canonici  &  capellani  habuerunt  fecere,  ipfofque  fubire  multipliciter  opor* 
cuit ,  in  pra?miflîs  communitati  ipforum  thefaurarii  &  canonicorum  tara 
antiquorum  quàm  novorum,  damus  &  concedimus  centum  viginti  libras 
Parifienfes  annui  &  perpétua  redditùs  cùm  prsemiflSs.  Quia  autem  ex  parte 
didorum  thefaurarii  &  canonicorum  ac  capellanorum  ejufdera  capellae  fuit 
expoiitum  coràm  Nobis ,  qu6d  de  prâedidis  redditibus  annuis  fibi  ob  fuae 
vit»  fuftentationem  pro  divinis  obfequiis  &c  laudibus  ibidem  jugiter  exoi- 
vendis  tam  pro  antiquarum  quàm  quatuor  novellarum  ,  quas  di&us  dominus 
&  genitor  nofter  ftatuit ,  praebendarum  &  thefaurarix  praedidae ,  &  didanim 
antiquarum  capelianiarum  ftindatione ,  quàm  etiam  pro  Piki(ippi  genitoris  , 
Johannx  genitricis ,  Ludovici  germani  nolhorum  praediâorum  anniyerfarîis 
feciendis  ^  quànfi  etiam  de  didis  quatuor  libris  de  dono  didi  Joliapnis  de 
Camerâ ,  viginti  libris  de  efcambio  Guidonis  de  Laudono ,  f^^xdecim  folidis 
&  tribus  denariis  Parifienfibus  de  dono  ejufdem,  promptam  feu  compe- 
tentem  habere  nequeunt  fatisfadionem ,  pro  eo  quod  redditùs  hu^ulmodi 
non  funt  eifdeip  thefaui^ario  ^  canonicis  &  capellanis  in  certis  locis  & 
providentibus  annuis  aflfignati ,  ex  cuj.us  ingruente  frequentiùs  fatis&dioliis 
nimiâ  diHîcultate ,  divinum  in  didâ  capellâ  faspe  tepefcit  officium ,  &  (  qupd 
<leus  avettat.)  pofli^t  exinde  futuris  temporibus  deperire  ;  oos.biiijafiDOctL 
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perkrulis  occurrere  cupientes  ,  pro  afïîgnatione  diéfcarum  feptîngentarutn 
librarum  Parienflutn,  racione  dié^rum  anciquarum  prxbendaram  &  the-* 
faurariae  ^  &  pro  fundatione  di(^aram  quatuor  novellarum  prxbendarum  ^ 
didarum  etiam  capellaniarum  in  didâ  capellâ  antiquitùs  (iatutarutn  j  anni- 
verfariorum  quoque  diâorum  Philippi  avi ,  Philippi  genicoris  ,  Joannae 
dominas  6c  genitricis  ^  ac  Ludovici  germani  noftrorum  y  necnon  &  pro 
fîindatione  pra*bendae  indituta*  à  nobis  noviter  &  fundatae^  ac  pro  dono 
centum  viginti  librarum  Pari(îen(ium ,  quod  didis  thefaurario  &  canonicis 
fecimus ,  ut  diâi  noviffimi  canonici  antiquis  canonicis  in  perceptione  omnium 
fuorum  reddituum,  ut  praemittitur,  fint  squales  ^  liberatione  panis,  grani 
&  frumenti  duntaxat  excepta,  quia  eifdem  alteram  propcer  hoc  recom-- 
penfationem  facimus ,  prout  fuperiùs  eft  expreflum.  Quorum  omnium 
reddituum  eifdem  thefaurario  >  canonicis  5c  capellanis  alCdendorum  in 
denariis  propè  didis  y  fumma  eft  mille  quadringents  una  librx  decem 
6c  novem  folidi  quinque  denarii  Parifienfes ,  valentium  mille  feptingentas 
quinquaginta  duas  libras  novem  folidos  6c  très  denarios  Turonenfes  i  didam 
fummam  didarum  mille  feptingentarum  quinquaginta  duarum  tibrarum 
novem  folidorum  6c  trium  denariorum  Turonenfîum  annui  redditûs  fuper 
firmis  feodalibus  6c  redditibus  fubfcriptis  noftris  Cadomenfls  6c  Bajocenfis 
vicecomitatuum.  In  Bailliviâ  Cadomenfi  redditûs  6c  provenais  qui  fequun* . 
tur  ,  exonerando  quoad  hanc  praepofituram  6c  thefaurum  nof^ros  Parifienfes, 
didis  thefaurario >  canonicis  6c  capellanis  perpetuô  6c  h^treditariè  afCdemus 
Jufque  6c  proprietatem  quod  ôc  quam  habemus  in  ipfis,  in  didos  thefau- 
rarium,  canonicos  6c  capellanos  ex  nunc  transferimus  per  praefentes,  in 
vicecomitatû  videlicet  Cadomenfi  firmam  de  Curfiaco  fexaginta  librarum 
Turonenfîum  ;  firmam  de  Savenayo  quindecim  librarum  decem  novem 
folidorum  duorum  denariorum  s  firmam  fandx  crucis  de  Grentonne  undecim 
librarum  decem  folidorum  ;  Molendinum  de  Euvrechiaco  quinquaginta 
librarum  ;  firmam  de  Trachiaco  feptuaginta  fex  librarum  decem  folidorum  ; 
Molendinum  de  Mondevillâ  viginti  odo  librarum  j  Molendinum  de  Lovei- 
gniaco  triginta  odo  librarum  ;  Molendinum  de  Garonne  triginta  trium 
librarum  5  firmam  de  .Villa  Odonis  decem  odo  librarum  ;  firmam  de 
Euvrechiaco  tringinta  librarum  5  firmam  de  Hamaris  viginti  feptem  librarum 
iquindecim  folidorum  >  firmam  de  G>levillâ  feptuaginta  librarum;  Firmam 
de  Nulliaco  fexaginta  librarum  \  forefaduram  Rogeri  Tyrel  triginta  odo 
librarum;  terram  Henrici  de  Ponte  Audomari  ad  duo  fcacaria  decem  6e 
odo  librarum  qumdecim  folidorum  ;  terram  quae  fuit  cujufdam  Judxi  inventi 
Lugduni  ,  pro  toto  in  fefto  fondi  Michaèlis  quinque  folidorum.  Summa 
totalis  reddituum  przdidorum  in  vicecomitatû  Cadomenfi  quingentx  feptua- 
ginu  quinque  libr»  quataordecim  folidi  duo  denarii  Turonenfes.  In  vice- 
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comicattt  Baiocenfi;  (îrmam  de  Vero  per  hxred^s  magidri  Heari  de  Rya* 
ducentarutn  oâoginca  librarum  contraplegiatam  ;  Hrmam  Demeures  per 
magidrum  Guillelmum  de  Maliaco ,  quinquaginta  libraruoi  ;  firmaia  de 
Semilly  per  Richardum  de  j»rofando  rivo  ,  feptuagin^a  fepcetn  libraram 
triam  folidorum  s  âirman  de  Quefnay  Garnon  per  Joannem  Maris ,  qua^^ 
draginta  oâro  librarum  odo  folidorun»  &  oâo  denariorum  }  firinam  de 
Digri  per  Joannem  Labey,  ti;iginta  uniu3  librarum  decem  &  odo  dena* 
riorum  ;  firmam  de  CampelJis  per  homines  did»  villas ,  quadraginta  librarum  ; 
firmam  de  Liûeaue  per  Guillelmum  praepoGti,  viginti  umqs  librarum  tredecim 
folidorum  &  fex  denariorum  ;  firmam  de  Coifmiere$  centum  decem  librarum 
odo  folidorum  fex  denariorum  ;  firmam  de  fando  Claro  per  Ga,ufridum 
Hugonis  »  decem  novem  librarum  decem  Sç  fepcem  deoarioruna  ;  Vivarium 
de  Foflato  de  Trevieres  quatuordecim  libraram  trium  folidonim  &  fex 
denariorum  ;  terram  de  Bofcis  de  BriquefTart  per  hzredes  Matthias  de  )si 
CouardOy  viginti  unius  librarum  quatuor  folidorum  decem  deturiorum; 
firmam  de  Cormerqueron  quadraginta  fex  librarum  dçcem  ôc  pdo  dena* 
riorum  ;  terram  Alemanni  de  Albigniaco  à  Trimgy  pctr  hxredes.Roberti 
de  BeroliiSy  decem  librarum;  firmam  feodalem  quaoi  «hbas  de  Monte* 
bourt  tenet  apud  Treviers,  centum  duodecim  Hbrarum  quinque  folidorum 
&  fex  denariorum  ;  cenfus  de  Cromy ,  odo  librarum  op^ecim  folidorum 
ôc  fex  denariorum  ;  Bofcum  de  Cordeillon ,  quem  tenet  abbatiflà  didi 
loci ,  quatuordecim  librarum  quinque  folidorum  »  odo  denariorum  >  firmam 
Haye  Aguillon ,  quse  fuit  domina»  Joannx  de  Aguillon  ,  pro  toto  anno 
in  Pafchate  per  abbatem  de  Montdac ,  quadraginta  libraxum  ;  firmam  de 
Semilly  per  abbatem  fandi  Laudi,  quadraginta  quatuor  librarum  ;  terram 
de  Bofco  de  Barra  de  Semilly  per  eundem  abbatem ,  viginti  quinque 
librarum  »  duo  Molendina  de  terra  de  Torrigniaco  per  didum  sd>batem , 
viginti  quinque  librarum  ;  Molendinum  de  malo  refpedu  per  eundem  abba* 
tem,  triginta  librarum;  firmam  de  Longuez  per  abbatem  didi  ioci^ 
centum  feptem  libraram  fex  decim  folidorum.  Summa  totali$  reddituum 
prsdidorum  vicecomitarûs  Bajocenfis ,  mille  centum  feptuaginta  fex  libra- 
ru,m  quindecim  folidorum  unius  denarii  Turooeofis  :  &  fie  in  .univerfo 
reddituum  prxdidorum  didorum  duorum  vicecomitatum  fumma  eft  mille 
feptingent»  quinquaginta  dus  librs  novem  folidi  &  très  denarii  Turo* 
nenfes;  tenendos  &  percipiendos  ex  ounc  inpofterùm  ab  eifdem  thefaarario> 
canonicis  &  çapellanis  ac  ipforum  fucceflbribus  quittos  6c  Uberod  ab  omnibus 
fervitiis,  redibentiis  &  oneribus  quibufeuoque  tanquam  de  noflro  patri* 
monio  procedentes  ,  ipfoque  &  eodem  modo  ^  quibus  eos  anteà  tene» 
.bamuSy  levandofque  per  manus  eorum  terminis  confuetisad  idem  pretiom 
çujufçunque  monetç  quibus  reddebantur  didi  redditus.  oobis  vel  noftri$ 
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genciboa  aote  prsEfedtem  affifiam  »  ilioque  modo  ôc  ad  motn^tatn  talem  ^ 
quibus  nobis  vel  gencibas  nofiris  pro  nobis  aut  fucceflbribus  noftris  vel 
gentibus  eoram  pro  ipfis  de  aliis  noftris  redditibus  in  Cadomenfi  Ba&llivii 
annis  fingulis  de  cstero  fatisfiet  vel  fatisfieret  de  eifdem  firmia  &  reddi- 
tibus, fi  eos  in  noftris  manibus  teneremus,  retentis  nobis  &  fucceiToribus 
poftris  regibus  Francorum  in  locis  praediftis  omnimodâ  iuftitiâ ,  altâ  8c 
baflî  ,  omnique  commodo  contraplegiamentorum  diâarum  firmarum  ,  in 
cafu  in  quo  diâi  firmarii  armas  dimitterent  przdiâas  ;  in  quo  fiquidera 
cafa  DOS  diâom  coromodum  retinentes ,  pretium  firtnarum  de  quibus  concra* 
plegiamenti  perciperemus  commodum  in  œqaipoltenti  xftimaciotie  quâ  per 
at&fiam  funt  diâae  firms  eifdem  traditx,  fibi  perficere  teneremtlr,  de  falvii 
nobis  &  fuccellbribus  noftri  emolnmentis  omnibus  occafione  altae  &  ba{& 
îuftitis  proventuris,  exceptis  dnntaxat  emendis,  quas  ob  defeâum  fol- 
yendorum  diâorum  reddituum  &  firmarum ,  firmarii  ipfanim  juxta  patriai 
çonfuetttdinem  poilèot  incurrere ,  quas  praedidôrum  thefaurarii  &  canoni«' 
corum  uQbus  Ôc  rationibus  volumus  applicari.  Et  falvis  eifdem  emendamentis 
feu  meliorationibus  quibufcunque,  per  eos  circa  loca  firmarum  ôc  reddituuni 
bujufmodi  i]:4K>fterùm  apponendis.  His  addentes  ,  quàd  fi  prsediâos  redditus 
feu  firmas  minus  valere  diââ  fummâ  miile  feptingentarum  quinquaginta 
duarum   librarum  novem  folidorum  &  trium  denariorum  Turonenfium 
appareat  in  fiiturum ,  nos  &  focceflbres  noftri  reges  Francorum  eifdem 
thefaurario  &  canonicis,  acpro  ipfijpforum  in  didâ  capellâ  fiiccefToribuS* , 
id   quod  de  diââ  fummâ  deerit ,  in  locis  competentibus  praediâns  pro- 
pinquioribus  tenebimur  alfidere  ;  hoc  infuper  adjeâo ,  quod  in  cafu  in  quo 
(  quod  abftt }  impedimentum  feu  obftaculum  poneretur  quominùs  ipfi  didis 
redditibus  fibi ,  ut  praemittitur,  affignatis ,  gaudere  non  pofTent ,  nos  & 
fucceiTores  noftri  prsdidti  eifdem  alios  redditus  in  aequivalenti  tralore  aflîdere 
in  locis  congruentibus ,  &  donec  id  fieret ,  diâatti  mille  feptingentarum 
quinquaginta  duarum  librarum  novem  folidorum    6c  trium   denariorum 
Turonenfium  fummam  annis  fingulis  reddere  Parifiis  in  thefauro  noftro 
duobus  confuetis  terminis  teneremur.  Pro  eonim  fecuritate  volentes  quod 
ipfi  omnia  munimenta  antiqua  6c  litteras  quas  habent  à  noftris  pr^edecef* 
tribus  confeâas  fuper  fiindationibus  antedidis  pênes  fe  confervent.  Dùm 
tamen  quandiù  redditus  perceperint  prsdiâosj  ceflent  de  percipiendo  iii 
thefauro  noftro  &  alibi  redditus  alios  y  in  recompenfationero  quorum  prae- 
fcriptos  lioi  duximus  afiîgnandos.  Volumus  etiam  ac  eifdem  thefaurario , 
canonicis  6c  capellanis  pro  fe  6c  fuis  fucceflbribus  duximus  concedendum 
quod  ipfi  procuratorem  œconomum  fyndicuni  feu  aâomatum  fub  figillo 
fuo  conftituere  valeant  y  qui  coràm  quibufcunque  judicibus   fxcularibus 
regni  noftri  agendo  6c  defendendo  contra  quofcunque  adverfarios  fuos 
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in  omnibus  cau(H  &  negotiis  fuis  ac  capellc  praediâae  &  fingolarum  perfona** 
rum  ejurdem  abfque  renovatione  alceriùs  gratis  deinceps  admittacur.  Damus 
etiam  Baillivo  Cadomenfi ,  ejufdemqae  ioci  &  Bajocenfis  vicecomttibus 
modernisa  &  qui  pro  tempore  fuerinc,  in  tnandatisut  quofcunque  firmarios 
&  debitores  diâorum  thefaurarii  &c  canonicorum ,  firmarum ,  reddituum 
&  provencuum  prsdiftorum  fibi  in  locis  prxfcriptis  à  nobis ,  ut  prxdicitur  , 
traditorum ,  Se  alios  quofcunque  bonorum  fuorum  quorumlibec  detentores 
ad  fatisfisiciendum  fibi  plenariè ,  terminis  folitis  de  prxdiâis  >  ac  fi  nobis 
propriè  deberentur,  fummariè  &  de  piano  ,  de  abfqoe  morofâ  dilatione 
compellant  noftris  propriis  fumpcibus  ,  &  per  bonorum  debitorum  ad 
detentorum  ipforum ,  &  corporum  captionem.  Illos  enim  quos  de  diftis 
Baillivo  Ôc  vicecomitatibus  négligentes  repererimus«  in  praenniffis  ad  refti- 
tuenâum  nobis  &  diâis  thefaurario  &  canonicis  expenfas  quafcunque  & 
mifias,  qua;  ob  defeâium  ipforum  propter  bxc  (àâas  fiierint ,  teneri  volumus  , 
eofque  de  eorum  negligentiâ  aliàs  graviter  puniemus.  Quodque  ipfi  baiilivus 
&  vicecomites  pro  tempore  àïdxys  thefaurarium ,  canonicos  &  capellanos 
in  fuis  judis  poflfefllonibus  illarum  partium  manuteneant  ac  défendant  ab 
omnibus  injuriis ,  oppreffionibus  &  violentiis  manifeftis  unam  vel  plures 
de  fervientibus  noftris,  de  quibus  expedire  viderint,  diâis  thefaurario  & 
canonicis  députantes.  Prscereà  cûm  prxfàtus  Philippus  rex,  dominus  & 
genitor  nofter  cariflîmus,  quandam  capellanîam  prarter  praKliâas,  ad  altare 
fan&i  Johannis  evangeliftse  fub  valore  viginti  quatuor  librarum  PariGenfium 
annui  redditûs  in  fuo  teftamento  inftitui  prsceperit  &  fiindari ,  nofque 
pro  ipfius  ac  genitricis  noftrœ  ,  quondam  confortis  ejufdem,  animarum 
falute ,  decem  libras  Parifienfes  deputavimus  pro  diftributionibus  ad  opus 
fervicorum  didsp  capells,  ceitis  diebus  &  temporîbus  faciendis  eifdem 
thefaurario ,  canonicis  &  capellanis  pro  fervicoribus  &c  capeilanis  diâae 
çapellanias  »  qui  fiierint  pro  tçmpore ,  uitrà  affifiam  praediftam  diâas  triginta 
quatuor  libras  Parifienfes  in  bailliviâ  Senonenfi  fupra  terram  &  redditûs 
dudùm  thefaurarii  ôc  canonicorum  nomine  emptos  de  denariis  noftris  apud 
foupes  in  Gaftinefio,  ^  nobili  muliere  Ifabelli  domina  de  Blanchefouace, 
reliââ  Adse  de  Cronis  militi?,  inhebergamento,  hortis,  cenfibus,  oubleiis» 
pratisy  laniSy  molendinis,  nemoribus^  ovis.  Se  medietate  granchias,  bafl^que 
luftitiâ,  &  aliis  qua;  diâa  Ifabellis  in  didâ  villa  diftas  venditionis  tempore 
poffidebat ,  Se  fuper  terram  quamcunque  ad  nos  ex  forefaâurâ  Philippi  de 
Alneto  militis  apud  Savigny  deveniffe  nofcitur ,  perpétué  &  hasreditariè 
afTidemus,  retentis  nobis  Ôc  fucçeflforibus  noftris  reddicibus  diâarum  ter- 
rarum  de  foupes  Se  de  Savigny  excedentibus  didam  triginta  quatuor 
Ijbrarum  Parifienfium  fummam  ,  quam  eifdem  in  diâris  duobus  locis  pro 
diftis  capellaniâ  6;.  diftributiopibus  daximus  affidendam^  à  pra9di<fbis  the- 
faurario 9 
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fiuràrio^  canonicis  &  capellanis,  ac  eorum  in  àïQtk  capellâ  fucceflforibus  , 
&  unà  cum  iis  omnes  8c  fingalas  firmas  ac  reddicus  prxdiâos  quos  in 
diâis  bailliviâ  &  vlcecomicatibus  ex  caufis  prsdiâis  fibi  doximus  alTidendos, 
unà  etiam  cum  redditibus  annuis  qui  fequuntur ,  diftis  tliefaurario,  canonicis , 
capellanis ,  &  difbe  capellae  csteris  fervitotibus  ,  fuper  certis  domibus 
infrafcriptis ,  Paridis  fituatis  ,  à  diverfis  perfonis  legatis^  emptis,  ac  per 
ipfos  etiam  acquifitis,  pro  ccrris  anniverfariis  faciendis,  videlicet  fupra 
domum  Guillelmi  de  Suâiaco ,  fitam  in  tonnelariâ ,  centum  o&o  folidos 
Parifienfes  ;  fupra  domum  Radulphi  Normannl ,  fitam  in  vico  de  Barris^ 
defuper  mortelariam  ,   feptuaginta  folidos  Parifienfes  ;   fupra  quandàm 
domum  qux  fuit  Mo(fe  apothecarii  ,  fitam  fupra  parvum  pontem  propà 
domum  Dei  Parifienfem ,  quatuor  libras  quindecim  folidos  5  fupra  quandam 
domum  vocatam  ,  au  Mouton,  fitam  in  vico  magno  ultra  parvum  pontem, 
quatuor  libras  très  folidos  6c  duos  denarios  Parifienfes  ;  item  fupra  très 
domosfitas  ab  oppofitis  Forgie juxta  fandum Severinum  in  cuneo  vici ,  centum 
decem  folidos  Parifienfes  ;  fupra  quandam  domum  fitam  in  vico  de  la 
Huchette ,  facièntem  cuneum  vici  de  Sacalie ,  viginti  duos  folidos  fex 
denarios;  fupra  quandam  domum  quas  vocatur  domus  Richardi  Barberii, 
iitam  in  magno  vico  ultra  parvum  pontem  verfùs  fanâum  Benediâum  ^ 
contiguam  domui  Margarets  de  Aurelianenfi  ex  parte  unà,  6c  ex  altéra 
domui  Andreae  Ferperîi ,  prout  fe  comportât ,  poft  quatuor  denarios  fundi 
terrae  quadraginta  folidos  Parifienfes  ,  unà  etiam  cum  vineis  quas  nunc 
tenet  Reginaldus  de  Caprofiâ  presbyter  ,  fub  aefiimatione  fex  librarum 
Parifienfium  annui  reddttûs,  quas  difti  thefaurarius  &i:anoniciin  cenfibus, 
terris  &  vineis  ex  eorum  acquifitione  apud  Salices  poîTidere  dicuntur, 
tenentes ,  percipientes  &  poffidentes  perpetuô  ,  hareditariè ,   pacificè  & 
quietè  ,  abfque  coaâione  vendendi ,   vel  extra  manum  fuam   ponendi , 
aut  prxfiandi  pro  eis  nobis  vel  nofiris  fuccefibribus  regibus  Francis  finan- 
ciam  qualemcunque.  Promittimus  autem  pro  nobis  &  diâis  fuccedbribus 
noftris  regibus  Francis,  nos  omnes  &  fingulas  firmas ,  8c  terras,  8c  redditus 
pi'aedidos  di&is  thefaurario  ,  canonicis  8c  capellanis  in  prxfatis  locis  ex 
caufis  praediâis  traditos,  8c  hsreditariè  affignatos,  eifdem  nofiris  propriis 
expenfis  8c  cuftibus  garantire ,   ipfofque   8c  fuccefibres  eorum  fervare 
indemnes  quantum  ad  hoc  contra  omnes.  Ut  autem   ipfi  thefaurarius  , 
canonici  8c   capellani  ,   8c  alii  capells  ipfius  fervitores  ,  8c  futceflbres 
eorum  ,  ad  obfequendum  divinis,  8corandum  pro  nobis,  tantô  fe  reddant 
devotos  8c  ferventibus  animis  promptiores ,  quanta  defenfionis  nofirx  bra- 
chium  gratiofiùs  fe  noverint  invenifiè,  ipfos  Se  fucceifores  fuos  in  didâ 
cappella ,  familiafque  eorum  8c  bona  fub  nofirâ  proteâione  fufcipimus 
&  gardiâ  fpeciali.  Quodut  firmum  8c  (labilc  perpetuô  perfeveret,  nofirum 
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prsefentibus   fecinous  apponi  figillum ,  ialvo  in  alils  jure  noftro  ^  Se  in 
omnibus  alieno.  Aâutn  Parifiis  anoo  Domini  13x8 ,  menfe  Junio* 

LitterA  régis  Philippi  j  pro  ajfignatlone  panis  quinque  novis  Pubendis. 

Philippus  Dei  gratiâ  Francia  &  Navarr»  rcx.  Notum  fecimus 
Am.  13 18.     quod  cùm  inclyta  recordationis  dominas  &  genitor  quondam  nofter  cariffi- 

mus  Philippus  rex  Franciae  ,   in  capellâ  regalis   palatii   Parifienfis,   ad 
quam  ob  fanâa  San&orum  ibidem  mirificè  collocata  »  quâdam  fpeciali 
praerogativâ  dileûionis  gerebat ,  dùm  in  humanis  ageret ,  devotionis  & 
•aritatis  aifedum,  inter  catera  in  fuo  teftamento  contenta,  quatuor  novas 
pracbendas  fundari  difpofuerity  antiquis  prxbendis  per  beatiffimum  Ludo- 
vicum  proavum  noftrum  fundatis  ibidem,  in  emolumentts  &  redditibus 
omnibus  confimiles  &  squales  :  nofque  ut  in  ipfâ  capellâ  cultus  augeatur 
divinus ,  deddcrabiliter  affeâantes ,  unam  novam  prxbendam  pro  nollrae  ac 
Johannac  Dei  gratià  reginae  Franciae  &  Navarraî,  confortis  noftrae  cariffimae , 
animarum  falute ,  de  novo  ibidem  inftituerimus ,  praebendis  cateris  per 
difbos  proavum  ôc  genitorem  noftros  fiindatis  in  eâ  y  per  omnia  conûmilen» 
&  xqualem;  ac  pro  fundatione  omnium  &  ûngularum  prsbendarum  ipfarum 
ejufdem  capellae  thefaurario  &  canonicis  pro  fe  &  eorum  fucceflôribus 
certos  redditus  duxerimus  alîidendos  ;  provifo  quôd  per  affifiam  praedi&am 
quinque  novi  canonici  tam  per  dldum  geoitorem  noftrum  quàm  per  nos 
fundati ,  cum  diâis  antiquis  canonicis  in  perceptione  omnium  &  llngulorum 
proventuum  &  reddituum ,  ac  queftuum  &  anniverfariorum ,  in  oblatio- 
nibufque  indulgentiarum ,  in  vino  fanfti  Stephani,  &  ^omnibus  ac  fingulis 
emolumentis  aliis  quihufcunque  ad  didtam  capcllam  pertiiientibus  &  pro- 
venientibus  quoquomodô  debent  efle  paiticipes  &.  aequales  :  tune  excepta 
liberatione  panis  ,  grani  &  frumenti,  ptout  haec  in  nofiris  aliis  fuper  hoc 
confeftis  litteriS  pleniùs  continetur.  Ut  praedidi  quinque  novi  canonici  ac 
fuccenfores  eorum ,  in  perceptione  liberationis  panis  ,  grani  &  frumenti 
hujufmodi  cum  antiquis  perciperent ,  ut  eft  diihim  ,  toti  communitati 
thefanrarii  6c  canonicorum  ipforum  concedimus  per  prxfentes  decem  modios 
o6to  fextaria  &  quinque  boiflellos  frumenti  ad  mcnfurara  Pariûenfem  , 
didtamque  quantitatem   frumenti  di&is  thefaurario    &  canonicis,  pro  fe 
6c  fuis  fuccefToribus  hacreditariè  aflfidemus  in  noilro  granario  Senonenii 
capicndam  ab  ip(is  ultra  alios  odo  modios  frumenti  quos  ipfi  thefaurariu» 
6c  canonici  antiqui  ibidem  de  domo  beati  Ludovici  y  ad  feilum  omnium 
Sandboium ,  ad  menfuram  Senonenfem ,  annis  fingulis  percipiuqt  ab  anriquow 
Item  in  prœdido  granario  didis  thefaurario  6c  canonicis  aflldemus  duos 
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lïjodios  fifumenti  ad  mcnfuram  Parifienfem  pradiftara ,  in  rccotnpenfationem 
duorum  modiorum  frumcnci ,  quos  canonici  ipfi  de  dono  prxdidi  beati 
Ludovic!  in  Caftelleto  Parifienfi  folebant  percipere,  didum  caftellemm  de 
di&is  duobus  frumenti  modiis  exonérantes ,  capiendos  de  caetero  in  dido 
granario  Senonenfi  ad  diéhim  feftum  omnium  Sanârorum  ab  eifdem  the-^ 
faurario  &  canonicis  annis  fingulis  per  manum  illius  qui  pro  tempore  prapo- 
fituram  tenebic  Senonenfem,  ac  poffidendos  ibidem  ab  ipfis  in  dido  tennino, 
cum  prxdiâis  omnibus  frumenti  quantîtatibus ,  haereditariè ,  paciâcè  & 
quietè,  abfqoe  coadione  vendendi  vel  extra  manum  fuam  ponendi,  aut 
pr«e(landi  pro  eis  nobis  vel  noftris  fucceiToribus  regibus  Francis  Hnanciam 
qualemcunque.  Statuimus  infuper  ac  etiam  ordinamus  ^  quôd  quicunque 
de  castero  didae  prxpofitura;  fuerint  prapofiti  pro  tempore,  didas  quan- 
titates  frumenti  didis  thefaurario  &c  canonicis  ,  vel  eorum  mandate ,  in 
dido  termino ,  fine  difficultate  quàcunque  tradant  Se  libèrent  ;  alioquin 
pœnam  viginti  folidorum  Parifienfium  y  pro  fingulis  diebus  quibus  elapfo 
dido  termino  ceflkverint  de  dido  frumento  liberando  didis  thefaurario 
&  canonicis  folvere  teneantur.  Quod  ut  firmum  &  ftabile  perpétué  per- 
feveret ,  pracfentibus  noftrum  fecimus  apponi  figillum ,  falvo  in  aliis  jure 
noftro,  &  in  omnibus  alieno.  Adum  Parifius  menfe  Junio ,  anno  Domini 
1318. 

Prima'  Fundatio  Cantoru. 

PhiliPPUS  Dei  gratiâ  Franciae  &  Navarrge  rex,  univerfis  prafentes         

litteras  infpeduris,  falutem  in  Domino  fempiternam.  Ad  divin»  laudis  ^j^  ^ 
obfequium  Bafilicae  Sandorum  in  titulum  eriguntur,  ut  in  eis  qux  domus 
orationum  exiiiunt ,  agminum  beatorum  implorentur  fuiTragia  ,  quorum 
muniti  prsrjidis  Chrifii  fidèles  aeternae  felicitatis  gaudia  valeant  promereri; 
terreftris  nimirum  ecclefia  caelcftis  manfionis  aedificium  repraefentat ,  &  in 
eâ  exhiberi  débet  obfequium  ,  quo  ad  illam  afcenfus  felicioris  aditus 
prxparecur.  Cùm  igitur  ad  tam  magniScè  iam  condrudam  Bafilicam,  vide- 
licet  capellam  regalem  nofiri  palatii  Parifienfis,  noflr»  mentis  aciem  reflec- 
timus,  inducimur  perindè  quôd  etfi  divini  cultûs  myfteria  per  capellanos 
&  clericos  in  eâ  hadenùs  inftitutos  devotè  &  folenniter  quâdam  fpecialitate 
&  fingularitate  ad  ecclefias  esteras  refpedu  habito  confuevciiint  celebrari , 
amodô  etiam  devotiùs  &  fojenniùs,  ac  cum  majori  &  uberiori  obedientiâ 
à  capellanis  &  clericis  moderno  tempore  inftitutis ,  &  inpofterùm  inftir- 
tuendis,  in  ipfà  divins  laudis  organa  ad  honorem  illius  qui  capellam  ipfam 
thefauro  admirabili  falutarium  vexillorum  fu«  facratifllmx  paHionis  i::ilgnivit , 
mirabiliter  horis  debitis  impendantur.  Hâc  itaque  confideratione  indudi, 
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&  ne  (  quod  abfit  )  fervitium  divinum  ibidem  ab  oliin  înftîtututn  ,  ob 
defeâum  praeficiendi  inibi  cantons  tepefcat ,  fed  augeatur  potiùs  &  accrefcat , 
quoddam  in  capellâ  ipfâ  oilicium  novura ,  quod  cantoriani  volumus  appellaii, 
inflituimus  ex  certâ  fcientiâ  per  prxfentes ,  &  cantoriam  ipfam ,  ad  cujus 
onus  etiam  redditus  cercos  deputamus,  dileâo  noftro  i£gidio  de  Condeto  , 
ipfms  capellx  canonico  y  tanquam  ad  hoc  idoneo  duximus  cpnFerendam , 
intuitu  pietatis  (htuentes  ,  quôd  ipfe  cantor  &  ipQus  fucceflbres ,  quoad 
ea  quae  ftatum  &  honeftatem  chori  perfpiciunt ,  debitx  corredionis  ofiicium , 
pfallendi  &  legendi  in  choro ,  ac  divinum ,  prout  inibi  confuevit ,  minif- 
terium  fieri  faciendi  (ludeant  exercere  ;  quodque  omnes  &  fingulos  capellae 
ipPius  capellanos  &  clericos  in  exhibitione  debiti  fervitii  delinquentes  , 
ignorantes,  inobedientes,  tepidos  &  remiiibs  arguant^  &  caritativâ  moni- 
tione  prsmifTâ  ,  omnes  defedus  ipforum  denunciare  tbefaurario  diâae 
TïoRrx  capellae  qui  pro  tempore  fuerit ,  teneantur ,  per  eundem  thefau- 
rarium  puniendos  ,  in  aliis  quibufcunque  contra  ipfos ,  ac  contra  ipfun 
cantorem  &  ejus  fucceflbres  in  omnibus  auâoritate  antiquttùs  attrrbutâ 
atque  data,  feu  etiam  confuetâ,  ipfi  tbefaurario  &  e>us  fuccenforibus  femper 
faivâ.  Mandamus  igitur  dlleâis  noftris  tbefaurario  &  canonicis  capells 
praediâras,  quôd  juxta  praefentis  noftrs  inflitutionis  &c  collationis  tenorem 
diâiim  iEgidium  in  cantorem  ipfius  capellae  recipiant  liberaliter  &  admet- 
tant,  eidemque  tbefaurario  ,  ut  fîbi  flallum  in  choro,  fecundùm  quod 
decet ,  delibetur  &  alTignetur  ,  ac  eundem  in  didae  cantoriae  corporalem 
poflefTioneni  inducat  i  necnon  &  omnibus  &finguli$  dit^ae  capellae  capellani» 
&  clericis  praefentibus  &  futuris  damus^tenore  praefentium  in  mandatis, 
quôd  dido  cantori  &  ejus  fucceflbribus  pro  tempore  in  praemiffis  &  ea 
tangentibus  eflicaciter  pareant  &  intendant.  Volumus  autem  &  praecipimus 
diftridè  diihim  itgidium  &  fucceflbres  fuos  poft  inftallationem  foam  iurare 
eifdem  tbefaurario  &  canonicis  fe  feduros  &  fervaturos  bonâ  fide  omnia 
fuper  officio  didae  cantoriae  ordinata ,  prout  in  licteris  aflîgnationis  red  Jirùum 
ejufdem  videbitur  contineri.  Datum  apud  Longum-Campum  juxta  fandutn 
Clodoaldum ,  odavo  die  Julii,  anho  Domini  13  i^u 

Secunda    Fandatio   Cantons. 

* 

Philtppits  Dei  gratiâ  Francorum  &  Navarra?  rex ,  tmiverfo 
An.  131p.     praefentes  litteras  infpeduris,  falutem.  Ad  divin<e  làudis  obfequium  Bafilicae 

Sandorum  in  titulum  eriguntur,  ut  in  eis  quœ  domus  orationum  exiflunt 
agminum  beatorum  implorentur  fuffragia ,  quorum  pra*iidi!s  muniti  Chrifli 
fidèles  aîternae  felicitatis  gaudia  valeant  promereri  ;  terreftris  nimirura 
ecclefia  cseleftis  manfionis  aediScium  reprsefentat  ^  &  in  eâ  exhiberi  débet 
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obfcqutùm  »  quo  ad  illam  afcenfus  felicioris  aditus  prseparetur.  Cùm  îgîtur 
ad  tam  magnificè  jam  confirudam  Baiîlicam  facrofanâa?  capellae  legalis 
noftri  palatii  PariGenfis,  noftr»  menris  aciem  refleftentes,  providimus  quôd 
ctfi  divini  cultûs  minifteria  per  capellanos  &  clericos  in  eâ  hadenùs  inftitutos , 
devotè ,  féliciter  ac  folemniter ,  quâdam  fpecialitate  &  fingularitate  ad 
ecclefias  ca*teras  refpedu  habito  ,  confueverint  celebrari ,  amodô  etiam 
devotiùs  9  folemniùs  ,  ac  cum  majori  Se  uberiori  obedientiâ  à  capellani^ 
&  clericis  moderno  tempore  inditutis  &  inponerùm  inftimendis  ,  in  iplâ 
divin»  laudis  organa  ad  honorem  illius  qui  capellam  ipfam  thefauro  admira- 
bili  falutarium  vexillonim  fus  facratiffims  palTionis  infignivit  >  mirabiliter 
debitis  impendantur.  Hâc  itaque  confideratione  indufti,  &  ne  (quod  abfit) 
fervitium  divinum  ibidem  ab  olim  inftitutuni ,  ob  defeâum  cantons  inibi 
jam  pracfeâi  repefceret,  fed  accrefceret  &  potiùs  augeatur,  notiim  facimus 
nos  per  alias  litteras  noRras  inftituiflfe  nuper  ex  certâ  fcienciâ  quoddam 
in  capellâ  praediâÂ  novuni  officium ,  quod  cantoriara  apellavimus  &  volumus 
appellari,  ac  ipfam  cantoriam ,  pro  quâ  fub  certâ  forma  inferiùs  annotatâ 
*  per  nodras  alias  patentes  litteras  certos  redditus^  videlicet  quinquaginta 
librarum  Parifienfîum  duximus  afljgnandos  dilefto  noftro  iEgidio  de  Condeto 
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ipfius  capellae  cantori ,  pietatis  intuitu  contulifle  ;-  ftatuentes  quôd  ipfe 
cantor ,  &  ipfius  in  didbâ  cantoriâ  pro  tempore  fucceilbres,  quoad  ea  quae 
(latum  &  honeftatem  chori  perfpexerint ,  débitas  incrèpationis  officium, 
pfallendique ,  pfalmodiandi  &  legendi  feriofè  &  diftinâè  in  ipfa  capellâ 
fuperiùs  &  inferiùs^  ac  divinum,  prout  inibi  confuevit^  miniflerium  horis 
diumis  &  no&urnis  fieri  faciendi  ftudeant  exercere  ;  quodque  omnes  6c 
fingulos  capells  iptius  capellanos  &  clericos  in  exhibitione  debiti  fervitii 
delinquentes ,  ignorantes ,  inobedientes ,  tepidos  &  remilTos  débité  incre- 
pent  f  ôc  defeâus  ipforum  praedi&os  nulli  fub  debito  juramento  parcentes, 
thefaurario  didae  noftr»  capellx  qui  pro  tempore  fuerit ,  denunciare  tenean- 
tur ,  per  eundem  thefaurarium  puniendos  ;  in  aliis  quibufcunque  contra 
ipfos  9  &  in  omnibus  contra  ipfum  cantorem  6c  ejus  fucceflbres  auâoritate 
prasdido  thefaurario  antiquitùs  attributâ ,  data ,  feu  etiam  confuetâ  ,  eidcm 
femper  faivâ.  Difponimus  infuper  ac  volumus  ,  quôd  diâus  cantor  & 
ipfms  in  didâ  Cantoriâ  fucceflbres  teneantur  in  ipfâ  capellâ  talem  facere 
refidentiam  perfonalem  ,  quôd  fint  8c  efle  poffint  praBfcntes  die  ac  nofte 
in  omnibus  ipfms  capellae  horis  canonicis  continué  à  principio  ufque  ad 
finem  ,  nifi  caufa  légitima  ipfos  excufet.  Tenebuntur  etiam  perfonaliter 
regere  6c  tenere  chorum  in  utrifque  vefperis  ,  matutinis  6c  mifla  in 
omnibus  annualibus  feftis  inftitutis  ,  6c  inpofterum  ftatuendi^  in  eâdem 
capellâ,  nifi  adeô  fint  antiqui,  débiles  vel  infirmi,  quôd  haec  in  perfonâ 
propriâ  nequeanc  adimplere»  quod  tune  tamen  per  alium  canonicum  facere 
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teneantur  :  &  fi  per  canonicum  omnibus  canonicis  requifitîs  ficri  noa 
valeat  j  per  capeltanam  ad  ejufdem  cancom  &  fuorum  fuccefTorum  requiC* 
tionem  tiat  non  coaAè  &  ad  fumpcus  cantons,  ad  arbitrium  thefaurariî 
memorati.  Tenebuntur  praerereà  de  fe  &  per  fe  audire  leâiones,  epiftolas 
&  evangelia  ab  illis  qui  per  tabulam  vel  aliud  in  capellâ  légère  tenebuntur  , 
antcquàm  legant,  ut  ipfos  in  hoc  doceant ,  increpent  &  emendent;  qui 
legcntes  fi  pronunciaudo  vel  legendo  defecerint ,  perdent  commodum  hor» 
quâ  legcrint ,  nifi  priùs  ,  ut  didum  eft ,  auditi  fuerint  à  cantore.  Item 
diâ:us  cantor  &  ipfius  fucceflbres  tenebuntur  facere  tabulam  per  fe  vel 
per  alium  ad  hoc  idoneum,  ad  fumptus  fuos  proprios,  quoties  opus  erit^ 
&  prout  eft  hadenùs  per  alium  in  ipfâ  capellâ  fieri  confuetum.  Tenebuntur 
etiam  omnes  6c  fingulas  procefCones  faciendas,  inftitutas  &c  inftituendas, 
in   cantu    6c  aliis  difponere   6c  ordinare  ficut  decec.    Supradiâas  verô 
quinquaginta  libras  ,  quas  pro  ipfâ  cantoriâ  per  noftras  litteras  duximus 
afTignandas  ,   recipi   volumus  per  thefaurarium  diâiae  noftrae  capells   qui 
pro  tempore  fiierit,  &c  ipfi  cantori  ôc  ipfius  in  eâ  cantoriâ  fucceflbribus 
per  manum  diâi  thefaurarii  diftribui  modo  6c  forma  qui  fequitur  :  videlicet 
^lâlibet  die  duos  folidos  cum  quatuor  denariis  Parifienfibus ,  in  matutinis 
fcilicet  quinque  denarios  Parifienfes ,  6c  in  prima ,  in  tertia ,  in  meridie , 
in  nonâ  6c  in  completorio  très  denarios  Parifienfes  pro   quâlibet  horâ 
prnedidarum  horarura,  in  mifTâ  quatuor  denarios  Parifienfes ,  6c  in  vefperis 
quatuor  denarios  Parifienfes:  6c  in  viginti  duobus  feftis  annualibus  hiqufmodi 
diftribatio  pro  cantore  duplicabitur    :   in  fexaginta  fex  feftis  duplicibus 
matutinœ  pro  eâdem  cantoriâ  augmentabuntur  de  tribus  denariis,  mifla 
de  duobus ,  8c  vefpera  de  duobus ,  6c  de  uno  denario  horarum  quolibet 
aliarum  :  in  decem  verô  femiduplicibus  matutinae  augmentabuntur  de  duobus 
denariis ,  mifla  de  totidem  ,  6c  vefperae  de  totidem  fie  accrefcent  ;  in 
quâlibet  verô  die  quatuor  proceffionum  duodecim  denarios  percipiet  6c 
habebit.  Idem  verô  cantor  6c  fuccefibres  fui  viginti  folidos  pro  tabula 
faciendâ  anno  quolibet  reportabunt.  Si  verô  plura  fefta  annualia  »  duplicia  ^ 
femidiiplicia ,  vel  plures  proceflîones  in  didâ  capellâ  inpofterùm  inftitui 
contigerit  Se  fieri,  diilributiones  hujufmodi  feftorum  6c  proceflionum  per 
didum  thefaurarium  6c  ejus  fucceflbres  defalcabuntur  feu  minorabuntur  , 
ut  in  di&is  feftis  annualibus,  duplicibus,  femiduplicibus»  6c  proceffionibus 
poft  hujufmodi  ordinationem  inftituendis  6c  etiam  faciendis  ut  in  antiquis 
hujufmodi  feftis  per  didhim  thefaurarium  fiât  congrua  diftributio  6c  xqualis, 
ita  tamen   quod  ipfe  cantor  6c  ipfius  fucceflbres  omnium  6c  finguiarum 
hotarum  prœdiârarum ,  in  quibus  praefentes  non  Fuerint ,  6c  in  quibus  perfedè 
debitum  fuum  non  impleveririt  ,  perdant  totum  commodum  illius  hora 
in  quâ  déficient^  6c  ad  communem  burfam  ficut  caeterarum  perfonarum 
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ipfius  capellse  deFeâus  quos  perdiderint,  appllcetur,  punlendi  per  di&uai 
thefaurarium ,  fi  contemptâ  pœnâ  prxdiftâ  pluries  fe  voluerint  aut  confue- 
verint  abfentarc.  Et  nihilominùs  idem  cantor  &  ipfms  in  eâdem  cantoriâ 
fucceflbres  id  prima  fui  receptione  ac  inftitutione  jurare  tenebuntur  pi»- 
mifla  omoia  &  fingula  bonâ  fide  diligenter  adimplere.  In  cujus  rei  tefti- 
monium  praefentibus  litteris  noftrum  fecimus  apponi  figillum.  Aftum  Parifiis 
anno  Domini  13 19,  menfe  Martio. 

LiiterA  régis  Philippin  de  ajjignatione  reddituum  CantorU. 

Philippus  Dci  gratiâ  Francorum  &  Navarra  rex  «  univerfis  ^— —— — 
praefentes  litterasinfpefturis,  falutem.  Ad  divina  laudis  obfequium  Balilic»  An.  ijio. 
Sandorum  in  ticulum  eiiguntur  y  ut  in  eis  qus  domus  orationum  exiftunt 
agminum  beatorum  implorentur  fuffragia  y  quorum  praefidiia  muniti  Chridi 
fidèles  aîternae  feiicitatis  gaudia  valeant  piomereri  j  terreftris  nirairum 
ecclefia  caleftis  manfionis  nedificium  reprsefentat  ^  &  in  eâ  exhiberi  débet 
bbfequium  j  qao  ad  illam  afcenfus  felicioris  aditus  prasparetur.  Cùm 
igituradtam  magnificè  jam  conftruâam  Bafilicam  facrofanâx  capellx  regalis 
palatii  nofiri  Parifienfis  nofirse  mentis  aciem  refleébentes»  providentes  quôd 
&  fi  divini  cultùs  myfteriaper  capellanos  &  clericos  in  eâ  liadenùsinditutos , 
devotè  y  féliciter  ac  folemniter  quâdam  fpecialitate  &  fingularitate  y  ad 
ecclefias  caeteras  refpe&u  babito,  confueverint  celebrari  ,  amodô  etiam 
devotiùs ,  folemniùs  y  ac  cum  majori  &  uberiori  obedientiâ  à  capellanis 
&  clericis  modemo  tempore  inftitutis  ,  6c  inpofterùm  inftituendis  ,  '  in 
ipfa  divinas  laudis  organa  ad  honorem  illius  qui  capellam  ipfam  thefauro 
admirabili  falutarium  vexiilorum  fus  facrati(Emae  palTionis  infignivit  mira- 
biliter^  horis  debitis  impendantur.  Hâc  itaque  confivieratione  indufti,  & 
ne  (quod  abfit)  fervitium  divitmm  ibidem  ab  olim  inftitutum,  ob  defeftum 
cantoris  inibijampraefeâritepefceret,  fed  accrefceret  &  potiùs  augeretur, 
per  alias  noftras  litteras  in  ferico  &  cerâ  viridi  fiy;illatas  ,  ex  certâ  fcientiâ, 
quoddam  in  capellâ  praedidâ  novum  officium ,  quod  cantoriam  appellamus 
&  volumus  appellari ,  inftituerimus ,  eidem  oBicio  cantoris  quinquaginta 
libras  Pariiîenfes  annui  &  perpetui  redditûs  fub  certis  modo  &  forma 
in  prjcdiftis  aliis  noftris  litteris  contentis ,  concedentes ,  prout  in  eifdeni 
aliis  noftris  litteris  fuper  hoc  confeftis  pleniùs  continetur.  Notum  facimus 
quôd  nos  redditura  hujus  alfignare  competenter  affedantes.,  praedidas  quin- 
quaginta libras  Parifîenfes  in  &  fuper  locis  ac  rébus  fubfequentibus  duximus 
tenore  prasfentium  alTignandas ,  videlicet  in  vice  comitatu  Bajocenfi  intra 
domanium  féodale  fuper  fede  vivaris  de  Arquenceyo  ,  fingulis  annis  ad  duo 
Ilothomagenfium  fcacaria  aeqaaiiter  decem  libras  Turonenfes.  Item  fuper 
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nemore  feu  borco  Clar^Landae  aequaliter  ad  duo  fcacaria  praîdifta  viglnH 
libras  Turonenfes.  Item  fuper  molendino  de  Ribercillo  arqualicer  ad  fcacaria 
prsdiâa  rriginta  iibras  Turonenfes.  Item  &  fuper  nioiendino  de  Buro  xquali- 
ter  ad  fcacaria  prxdiitaquinquaginta  folidos  Turonenfes,  tenendas,  habendas, 
&  in  perpetuum  polTidendas  per  dileébum  noftrum  iSgidium  de  Condeto , 
cui  cantoriam  prasdiâam  contulimus  iftâ  Vice  ,  ac  per  ipfius  in  diétâ  cantoriâ 
fucceflbres  benè  &  pacificè ,  libéré  &  quietè  abfque  coaâione  vendendi ,  vcl 
extra  manus  fuas  ponendi,  aut  prxftandi  propter  hoc  financiam  nobis 
feu  fucceflbribus  noftris,  vel  à  nobis  aut  illorum  cau(%  inpofterùm  habi- 
turis  :  ita  tamen  quôd  cantor  prxdidus  y  &  illi  qui  in  eâdem  cantoriâ 
pro  tempore  fuerint  inftituti,  ob  defedum  folutionis,  fi  contigerit,  fuper 
locis  prsdiâis ,  pro  redditu  hujus  y  juftitiam  valeant  plenariam  exercere. 
Quod  ut  firmum  &  (labile  perpétua  perfeveret»  prxfentes  litteras  figilli 
nofiri  fecimus  appenfioQe  muniri.  AdumParillis  annoDomini  1320,  menfe 
Junio. 

Privilegium  quo  Portarius-y  Concicrgius  3  Giardinarius ,  duo  cufiodes 
vigUiarum  Palatiij  &  omncs  familiares  Canonicorum  JurifdiSioni 
Tkefaurar'u  fubduntur. 

I   II  I  iiiBiMi^      JoHANNES  epifcopus,  fervus  fervorum  Dei ,  dileâo  filio  thefaurario 
An,  iiao.     capellae  régime  Parifienfis ,  falutem  &  apodolicam  bénediAionem.  Perfonam 

tuam  fpeciali  benevolentiâ  profequentes  ea  tibi  libenter  concedimus ,  ex 
quibus  tibi  honoris  &  {tatûs  proveniat  increroentum.  Igitur  ut  portarius  , 
conciergius,  giardinarius ,  &  duo  fpeculatores  feucuftodes  vigiliarum  noftis 
regalis  palatii  PariGenfis  nec  non  omnes  familiares  canonicorum  capells  régis 
Parifienfis  tibi  tanquam  membra  capiti  fendant  fe  fubeffe ,  nos  chariffimi 
in  Chrifto  filii  noftri  Philippi  régis  Franciae  &  Navarrac  illuftris  fupplica- 
tionibus  inclinati,  ut  pro  commiflls  per  eos  infra'muros  palatii  fupradiéH^ 
^  (îc  jurifdidionem  in  eos  valeas  exercere ,  &  habeas  in  eofdem  y  ficut 
exerces  &  habes  in  canonicos  y  capellanos  &  clericos  àxQtx  capellae  , 
quorum  animarum  curam  &  jurifdidionera  totalem  idem  aflèrit  te  habere, 
tenore  prxfentium  indulgemus.  Nulli  ergo  omnin6  hominum  liceat  hanc 
pagiham  noftras  conceffionis  infringere ,  vel  ei  aufu  temeràrio  contraire  ; 
fi  quis  auiem  hoc  attentare  prxfumpferit  ,  indignationem  omnipotentis 
Dei  ,  &  beatorum  Pétri  &  Pauli  apoftolorum  ejus  fe  noverit  incurfurum. 
Datum  Avenione  nqnis  Augulli,  anno  Domini  1320,  pontificatûs  noftri 
anno  quarto. 
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LitterA  régis  Caroli  j  quitus  •  in  fejio  inventionis  S.  Crucis  ^  Fratres 
ordinis  B.  Maria  de  Monte- Carm^li  Parijienjis  j  in  perpétues 
Capellanos  S.  CapelU  ordinantur. 


Car  o  LUS  Dei  gracia  FraDcorutn  &  Navarrse  rex.  Dileâis  noftris 
Priori,  &  conventui  ordinis  beat»  Marias  de  Monte-Carmeli  Parifienfis,     An.  1512. 
falutem.  Religionis  honeftas,  vita*  puritas  ,  morutn  décor  ac  litterarum 
fcientia>  aliaque  probitatis  mérita  quacTos  gratos  redduqt,  laudabiles  8c 
acceptos ,  nos  inducunt ,  ut  vos  quos  ad  hoc  dignos  cognofcimus ,  quofque 
confeflbr  Dotnini  gloriofus  beatus  Ludovicus  rex  quondain  Francise  proavns 
nofter  de  partibustranfmarinis,  dùm  ibidem  bellum  gereret  panTionis  Domi- 
nicae  y  ad  partes  galiicanas^,  ut  potè  zelo  fummas  devotionis  accenfus  adduxit , 
favore  fpecialis  benevolenci»  profequamur.  Ut  igitur  afFeârum  noftrum 
evidentiùs  agnofcatis,  &  nodram  vobis  fentiatis  benevolentiam  fruduofam  , 
vos  Ôc  fuccefibres  veflros  àï&x  ordinis ,  qui  pro  tempore  fuerint  Pariiiis 
refidentes ,  in  capellanos  fpeciales  &  fervitores  perpetuos  capellx  noftrs 
regalis  Parifienfis ,  in  fefto  inventionis  fandae  Crucis  gratiosè  recipimus  y 
vobis  favorabiliter  concedentes  y  ut  ex  nunc  inpofterùm  quolibet  anno  in 
vigiliâ  diâi  fefli  y  primas  vefperas ,  die  veto  fequenti  tam  praedicationis  quàm 
horarum  &  miflàe  y  ac  omnibus  aliisfolemne  fervitium  per  vos  folos  poflfit ,  & 
debeat  folemniter  celebrari.  Mandantes  thefaurario  y  canonicis  &  aliis  fer-' 
vitoribus  noftrae  capeilse  praediârse ,  qui  nunc  funt  y  &  qui  pro  tempore 
fuerint ,  ut  ad  praemifla  fervitia  y  vos  folos  recipiant  »  loco  y  diebus  6c  horis 
prsedidis ,  ut  prsemititur ,  facienda;  pro  quibus  quidem  faciendis  fervitiis, 
cuilibet  fratrum  praediâorum  tune  Pariiiis  exiftentiumviginti  feptemdenarios 
Parifienfes  pro  pitantiâ  y  videlicet  pro  primis  vefperis  novem  denarios  y  & 
pro  miflà  &  horis  decem  6c  oâro   denarios  y  pietatis  intuitu  concedimus 
&  donamus.  Dantes  diledis  6c  fidelibus  thefaurariis  noftris  Parifîenfibus 
modernis  y  6c  qui  pro  tempore  fuerint,  tenore  praefentium  in  mandatis, 
ut  prsediâis  fratribus  prxdiftam  pitantiam  y  modo  prasfcripto  annis  fmgu- 
lis,   fine  difficultate  quâlibet,   6c   alterius  expeftatione  mandati  perfol* 
vant.  In  teftimonium  verô  prxmiOTorum  praefentes  iitteras  vobis  concedimus  ^ 
figillo  noftro  commuuitas.  Datum  Parifiis,  die  ultimâ  Septembris  anno 
Pomini  1522» 
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Liueré  régis  Caroli  j  quitus  ordinatur  qiiod  Magifier  y  fratres  if 

fororcs  domûs  Dci  Parijicnfis  j  tncentas  quadrigatas  Ugnorum  in 

perpctuum  habcant  &  pcrcipiant» 
\ 

—      C  A  a  o  1. 17  s  Dçi  ^rftCiâ  Franconitn  &  Navajrr»  «8x.  Notum  fedmu« 

>Vn.  1324.     univedis  tam  pne&ntibus  quim  fitturû  qttèd  cùm  inter  dos  &u  geno^B 

ooftras  pro  nous  ex  ma.  patrte ,  &  magiArQm ,  fratces  ac  iorores  dômûs 
I  Dei  Pahfienfis  ex  altéra,  dileâx>niaifu>ftrofBm  dccani  &  capstuli  Parifietifî» 

I  ecclefise  aflenfo  ad  hoc  bcerveaiente  foerit  concordatttm»  ndirâ  didsque 

domûs  utilitate  pcD&tâ  j  qnàd  pnrfari  inagtfter ,  fratres  ftc  Torores  ex 

nuDC  iingulis  annis  in  perpecuttoi  in  quaisior  feftb  aimiialtbiis  trneantur  cxxta 

quatQor  equis  fuis  &  duobui  ÊMiulifi  peo]M:ns  cum  fiuaptibos  i-egiis  & 

!  expenfis  reliqutas  eapeilse  regtae  Parffienfis  dwrere  feu  déferre  ,  vel  duci 

!  auc  deferri  facere  à  clvicate  ParïftecG  ad  qtiemcunqQe  iocam  quô  perfonatn 

\  regiam  io  prxdiftis  quatuor  ftûis  anaualibiis  perfonaliter  contigerit  intereflè  , 

intrà   tamen  triginta  quatuor  leucaram  (patium   à   ciiritate  pracdiââ  & 

non  ultra  »  quodque  propter  hoc  &  iotuîtu  pletatîs  laabeant  &  percipiant 

diâi  magifter ,  fratres  ac  forores  ex  largitione  noftrâ  ex  «une  in  per- 

;  petuunj  anno  quolibet  ccntura  quadrigatas  lignoram;  quâlibet  quadrigati 

modulos  quatuor  continente ,  in  forcftâ  noftrâ  Cuifix  (  GalKcè  Compicgne  ) 
vel  in  aliis  foreflia  noftris  ad  diâœ  domûs  majorem  aifentiam  &  cum 
nodro  minori  ineommodo  9  unà  cum  ducentis  quadrigatis  lignorum  quan^ 
titatis  pr«difts  ,  quas  ex  largitione  praedeceflbrum  noftrorum  6c  noArâ 
habent  &  percipiunt  ab  antiqua  Nos  prsdifta  rara  habentes  &  grata , 
ex  uberioris  dono  gratis  •  mec  non  pietatis  intuitu ,  voiumus  quod  didi 
magifter ,  fratres  &  forores  praedidas  ducentas  quadrigatas  lignorum ,  quas» 
ut  pra^dicitur,  ex  largitione  praedeceftorum  noftrorum  ac  noftrâ  habent 
&  percipiunt  ab  antiquo ,  licet  eas  niii  ad  voluntatem  non  haberent ,  ex  nunc 
in  anteà  fingulis  annis  in  perpetuum  unà  cum  prasdiâis  centum  quadrigatis- 
habeant  &  percipiant  in  foreftâ  praediâft  :  dantes  pra*fentibus  in  mandatis 
magi&'is  foreftarum  noftrarum  prœfentibus  &  modernis  ac  eorum  cuilibet , 
quatenùs  prasfktis  magiftro ,  fratribus  ,  &  fororibus ,  vel  eorum  certo  man- 
dato  ex  nunc  in  anteà  fingulis  annis  in  perpetuum  diâas  ducentas  quadrigatas* 
I  lignorum    unà  cum   centum  quadrigatis  prasdidis  in  diââ  foreftâ  noftrâ 

CuifisB,  vel  in  aliis  noftris  forreftis  feciant  fine  dilatione  vel  dîfficultate 
quâlibet  liberari  ;  quod  ut  ratum  &  ftabile  permaneat  in  futurum  praefentibua 
litteris  noftrum  fecimus  apponi  figillum.  Adum  apud  Sandum  Germanum 
in  Laiâ,  anno  Domini  1324  ^  menfe  Maii« 
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lÀuerA  régis  Carolij  pro  ajjignatione  centum  librarum  Paryîenfiim 
annui  redditûs  in  prdpqfiturâ  Bajocenji  ^  pro  quinfue  navis  canonicis. 

Caro  L  i;  s  Dei  gratiâ  Francorum  &  Navarrae  rex*  Notum  Ètcimus  •————■ 
univerfis  praefentibus  &  futuris,  'quod  cùm  dilefti  iioftri  thefaurarius  &  An,  1327. 
canonici  capellae  noftr»  regîae  Parifius  conquererentur  &  dicerent  quod 
nos  tenebamur  eifdem  ratione  defeârû»  reddituutn  pro  quinque  novis 
canonicis  in  didâ  capellâ  noviter  inftitutis ,  certôs  redditûs  afïîgnare  ;  nos 
ne  de  castero,  didi  thefaurarius  &  canonici  fuper  hoc  materiam  habeant 
conquerendi,  volentes  condefcendere  votisfuis,  pro  complemento  reddi- 
tuum  praedidorum  »  &  omnibus  in  quibus  poflèmus  eifdem  pra^di&â  ratione 
teneri ,  centum  iibras  Parifienfe»  annui  &  perpetui  redditûs  percipiendas 
fuper  &  in  emolumentis  prxpofiturse  noftrae  Ba)ocen(is>  per  manum  Praepofiti 
didam  praepoGturam  tenentis  moderni ,  &  qui  pro  tempore  faerit ,  eifdem 
tenore  prosfentium  afCgnamus ,  quo  redditu  contenti  didii  thefaurarius  ôc 
canonici  y  nihil  à  nobis  ulteriùs  pro  tempore  prxterito,  illâ  ratione,  petere 
poterunt  in  futurum.  Quod  ut  firmuni  ôc  dabile  permaneat  in  futurum  , 
prxfentibus  litteris  noftrum  fecirous  apponi  {igillum.  Aéfaim  Parifiis  anno 
Domini  niillefimo  1^27  ^  menfe  Julio. 

LitterA  régis  Philippi  ^^  de  trecentarum  quadrigatarum  lignorum 
confirmatione  faclâ  Magijlro  j  fratribus  &  fororihus  domus  Dei 
Parijienjis. 


Philippus  Dei  gratiâ  Francorum  rex.  Notom  facimt»  «nîvcrfis  ?'*""'— ""^ 
tam  pra»fentibus  quâm  futuris,  nos  cariffimi  Domini  &  confanguinei ,  An.  1328. 
praBdcceflbrifque  iioftri  quondam  régis  Caroli  vidiffe  Htteras  ,  de  anna 
1314;  nos  autem  prsetnifla  rata  habcntes ,  didiis  magîftro,  fratribns  & 
fororibuà  ad  requifitionem  ipforum  concedîmus  per  praefentes ,  qttôd  ipfi 
diâas  centum  quadrigatas  Kgnorum  nnà  cum  a!tis  ducentis  quadrigatis 
quantitatis  fupradiâse  ,  quas  in  foreftâ  Cuifrx  percipiebant  annrs  finguiis 
in  perpetuum,  prout  fuperiùs  continetm* ,  de^aeteropercipiant  &  habeant 
in  perpetuum,  in  Porettâ  noftrâ  Bierrix  ,  propter  eorum  didaeque  domus 
Dei  majorem  aifanciam ,  modo  &  forma  quibus  eas  habebant  &  perci- 
piebant in  foreftâ  Cuifiae  fupradiftâ.  Dantes  praefentibus  hi  mandati» 
magiftris  foreftarum  noftrarum  modernis  ,  &  qui  fiierint  pro  tempore  ,  & 
eorum  cuinbet ,  quatenùs  praefatis  magiftro ,  fratribus  &  fororibus  ,  vel 
eorum  mandato  ,  de  nunc  in  antea  finguiis  annis  in  perpetuum  diftas 
ducentas  quadrigatas  lignorum ,  unà  cum  centum  quadrigatis  prxdidis  in 
à\Si\  foreflâ  noArâ  Bierrias  facianc  fine  dilatione  &  diificultare  quâlibec 
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liberarî.  Quod  at  ratum  &  ftabile  permaneat  in  futuram  ,  praefentibii» 
litteris  noftram  fecimus  apponi  figillum.  Datutn  apud  Vicennas  aono  Domini 
i^iZ,  menfe  Januarii. 

LitterA  régis   Philippî  y  pro   ajjtgnatione  quadraginta   ocio  Ubrarum 

annui  redditùs, 

Philippus  Dei  gratiâ  Francorum  rex.  Notutn  facirous  univerfif 
An.  1331.  tam  prxfentibus  quàm  futuris>  nos  infrafcriptas  vidifle  litteras  formam  quae 
fequitur  continentes.  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront  ou 
orront^  Robert  Bretel  bailli  de  Caën,  falut.  Nous  faifons  afçavoir  nous 
avoir  veu  les  lettres  du  roi  noftre  fire ,  contenant  la  forme  qui  s'enfuit. 
Philippes  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France ,  au  bailli  de  Caè'n ,  falut. 
Comme  entre  les  rentes  afTignées  perpétuellement  en  ta  baillie  à  nos 
amez  chapelains  les  tréforier  6c  chanoines  de  noUre  chapelle  royale  de 
Paris,  pour  le  douaire  de  leurs  prébendes,  iceux  tréforier  &  chanoines 
enflent  aflîgnation  perpétuelle  de  trente- huit  livres  tournois  de  rente  par 
an,  à  prendre  perpétuellement  aux  deux  efchiquiers  fus  6c  en  la  fiefFerme 
des  moulins  de  Louvigny  ,  lefquels  moulins  font  pieça  devenus  à  non 
valoir ,  6c  réunis  en  nodre  main  à  tout  le  contreplege ,  ainfi  qae  lefdits 
tréforier  8c  chanoines  ne  peuvent  jouir  defdites  trente-huit  livres  de  rente. 
Derechef  comme  noftre  cher  feigneur  6c  coufin  le  roy  Philippes  ,  que 
Dieu  abfolve ,  euft  laiflé  en  fon  teftament  ou  dernière  volonté ,  à  iceux 
tréforier  6c  chanoines,  dix  livres  tournois  de  rente  par  an  pour  faire  & 
célébrer  fon  anniverfaire  chacun  an  perpétuellement  en  ladite  chapelle; 
nous  te  mandons  6c  commettons  que  tu  affignes  ou  aflées  efdits  tréforier 
&  chanoines  lefdites  quarante-huit  livres  tournois  de  rente  perpétuelle 
en  fiefFermes  ,  une  ou  plufieurs ,  au  plus  près  qu'il  pourra  eftrè  fiiit  pro- 
fitablement  des  lieux  où  ils  prennent  leurs  autres  rentes  en  ta  baillie,  â 
prendre  perpétuellement  aux  termes  de  deux  efchiquiers^  comme  déflus 
eft  dit,  6c  de  ce  leur  donne  tes  lettres  à  confirmer,  après  les  noftres. 
Donné  à  Paris  le  douzième  jour  de  Décembre  ,  l'an  de  grâce  mi!  trois 
4:ent  trente  6c  un.  Par  vertu  defquelles  lettres  nous  avons  affigné  6c  affts 
aufdits  tréforier  6c  chanoines  lefdites  quarante- huit  livres  tournois  de  rente 
perpétuelle,  à  prendre  perpétuellement  en  la  manière  qui  en  fuit  :  c'eft 
afçavoir,  fus  les  fiefFermes,  fait  à  Guillaume  de  Villers,  en  la  paroifîe 
de  Maifons,  en  la  vicomte  de  Bayeux,  lequel  il  tient  du  roy  par  cent 
6c  dix-fept  livres  trois  fols  6c  huit  deniers  tournois  de  rente,  trente-huit 
livres  tournois ,  à  payer  également  à  deux  efchiquiers  6c  fus  la  terre 
acheptée  de  Guillaume  Marie  en  ladite  vicomte  de  Bayeux,  de  laquelle 
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Pôn  rend  chacun  an  au  roy  vingt  &  cinq  livres  tournois ,  dix-livres  tournois 
à  payer  &  prendre  chacun  an  également  par  moitié  à  deux  efchiquiers, 
à  tenir  &  à  avoir,  pofTcder  perpétuellement  aufdits  tréforier  &  chanoines, 
lefdltes  quarantcrhuit  livres  tournois  de  rente  fur  les  iiefFermes  &  terre 
dcflùfdite  ,  en  la  forme  &  en  la  manière  que  ès-lettres  du  roy  noftre 
fire  eft  contenu.  Et  nous  en  témoing  de  ce  avons  ces  lettres  fcellées  da 
fcel  de  ladite  baillie  de  Caën.  Ce  fut  fait  le  Mercredy  avant  la  Saint- 
y incent ,  Tan  de  grâce  rail  trois  cent  trente  &  un*  Nos  autem  omnia  & 
fingula  in  fuprafcriptis  contenta  licteris  rata  habentes  êc  grata,  ea  volumus, 
laudamus ,  approbamus,  ac  tenore  praefentium  ,  noftrâ  authoritate  regiâ 
confîrmamus  ,  ac  volumus  quod  didi  thefaurarius  &  canonici,  de  eorum 
fucceflbres,  praediéba  omnia  &  fingula  ad  manum  fuam  tenere  valeant 
perpetuô  abfque  coaftione  vendendi ,  feu  extra  manum  fuam  ponendi, 
aut  nobis  feu  noftris  fuccefToribus  aliquam  financiam  faciendi ,  noftro  in 
aliis  y  &  alieno  in  omnibus  jure  falvo.  Quod  ut  firmum  &  (labile  perpetuô 
perfeveret ,  noflrum  pra^fentibus  litteris  fecimus  apponi  figillum.  Datum 
Farifiis ,  anno  Domini  133 1,  menfe  Februario. 

Fondation  de  la  Chapelle  de  S.  Venant, 

P  H  I  L  ï  p  P  E  s  pra-  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France.  Sçavoir  faifons  — —— ^ 
à.tous  préfens  &  à  venir,  que  nous,  pour  accroiflement.du  fervice  Divin ,     ^^^  lîgy. 
lequel  nous  defirons  en  enfuivant  le  louable  propos  de  nos  prédecefleurs, 
&  pour  la  grande   dévotion  que  noftre   très   chère  compagne   Jeanne 
reine  de  France  a  de  fonder  une  chapellenie  en  l'honneur  de  Dieu,  de 
la  Vierge  Marie,  fa  chère  merè,  de  monfieur  faint  Venant,  le  glorieux  . 
confefleur  ,  &  ^de  toute  la  fainte  compagnie   de   paradis  :  voulons  & 
ordonnons  pour  le  falut  des  âmes  de  nous  6c  de  noftredite  compagne  , 
&  de  nos  enfans  nez  ôc  à  naiftré,  &  pour  le  remède  des  âmes  de  noble 
recordation  les  pères  &  mères  de  nous  &  de  notre  compagne,  que  outre  le 
nombre  des  chapelains' eftant  en  noftre  chapelle  royale  à  Paris,  foit  un 
chapelain  perpétuel  en  noftredite  chapelle,  qui  foit  tenu  à  y  foire  con- 
tinuelle &  perpétuelle  réfidence ,  &  qu  en  icelle  chapelle   il  foit  tenu 
d'eftre  perfonnellement  à  Toffice  des  matines ,  des  méfies  &  autres  heures 
qui  y  feront  dites ,  chantées  &  célébrées  iour  Ôc  nuit,  tout  auffi  comme 
les  autres  chapelains ,  bénéficiers  de  ladite  chapelle  &  du  collège  d'icelle 
font  tenus  d'y  eftre  &  de  le  foire;  lequel  chapelain  fera  tenu  de  célébrer 
méfies  en  fa  perfonne  à  l'autel,   derrière  le  grand  autel   de  noftredite 
chapelle  de  la  partie  en  haut,  chacune  femaine  fept  fois,  fe  il  n'a  jufte 
6c  loyal  empefchement  ;  c'eft  afiavoir,  le  Dimanche  du  temps  ^  ou  de 
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fcfte  de  neuf  leçons,  fe  elle  y  échet;  le  Lundy  des  Anges;  le  Mardjr 
de  Requiem  ;  le  Mercredy  de  (aint  Venant  ;  le  Jeady  du  Saint-Efprk  , 
durant  la  vie  de  nous  êc  de  noftredite  chère  compagne  ,  ôc  après  le 
decez  de  nous  &  de  noftredite  chère  compagne,  de  requiem;  le  Ven- 
dredy  des  faintes  reliques  qui  font  enchaflëes  au-deflus  dudit  autel  derrière  , 
&  le  Samedy  de  nofire  Dame;  &:  fera  tenu  ledit  chapelain  de  faire 
certaine  oraifon  ou  mémoire  en  chacune  mefle  qu'il  célébrera  dudit  glorieux 
confefleur  en  l'honneur  de  luy ,  excepté  le  jour  qu'il  célébrera  de  requiem  ; 
&  toutefois  que  mefle  d'obit  à  notte ,  ou  autre  mefle  en  commun  fera  à 
dire  audit  autel  derrière,  ledit  chapelain  &  fes  fuccefleurs  le  ordonneront 
en  telle  manière  de  dire  leur  mefle  à  celuy  autel ,  que  ladite  méfie  d'obit , 
ou  autre  à  célébrer  en  commun ,  n'en  foit  empefcbée  ne  defordonnée  ; 
&  fe  ledit  chapelain  delaiflbit  à  célébrer  aux  jours  deflfus  nommez  &c 
en  la  manière  que  dit  eft,  fans  qu'il  eoft  jufte  &  loyal  empefchement , 
nous  voulons  que  le  tréforier  de  noftredite  chapelle  qui  eft  à  préfent  6c 
qui  pour  le  temps  fera ,  fàfle  recouvrer  le  défaut ,  en  faifant  célébrer 
par  un  chapelain  fuHSfant  en  la  manière  que  deflus  eft  dit,  aux  dépens 
dudit  chapelain ,  &  fur  la  rente  cy-deflbus  déclarée ,  &  que  en  ce  foit 
pourveu  par  ledit  tréforier  en  telle  manière  que  tant  comme  l'empef- 
chement  durera  »  l'office   defdites  mefles  ne  périfTe  ou  anneantilTe ,  ou 
puifle  périr  ou  anneantir  qu'il  ne  foit  fait  ci  comme  deflos  eft  dit  :  De 
laquelle  chapellenie  nous  avons  réfervée  à  .nous  &  à  nos  fuccefleurs  rois 
de  France ,  la  collation  &  le  droit  de  la  donner  toutefois  qu'elle  vaquera. 
Et  voulons  que  le  chapelain  qui  en  icelle  fera  înftitué  par  nous  ou  nofdits 
fuccefleurs,  foit  &  remaigne  en  l'obéïflance  du  tréforier  de  noftredite 
chapelle ,  qui  eft  à  préfent ,  &  qui  pour  le  temps  fera.  Et  nous  donnons 
&  affignons  au  chapelain  perpétuel  qui  par  nous  on  nos  fuccefleurs  rois 
de  Fran<!e  fera  inftitué  en  ladite  chapellenie,  quarante  livres  parifis  de 
rente  annuelle  &  perpétuelle,  à  prendre  &  percevoir  chacun  an  fur  les 
iflues  &  émolumens  de  noftre  boifte  au  bled  de  Paris,  defquefles  quarante 
livres  parifis  ledit  chapelain  en  prendra  &  recevra  par  (a  main  pour  luy, 
&  en  lieu  du  gros  de  ladite  chapellenie ,  vingt  &  fix  livres  parifis  chacun 
an  â  trois  termes  accoutumez  en  l'an  éganment ,  c'eft  aflavoir ,  la  Touf« 
faints ,  la  Chandeleur  &  l'Afcenfion  ;  &  le  tréforier  de  noftredite  cha- 
pelle qui  eft  à  préfent  &  qui  pour  le  temps  fera ,  en  prendra  &  recevra 
quatorze  livres  au  terme  de  la  Toaflaints ,  pçur  tbutes  les  diftributions 
quotidiennes  faire  toute  l'année  audit  chapelain  ,  quand  il  fera  aux  matines, 
mefles  &  autres  heures  qui  feront  dites  &  chantées  en  noftredite  cha- 
pelle ,  comme  les  autres  chapelains  d'icelle  y  ont ,  prennent  &  reçoivent, 
auront  ^  prendront  &  recevront  5  &  fera  tenu  le  fermier  de  noftredite 
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boide  y  qui  e(l  k  ^éfent  éc  qui  pour  le  temps  fera  »  ou  celui  qui  cueiUer» 
3c  recevra  les  émolument  8c  iifues  d'icelles ,  de  rendre  &  payer  audit 
chapelain  les  vingt  &  fix  livres  parifis ,  &  aufdic  tréforier  leldites  qua* 
torze  livres  parifis  aux  termes  deffus  nommez  &  en  la  manière  que  dit 
efi  $  &  fe  défaillant  en  eftoit ,  il  fera  tenu  audit  chapelain  pour  chacun 
|our  qu'il  défaudra  de  payer  leCdites  quarante  livres  aufdits  termes ,  fi 
comme  deffus  eft  dit ,  en  cinq  fols  parifis  ^  en  Heu  d'amende.  Et  dès 
maintenant  nous  donnons  en  mandement  à  noftre  receveur  de  Paris  , 
qui  eft  à  préfent  &  qui  pour  le  temps  fera ,  que  efdites  quarante  Uvres 
parifis ,  payer  aux  termes  &  par  la  manière  que  dit  eft  ,  ne  mette  aucun 
empefchement ,  &  que  aucune  chofe  n'en  reçoive  :  &  à  nos  amez  & 
féaux  gens  de  nos  comptes  à  Paris  «  que  s'il  vient  à  leur  coonoiifance 
qu'aucun  empefchement  y  foit  rais  par  ledit  receveur  ou  par  autre,  qu'ils 
le  faflèut  ofter  (ans  aucun  delay,  &  contraignent  l'empefcbant  à  nous 
faire  pour  ce  amande  convenable ,  &  que  ledit  fermier  ou  celui  qui  cueillera 
ou  recevra  les  émolumens  &  iflues  de  ladite  boifte,  contraignent  à  les 
payer  G  comme  deflus  eft  dit,  &  les  cinq  fols  d'amande  fe  défatllans  en 
eftoit,  fans  autre  mandement  attendre.  Et  pour  ce  que  ce  foit  ferme  chofe» 
ôc  Rable  à  toujours ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces  préfentes 
lettres.  Donné  à  Conflans  de  lez  Paris  ,  l'an  de  grâce  133P ,  au  mois  de 
Juillet. 

Statutum  de  Oj^io  faciendo    annuàtim   in  fejio  exaltaùonis 

Sancld    Crucis, 

UniverSIS  prafentes  litteras  infpeâurls,  frater  Droco,  prior  humilis  — ■— ■ 
domûs  beatas  Catherinae  Parifiecfis,  ordinis  vallis  fcholarium  ,  totufque  An.  1344. 
ejuidem  loci  conventus  ,  falutem  domino  fempiternam.  Cùm  ad  nos 
Priorem  &  conventum  prasdiâos  »  &  viros  religiofos  miniftrum  &  fratres 
domûs  feu  monatterii  fandi  Mathurini  Parifienfis  ordinis  fanda»  Trinitatis 
fpeâet  ex  ordinatione  devotâ  gloriofiffimi  confeflbris  beati  Ludovict 
Francorum  régis,  quod  annis^  fingulis  in  fedo  exaltationis  fan&ac  Crucis^ 
fimul  &  conjunftira  in  capellâ  regali  Parifienfi  divinum  officiura,  fcilicet 
vefperas  in  vigiliâ  didi  fefti ,  &  miifam  in  die ,  folemniter  celebremus  ; 
nos  cupientes  quôd  didum  officium  divinum  per  nos  &  miniftrum  ac  fratres 
prxdidos  devotius  &  quietiùs  abfque  ullâ  contentione  vel  inordinatâ  çon* 
certatione ,  ad  Dei  laudem  &  praedidi  feRi  folemnitatem ,  annis  fingulis 
celebietur  ad  requeftam  &  confilium  dominorum  &  amicorum  noitrorum , 
deliberatione  fuper  hoc  adhibitiâ  diligenci  ,  de  confenfu  noflro  unanimi 
ftatuimus  &  ordinavimus,  ac  cum  miniftro  &  fratribus  fupradidis  corn* 
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pofuimus  in  hanc  modum  ;  qaôd  videlicec  ad  diâutn  officium  célebrandum 
de  fratribus  noftris  erunt  triginta  duo ,  computato  in  dido  numéro  fub- 
diacono  in  midi,  qui  de  fratribus  noftris  elTe  débet  ^  6c  non  plures;   Se 
de   fratribus  fupradidis  erunt  triginta  quatuor  ,   computatis  in  numéro 
facerdote   ôc   diacono  de   ordine   ipforum  ,  qui  miifam    &   evangelium 
decantabunt ,  &  non  plures  ;  addentes  infuper  quôd  fi  contingeret  prae- 
didos  fratres  ordinis  fanâae  Trinitatis  numerum  fupradidum  triginta  quatuor 
aliquandô  non  pofle  perficere ,  vel  etiam  nos  de  valle  fcholarium  numerum 
triginta  duorum  antedidum ,  nec  nos  plures  quàm  ipfi  ^  nec  ipfi  quàm  nos 
ad   celebrationem  ofHcii   fupradiâi  veniamus  ,  fed  fimus  concordes  in 
numéro ,  ita  tamen  quôd  ipfi  de  duobus  fratribus  propter  facerdotem  & 
diaconum ,  fupradifhim  numerum  nofirum  vel  fratrum  noftrorum  excédant, 
ordinavimus  etiam  ôc  concorditer  fiatuimus ,  quôd  in  celebratione  prsediâi 
officii  divini  o€to  de  fratribus  fupradidis  ordinis  fanâa;  Trinitatis  unà  cum 
fratribus  nofiris  in  choro  ex  parte  noftrâ  y  &  odo  de  nofiris  unà  cum 
ipfis  minifiro  &  fratribus  ordinis  fandae  Trinitatis  in  choro  ex  parte  fuâ 
fimul  cantabunt ,  ut  fie  concordiùs  &   devotiùs  divinum  oflBcium  valeat 
celebrari.  Et  hsc  omnia  &  fingula  nos  Prior  6c  conventus  domûs  fanârae 
Catherine  ordinis  vallis  fcholarium  prxdidi ,  promittimus  per  nos  6c  per 
fucceflbres  noftros,.bonâ  fide,  perpetuis  temporibus  tenere,  6c  inviola- 
biliter  obfervare  ,  nec  contra  ea  venire  inpofterùm  vel  fecere  quoquo 
modo.  In  quorum  omnium  robur  ôc  tefiimonium  figilla  noftra  prxfentibus 
duximus  apponenda.  A&a  fuerunt  hsec  in  capitulo  nodro,  anno  Domini 
1344^  prima  die  menfis  Septembris ,  imprçlTis  duobus  figiliis  in  cerâ  viridi. 

Ordinatio  régis  CaroU  de  almuûis  à.  canonicis   deferendis. 

C  A  R  o  L  u  s  Dei  gratiâ  Francorum  rcx ,  ad  perpetuam  rei  memoriam. 
An.  1371.  Etfi  cundos  ecclefiae  Ghrifti  miniftros  per  fruduofa  fuae  devotionis  opéra 
ac  fidelitatis  mérita  ferenitatem  rcgiam  deceat  congruis  fevoribus  prxve- 
nire ,  multo  magis  dileâx>s  8c  fidèles  capellanos  nofiros  thefaurarium  Se 
canonicos  facrofan&ae  capellae  regalis  noftri  Parifuis  ,  qui  votis  6c  oratio- 
nibus  continuis  pro  noftri  corporis  incolumitate ,  8c  regiminis  atque  regni 
tranquillitate  majeftatem  altiffimi  exorare  non  definunt ,  dextera  noftr» 
liberalitatis  afhingitur  gratiarum  titulis  8c  honoribus  benigniter  extollere, 
8c  notabilibus  infigniis  largiùs  decorare ,  ut  quantô  fe  noverint  iis  fufFulti , 
tante  ferventiùs  ad  divina  laudûm  praeconia  vacare  6c  intendere  valeant 
falubriiis  in  futurum.  Cùm  igitur  jampridem  gîoriofus  confeflbr  beatus 
Ludovicus  quondam  rex  Francorum ,  praîdeceflbr  nofter ,  fimdator  atque 
patronus  primitivas  ejufdem  facrofandas  capellae  nobis  in  fuâ  venerabill 

fondacione 
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Bindatione  faisque  fucceflbribus  aliis  Francorumtegibusfafvam  &  liberatn 
potcftatem  addendi  6c  mutandi  in  his  qux  circà  (latutn  capella:  prsdicls 
videremus  ordinanda  fpecialiter  refervaflTet,  &  ad  noilras  meditationis 
animum  revolvamas  quôd  ecclefiaftica  fîgna,  fcilicet  almutias  quae  in 
Superficie  capitls ,  asdivo  tempore ,  thefaiirarius  &  canonici  prsnominatae 
eapellx  ac  alii  nonnulli  ecclefiaftici  tam  de  gremio  praefentis  facrofanfbas 
capellx»  qaàm  de  aiiis  Parifiendbus  collegiis ,  déferre  funt  haâenùs  con- 
fiiett,  fuerunt  temporibus  evolutis>  ut  plurles  evidenter  inrpeximus  ^  & 
adhuc  invicem  fe  coDferunt  tam  fimiles  &  fie  pares ,  quod  vix  potuerunt 
&  poflunt  idem  thefaurius  &  canonici  inter  ecclefiafticos  prxdiâos 
kabitum  feu  fignum  huiufmodi  déférentes  propriè  recognofci  vel  diftingui  p 
k  ûepiffimMicuntur  folummodô  capeilani,  &  non  canonici,  vel  alii  quâm 
de  coUegio  facrofan(%ac  capella;  pra^diftse,  qaodnobisplurimùm  difplicuit  ^ 
&  prasfercim  cùm  pra*didbi  thefaurarius  &  canonici  (int  prorfùs  ab  epifcopi 
Parifienfis  diœcefani  ôc  archiepifcopi  Senonenfis  metropolitani  ac  quorum* 
Kbet  ordinariorum  poteftate  &  jurifdiâione  liberi  &  exempti.  Notum 
fàcimus  univerfis  prasfentibus  ôc  Bituris ,  quôd  attendentes  prxmiilk ,  qua» 
siolumus  ampUùs  fub  diflimulatione  tranfire ,  ne  ftatus  canonicalis  ecclefia? 
softrs  praedtdar  valeat  in  aliquo  deprimi  vel  contemni,  fed  de  bono 
femper  in  melius  augmentari:  nos  ad  Dei  laudem  6c  gloriara,  6c  ob 
ejufdem  ecclefiae  noftrse  reverentiam  6c  honorem,  diftorumque  thefaurarii 
&  canonicorum  laudabilium  meritorum  obtentu ,  quôdque  de  ipfis  tanquam 
de  regalis  ecclefiae  6c  tam  venerandse  facro  fanftae  capella:  thefaurario 
&  canonicis  ac  perfonts  Dotabilibus ,  6c  ut  przmittitur ,  exemptis ,  fpe* 
cialior  âc  major  notitia  ac  plenior  diiFerentia  temporibus  fuccefCvis  inter 
cseteros  habeatur ,  propricr  noftro  motu  ^  6c  cum  hoc  cariffimis  Germanit 
noftris  Andegavenfi  6c  Cenomanenfi  ac  Burgundia?  ducibus  noftris  fuper 
bis  humiliter  fupplicaatibns  6c  inftanter  ;  ftatuimus ,  6c  de  nofirâ  certt 
ficientîâ  6c  autoritate  regiâ  tenore  prxfentium  ordinamus  qu6d  abhinc 
înanteà  thefaurarius  6c  canonici  facrofandx  capelia;  memoratae  przfentes 
6c  futori  tenebuntur  habere  6e  déferre  temporibus ,  horis  6c  locis  con- 
Sruis6c  ftatutis,  aimutias  de  grifo  feu  de  pellibus  grifis,  fouratas  de 
siiflutis  variisy  aimutias  verô  nigras  prarcedenjtes  totaliter  amovendo:  6c 
ÎQ  titulum  vatque  fignum  noftri  prsefentis  (tetuti  firmiter  obfervandi  perpétué 
nos  thefaursU-io  6c  canonicis  praediâas  facrofanftx  capellar  modernis  dona- 
vîmus,  iflâvice^  de  gratiâ  fpecia)i  ,  primas  fuas  aimutias  de  grifo  ^  modo 
quofuprà  fouratas  ,  ut  ad  earum  inftar  esterai  fabfequentes  almuttz  valeant 
cxindè  confici  fimiliter  6c  pôrtari.  Quod  ut  firmnm  6c  ftabile  permaneat  * 
i%  futurum ,  iioftrum  pr^fentibus  fecimus  apponi  figillum ,  noftro  in  aliis  , 
&  idieuo  in  omnibus  iuy  f^vo*  Datam  Pariliis  >  menfe  Januarii ,  ano^ 
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Dofflifii  X371,  &  regnî  noftri  oftavo.  Amfifigniy  per  regem  J.  CaBart- 

Prmlegium  quo  Thefaurarius  SanSaoi   Capellam  rcconcUiarc  valeatm^ 

CXEMENS  epifcopas,  fervus  fervorum  Deî»  ad  perpemnnr  rei 
Axu  1380.  meinoriain.  Ad  ea  ex  apoftolics  fervicutis  officio  libenter  actendimus  ,. 
quas  eccleûis  omnibus ,  prsfertim  nobis  &  ledi  apodolicas  immédiate 
fubjeâis  j  ad  perfevereDtiam  divini  fervitil  fore  coofpicimus  oppor^ 
taoa.  Cùm  itaquefîcutpro  parte  dileftorom  filiorum  thefaurarii  6c  capituli 
capellas  régime  palatiiTarifienfis  nobis  &  eidem  fedi  immeditatè  fubjeâsefiiit 
propofitum  coram  nabis^quandoqnà  contingat  diâam  capellam.  &  alia  oratoria 
fea  capellas  ia  difto  palatia  confiftencia  per  efFuûonem  £anguinis  «el  feminis  , 
aut  excommunicatorum  inhumationem  incolaram  contaminari»  &pro  parte 
thefaurarii  &  capituli  nobis  exiftit  humiliter  fuppHcatum.  ut  providere  eis 
fuper  hoc  de  opportuno  remédie  digoaremur*.  Nos  igitur  volentes  the- 
faurarium  &  capitulum  prœdiâos ,.  etiam  confideratione  chariffimi  in  Chrido* 
filii  Caroli  régis  Francorum  illuftris  nobis  fuper  hoc  humiliter  fupplicantis  > 
fevoribus  profequi  gx:atio(Is ,  hujufmodi  di&l  régis  »  ac  die£iurarii  & 
capituli  praediftorum  in  bâc  parte  fupplicantibus  inclinati^«  thefaurario 
diâae  capellae,  qui  eft»  &  erit  pro  tempore»  ut^  ipfe  didam  capellam  6c 
alia  oratoria  leu  capellas  ac  etiam  dmceteria  in  ipfo  palatio  confiftentiai 
reconciliare  valeat  ^  quocies  fuerit  opportunum' ,  corporibus  excommuni-^ 
catorum  praediâorum  »  fi  ab  aliis  corporibus  difcerni  valeanc  »  primitu9« 
cxhumatis»  &  procul  ab  eccleûafiicâ  fepulturâ  jaâatis^  aquâ,  priùs  per 
alîquem  antiftitem,  ut  moris  eft,  benedidl^  autocicate  apoftolicâ  tenore 
praîfentium  licentiam  elargimur..  Per  hoc  autem  ,  conftitutioni  quas  id 
prascipit  per.  epifcopos  tantùm  fierinullwn  volumus  inpofterùm  praeiudiciuni. 
generari*  Et  infaper  eidem  theikurario  âc  capitulo,  i^ipfi  in  aliquo  loco 
ad  hoc  congruo  fie  honefto  in  folo  proprio  cimœterium  asdificari  Se  per 
aliquemcatholiaunantiftitembenedicifacerevaleant^  in  qqo- diâi  tbefaa* 
larii  ac  univerforum  canonicorom  6c  perfonarumdiâas  capellas ,  ipforumque' 
thefaurarii,  capituli, canonicorum  fie perfonarum  familiarium- fie fervitorutni 
corpora,  cùmipfbs  migrari  contigetit  abhâc  luce  ,.tradi  valeantecclèfiafiica^^ 
fepulturae  jure  tamen  pariochialis  ecclefias  ficcujuflibet  alterius  in  omnibut 
femper  falvo  ^  autoritate  prasdidâ  concedimus  de  donagratiac^  ampliorls. 
Nulli  ergo  omninô  hominura  liceat  liana  paginam  noftras  concefiîonis  infrin-»- 
gere,vel  ei  aufu  temerario  contraire:  fi quis  autem<hoc' attentare  praB4 
fumpferit»  indignationem  omnipotentis  Dei  ac  beatorum  Pétri  fie  P4ul| 
Apofiolorum  ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Avenione  quinto  Caleadtf 
A^rilis  I  anng  Domini  x  ^Sg ,  pontificatûs  noftri  anno  fecundg^ 


JUSTIFICATIVES;  f9 

Privîiegium  quo  pontificalibus  in/igniis  j  S.  CapclU  Thefauranus  uti    . 
pojfuy   &  folcmncm  Bcncdiàlontm  fupcr    Clcrum    &   Populum 
elargirU 

C  L  E  M  B  N  s  cpifcopus  i  fcrvus  fervorum  Deî ,  dileftîs  filiîs  Hugoni  f" — """^ 
Boileau  thefaurario  &  capitule  capellaepalatiiregiiParifienûs  ,  falutem,  ^^  *3*^ 
&  apoftolicam  benedidionem.  Gloriofus  Deusin  fandisfuis^  &  in  maîeftate 
fuâ  mirabilis»  cujus  ineiFabilis  altitudo  providencix  nullis  inclufa  limicibos, 
nuUis  terminis  comprehenfa  »  redi  cenfurâ  judicii  coeieflia  paricer  & 
terrena  difponic,  eclicunâosejusminidros  magolficet ,  altis  dccorec  bonori- 
bus  9  & .  cœlefiis  eSiciat  beatudinis  poflèfTores  ^  illos  tamen  ut  dignis 
digna  rependat^  potioribus  attollic  inligniis  dignitatum ,  qui  per  vit«  meritum 
meraerunt  effici  amici  Dei  ;  fie  &  romanus  pontifex  ejus  in  terris  vicarius 
fua  veftigia  profequens  &  exemplo  dudus  laudabili ,  praelacos  &  perfonas 
eccleûarum  in  quibusnomen  Domini  exellentiùs  prxdicatur,  benedicitor 
&  laudatut,  ut  gdelis  populos  devotioois  fervore  accenfus  ad  exhibendnoi 
ineifdetn  eccleliis  lalvatori  noQro  &  beatiffimae  matri  ejus,  cœterifque 
fandis  omnibus  gloriam ,  reverentiam  6c  bonorem  »  accoratiùs  fe  accingat , 
iplas  quoque  ecclefias  di^^nis  attolit  honoribus  &  fpecialibus  privilegiis 
coadornat  ;  ad  vos  ergà  quos  patemae  caritatis  brachiis  ampledimur ,  fiç 
capellam  veftram  in  quâ  praecipuas ,  venerabiles  &  gloriofiffims  reliquiae 
Domini  noftri  Jefu  Cridi  ^  qu»  pretiofiim  corpus  ejus  ^  quod  in  fubftaiitiâ 
tnortalitatis  noftr»  fervile  induit  ^  contigerunt  in  teftimonium  mortis  fuas» 
quam  ut  roortem  nodram  moriendo  deftrucret  carnem  husnanitatis  noftra 
dignatus  afliioiçre  fubiit  »  celebri  memoriâ  confervantur ,  dirigentes  paternaa 
confiderationis  intuitura ,  chariffimi  in  Chriflo  filii  noAri  Carolî  régis  Fran«* 
corom  illuftris  nobis  fuper  hoc  cum  magnâ  precum  ioftantiâ  humilitec 
fupplicantis  ac  veftris  fupplicationibus  inclinati  ^  vobis  ut  tu  fili  thefaurario 
ac  fucceflbres  tui  thefaurarii  didae  capellae  qui  erunt  pro  tempore  ,  mitri 
&  anuulo  &  aliis  pontificalibus  infigniis ,  non  tamen  baculo  paOoraliin  did^ 
capellâ»  QQtis  tamen  &  ten^poribus  debitis  libf  rè  uti  ^  &  in  diebus  fefiivi-r 
tatum  maioruQi  ac  duplicium  ^  poû  millàrum  ^  vefperarum  &  matutiiiarufli 
folemnia^  iofra  fepta  didi  palatii^  ac  etiam  estra  illud  in  proceflSoQJbui 
quse  iuxta  didum  palatium  îo  Afoecfioais  &  corporis  feOivitatibus  per 
vos  fient ,  pro  ut  eft  fieri  confuetum  »  benedidionem  folemnem  cum  mitrâ» 
annuUo  ,&  infigniis  fupradidis  j  fuper  populum  &  clerum  elargiri  valeatis^ 
dummodô  in  benedidione  hujufmodi  aliquis  legatus  fedis  apoftolicas,  aut 
archicpifcopos  Senonenfis ,  ve]  epifcopus  Parifienfis  pro  tempore  exiAente s, 
praelcQtes  oon  fiieriot  ^  ftUcis  rccordatiotâs  Alezaadri  papas  quarti  pr«» 
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idecedoris  noftri ,  &  aliis  quibufcunqae  confiitucionibus  apoflolicis  tn  coft^ 
tiariumeditbnequaquàm  obflantibus,  aucoricate  apoftolicâ  de  fpecialc 
^ratiâ  tenore  praefencium  indulgemus.  NaHi  ergo  omninô^  hotninuni  licear 
bancpaginam  nodras  conceffionisiofringere,  vol  eiaufu  temerario  contraire;, 
fiquisautem  hoc  attencare  pra^rumpferit  indignationem  omnîpotentis  Dei, 
&  bcatopuni  Pétri  &  Padi  apoftolorum  ejus  fc  noverit  îocurfunim.  Datum 
Avenione  fecando  Calcndas  Maii ,  arnio  Domini  i  ^So ,  pontificatûs  noftri 
iecuado» 

JPrivilegium  quo  Minïfiri  Capeltt  in  eâ  tejidcntes  ,  &  qui  Parochiales 
tccUfias  pojjident ,  ad  quafcumquc  fynodos  pcrforudUcr  acc^dcrt 
minime  tencncur 


''^— — — T5       CXBMBîfS  epifcopus,  lervus   fervoram    Def,  ad  perpetuam    rcf 
An».  I  j[8j.     memoriam.  Solemnem  capellam  &  infignem  palatii  regalis  Parifienfis  ejufqae 

Miniftros  paternae  diledhonis  plenitadine  profequentes ,  illos  Ubenter  brachiis 
finceras   carltatis  ample&imur,   dt  ad  ea   maxime  qyae  divini  cultûs   ac 
honoris ,  commodi  &  favoris  eorum  incrementa  refpicere  dignofcuntar 
nos  proraptos  ôc  favorabiles  exhibemus.  Diledoram  itaque  thefâurarii  Se 
canonicorum  ejufdem  capellae  fiipplicationîbus  tnclihati ,  prsefatis  thefaa'- 
rario  &  canonicis  autoritate  apoftolicâ  tenore   praefentiùm   indulgemns^ 
m  îHis  ex  eis^acetiam  praesby teri's ,  dîaconis,  fubdiaconis,  &  clèricisy, 
aliis  que  mi'niftris  capells  pr^ediâs  qui  pariochiatesecclefias,  aut  alia  bénéficia 
ccclefiaffica   curam    animàrum  habentia  nunc  obtinent,   &   impoflerùni' 
ebtinebunt  in  diftâ  capetlâ»  refidendo»  acdivinis  officiis  férviendo,  ad 
quafcumque  fynodos  qiias  per  locorum  diœcefeos ,  ubicunque  cclebrabuntur 
de  caetero  9  dummodè  per  procuratores  fuos  idoneos  in  hujùfinodi  fynodii 
cam  fufliciente  poceftate  compareant ,  perfonaliter  accedere  minime  tenean-^ 
tur ,  &  ad  id  compelli  non  valeant  quoquomodo ,  apoftolicis ,  &  aliis 
provincialibus  &  fynodalibus  conftltutionibus   contrariis  non  obftàntibus- 
fuibafcumque.  Nulli  ergo  omnin6  bominum  liceac  hanc  pagiham  noftrae 
cxemptionis  infringere  ^  vel  ei  aufu  temerario  contraire.  Si  qqis  autem 
hoc  attentare  prxfumferity  indignationem  oronipotencis  Dei»  &  B.  PetrI 
&  Pauli  apoftolorum  ejùs  fe   noverit  incurfurum.  Datum  Avenione   i^ 
Calendas  Januarii  anno  1 385 ,  pontificatûs  noftri  anno  feptîmo* 

Prima  Rtformatio  SanSék  CapelU^. 
C  A  R  o  1  u  s  Dei  gratiâ  Francorum  rex  »  dileao  &  âde!!  noftro  tbé^ 


An«  MQi»    H^^^JSàj^  £^cra  caf  ellae  Doftri  regalis  palatii  Parifienfis  modecoo  parité^  ^ 
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fiituro ,  falutem  &  diledionem.  Auditis  dudùm  per  nos  deFeaïbns  quaitr- 
plurimis,quos,  proh  dolor!  in  Dei  ofFenfam  patitur  eadeni  facra  capella,  ex  eo^ 
ficuc  accepimns ,  qudd  horis  canonicis  dtei,  fcilicet  pritnae  »  tertiae  >  fextae, 
nonae^  ac  corapletorii,  nolla  prsfentibos  fiebat  drftributio/prout  in  non-* 
nuliis  regninoftri  cathedralibus  Scetiam  collegfiacis ecdefiis  didribuifolicum 
eft  de  dari  ;  quarum  defeâu  capellani  &  clerici  non  folùtn  horis  eifdeor, 
fed  eciam  matutinis  »  &  horis  beattae  Marias ,  laudibus  ac  commenda*' 
tionibus  dcfundoriim  tune  ibidem  non  fundatis,  rarrffimè  venîebant,  atque 
ibi  per  tam  modicaE  intervalla  reûdebant ,  quôd  minus  débité,  minufquef 
folemniter  qoàm  deceat,  eadem  facra  &  famofifllma  capella  (fuae  de 
iblemniffimo  &  continue  fervitio  folet  antiquitùs,  nec  immericô ,  pef 
orbem  univerfum  commendabilher  attolli)  non  modicum  in  divinis  patiebatur 
detrimentum,  quod  nedùm  altiffima  creatori  noftra  (ad  cujus  honoremt 
&  laudem  debent  Se  confueverunt  altis  fonis  decantari-  ibidem  dïQta^  horx) 
?erùm  etiam  omnibus  hoc  fpeculantibtts  fummè  difplicere  cenfebaturj 
andè  fummis  de&deriis  affeâantcs ,  &  habentes  in  votis ,  ut  ûodriis  tem^ 
poribus  divini  nominis  cultus  in  eâdem  noflrâ  facrâ  capelll  nequaquànr 
tepefcat ,  fed  potiùs  ad  divinat  decus  majeftatis  fervefcat ,  ac  in  melius 
profperetur  :  moti  dcvotione  (peciati  quam  habuimus  jugiter  ad  eanden» 
îacram  cappellam  nodram  ,  in  qnâ  fîilget  admirabilis  thefaurus  falutarium- 
Texillorum  facratiffimz  pafllonis  Domini  noftri  Jefu  Chrifti ,  voluerimus 
&  ordinaverimus  per  noflrum  tefiamenftum ,  qliod,  deo  nobis  propitio^ 
adimplere,  vitâ  nobis  comité^  proponitnus,  prxfatas  canonicas  hora» 
fundare^  &  de  fa&o  iam  fundaverimus  eafdem;  cupiences  defedbibus 
antediâis,  &  fervitio  diébe  noftrae  capells  factSj  fiçut  deCet  &  nobi» 
iDCumbit,  per  modam  reformationis  providere  >  vifrs  priùs  pet  nos  in^ 
confitio  noÂro,  &  curio(%  infpeâis  ftmdatione  prîmaevâ»  &  divini  in 
ipHL  fervitii  inftitutione  per  almificum  confeflbrem  beatilCmum  Ludovicum 
f  uondamFrancorura  regem  »  dominum  &  praedeceflbrem  noftrum ,  prae* 
cipuum  diâac  ooftrae  faer»  capellae  fundatorem ,  piè  &  falubriter  dirpofitis , 
Bec  non  8c  antiquis  ftatutis  &  conftitutionibus  fuper  rodem  divino  cul  tir 
ejufdem  rite  8c  canonicè  editis ,  atque  in  ipfâ  capella  à  longaevis  & 
retroaâis  temporibus  laudabiliter  obfervatis,  per  quae  nobis  tuculenter 
conftitit  univerfos  &  fingalos  capellanos  &  clericos  fupradiftos ,  &  prx^ 
fertim  fecundiim  juramenta  per  eorum  quemlibet  in  fuâ  r»ceptione  praeftitâ  ^ 
6c  qusB  juramenta  iuferiùs  inferuntur  ,  chorum  diligenter  profequi  defoere  g 
Ce  horis  omnibus  atque  fervitio  tam  diurno  quàm  noéhirno ,  à  principit» 
lafque  ad  finem  tntereiTe  teneri»  eofque  ad  onus  hujufmodi  fubeundum 
a({iimî  per  vos  &  concanonicos  veftros  »  dùm  cafus  occurrunt  ;  pro  quo' 
tciam  ooerc  fubcuxulp  diftributioDes  quotidianas  pcrcipiunt  >  vidualiaqucr 
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&  hofpitîa  veftris  &  diâorum  vcftrorum  concanonîcorum  fumptîbus  mînif- 
irantur  eifdem.,  ac  de  beneficiis  ecclefiafticis ,  cùm  ad  idfe  offert  fecultas  , 
per  nos  &  vos  thefaurarium  vice  &  autoritate  noftris  provideturj  noftroram 
in  hâc  parte  prardecefforum  Francorum  rcgum  ipfius  facr«  capell*  fiinda- 
torum ,  qui  fibi  fcmpcr  &  fuisfuccefforibus  plenam  &  liberam  refervaverunt 
fecultatçm  declarandi ,  addendi ,  mutandi  &  difponcndi ,  tam  in  fervitio 
quàm  aliis  ordinationibus  diftat  facra   capella.    pia  &  falubria  imitari 
anhelantes  veftigia,  bâc  prxfenti  perpetuô  valiturâ  conftitutione  ordinamus, 
prout  aliàs  ordinavimus  per  daafulam  qaamdam  didi  noftri  teftamenti 
cujus  ténor  talis  eft.  Item ,  voulons  &  ordonnons  pour    accomplir   & 
parfaire  la  Fondation  de  la  fainte  chapelle  de  notre  palais  à  Paris     Se 
pour  remédier  aux  fautes  du  divin  fervice  qui  font  maintenant  en  icelle 
fonder  &  ordonner  diftributions  pour  les  heures  non  fondées  i  c  'eft  à  fçavoir  » 
pour  prime,  tierce,  midi,  none,  &  compile ,  félon  la  forme  &  manière 
qui  feront  plus  à  plain  exprimées  ès-lettresqui  fur  ce  feront  faides  ,  &  quç 
aufdites  heures  &  chacune  d'icelles ,  les  chantre ,  chapelains  &  clercs 
denoflrcdite  chapelle  faffènt  entrée  dedans  le  premier  ^/wa,  &  demeurent 
Jufqu  à  la  6n  ;  &  oultre  ,  que  le  difiributeur  ,  qui  pour  ce  aura  chacun 
an  trente    fols  pariGs  ,  ne  baille  les   mereaulx  jufqu'à  la  fin  de  l'heure 
de  Noftrc-Dame,  quand  on  les  dira  au  chœur ,  &  que  les  défeulxdefdites 
heures  foient  converties  au  Samedy  avec  les  autres  défaulx,  félon  l'or- 
donnance que  monfieur  faint  Loys  fift  en  ce  cas.  Ut  omnes  capeHani  &ciericî 
fupradifti ,  praefentes  $c  pofteri ,  otio  &  torpore  expulfis  ,  prophanifque 
&  inhoneftis  vagationibus  rejeftis ,  horis  omnibus ,  tam  canonicis  quàm 
laliis  pradiftis ,  pro  fuis  honore  ac  debito ,  modo  &  forma  fuperiùs  & 
inferiùs  annotatis,  deinceps   intereffe   tcneantur.  In  prirois  Cquiiem    ad 
cvitandum  intolerabilem.  defeâum  emergentem  faepiffimè ,  pro  eo  quod 
iidem  capellani  &  clerici  tardiùs  quàm  poffunt  venire  affuefcunt  matutini^ 
feftivitatum  jinnualium,  quorum  abfentiâ  &  defedu  invitatoria  &hymnî, 
quas  ibi  folemniter  confueverunt  decantari ,  multotiens  débiliter  &  defeâivè 
cantanturs  volumus  ipfos  in  matutinis  praediâis,  necnon  &  adventâs  fie 
quadragelîm^ ,  fuum  facere  introïtum  infra  priraum  aut  faltem  fecundum 
verfum  de  Vmit^  exultçmus  domino  ,  aliàs  diftribuitione  earumdem  Matu* 
tinarum  eos  privari  jubemus.  Ordinantes  quôd  illi  qui  deinceps  în  eifdem 
annualibus  feftis  dicere  Se  cantare  invitatorium  teoebuncur ,  taliter  in  prin- 
'  cipio  diâi  invitatorii  prompti  ^  8c  cappis  induti  exiftant ,  quôd  illud  infiœul 
jncipiant,  &  fub  pœnâ  duodecimdenariorumt^^diâis  fois  diftributionibu^ 
per  eorum  quemlibet  amittendorum  ;  illos  verô  qui  in  duplicibus  feftis^ 
prout  fuprà  defecerint ,   oâx)   denarios    ûmiliter   perdere    decetnimusi 
epsquoque  qui  epiftolas  Se  evangelia  légère  habebunt,  fi,  pr^yc  i^p^ 
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dicitur  evenire»  in  leâurâ  aut  accentu  defecerint,  commodo  hors  quà 
déficient^  penitùs  carere  volumus.  Ordinamas  etiam  quôd  matricularius 
hebdomadarius  9  qui  amodô  négligeas  fîieric^  aut  plus  debico  diftuleric 
adminiftrare  ignem^  incenfum  ôc  thurîbulum  pro  thurificando  ad  Benc" 
diSuâ  j  ad  Magnificat  &  ad  noâurnos  feftivitatum  annualium  »  per  amiffionem 
difiributionis  hors  quâ  deFeâum  cotnn^ittec ,  punratur.  Ut  autem  obvietur 
defeftibus  ^  in  beatas  Marias  matutinis  ^  laudibufque  ac  commendationibu» 
defiinftoram  crebrè  intervenientibus ,  ordinamus  quàd  nid  capellani  & 
derici  praedifti  eifdcm  beats  Marix  matutinis  continué  ititerfînt ,  diftri-' 
butione  matutinamm  diei  penitùs  careant  s  quam  diftributionem  in  fine 
praedidarum  beatz  Maria?  matutinarum  eis  tradi  volumus,  &  non  ante; 
&  cùm  annîverfarium  interveniet  illâ  die,  eandem  diftributionem  ufque 
ad  finem  laudum  giortuoram  dilferri  Jubemus.  Utque  diâis  commenda- 
tionibos  diligenter  veniant ,  &  ut  ipfîs  curiofiùs  interfmt,  videlicet  à  fine 
primi pfalmi afque  ad  iplàrom  complementuiA  continué,  nifi  tamen  aliqua 
fieceflaria  &  légitima  caulà  eos  cum  liceniiâ  exire  compellat  s  quotiens 
annîverfarium  celebrabitur .  cujus  fcilicet  mi(&  diftributio  triphariè  jiraleat 
dividi  »  tertia  pars  ipGus  diftributionis  in  fine  diftarum  commendationum 
eis  tradatuF  y  &  reliquae  duac  partes  ad  eamdem  miflam  :  quandô  verà' 
di£te  miflàe  diftributio  dividi  non  poterit ,  nifi  in  duas  partes  dumtaxat, 
illa  diftributio  fiet  eis  in  diâis  commendationibus  &  mi{T%  aequaliter  ,  prout 
fuprà«  Statuimos  infiiçer  quod  omnes  ex  prxdiâis  in  clioro  «  dùm  ibt 
divina  celebrabuntur ,  debitum  fuum  faciendi  négligentes  ,*  dormientes, 
aut  inhonedè  fabulantes  ,  vel  rixantes  »  feu  etiam  chorum  fine  rationabili 
caufâ  aut  licentiâ  exeuntes ,  &  in  thefauro  feu  reveftiatio  fe  tenentes  ^ 
coromodo  horz  priventùr;  dtfiributori  merellorum  in  vim  prseftiti  peir 
eum  juramenti  inhibentes,.  ne  perfonis  hatc  committentibus ,  pro  horis 
quibus  aliqua  prarmiflbrum  committent ,  diftributiones  aliquas  eifolvere 
prxfumat  $  qui  fi  contrarium  fecerit^  ipfiim  fuper  hoc  pet  vos  puniri  prx« 
cipimus.  Inhibendo  eapellanis  &  clericis  liebdomadariis  inferioris  capeilz , 
&  etiam  duarum  mifiàrum  ofim  per  inclytae  recordationîs  defunéhim 
dominum  genitorem  noftrum  fiindatarum  »  &  quzinnavi  fuperioris  capellae 
fingulis  diebus  poft  matutinas  &  fubmifli  voce  celebrantur  »  ne  de  csetero  ^ 
abfquefuo'ecclefia?  babitu  integro ,  cùm  in  choro  matutinxdecantabuntur, 
diftom  chorum,  nec  etiam  fiiperiorem  &  inferiorem  capellam  intrare 
prxfumant  ;  qui  fi  fecùs  egerint ,  matutinarum  praedidarum  diftributionibus 
privabuntur.  Nec  etiam  didi  capellani  eafdem  miiTas  ejufdem  defuniti 
Domini  &  genitoris  noftri ,  nifi  priùs  matutinis  diei  finitis ,  prout  juramento 
aftringuntur  yincipiant^fic  fubpxoâ  in  ipfarum  mifTarum  fundatione  feriofiùs^ 
i^darac&t  Clerici  ver6  earumdem  duarum  sailTarum  hebdomadarii ,  &à9 
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fiurantibus  feptiitianis,  continué  &  abfque  recçflu  miffis  înterfint  Tupradiftis^ 
(^  presbyteris  celebrantibiis  juglter  aflfiftant^  &  fubpœnâ  in  eâdem  fun- 
duione  iirailitçr  exprefla.  Volumuspraetercà  primam  miflam  di(Sbat  inférions 
cafcllae ,  qu»  cum  nota  celebratur ,  amodô  bcnè  &  diflinâè  abCque  accele*' 
ratione  f<?u  feftinatione  cantûs  celebrari ,  nec  permitti  volamus  altare 
parari  ibidem  per  la'jîcai  peiTonas  ,  imô  prout  decet  ôc  eft  afluetam ,  per 
clericos  ibi  hebdomadarios  adminiftrari  ;  qui  fî  tune  fuerint  légitimé  prae* 
pediti ,  hoc  per  fuos  confocios  fieri  procurent  ;  nec  retrô  altare  fe  teneant , 
imô  facerdoti  celebranti  fecùs  diâum  altare  femper  alTiftant ,  atque  faum 
in  matatinis  more  folito  faciaot  introltum.  Quôdfi  hacc  neglexerint ,  per 
fuarum  diQributionum  unius  hebdomadae  integr»  fubltraétionem  puniri 
prdinamus.  Et  quotieos  deinceps  aliquis  de  diâo  choro  ,  flve  canonicus 
'  aut  capellanus  vel  clericus  fuerit,  chorum  pofi  folitum  horarum  introitum 
prsfumpferit  introlre,  exceptis  tamen  officiariis,  &  illis  qui  fuas  perd- 
piunt  diftributiones  libéras  ;  prxcipimus  quôd  quamdiù  ille  flc  ingrédient 
în  dido  choro  perftiterit,  &  donec  chornm  illum  exierit,  aut  in  thefauro 
feu  reveftiario  fe  retrajperit ,  catbedras  collidi  &  pulfari ,  fieut  in  ecclefiis 
cathedralibus  &  collegiatis  ell  al;>  antiquo  regnlariter  obfervatum.  Pro 
tionore  etiam  chori  ac  totius  collegii ,  inhibemus  omnibus  de  diélo  choro 
&  collegio  exiftentibus ,  cuiufcumque  fl^tûs  extiterint^  ne  qlteriùs  dùm 
divina  9  fcilicet  magna  milTa^  boracdiei»  &  vefperae  in  prsfato  choro  celer 
^rabuntur,  per  navem  incedere  aut  girare  pr^fumant,  6c  fub  pœni 
amiffionis  horse  quâ  hoc  attemptare  prsfumpferint.  Piâis  quoque  capellanit 
^  clericis  didrifti  probibemits  *  ne  ad  modum  merçenariorum  mifTas  cele- 
brare^autaliafervitia  in çcçlefiisextrapalatium  abfque  vcflrilicentiâ  fpeciali 
ampliùs  frequentare  prsfumaQt  ;  quos  per  vos ,  (j  contra  egerint ,  prout 
ratio  fuadebit^  exinde  comgi  volumus ,  oifi  tamen  eorum  aliqui  bénéficia 
Parifiisobtinuerintyiquibus  liceqter  ppterunt  deûTervire^  dummodè  taiibus 
horit  hoc  faciant ,  quod  propter  eorum  abfentiam  fervitium  didae  noRrai 
facrx  capellap  ullo  modo  firaudari  non  valeat.  Volentes  quôd  clerici  raatri- 
cularii ,  in  tempore  delationis  nigrarum  capparpm  ,  fuis  çappis  in  choro 
ytantar  9  &  illas  déférant^  quemadtuodûm  caeteri  di&«  facrae  capellae  cas 
deferunt  y  excepto  tamen  eorumdem  tune  hebdomadario,  qui  fuâ  durante 
hebdomadâ  càppam  oigram  déferre  non  tenebitur,  nifi  folùm  in  horis 
quibus  in  choro  facere  teneb^tur  officium,  babitum  cappae  requirens  :  quo 
otficio  peraâo,  diâamcappam»  fi  voluerit,  liceat  fi  dimittere^  &  la 
fi;percilicio  remanere,  exceptis  fed^s  annualibus  diâae  noftrae  capells^ 
qulbus  difti  matricularii  diâis  cappis  non  utantur ,  ni(i  voluerint ,  pra^fertim 
^ùm  in  eifdem  fummum  matriculariatûs  oSicium  omnes  infimul  exercer^ 
^nean^ur.  Et  quôd  matricularios  hebdomadarius  teoeaturde  caetcro,  proue 
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fieri  folebat,  quolibet  fabbato,  matatinis  finitis^  in  congregatione  veftrâ  com^ 

parère ,  &  vobis  nunctare  (i  capellani  qui  pro  excubii^  &  caftodiâ  facrarum 

reliquiarum  tenetitur  in  facrâ  capellâ  pernoftare ,  Ibidem  pemodavertnt , 

an  non  ;  at  fl  contingat  aliquem  fuper  hoc  intervenire  defedum  ,  pro^ 

videacur  fiiper  hoc  per  vos ,  prout  rationabiliter  fiierit  (aciendum.  Poftremè 

vero  cùm  in  chartis  antiqiiis ,  &  litteris  fundationis  di&ae  noftrae  facrae 

capellse ,  in  inftitutîone  fervitii  ejufdem  non  reperiatur  cautum ,  quod  vos 

thèfaararius  &  capellanus  vefter  ad  majora  fervitii  onera  ibidem  fàciendi 

fîtis  abftriâi  amplius  quàm  veflri  canonici  &  capellani  eorum  ,  imô  liquidé 

condet ,  prout  &  ab  antiquo  eft  ibidem  obfervatum ,  ut  fmguli  capellani 

canonicorum  in  fuae  turno  hebdomada*  ad  totum  teneancur  ftrvitium  tara 

miflarum  defunârorum  quàm  aliorum,  demptis  annualibus  feftis  à  funda* 

tione  primasvâ  indîtutis  ,  in  quibus  ad  eccleCâ*  honorem  prasdecefTores 

veftri  propter  fui  dignitatem  per  fe  quandoquè  aut  per  capellanos  fuos 

fervitium  haftenùs  celebrare  confueverunt ,  &  prout  in  tabula  infcribuntur  : 

&c  nuper  acceperimus  quomodà  à  tempore  exiguo  anniverfaria  defunâorum 

quamplura ,  &  caetera  annualia  fefta  in  ipfâfacrâ  capellâ  fundaca  extiterint^ 

&  adhuc  alia  in  futurum  fundari  fperentur  ,  ad  quorum   celebrationem, 

praetextu  feftorum  annualium  praedi&orum  ^  Se  maxime  fub  umbrâ  quôd 

per  aliqua  tempora  idem  vefter  capellanus  eadem  annualia  anniverfaria^ 

necnon  &  mîflas  annualium  feftorum  de  novo  fundatorum  celebravit,  casterî 

capellani  canoniconmi  ad  fui  exoncrationem  hoc  ad  confequentiam  trahere 

Akantur.  Nos  débita  confideratione  perpendentes  augmentationem  difiri>- 

butionum  eorqmdem  capellanorum  ,  atque  emolumentum  quod  pro  pin- 

ralitate  milTaram  de  novo  per  vos  &  concanontcos  veftros  capellanis  eifdem 

extitit  ordinatum  &  conceiTum  ;  vôlentes  de  congruo  fuper  iis  remedio 

providere  ,  &  prsfertin>ut  intereos  in  prxmiflb  onere  fervetur  xqualitas  , 

quemadraodùmMn  honore  &  commodo  pares  cenfentur.  Ordinamus  quôd 

amodô  tiefdccim  capellani  canonicorum  alter  alteri  fuccurrendo ,  &  etiam 

didum  percipiendo  emolumentum  pro  miffis  ipfis  ordinatum ,  fcilicet  uterque 

eorum  in  fuâ  hebdomadâ  eafdem  tam  defiindorum  quàm  etiam  feftorum 

annualium  de  novo^  ut  pra*tangitur ,  fundatorum,  miffas quaflibet  celebrare 

teneatur ,  aut  per  alium  fuqm  confocium  procurare  ceiebrari ,  excipientes 

tamen  à  praemiflis  fervitia  annualium  feftorum  ibidem  à  priori  fundatione 

ordinacorum  ,  ac  etiam  anniverfariorum  pro  regibus  Se  reginis  fundatorum 

&  inpofterùm  fîindandorum  :  ad  quorum  celebrationem  capeilanum  the- 

faurariae  modernum ,  &  ejus  in  fervitio  ibidem  fucceflbres  teneri  decernimus. 

Cùm  autem   inclyt»  recordationis  dominus  Philippus  olim    Francia»  & 

Navarrae  rex  ,  praedeceflbr  nofter ,  officii  cantoriae  ejufdem  noftrœ  facra 

capelbç  fandator ,  per  ftmdationem  eandem  (latuerit  ut  cantor ,  &  fui  ii) 
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didâ  cantoriâ  fucceflbres  ,  quoad  ea  qu»  ftatura  &  honeftatem  chorî 
profpexerinc ,  debitae  increpatîonis  officium  pfallendi  pfalmodiendique  & 
legendi  feriofè  &  diftinârè  in  ipfâ  facrâ  capellâ  fuperiùs  Ôc  inferiùs,  ac 
divinum  minUlerium  horis  diurnis  &  nofturnis  fieri  Kaciendi  ftudeant  exer* 
cere ,  utque  omnes  &  (îngulos  facrse  capella;  praedi&ae  capellanos  &  clericos 
in  exhibitione  debitt  fervitii  delinquentes ,  ignorantes ,  inobediences  ^  tepido$ 
&  remiflbs  ,  débité  increpent  ,  &  defedus  ipforum  ,  nulli  fub  débita 
furamento  parcentes  ,  vobis  thefaurario  denunciare  teneantur  per  vos 
puniendos  ,  &  nonnunquàm  contingat  quôd  eorumdem  capellanorum  & 
clericorum  quamplures  contra  propria  juramenta  temerè  &  pra&fumptuofè 
venientes ,  diâro  cantori  in  prxmiiTis  parère  contemnunt  «  prout  ipGus 
cantoris  frequenti  conqueftione  refertur ,  &  à  nonnullis  oculatâ  fide  per- 
cipitur  ;  Nos  faper  ils ,  prout  expedit ,  defiderantes  mederi  ,  eifdeoi 
capellanis  &  clericis  fub  pœnâ  perjurii  injungimus  ^  atque  diftridè  prarcipimus, 
ut  in  omnibus  &  fingalis  divinum  officium  &  honeftatem  chori  concer« 
nentibus  ^  quac  eis  à  praediâo  cantore  in  choro  ciim  praefens  Fùcrit ,  aut 
à  vobis  y  vobifque  ambobus  abfehtibus  ^  ab  antiquiore  canonico  tune  ibi 
praefente  injunda  fuerint  &  praecepta  ,  pareant  humiliter  &  intendant , 
alioquin  fuper  perjurio  6c  aliter  juxta  canonicas  fandiones  per  vos  procedi 
volumus  contra  ipfos.  Cùmque  etiam  inter  caetera  quae  cordi  gerimus , 
non  mediocriter  afTedemur  ,  ut  perfonarum  didi  coUegii  mores  ,  adus 
&  habitus  in  melius  reformentur  ,  volumus  &  ordinamus  qu6d  perfons 
coUegti  praedidi  amodà|  prout  eft  hadenus  confuetum,  tonfuras  amplas 
&  décentes  y  veftefque  fimplices  abfque  colleretis  &  fuperfluitate  mani- 
carum  ,  capucia  &  calceamenta  déférant  honefla  y  &  viris  ecclefiafticis 
convenientia  ôc  congrua ,  fcilicet  caligas  nigri  coloris  »  &  fotulares  non 
excoriatos  aut  roftratos ,  feu  etiam  perforatos  defuper  5  nec  per  villam 
more  laïcorum  defuper  zonis  praecindi  incedant;  &  (i  contra  ordinationes 
noftras  fuprafcriptas  venire  pra*fumpferint  ,  volumus  ,  vobifque  diftridè 
injungimus  ^  quôd  contra  pertinaciter  inobedientes  ^  &  ordtnationibus  noftris 
non  obtempérantes  procedatis,  etiam  ad  privationem  &  expulHonem 
fervitii  didbe  noftrs  facrae  capellae ,  fi  vobis  videatur  rationabiliter  faciendum , 
alios  idoneos ,  humiles ,  &  ma)oris  obedientia: ,  bonae  vitae ,  &c  conver-- 
fationis  honeftae  locis  ipforum  fubrogando  &  inftituendo.  Et  ne  capellani 
&  clerici  prxfati  omnium  prasmiflbrum  per  nos  in  magno  confilio  noUro 
ad  incrementum  &  decorem  didi  fervitii  divini  ejufdem  noftrse  facra: 
capella* ,  necnon  &  honorem  ac  debitum  perfonarum  ipfms  falubriter  ôc 
cum  maturft  deliberatione  difpolitorum ,  ignorantiam  prxtendere  valeant; 
ordinamus  exnunc  quôd  ftatuta  &  conftitutiones  hujufmodi  in  veftrâ  congre- 
gatione  folitâ  publiée  legantur  quater  in  anno  coram  omnibus  capellanis 
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&  clericis  memoratis»  videlicet  in  quolibet  die  fabbati  qui  deinceps  claudet 
&  finiet  terminum  folutionis  triundecim  hebdomadarum,  ôcprsfertim  ante* 
quàtn  iidem  capellani  &  clerici  de  fuis  diftributionibus  pro'  illo  termine 
tune  finito  perfolvantur.  Sequitur  forma  juramenti,  quam  capellani  &  clerici 
canonicorum  tenentur  ,  &  ordinamus  in  eorum   receptione  de  csetefo 
praeftare ,  &  jam  receptos  ,  ad  illud  praeAandum  &  tenendum  volumus 
aftringi.  Et  primo  ego  N.  juro  quèd  continuam  refidentiam  in  prxfenti 
facrâ  capellâ  faciam   bonâ   tide  ,    &  qu6d  chorum  &  totum   ferviiium 
diurnum  &   noâurnum  ipfius  diligencer  profequar  ,  8c  oHicia  folita  & 
initituta ,  quibus  in  tabula  ero  afcriptus  &  intitulatus ,  &  quae  à  domino 
cantore  mihi  erunc  imperata ,  prout  meiiùs  6c  diligentiùs  potero ,  adimplebo  ; 
nec  diftributiones  aliquas  petam  aut  recipiam   quovis  modo  ,   ni(i  horis 
quibus  lucrantur ,  prasfens  incerfuero  j  juxta  ordinationem  regiam  in  fun- 
datione  horarum  canonicarum  latiùs  expreflàm.  Item  quôd  domino  noftro 
régi  &  ejus  fucceflbribus  Francise  regibus  fanftas  reliquias  univerfas  8c 
(ingulas  8c  totum  thefaurum  hujus  facraî  capeline  tam  in  auro  quàm  in 
argento  6c  lapidibus  pretiofis,  ornamentis^  libris  etiani  >  8c  quibufcunque 
rébus  aliis  ,  benè  8c  Rdeliter  confervabo  :  8c  fi  in  prxmidls  aut  prsroKToruni 
aliquo  damnum  aut   detrimentum  mihi  innotuerit  ,   vobis  domino   meo 
thefaurario,  aut  illi  qui  pro  tempore  ftierit.,  citiùs  quàm  potero  notifîcabo. 
Item ,  quôd  domino  8c  MagiQro  meo  in  omnibus  licitis  8c  honeftis  humilicer 
parebo ,  tes  8c  bona  fua  fidelitcr  Se  diligenter  confervabo ,  nec  fecretum 
fuum  in  ejus  dedecus  8c  vituperium  feu  praejudicium  nullatenùs  revelabo. 
Item  quôd  ultra  très  dies  abfque  licentiâ  veftri ,  domine  mi  thefaurarie , 
8c  etiam  domini  8c  Magiftri  mei  nunquàm  de  Parifius  me  abfentabo,  8c. 
etiam  Parifius  extra  fepta  "faujus  palatii ,  nifi  de  licentiâ  ejufdem  domini 
8c  magiftri  mei,  dumniodô  ejus  prxfentiam  habere  potuero,  non pernoAabo. 
Item  quôd  cootra  vos  8c  dominos  canonicos  nullatenùs  machinabo,  imô 
vobis  tamquàm  judici  8c  fuperiori  meo  obedientiam  8c  fubjeâionem ,  8c 
ipfis  reverentiam  8c  honorera ,  ficut  decet  ,   humiliter  exhibebo.  Item 
quôd  ordinationem  miflarum  defunâri  régis  Caroli  quinti  juxta  fui  iofH- 
tutionem  8c  fundatioQf^m ,  bene  8c  diligenter  obfervabo.  Sic  me  Deus 
adjuvet ,  8c  haec  faiv^^-Dei  evangelia.  Quod  ut  firmum  8c  ftabile  perpetuô 
perfeveret  »  noftrum  praefentibus  licteris  juffimus  apponi  figillum.  Datum 
Parifiis  decimo  o&avo  die  Julii,  anno  Domini  140 1 ,  6c  regni  noftri 
vigefimo  primo. 

LitterA  régis  Caroli  de  Fundatione  horarum. 

Carolus  Dei  gratiâ  Francorum  rex  ,  altiffimus  Domînus  Deus  nofter  '^^ 
f  ex  regum  ab  excelfo  fuse  bonitatis  irriguo  in  aridam  regionem  Iiabitaiionis    An.  1402. 

i  1 
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fauttiânâ? ,  fîc  itnbrem  falutaris  devotionis  infundit  &  rôrem  >  quod  concepU 
divinitùs  in  patrum  coidibus  opéra  fanditaiis  compleri  interdùm  non  finît  ^ 
fed  cadem  protendit  ad  filios ,  ut  in  fuccelTivâ  propagine  nequaquàm  degc- 
tieret  intentio  filialis ,  quinimè  fupra  connmendabilia  gefta  patrum,  per&ciac 
&  augeat  quod  incumbit.  Ad  perpecuam  igitur  memoriam  notum  facinuis , 
qnôd   cùm  inclitse   recordationis  Dotninus  &   genitor  quondam    nofteir 
charîflTimus  Carolus  rex  Francis,  cujus  anima  stem»  beatitudinis  prannia 
confequatur  >  in  facrâ  capellâ  noftri  regàlis  palatii  Parifienfis ,  ad  quani 
obfanfta  fandborum ibidem  mirificè  collocata ,  videlicet  corona  fpinea,  atque 
lignum  crucis  vivificas,  quas  Chriftus  redemptor  nofter  prohumani  redemp- 
tione  generis ,  fuo  cruore  roféo  confecravit ,  quidam  fpedàli  pracrogativâ 
difedionisgerebat,  dùm  in  humanis  ageret,  eximiac  devotionis,  Sccharitatis 
afFeâum  :  prseter  &  ultra  nonnulla  bona  qua  eidem  facra*  capells  tam 
in  fiindationibus  perpetuis,  quàm  in  focalibus  pretiofis,  ornamentis&  aliis 
magnalibus  diverfimode  contulit ,  horas  canonicas  diei,  fcilicet,  prims» 
tertias ,  fextae ,  nonas  &  completorii  nondùm  ibi  fundatas ,  propoluifTet 
fundare  ,  quas  jubente  Deo  ,  morte  pra^ventus ,  efFeâru  mancipare  non 
potuit.  Nos  ejufdem  Domini ,  &  genitorts  noftri  ,  pia  cupientes  imitari 
veftigia,  atque  ipfiuslaudabile  propofitum  in  domino  commendante&,de  bonis 
nobis  à  fummo  largitore  collatis;  &z  praecipuè  ut  in  ip(à  capellâ  crefcat, 
Ôc  refonet  uberiùs  majeftatis  altifTimx  Iau^&  decus.  Ad  divini  cultûs 
augmentum  horas  canonicas  fupradtâras  per  noftrum   teftamentum  quod 
Deo  nobis  propirio  adimplere ,  vitâ  nobis  comité  proponimus ,  voldmus 
&  volumus  fundàre  ;  Se  cuilibet  ipfarum  quinque  horarum  quotidiè  diftribuî 
unicuique  canonico  praefenti ,  duos  denarios  Parifienfes ,  cantori  pro  cantoriâ 
totidem ,  Ôc  fingulis  capell^nis  &  clericis   diftributiones  quotidianas  ab 
antiquo  percipiendas,  unum  denarium ,  quarum  omnium  perfonarum  diftr'î- 
butio   pro  ipfarum  qnâlibet  horarum  afcendit  ad    quinque    (biidos  ,  & 
duos  denario85  &  per  diem  pro  didis  quinque  horis  viginti  quinque  folidos 
&  decem  denarios ,  qui  per  annum  faciunt ,  6c  akendunt  citra  fummam 
quadringentarum  feptaaginta  quatuor  librarum  &  duorum  folidorum  annal 
redditûs.  Et  licet  in  claufulâ  didi  noftri  teftamenti  de  fondatione  bujufmodi 
metitionem  faciente  cujus  claufulx  tep.or  inferiùs  )eft  4t>iertus ,  non  ordina^ 
verimus  pro  fondatione  ôc  dotatione  earumdem  hôrartim  nifi  quadringenta 
feptuaginta  très  libras  Parifienfes  dumtaxat ,  quia  poftmodùm  compertam 
eft  fundationem  ante  didam  afcendere  ad  eandem  fummam  quadringen- 
tarum feptuaginta  quatuor  librarum  ParifienHum  &  duorum  folidorum^ 
ipfam  fummam  annui  &  perpetui  redditûs,   thefaurario,   canonicle ,  & 
collegio  ejufdem  nofti*se    fand»  capella  «    pro  fundatione   &   dotatione 
fupradidâ,  donamus  &c  a/Iîgnamus»  transfcrimus  &  aiUdemus  capiendam» 
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tenendatn ,  &  habendam  in  perpecuum  de  cœtero  (InguHs  annis  per  manum 
fuam  in  locis  ioFeriùsdecIaratis  :  quofque  redditus  de  noftro  proprio  emi  feci- 
nius  noftro  nomine  ad  eorunidem  thefaurarii»  canonicorum  y  &  collegii  utili- 
tatem ,  per  coramiflarios  à  nobis  fuper  complemento  pr«didi  noftri  tefta- 
menti  deputatos ,  à  perfonis  &  in  locis  infrà  fcriptis.  Videlicet  à  Giletâ 
di&â  là  Ferée  burgenfi  Parifienfi  fuper  domibus  fuis  fcitis  Parifiis  in  nodris 
fundo  &  cenûvâ  ad  portam  Baudeti  noncupatis,  gallicè  les  Carneaux»  In  dua- 
bus  partibus  &  venditionibus  fex  libras  Pariûenfes  à  Petro  de  Ordeomonte, 
epifcopo  Parifienfi.  Super  receptam  noftiam  Sylvanedenfem ,  feptuaginta 
,  quinque  libras  Parifienfes  redditus  annui ,  quas  in  fuo  proprio  conqueftu 
in  feudo  à  nobis  tenebat,  &  ibidem  percipiebat  annuacim.  A  magiftro 
Johanne  Coflfon  in  noftro  parlaniento  procuratore ,  fupra  quandam  dotnuni 
ad  fignum  foncis  juventutis  in  eifdem  noftris  fundo  ^  &  cenfivâ  fcicâ 
Parifiis»  in  vico  des  Arcisj  quatuor  libras.  A  Pbilippo  de  Levis,  domino 
de  Morliaco  Caftri Milite,  Nicolao  Grofparni,.&  Johanne  &  Guillelmo 
de  Semilliaco  fcutiferis,  Terram  &domum  cumpertinentiisdePicauvillâ» 
in  Confiantino  ,  quae  tenentur  nobis  in  feudo  ,  ratione  &  ad  caufam  Caftri 
noftri  Valloniarum,  fub  exiftimatione  &  valore  centum  &  fexaginta 
librarum  novem  folidorum  ,  &  quatuor  denariorum  Parifiendum  annui 
redditus.  A  CoUardo  Grimaudi  oâo  domos  novas  unius  &  ejufdem  fortis 
fcitas  Parifiis  »  fupra  novum  pontem  fandi  Micbaëlis  in  diâis  noftris  fundo 
&  cenfivâ  exiftentes  »  facientes  finem*  &  cuneum  diâi  pontîs  verfùs 
nigellam  ,  eftimatas  vaiere  ,  ipfis  retends  &  fundo  terras  foluto ,  odoginta 
libras  Parifienfes  &  fex  folidos  Parifienfes  redditus  annui  in  eâdem  noftrâ 
cenfivâ;  à  Genovefa  de  Paciaco,  burgenfi  Parifienfi ,  quas  ex  ejus  ha»re- 
ditate  propriâ  ,  ipfa  anno  quolibet  percipiebat  per  manum  receptoris 
noftri  Parifienfis  fuper  pifcinam  pifcium  marinorum  ,  in  hallis  noftris 
Parifienfibus  ;  ab  eodem  CoUardo  Grimaudi  fuper  oâodecim  domibus  % 
unius  etiam  fortis  fuper  diâum  pontem  novum  ,  in  ipfis  cenfivâ  &  fundo 
ex  alio  latere ,  verlus  parvum  pontem  ,  quinquaginta  libras.  A  roagiftro 
Petro  Michaëlis ,  fecretario  noftro,  &  Johannâ  ejus  uxore^viginti  feptem 
libras ,  fex  folidos ,  &  fex  denarios  Parifienfes,  quas  in  przdiââ  ceufivâ 
noftrâ  ,  ipfi  ex  fuo  proprio  conqueftu  percipere  folebant  per  manum 
prasdidi  noftri  receptoris,  fuper  didam  pifcinam  pifcium  marinorum  in 
hallis  prxdidis  annuatim.  A  Johannâ  relidâ  Leodegarii  Vuaiouft ,  viginti 
libras  Parifienfes  redditus  annui,  quas  ex  propriâ  ejus  hxreditate  anno 
quolibet  ipfa  percipiebat  in  &  fuper  domos  ad  interfignum  fcuti  Francise 
in  Vanneriâ  in  ipfis  noftris  fundo,  &  cenfivâ,  Ôc  fuper  domos  Guillielmi 
didi  de  Bernen  ad  interfignum  fandi  Martini  imaginis ,  Parifius ,  in  vico 
fandi  Andréas  (le  Arcubus  in  didâ  cenfivâ  noftrâ  j  fexaginta  folidos  Parifienfes* 
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Quorum  omnium  reddituum  fuperiùs  defignatorum  ,  ut  prxFertur ,  ad 
jam  diâam  quadringentarutn  feptuaginta  quatuor  librarum  &  duorum 
folidorum  fummam  annui  ac  perpetui  redditùs  y  litteras  y  &  titulos 
emptioDum ,  eorumdem  acquifitionum  tradi  &  deliberari  fecimos  thefaurario 
&  canonicis  antè  diâis  penès  eos  perpetuô,  &  in  illorum  cuftodiâ  per- 
manfuros.  Quos  quidem  redditùs ,  domos  ôc  pofTeiTiones ,  per  nos  eifdem 
thefaurario  &  canonicis  ,  atquè  coUegio  pro  f e  ,  &  fuis  inpofterùm  in 
ipfî  noftrâ  facrâ  capeliâ  fucceiToribus  tranflatos  &  affignatos  ad  opus  & 
diftributionem  fundacionis  horarum  canonicarum  prsedidbirum  y  volumus 
&  ordinamus,  prout  aliàs  per  quandam  aliam  ejufdem  tedamenti  claafulam 
inferiùs  infertam  ordinavimus  ipfis  &  eorum  fucceflbribus  tenore  prsefen- 
tium  ,  auâroritate  noftrâ  Regiâ ,  &  gratiâ  uberiori  conceflîmus ,  atque 
concedimus  y  quôd  redditùs  y  domos  y  &  po(Ie(î!ones  tanquàm  admortizatas 
perpetuô  teneant,  &  pofCdeant  pacificè  &  quietè  abfque  eo  quod  per 
nos  vel  fucceflbres  noftros,  ipG  &  fucceflbres  fui  cogi  valeantin  futurum 
ad  illos  vendendum  ,  alienandum  y  aut  extra  manus  fuas  quovifmodô 
poiiendum  y  feu  nobis  aut  eifdem  noftris  fuccefToribus  propter  hoc  fînanciam 
de  eadem  noftrâ  gratiâ  prxmiiTorum  coqfideratione  remiffimus  &  quittavimus 
abfolutè  :  dileâis  ,  &  fidelibus  gentibus  compotorum  noftrorum  thefau- 
rariis  noftris  )  receptori  Parifîend  ^  cseterifque  officiariis  nodris,  prarfentibus 
&  futuris  quorum  intererit^  harum  ferie  mandamus  expreflè,  qnatenùs 
thefaurarium ^  canonicos»  ôc  collegium  praediftum  &  fucceiTores  illorum, 
redditibus,  domibus,  &  pofleflTionibus  fupradiâis,  uti  &  paciâcè  gaudere 
perpetuô  faciant  &  permittant.  Sequuntur  tenores  claufularum  praefiiti 
noftri  teftamenti  ,  de  prsemiffis  mentionem  facientis.  Item ,  voulons  & 
ordonnons  pour  parfaire  &  accomplir  la  fondation  de  la  fainâe  chapelle 
de  notre  palais  à  Paris  y  6c  pour  remédier  aux  fautes  du  divin  fervice , 
qui  font  maintefois  en  icelle,  fonder  &  ordonner  diftributions  pour  les 
heures  non  fondées;  c'eft  à fçavoir ,  prime,  tierce ,  midi ,  none  &  complie, 
félon  la  forme  &  manière  qui  feront  plus  à  plain  exprimés  ès-lettres, 
qui  fur  ce  feront  faites  ;  &  que  auxdittes  heures  &  chacune  d'icelles  » 
les  chantres  y  les  chapelains  6c  clercs  de  notre  chapelle  y  faflent  entrée 
dedans  le  premier  gloria  patri,  £c  demeurent  jufqu'à  la  fin;  £c  outre  ce  que 
le  diftributeur  qui  pour  ce  faire  aura  par  chacun  an  trente  fols  parifis^ 
ne  baille  les  mereaux  jufqu'à  la  fin  des  heures  de  Notre-Dame,  quand 
on  les  dira  à  notte  au  chœur ,  6c  que  les  défautz  defdites  heures  foient 
comptés  au  Samedy  avec  les  autres  defFautz ,  fuivant  l'ordonnance  que 
Monfieur  fainft  Louis  fift  en  ce  cas ,  pour  laquelle  fondation  faire  6c 
accomplir,  nous  voulons  6c  ordonnons  être  acheptées  quatre  cens  foixanre 
&  treize  livres  parifis  de  rente  «  qui  à  ce  fufiifoient ,  félon  l'ordonnance 
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defliis  dite.  Pour  laquelle  rente  achepter  &  la  payer,  voulons  &  ordonnons 
eftre  baillez  &  délivrez  aux  tréforier  •  chanoines  &  communauté  de  ladite 
chapelle  huit  mille  francs.  Sequitur  ténor  alteriùs  claufula.  Item  ,  vou« 
Ions  &  ordonnons  que  toutes  les  rentes  ,  terres ,  maifons  &  héritages , 
qui  pour  les  fait  &  caufes  deflfus  dites  feront  acheptées,  baillées  &  diftri. 
buées  aux  lieux  &perfonnes  deffus  dites,  tant  par  nous  que  nos  exécuteurs, 
acheptées  &  acquifes  en  noftre  vivant  &  après ,  en  fiefz ,  juftices  &  autres 
chofes  foient  baillées  &  affignées,  comme  admorties>  &  que  les  lettres 
qui  fur  ce  feront  faites,  fans  autre  nouveau  commandement  foient  paiTées^ 
vérifiées  &  enregiftrées  en  notre  chambre  des  comptes ,  &  délivrées  fans 
aucune  finance.  Et  dès  maintenant,  nous  par  ce  préfent  teftament,  de 
notre  plein  pouvoir  &  aqâorité  royale ,  lefdites  rentes  terres,  maifons 
6c  héritages  admortiiibns  ,  &  voulons  edre  tenues  &  réputées  pour 
admorties  ,  &  toute  finance  qui  en  pourroit  eftre  deue  ou  demandée 
nous  quittons  &  remettons  à  plain,  dès  maintenant,  &  en  voulons  eftre 
faites  bonnes  lettres.  Quod  ut  firmum  &  ftabile  perpetuô  perfeveret , 
noftrum  litteris  prxfentibus  juffimus  apponi  figillum.  Datum  Parifius,  die 
fextà  Oâobris>  anno  Domini  1402,  regni  verô  noftri  vicefimo  tertio, 
noftro  in  aliis,  &  alieno  in  omnibus  jure  falvo.  Sic  fignatum.  Ferron. 
per  regem  in  fuo  magno  confilio. 

LittcrdL  régis  Caroli  de  Cantoriâ  eUclivâ, 


Car  o  L  u  s  Dei  gratiâ  Francorum  rex;  ad  perpetuam  rei  memoriam.  ^SSSSSSSL 
Notum  facimus  univerfis  pr^efentibus  &  futuris ,  quôd  confideratis  per  An.  140J. 
nos  débité  ,  &  cum  difcretione  maturâ  perpenfis  fcandalis  &  infinitis 
defedibus  ,  qu«  proh  dolor ,  prout  nonnullorum  fide  dignorum  conqueftione 
&  veridicâ  relatione  accepimus ,  in  Dei  ofFeufam  atque  detrimentum  ex 
diminutione  fervitii  divini  facrofanâ:^  capellae  noftri  regalis  palatii  Parifienfis , 
qusB  prae  caeteris  regni  noftri  ecclefiis  (olet  hadenùs  de  folemni(ïîmo 
fervitio  laudabiliter^  commendari ,  multotiens  à  modico  tempore  emerfe- 
runt  ,  &  adhuc  quotidiè  emergunt ,  ex  eo  prxcipuè  quod  à  die  obitûs 
Michaëlls  de  Fontanis  praisbyteri ,  dum  vivebat  cantons  &  canonici  ejufdem 
noftras  facrx  capellas ,  qui  officium  cantoriâ*  diârs  facrae  capellae ,  ut  erat 
in  hoc  expertus  &  fuEciens  valdè ,  commendabiliter  exercuit ,  officium 
cantoriâ  antediâse ,  cui  incumbit  onus  tocius  fervitii  &  regimen  chorî , 
&  quod  ex  fui  inftitutione  débet  per  canonicum  ,  notabilem  virum , 
muficum ,  &  aliis  fcientiis  &  virtutibus  infignitum ,  nec  per  alium  exerceri  ; 
nos  ab  anno  citrà  non  adnotantes  quod  ofScium  hujufmodi  per  canonicum 
ad  hoc  idoneum  ,  nec  per  alium ,  ut  prsfertur ,  débet  poITideri ,  illud 
certis  perfonis  ad  hoc  non  idoneis^  de  eomm  meritis  &  fufficientiâ  njinùs 


71  PIECES 

débité  informati ,  fuccefllvè  contulimus ,  quibus  tam  propter  eoram  infuffi- 
cientiam  quoad  ofEcii  pra^difti  exercitium,  quàm  pro  eo  quod  eorum  aliqui 
non  extiterunc  canonici,  prout  nec  e(l  illequi  nunc  exercet  ipfum  oificium, 
à  capellanis  6c   clericis  diâ:ac  facrae  capellae  ,  quos  cantor  prasdidus  ex 
fui  officii  debito  &  fundatione  inftruere  habet  &  corrigere   in  ledhirâ  , 
cantu ,  difcantu  ,  accentu  ,  &  aliis  divinum  concernentibus  obfequium  , 
atque  eorum  defedu^  nulli  parcendo  ,   fub  juraroenti  debito  increpare , 
&  thefaurario  referre  ,  per  ipfum  thefaurarium  puniendos ,  nuUa  extiterit 
faltem  modica  propter  eorum  quoad  hoc  oHicium  imperitiam  reverentia 
exhibita ,  nec  adhuc  moderno  cantori ,  quia  non  canonicus  exhibetur.  No$ 
prxdeccflbrum  noftrorum  ejufdem  noftrs  facrae  capell»  primorum  funda* 
torum,  qui  (ibi  &  fuis  fucceflbribus  Franciae  regtbus  addendi,  mutandi, 
&  in  melius  reFormandi  circa  <]iâum  oHBcium  divinum  ipfius  facrae  capellae 
plenam  atque  liberam  refervàrunt  facultatem  ,  volentes  imitari  veftigià  , 
cupientes  que  totis  afFeftibu$  fuper  defedibus  prxtadis ,  prout  noQrae  régis 
incumbit  majeftati ,  ad  lionorem  Dei ,  &  decorem  dïStx  facrae  capella* 
providere ,  &  prasfertim  ut  officium  divinum  prsedidum  ibi  ad  Dei  laudem 
amodô  inftitutum  ,  de  bono  in  melius  profperetur  »  &  cum  reverentia 
débita  5c  majori  obedientiâ ,  ut  moris  eft  ,  continuetur  &  celebretur  ; 
ex  noOrâ  certâ  fcientiâ ,  audoritate  regiâ ,  atque  plenitudine  poteftatis , 
flatuimus  exnunc  atque  ordinamus'officium  cantoriae  fupradîdar  eledivum 
fore  deinceps  in  perpetuunfi  ,  &  per  canonicum  dids  facra:  capellae  ad 
hoc  fufficientem ,  nec  per  alium  quemcunque  poflfidendum  :  quodquc  dùm 
&  quotiens  illud  ôfficium  quovis  modo  vacare  amodè  contigerit  ,  the-^ 
faurarius  modernus  8c  fui  in  eâdem  facrâ  capellâ  fucceflbres  tenebuntur  omnes 
fuos  fratres  &   canonicos  convocare  ôc  congregare  breviùs  &  celerius 
quàm  commode  fieri  poterit,  &  congregati  ,  deum  prse  oculis  habendo, 
&  non  perfonx  ,  fed  divino  fervitio  providendo ,  ipforum  altemm  in  canr 
torem  eligere ,  qui  oflicium  &  onus  ejufdem  cantoria»  fçiat  6c  valeat , 
ficut  decet  8c  ejufdem  officii  exigit  fundatio  ,  exercere ,  6c  eledum  per 
eos  nobis  8c  fucceflbribus  noflris  Franciac  regibus  prxfentare  ;  cui  fie  per 
eo8  eledo  8c  praefeptato  nos  8c  fucceflbres  nodri  ofEcium  conferemus 
antedidum.  Quod  ut  firmum  8c  ftabile  perpétué  perfeveret  ,  noftrum 
prsfentibus  litteris  fecjmus  apponi  figillum.  Datum  Parifius,  menfe  Maio, 
^nnp  Domini  1405  «  6c  regui  noftri  vigefimo  quinto. 

Statutum  regi^  Caroli  de  introïifi  &  e^itu  horarum  Canonicarum, 


— __—       Carolus  Dei  gratiâ  Fxancorum  rex.  Notum  facimus  univerfis  prae-^ 
fm.  1407»    fentibus  pariter  8c  fîituris^  quôd  cùm  certis  8c  juftis  de  caufis  nos  ad 

hoc 
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faoc  piè  moventlbus  y  ut  in  noftris   lîcteris  fuper  fîindatione  horarum 
canonicaram  facrofanâ:»  capells  nollri  regaiis  palatil  Parifienfis  per  nos 

fundataram^  latiûs  declaratis,  non  diu  eft  per  teftamentum  noftrum ,  quod  *-• 

Dec  nobis  propitio  adimplere  vitâ  nobis  comité  proponimùs,  incer  caetera  • 
per  nos  ibidem  ordinata  voluerimus  fundare ,  &  jam  de  fafto  quinque 
horas  diei  fiindaverimus  antediâas  »  fcilicet  primam ,  tertiam ,  fexcam  , 
nonam  ac  completorium  in  eâdem  noièrà  capellâ  facrâ  anteà  non  fiindatas  , 
&  horis  eifdem  dari  diflributiones  perfonis  de  collegio  tune  ibidem  prae- 
ientibus  ,  videlicec  cuilibet  canonico  pro  qoâlibet  horâ  duos  denarios 
Parifienfes ,  capeiiano  unum  denarium  y  &  clerico  totidem.  Ordinaveri* 
mufque  per  fundationem  eandem,  quôd  caiitor  atque  capellani  &  clerici 
diâae  capellae  à  principio  ufqae  ad  finem  horis  eifdem  intereflfe  teneantar  ,  • 

de  canonicis  nullam  ibi  mentionem  facientes,  nobis  tamen,  prout  Hcet, 
facultace  refervatâ,  &prsfertîm  cùm  illi  cainseft  condere,  interpretari  liceat 
ftatuendi ,  dirponendi  de  &  Aiper  modo  intereflèndî  &  dîftriboendi  diftis 
horis  prsfentibusy  qnemadmodum  haâenùs  nodripraedeceflores,  Franconmi 
reges  prsfatac  capell»  facrae  primi  fundatores  fecerunt ,  qui  per  eorum 
fundationes  ibi  faâas  (ibi  &  fuis  fucceflbribus  plenam  femper  &  liberam 
facultacem  refervaverunt  dedarandi  y  addendi ,  mutandi  6c  difponendi 
tam  in  fervitio  quàm  aliis  ordinationibns  &  ceremoniis  facrae  capellae 
prseUbat».  Nos  idcirc&  fuper  praemifTis  noftram  intentionem  atque  volun* 
tatem  declarando  y  volumus  &  per  modum  ftatuti  ordinamus  ex  nunc  pro 
perpetuis  6c  futuris  temporibus  y  quôd  didus  cantor  ejufdem  facra*  capellae , 
qui  ex  fui  fundatione  interefle  tenetur  omni  fervitio  diurno  pariter  6c 
noéburno  à  principio  ufque  ad  fînem  ,  6c  ad  faoc  aftringitur  juramento  ; 
6c  quam  didas  cantorise  fundationem  in  fuis  tèrminis  >  quoad  diftum  fervi- 
tium  y  teneri  volumus  6c  fervari  y  necnon  6c  caeteri  quicumque  de  diâo 
collegio  inferiores  canonicis  foliti  diftributîones  quotidianas  percipere  pra&* 
didîs  horis  per  nos  y  ut  praemittltur  y  fundatis  y  à  dido  principio  ufque  in 
iinem  interefle  teneantur,  6c  introïtum  fiacere  ad  tardiùs  ante  gloria  Patri 
primi  pfalmi  cujuflibet  horae.  Quos  omnes  6c  fingulos  in  hoc  déficiente» 
commodo  6c  difiributione  horae  in  quâ  déficient  privamus  6c  privari  volumus 
ipfo  fàdo.  De  canonicis  autem  qui  omnium  gcftorum ,  caufarum  y  proceflùum  ^ 
reddituum ,  6c  caeterorum  negotiQrum  temporalitatem  6c  domanium  diftae 
facrae  capellae  concernentium  y  6c  quovis  modo  tangentium  follicitudinem 
gerunt  y  quique  eorum  fvimpribns  6c  aim  gravi  onere  capellanis  6c  clerkis 
fuis  cûm  eis  pro  divino  fervitio  çommorantibus  vidualia  miniftrare  tenentur  ; 
attendentes  perraaximè  quôd  canonici  prae  caeteris  eorum  inferioribus  in 
fingdis  tam  cathedralibus  quàm  collegiatis  regni  noftri  Ecclefiis  nonnullis 
gaudent^  6c  oec  immérité^  honoribus  âc  przrogativis  :  (icproinde  volumus 
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&  ordifiamudy  atque  eifdem  canonicis  eorumque  in  diftâ  lâcrâ  cap^IIi 
fucceflbribus  concedimus^  quôd  deinceps  in  perpetuum  faciendo  introïcum 
in  aliquâ  parce  câjuflibet  ipfarum  quinque  hocarum,  videlicec  aotecolleâain  p, 
commodum  earumdem  percipianc  &  habeant  ;  &  hoc  idem  de  matutini$  beatse 
Marias  fervart  lubemus  perpetuis  temporibus  incooculsè  ^  fiatutis  &  ordina- 
tionibns  fuper  lucrandis  diftributionibus  in  horis  principalibus ,  videlicet 
macutinis,  magnis  miffis  ,  &  vefpcris  dtei  à  primxvâ  fiindadone  di&se  facra 
capell»  editis ,  vigiUis  etiam  &  miffis  defiinâorum  ,  in  fuis  viribus  $c 
robore  remanentibus ,  de  quibas  noftris  (latutis  &  ocdinationibus  fuperiùs 
declaratisy  tenendis  &  firmiter  perpétué  obfervandis  cantorem  prxdidum 
&  alios  canonicis  inferiores  diAribuciones  quotidianas  in  eâdem  facrâ  capelià 
percipientes  volumbs  &  ordinamus  in  manibus  dile&i  &  fidelis  thelaurarit 
di^x  Tacra:  capeljae  loco  noftri  prseftare  furamentum*  Dantes  tenore  pi*a:~ 
fenciuni  in  mandatis  diâo  thefaurario  prxfkca:  facrae  capell»  moderno  & 
faturo ,  ejufque  fucceiToribus ,  eis  eciam  committentei  quateoù^  nodruifi 
hoiufmodi  (latutum  &  ordinationem  modo  &  forma  faprafcriptis^  &  fub 
foraraento  qoo  nobis  aftringuntur  &  fucceflbribus  nofiris ,  fucceflbres  diâî 
theranrarii  affaringantur,  exequantur  diligencer  &  taliter  quôd  de  negligenciâ 
fhper  hoc  ipfi  redargui  non  polTint  in  fiiturum.  Quod  ut  firmum  &  ftabile  ' 
permaneat  in  futurum ,  noftrum  figillum  pracfentibus  licteris  apponl  fecimus , 
felvo  in  altis  jure  noftro  &  ia  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  Parifiis  menfe 
Janii,  anno  Domini  1407^  &  regni  noftri  vlceQmo  feptimo.  Sic  ûgnatuo^ 
per  regem. 

Liturs  rcgis  Caroti  j  quibus  S.  CaptlU  Canonici  capitultan  faccre^ 

&  a2us  capitulares  exerccre  prohitcntur. 

C  A  R  o  L  u  s  Dci  gratiâ  Francorum  rex ,  univerfis  praelentes  litteraa 
iflfpeftmis ,  faUitenu  Congrue  nos  decet  ftatum  ecclefiarum  &  monafte- 
liorum  regni  noftri ,  quibus  divina  clementia  nos  regem  &  defenforem 
adefle  voIUit  fie  intenta  meditatione  profpicere  quâ  materiam  quamiibet 
diflenfionis  &  Jurgii ,  quiète  filentium  perfonarum  in  ecclefiis,  &  monafterii^ 
ipfis  degentium  &  ofFerentiuro  domino  per  decantationes  laudum  titulum 
labiôrum  impedtrent,  praecifa  pacis  fundamcnta  ftabiliter  praeterita  corrigat, 
difponat  pr«fentia,  &  neceflaria  nova  plantet,  &  fie  cautè  provideat  de 
fîituro ,  quôd  in  quantum  valet  bumana  provifio  fupernâ  fuffulta  gratii, 
de  contingentibus  nihil  omittat.  Cùm  itaque  regalis  profapia  ad  laudem 
&  honorera  divini  nominis  &  fanftarum  reliquiarum ,  capellam  in  regali 
palatio  iioftro  Parifius  facrofandtaro  conftruxciit  ,  in  quâ  crux  ,  lancea  , 
davi>  coronafpinea  &  alia  facra  Dominical  paiTionis  requiefcunt  &  venerancur 
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infîgnia ,  &  ad  divina  officia  tn  eâdem  facrâ  capellâ  devotiùa  &  folemniùs 
perpétué  celebranda  ,  unus  thefaurarius  tamquain  fuperior  »  duodecim 
capellani  nunc  canonici  nancapati ,  triginta  très  infer iores  capetlani ,  8c 
tredecim  clerici  per  inclitae  recordationis  B.  Ludovicum  &  alios  prog»- 
nitores  noftros  reges  Francis  ordinati  faerint>  inftitoti  de  fandaci,  ab 
omni  jurifdiftione  epifcopi  &  arcbiepifcopi  ex  privilegioapoftolico  exempt! , 
qui  canonici  tenentur  quilrbet  capellamim  &  clericuni  débité  fumptibus  pr^- 
bendae  ipfius  capellac  futtentare  ;  quorum  quidem  canonicorum ,  capellanorum 
&  clericorum  punitio^  correâio  &  omnimoda  jurifdiAio  ad  diftum  then 
faurarium  tanquàm  fuperiorem  pertinere  nofcHntur,  jaxta  fuudationeni  & 
*  dotationem  praediAam ,  8c  alia  regum  &  progenitoram  noftrorum  ac  capella 
praediâac  laudabilia  inftituta  per  fedem  apoftolicam  haâenùs  confirtnata,  prout 
cidem  fedi  diâa  capella  eft  immédiate  ful^eâa.  Cùmque  dtfti  canonici  »  ficut 
accepimus^  dudùm  ereébis  cervicibus  contra  fundationem^  dotationem  fit 
inftitutionem  prsdiAam  temerè  venientes,  obtinuerint  à  Petro  de  Lunt 
tune  Benedido   XIII  nuncupato  certas  litteras,  fnbrepticias  tamen,  8c 
per  eas  diftam  capellam  cotlegiatam  ecclefiam ,  ad  modum  ecclefise  bea*- 
tifHmi  Martini  Turonenfis  ,  de  cetero  mmcnpari,  &  quèd  diâi  canonici 
capitulum  facerent  8c  a^s  capitulares  exercèrent,  figillum ,  Arcam  8t 
jura  alia  &  privilégia  in  communt ,  more  collegiorum  &  aliarum  colie« 
jgiatanmi  ecclefiarum  habituri ,  prout  plenius  contineeur  in  prxtenfis  ipfius 
Pétri  de  Lunâ  litteris,  quas  per  inadvertentiam ,  nobis  inconfultis»  iidem 
canonici  fuggeftâ  malitift  etiam  obtinuerint  fubreptitiè ,  auâoritate  noftrâ 
taliter  qualitèr  confirmari;  thefaurario,  capellanis,  &  clericis  praediéUs  in 
pracmifTis  nulliter  confentientibus  nec  vocatis  :  qu«  quidem  Htterx  (ic» 
ut  premittitur  fubreptitiè  obtentae  ,  û  locum  haber ent ,   in  prcjudicium 
fiodrae  regise  majeftatis*  &  prout  ad  nos  fpeâat  &  pertinet  fuperioritas  ^ 
confervatio  8c  adminiftratio  totius  ftatâs  facrofanâ:»  capellac  &  rell^uiaruni 
praediftarum  verteretur ,  &  in  detrimentura  &  diminutionem  divîni  officii 
ac  fundationis ,  dotationis ,  inftitutionis  8c  privilegiorum  ejufdem  thefaurarii 
&  fuae  jurifdiftionis ,  capellanorum  &  clericorum  prasdiAorum,  ad  quorum 
fuftentationem  iidem  canonici  tenentur  ,  prsejudîcium  8c  gravaraen  verifi- 
militer  redundarent  ,  &  itaque  lires ,  diflenûones ,  difcordiae  8c  jurgia 
orirentur  8c  oriri  poflent  inter  thefaurarium   8c  canonicos  ac  capellanos 
&  clerlcos  predidos ,  prout  jam  pullulant  &  praemiflbrum  occafioue  funt 
fuborta.  Quocirca  nos  capellam  ipfam  tam  facris  reliquiis,  privilegiis  8c 
honoribus  praedotatam  paternis  a(Fe£bibus  ampleâentes^  &  cupientes  ad 
perpetuam  perfonamm  in  eâ  degentium  pacem  ,  quailibet  diflèntiones , 
lites ,  &  jurgia  jam  fuborta ,  a1ti(Timo  prxftante  fubfidium ,  fie  radicitùs 
éxtirpare  quôd  per(bnae:  ipfsperpetus  pacis  opulentiâ  gaudeant,  &  inter 
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cas  (imilia  jargia  velot  eradicata  penitùs  non  infurgMs  nos  P.  Lndovicî 
,&  aliorum  regum  progenitoram  noftrornm  diâs  capellae  fundatorum  facris 
inhérentes  veiligiis,  ad  perpecuatn  rei  memoriam,  &  ad  finiendam  omni' 
modam  jurgiorum  materiam  (latuimos,  volunras  &  >ubemus  auâoritate 
praefencium ,  etiam  per  confilium ,  deliberationem  6c  .advifamentum  carifC- 
.morucn  pacernorum  ^  avumcalorum  &  confanguineorum  noftroram  regU 
Navarrae ,  Bituricenûs ,  Borbonii  &  Burgundis  ducum  ,  Marchias ,  Vin- 
docinenfisy  Tancarvillae  comicum»  Remenfis  ôc  Bituricenfis  arcbiepifco- 
ponim  y  Noviomenfis  epifcopi  &  quamplurimonim  alioram  de  noftro  magno 
confilio;  capellam^  thefaurarium^  canonicos»  capellanos  &  clericos  fupra* 
diftos  &eorum  fucceflbres  in  fuis  primitivis  fundationibus^  inftitutionibus^, . 
dotationibiis  y  privilegiis,  exemptionibus  »  joribos,  iurifdiâionibos  &  fuis 
legitimis  poiTelfionibus ,  proue  eis  ance  datam  pretenfarum  litterarum 
hadbenùs  ofi  funt ,  utebantur  &  uti  confueverunt  y  ex  nunc  in  perpetuum 
permanere^  &  fervitium  divinum  in  di&à  capellâ  débité  fieri,  &  horis 
debitis,  prout  eft  hadenùs  fieri  confuetum ,  tion  obftantibus  Utteris  fxpë 
didis  ipfius  Pétri  de  Lunâ,  quae  per  magnum  lapfum  temporis  poft  datam 
itlarum  nefandaram  &  per  nos  damnatarum  litterarum  impetrats&  obtenfae 
foifTe  nofcuntm*,  quaeque  ante  neutralitatem  exhiUts&  publicats  minime 
fuerint;  cùm  etiam  ordinationi»  inditutioni,  dotation!  &  fundationi  prai* 
diâis  manifedè  contrariari  cernantur;  necnon  noftris  Utteris  confirmatoriis 
indè  fe cutis,  fie  ut  pr semittitur ,  clandeftinè  perdidos  canoaicos  (theiào- 
rario ,  capellanis  &  clericis  non  vocatis  )  impetratis,  &  forfan  fimilibus, 
non  in  antea  contra  fiindationem,  dotationem,  infiitutionem  &  privilégia, 
jura  f  îurifdi&ionem  &  exemptionem  prslibatas  impetrandis ,  quas  &  qux- 
cumque  indè  fecuta  ex.  noftrâ  certâ  fcientiâ  per  Ivec  ooflra  prefentia  fcripta 
ex  nunc  prout  ex  tune  revocamus ,  caflamus  &  perpétua  abolemus ,  eas 
&  contenta  in  eis  auffcoritatae  noftrs  regtae  maiedatis  decernentes  y  nul- 
lius  fui^e  aut  exiftere  roboris ,  efficaciae  vel  momenti.  In  cujus  rei  tefti» 
sionium ,  noftrnm  bis  prefentibus  fecimus  apponi  figillum»  Datum  Pariiiis, 
tertiâ  die  Decembris,  anno  Domini  1409 ,  regni  noftri  trigefimo..  Sic 
ûgnatum  per  regem  in  fuo.  magno  confilio. 

Statutum  régis   Caroli  de  thefaurarià  non  conferendcL 

alteri  quàm  Sacerdotu 

Car  01.  US  Dei  gratiâ   Francorum   rex.   Notum  facimus  univerG» 

An.  1410»    prsefentibus  &  fiituris»  nos  diledorum  noftrorum  canonicorum  facro  fanûa. 

capells  noftri  regalis  palatii  parifius  humili  infinuatione  recepifle,  quai 

cùm  felix  confeflbr  Chrifti  beati01mus  Ludovicua  à  primaevl  infiimdonft 
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&  fxmdatione  eiufdem  facr»  capella  nonnulli  alii  ejus  facceflbre»  noftri 
prsedeceflbres  reges  Francorum ,  per  eoram  fundationes  Qc  ordioationes 
voluerint ,  &  inter  caetera  ftatueriDt ,  quôd  thefaurarius  capell»  praediâae 
in  facro  presbyteratûs  ordine  conftitoatar  ,  quodque  prsdiâoniin  cano- 
nicorum ,  nec  non  &  capellanorum  dericorumqae  chori  y  &  aliarum 
caeterarum  perfonarum  in  apoftolicis  indè  confeâis  licieris  latiùs  expreflarum 
curam  habeat  &  follicitè  gerat  animaram;  &  demùm  dominus  genitoc 
nofter ,  aqus  anima  paradifi  felicitate  fhiatur ,  pro  dignitace  thefaararis  ad 
honorem  Ôei  &  prsetiofarum  facrofanâaram  reliquiaram  quae  in  eâdem 
facrâ  capellâ  venerantur  Ôc  honorificè  confervancur ,  ab  iplâ  fede  apoftolicâ 
obtinuerit  quôd  thefaurarius  memoratus  certis  diebus  feftis  folemnibns 
in  pra;fatâ  facrâ  capellâ  in  poncificaiibus  celebret,  populo  benediâionem 
tribuat,  mitrâque  &  omnibus  infigniis  poncificaiibus»  dempco  paftorali 
baculo ,  cum  mulcis  aliis  prsrogativis  gaudeat  &  utatur ,  &  nuper  the- 
faurariâ  fupradi&â  per  obitum  defunâi  magiftri  Yfarobardi  Marteili  ultimi 
deceffi  thelaurarii  vacante  ,  dile&us  confanguineus  noAer  Jacobus  de 
BorboniOy  (implex  clericus  ,  in  minori  state ,  nec  in  facris  ordinibus  confli* 
tutus  y  tacitis  &  non  expreffis  antediâis  j  collationem  ejufdem  thefaurari» 
à  nobis  obtinuerit ,  quem  diâicanonici  fub  certis  conditionibus,  praefertini 
quia  de  noflro  erat  génère,  prstextu  fie  colore  diâas  noftrx  coUationis, 
in  thefaurarium  fàvorabiliter  adroiferunt.  Nos  verô  ,  ut  deinceps  fuper 
bis  non  emergat  contentio ,  eorumdem  prasdeceflbrum  veftigiis  cupientes 
inhaerere ,  8c  fiatuta.  ipforum ,  nec  non  romanorum  pontificum  fuper  pracmiiCs 
édita  io  fuis  terminis  obfervare  y  auâoritate  noftrâ  regiâ  fie  ex  certâ 
fcientiâ  (latoimus  fie  ordinamus ,  quôd  nullus  amodô  ad  eandem  pr«&ta 
thefauraris  dignitatem ,  niû  primitùs  in  facro  fueric  prassbiteratûs  ordine 
conAitutus,  quovifmodo  admittatur.  Et  (i  per  inadvertiam  fie  aliter  contigerît 
futuris  teroporibus  nos  aut  fucceflbres  noltros  de  diââ  thefaurariâ  cuicunque 
non  facerdoti  providere  ,  provifionem  eandem  ex  nunc  prout  extunc 
invalidam  decernimus,  ac  nuliius  fore  efficacix  vel  momenti ,  canonicis 
praslibatis^  eorumque  fucceflforibus  expreiTè  inhibentes ,  fie  fub  juramento 
quo  nobis  aftringuntur ,  ne  talibus  provifionibus  qualitercunvque  pareant. 
Volentes  praetereà  fie  eis  diftriâè  mandantes ,  quatenùs  noilram  ejufmodi 
ordinationem  ipfi  in  claufulâ  joramenti  per  eos^  dùm  ad  prxbendas  reci- 
piuntur ,  pra^ftari  foliti,  confcribi  fie  inûtulari  éiciant^  ut  ûnguli  canonici 
de  cstero  recipiendi  illud  juramentum  antequàm  admittantur  praeftare 
teneantur.  Quod  ut  firmum  fie  ftabile  perfeveret  in  futurum  ^  noftrum 
prsfentibus  julTimus  apponi  figillum ,  falvo  in  aliis  jure  noftro ,  fie  in  omnibua 
quolibet  alieno.  Datum  Parifius,  menfe  Oâobri^  anno  Domioi  1410»  fie 
regni  nofiri  tricefîmo  primo» 
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Extrait  des  Regijtres  du  Parlement. 

IsfQUÀNTÙM  canonsci  facrae  capellae  conquerentes  erant,  le  que 
An.  141 1.    îas  habere  ac  in  poiTeffione»  &  faifini  elle  ad  {nillam  campanas  pro  fàciendo 

&  tenendo  capitulum  cam  ipûus  facr«  capellae  thefaorario  ,  ac  in  ipfius 
abfentiâ  fe  ipfos  fine  eo  congregare  poflfe  pro  trafbando  de  ipfius  facr» 
capellae  negociis  ^  (hcuta  6c  ordinationes  facere  ac  novos  canonicos  in  eàdem 
capellâ  recipere  :  jurifdiâionemquè   punicionem  &  correftionem  fuper 
capellanos  ipfias  facrse  capellae  &  clericos  habere  abfque  eo  qood  thèfaa* 
rarius  folus  fine  ipfis  fe  poflet  incromittere  y  8c  abfque  eo  quod  ad  caufam 
praîmiflbrum  nec  alios  ipfos  canonicos  ^  neque  eorum  aliquem  monere  , 
excommunicare  ,  nec  per  cenforam  ecdefiafticam  nec  aliter  contra  ipfos 
proceder.e  poflèi  manutenuerant ,  ad  malam  &  iojuftam  caufam  conquefti 
faerant,  ipfique  thefaurarius  ^  capellani  &  clerici  ad  bonam  &  îuftam  cau- 
fam fe  oppofuerant,  &  per  idem  arreftum  didum  fiiic  quod  inquantùm  idem 
thefaurarius  conqueftus  erac  ^  ad  bonam  &  )uftam  caufam  conqueftus  fiierat , 
ipfi  verô  canonici  ad  malam  &  injuftam  caufam  fe  oppofuerant;  manu* 
cenebiturque  ac  confervabitur  idem  thefaurarius  in  poflèffione  &  faifinâ 
îurifdtftionem  y  punitionem  &  correftionem  in  &  fuper  omnibus  &  (ingulis 
canonicis ,  capellanis  ,   6c  cleriois  diftas  facrae   capellae  ,    coftodiamque 
claviûm  odiorum  thefauri  y  capellae  inferioris  Se  alterius  y  davium  quorum* 
libet  coffrorum  in  ipfo  thefauro  diftae  inferioris  capellas  exiftentium  y  in 
quibus  erant  Se  tfi^  confueverant  chartae  y  litterae  y  fundatioocfls  y  libri , 
papirus,  ftatuta,  compota  Se  thefauras  in  pecuniâ  ipfiûs  facrae  capellae , 
ac  etiam  cuftodiam  magni  figilli»  ipfiufque  concrafigilli  habendi.  Quorum 
(ig'illorum  ac  etiam  clavium  praediftarum  in  quodam  fcriniolo  ferreo  unicâ 
dave  fîrmari  follto  cujus  clavis  cuftodiam  idem  thefaurarius  habebat^  nec 
non  eiufdem  fcrinioli  idem  thefaurarius  quoties  ipfius  foras  adiré  contigerie 
cuftodiam  illi  feu  illis  quem  vel  quos  fuos  vicarlos  conftitaet  dimittere  ac 
tradere  tenebitur.  De  quibus  figillis  amodô  non  poterunt  neque  debebunt 
aliqu»  litterse  temporales  praediâ»  capellae  tangentes  figillari  abfque  contra* 
figneto  alterius  dtdorum  canonicorum  cuftodis  deputato  6ç  dudùm  certis 
de  caufts  in  quodam  ftatuto  de  anno  1)981  die  undecimâ  Decembris  m 
Kbro  memoralium  contento  ;  in  poflèffione  Se  faifinâ  prarfatos  canonicos 
Se  eorum  quemlibet  monidonibus  Se  excommuoicationibus  Se  aliter  ad 
ceflàndum  feu  revocari  faciendum  quidquid  inpofterùm  per    ipfos  cano» 
nicos  feu  eorum  aliquem  in  contrariura  praemiflarum  poflêffionum  fîeret , 
feu  interpenderetur  compellendi  five  compelli  faciendi  y  ipfumque  in  eifdem 
poiTeffionibus  Se  faifinis  manutenuit  Se  confervavit  manutenet  Se  confervat^ 
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^adem  noftra  coria ,  mamim  Doftram  rei  contentiofae  »  propter  partium 
iplkratn  debacom  appofitam  levandoy  &  omne  impedimcntum  ad  ipfius 
chefkurarii  udUtacero  admovendo ,  nec  non  excefTos  hinc  indè  contra  fc 
invicem  propofitos  per  idem  arreftum  adnutando  ;  impenfafqœ  ex  cauli 
compenfiindo  ;  incentioms  tamen  noftrae  curise  non  erat  nec  eft  quin  iidem 
canonici  cum  ipfo  thefaurario ,  fi  praefens  fit ,  &  rotereflTe  velit ,  ac  in 
ipfius,  abfentiâ  alius  fui  parte  efufdem  capclte  canonicos  vices  ipfius  quo 
ad  faoc  gerens  Se  intereflè  vohm  fe  congregare  non  per  modutn  capituli 
Yaleant  pro  traftando  ,  profpiciendo ,  &  advifando  fcçer  reddîtunm  ac 
revenotaram  inter  fe  commanium  regimine,  acettam  pro  recipicndo  novos 
canonicos,  capellatios  &  clericos,  quociefcumque  cafus  eicigerit,  jnxta 
nodam  ab  anciqoo  obfervatom.  Promsitiatclln  die  duodecimi  Martii  ^ 
arnio  1411» 

Extraie  des  Regifircs  du  Parlement. 
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D I  c  T  u  M  fuit  qoôd  in  arrefio  de  anno  141  r ,  inter  partes  nalla  erat 
repugnacitia  >  fed  umen  quia  .verba  in  ipfo  arrefto  comprehenla  juxta  An.  141;. 
modum  ab.  antiquo  obfervaturo  obficuritatein  continere  videbantur ,  ipfa 
verba  declarando  ,  diâum  extitit  &  dedaratum  qUod  modus  recipiendi 
novos  canonicos  in  diâà  capeltâ  ab  antiquo  obfervatus,  &  qui  de  csetero 
obfervabitur  fhit  &  erit  talis,  videlicet  quod  pro  recipiendo  aliquem  novum 
canonicum  in  eftdem  capellâ  fupradi^s  thefaurarius  ^  &  in  ejus  abfentiâ 
fuus  vicarius  canonicus  horâ  quâ  fie  feu  celebratur  &  celebrabitur  fervi- 
tinm  divinum  in  ipfâ  capellâ ,  vocatis  fecùm  aliis  canonicis  ibidem  pra^» 
fentibus,  fe  retrahet  in  veftibulo»  feu  reTeQiario  ejufdem  capellâ,  &  ibi 
adveniente  novo  canonico ,  ac  ledèurâ  de  litteris  regiis  per  qnas  canoni  * 
catus  âc  prebenda  diâae  capellae  fibi  conferuntqr  fàââ,  diâus  thefaurarius  . 
aut  pracfatus  ejus  vicarius,  naandatis  regiis  hujufmodi  obtemperando  & 
obediendo,  diâum  canonicum  recipi  poftulantem  furare  juxta  formam  in 
libro  flatutorum  diâae  capellas  fcriptam ,  cujus  libri  cufiodiam  diâus  the- 
faurarius habet,  nec  non  poft  modum  quodam  fuppelicio  aut  unâ  cappâ^ 
tempore  capparum,  indui  (eu  veftiri  ^ciet»  6c  in  hufufmodi  habitu  diâum 
canonicum  praefatus  thefaurarius,  &  confimiliter  alli  canonici  praefentes 
fcilicet  ipforum  quilibet  in  ordine  fuo,  récipient  ad  ofculum  pacis,  &  in 
receflu  diâi  reveftiarii  diâus  thefaurarius  feu  ejus  vicarius  canonicus  ftallum 
in  choro  dîâe  capellse  eidem  canonico  novo  aflignabit  ;  denique  à  diââ 
capellâ  defcendens  praelibatus  thefaurarius,  aut  vicarius  fuus  prxdiâus^ 
diâum  novum  canonicum  in  poflèifione  &  faifinà  hofpitii  canonicalis  fu^e 
prebends  ponet*  Modus  verô  recipiendi  iiovos  capellanos  &  dericos  ia» 
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diârâ  capellâ  obfervatus  ab  antique  &  qui  deinceps-  obfervabîttir  talis  eft 
&eric.  Canonicus  quem  opportuerit  nov'um  capellanutn  aut  dericam  haberei 
calem  queret  qualem  voluerit  6c  diâo  thefaurario,  feu  ejus  vicario  ia 
fui  abfentiâ  prxfentabit  ;  qui  thefaurarius  aut  vicarius  ipfutn  capellanum 
aut  clericum  prasfentatum  pro  eo  examinando  cantori  di&ae  capellae  tnittet , 
&  fi  fufficieiis  reperiatur ,  didus  thefaurarius  aut  vicarius  fuus  horâ  fervitii 
dïâx  capella*,  vocato  fecùm  canonico  prxdiéto  capellano  aut  clerico  indi- 
gente ,  in  diâo  reveftiario  fe  retrahet ,  6c  confimiliter  fucient  alii  canonici 
capells  prsfatae ,  fi  velint  >  6c  in  ipforum  prsfentiâ  idem  thefaurarius  fea 
vicarius  diâ:um  novum  capellanum  feu  clericum  jurare  faciet  juxta  formant 
in  diâo  libro  ftatutorum  contentam  »  in  regrefluque  ab  huiufmodi  reveftiario , 
Jocum  in  choro  dïStx  capells  eidem  capellano  feu  clerico  novo  alfignabit 
feu  indicabit  thefaurarius,  fen  vicarius  prccfàtus,  abfque  aliâ  folemnitate 
fuper  illo  faciendâ  ;  intentip  autem  fuit  6c  eft  curias  quod  canonicus  vicarius» 
thefaurarii  prardifti',  in  abfentiâ  ipfius  thefaurarii  ^  defeftus  chori  diâx 
capellae  corrigere  6c  punire  pofllt  per  fubftraâionem  diftnbutlonum  ,  6c 
aliter  débité ,  nullum  tamen  modum  juridiârionis  fibi  propter  hoc  attri- 
buet^o  in  praejudicium  thefaurarii  prsdifti,  ad  quem  folum' 6c  înfolidum 
hujmmodi  jurifdidio  pertinet  :  quocirca  primo  oftiario  6c  fervienti  regio 
qui  fuper  hoc  requiretur,  committicur  6c  mandatur  quatenùs  prsfentes 
litteras  cum  arrefto  fupradiâx)  de  quo  fibi  liquebit  juxta  fui  tenorem  6c 
formam^  in  his  qux  executionem  exigunt,  executioni  débit»  demander. 
Ctti  ab  omnibus  juftitiariis  6c  fubditis  régis  in  hac  parte  pareri  vult  6c 
jubet,  Datum  in  Camœrâ  parlamenû  die  20  Septembris,  aono  141 5. 

Extrait  des  Regijlrts  du  Parlement 

Nous  faifons  à  favoîr  que  fur  le  procès  meu  6c  pendant  en  la  cour 
Aw.  1416.  ^^  parlement  entre  M*  Jacques  de  Boubon ,  tréforier  de  la  Sainte-cbapelle 
du  palais  royal  à  Paris ,  d'une  part  y  6c  les  chanoines  de  ladite  Sainte- 
chapelle  y  d'autre  part  ,  à  caufe  de  l'interprétation  de  deux  arrêts 
naguerré  donnés  6c  prononcés  en  ladite  cour^  l'un  du  12  Mars  1411, 
6c  l'autre  du  20  Septembre  1415  >  6c  fur  plufieurs  débats  &c  alterca. 
tions  que  les  parties  avoient  6c  pou  voient  avoir  en  tems  à  venir,  ledit 
tréforier ,  tant  pour  lui  que  pour  fes  fuccefleurs  tréforiers  ,  6c  les  cha- 
noines, tant  pour  eu:^  que  pour  leurs  fuccefleurs  chanoines  qui  feront  en 
tems  à  venir,  pour  toujours  nourrir  paix  6c  amour  enfemble,  6c  afin  que 
le  divin  fervice  foit  Fait  6c  continué  décemment  en  icelle  S.  chapelle, 
ainfi  qu'il  appartient,  font  d'accord ,  s'il  platt  à  ladite  cour ,  en  la  manière  qui 
^'enfuit.  Sçavoir ,  que  toutes  les  fois  que  le  tréforier  voudra  aller  dehors 
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de  la  ville  de  Paris  ,  pour  être  abfent  fix  ou  fept  jours  ou  plus  ,  il 

fera  tenu  de  conftituer  par  lettres  l'un   des   chanoines   qui    lui   plaira 

pour  fon  vicaire ,  avec  puiflfance  de  recevoir  ,  pendant  fon  abfence  & 

non  autrement  ,  les  nouveaux  chanoines  ,  chapelains  &  clercs   de  la 

Sainte-chapelle  9  en  la  manière  accoutumée ,  fi  aucuns  en  faut  recevoir  5 

&  pour  traiter  des  befognes  communes  touchant  le  temporel  6c  autres 

chofes  de  la  Sainte-chapelle  ;  &  aufTi  de  corriger  &  punir  les  défauts  de 

ceux  d'icelle  Sainte-chapelle ,  félon  les  ftatuts  d'icelle ,  par  fouftraftioti 

.de  diftributions ,  &  autrement  duement,  fans  toutefois  que  ,  par  occafion 

de  ce,  ledit  vicaire  puilTe  s'attribuer  aucune  manière  de  jurifdiftion  au 

préjudice  dudit  tréforier ,  auquel  feul  &  pour  le  tout ,  ladite  jurifdiâion 

appartient  :  &  s*il  advient  qu'aucun  defdits  chapelains  &  clercs ,  qui  par 

ledit  vicaire  -  chanoine  aura  été  ainfi  corrigé  ou  puni ,  fe  plaigne  de 

ladite  corredion  ou  punitiop  à  Tofiicial  dudit  tréforier ,  lequel  oBSciai 

ne  doit  point  être  des  fix  chapelams  perpétuels^  ni  des  chapelains  des 

tréforiers  Se   chanoines  ,  ledit  oBicial    pourra  venir ,  s'il   lui  plait  ,  le 

Mercredi  ou  Samedi ,  au  lieu  appelle  la  Paye ,  quand  lefdits  chanoines 

feront  afiemblés ,  pour  parler  fur  ce  audit  vicaire-chanoine  ;  &  s'il  lui 

femble  que  ledit  vicaire-chanoine  ait  exceffivement  corrigé  ou  puni  ledit 

chapelain  ou  clerc  ^  il  lui  pourra  modérer  la  peine  à  lui  infiigée,  comme 

.  il  le  jugera  à  propos.  Et  à  l'égard  du  grand  fceau  &  du  contre-fceaa 

de  ladite  Sainte  -  chapelle ,  &  des  clefs  du  tréfor  de  la  baiTe- chapelle 

&  des  colfres  étant  en  icelui  tréfor ,  que  ledit  tréforier  garde  par  devers 

lui  en  un  coffre  de  fer  fermant  à  clef;  &  auflfi  de  la  garde  d'une  bo^te 

fermant  à  deux  clefs  non  pareilles ,  en  laquelle  eft  le  contre  -  feing  dç 

ladite  Sainte  •   chapelle,  fans  lequel  on  ne  doit  feller  aucunes  lettres 

touchant  la  communauté  &  temporalité  d'icelle  Sainte-chapelle^  lefdits 

tréforier  &  chanoines  font  d'accord,  que  durant  l'abfence  dudit  tréforier ^ 

ledit  officiai  dudit  tréforier  non  chapelain,  comme  dit  eft,  &  demeurant 

en  1  hôtel  dudit  tréforier  ,*  ait  la  garde  dudit  contre-fceau  pour  fceller 

les  citations,  monitions,  &  toutes  autres  lettres  touchant  la  jurifdidion 

dudit  tréforier;  &  aufll  qu'il  ait  la  garde  dudit  coffre  de  fer,  &  que 

ledit  coffre ,  dans  lequel  feront  enfermés  ledit  grand  fceau  &  lefdites 

clefs  dudit  tréfor  &  coffres ,  foit  baillé  en  garde  audit  vicaire-chanoine  , 

ou  à  aucun  autre  defdits  chanoines  qu'il  plaira  audit  tréforier ,  6c  que 

ladite  boëte  où  eft  le  contre-fceau,  foit  baillée  en  garde  audit  ofEcial; 

&  lefdites  deux  clef^  d'icelle  boëte ,  demeureront  en  la  garde  de  deux 

defdits  chanoines,  comme  ils  ont  accoutumé  de  faire ,  quand  le  tréforier  eft 

préfent.  Et  fera  doublé  le  livre  des  fhtuts  de  la  Sainte  chapelle  aux 

dépens  d'icelle  ^  &  en  demeurera  un  devers  ledit  tréforier^  lequel ,  q^uaQ4 
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il  voudra  aller  dehors ,  il  enfermera  en  aucun  de  fes   coffres  »  non 
étant  en  la  puiflance  des  chapelains  &  clercs   d'icelle  Sainte  -  cha« 
pelle ,  &  l'autre  demeurera  devers   lefdits  chanoines  s  ôc  auffi  le  livre 
ou  papier  des  mémoriaux  fera  mis  audit  lieu  de  la  Paye ,  en  un  coffre 
fermant  à  deux  diverfes  clefe ,  defquelles  le  tréforier  ou  fon  dit  officiai  » 
en  fon  abfence^  gardera  l'une  ^  &  le  procureur  d'icelle  Sainte-chapelle , 
ou  l'un  defdits  chanoines,  tel  qu'il  plaira  aux  autres  chanoines ,  gardera 
l'autre  ;  ôc  quand  aucun  defdits  chapelains  ou  clercs  de  ladite  Sainte- 
chapelle  fera  emprifonné  pour  fes  démérites  ès«prifons  dudit  tréforier , 
ledit  tréforier ,  tant  qu'il  fera  .  efdites  prifons  y  fera  tenu  de  lui  faire 
adminiftrer  vivres  j  fans  que  le  chanoine  dudit  chapelain  foit  aucunement 
tenu  de  lui  adminiftrer^  ou  fiéiire  adminiftrer  aucuns  vivres  ou  dépens  ; 
6c  à  caufe  de  ce  ledit  tréforier  aura'&  percevra  entièrement,  durant 
ledit  emprifonnement  »  &  jufques  à  ce  que  ledit  prifonnier  foit  par  ledit 
tréforier ,  ou  fon  officiai  ou   aflëlTeur  condamné  ,   abfous  ou  délivré  ^ 
toutes  les  diftributions  que  ledit  prifonnier  eût  gagné  ou  pu  gagner  en 
ladite  Sainte-Chapelle,  s'il  eût  été  préfent  en  icelle  ;  lefquelles  diftri- 
butions  le  procureur  ou  receveur  d'icelle  Sainte-chapelle  ,  fera  tenu  i 
la  fin  de  chaque  femaine,  durant  ledit  emprifonnement,  payer  fans  aucun 
délai ,  de  la  bourfe  commune  d'icelle  Sainte-chapelle ,  audit  tréforier  ou 
à  fes  officiers  pour  lui;  Se  afin  qu'il  n'y  ait  Faute  au  divin  fervice,  ledit 
tréforier  fera  tenu  de  (aire  faire  &  célébrer  par  aucun  des  autres  chapelains 
&  clercs,  durant  ledit  emprifonnement,  le  fervicé  que  ledit  prifonnier 
feroit  tenu  de  faire  en   ladite  Sainte-chapelle  ,  fi  préfent  y  étoits  & 
partant  fe  départent  de  cour   lefdites  parties  fans  aucuns  dépens.  Fait 
&  pafTé  en  parlement,  du  confentement  dudit  tréforier  en  perfonne ,  d'une 
part,  &  de  tous  les  chanoines  de  la  Sainte  -  chapelle  auili  en  perfonne, 
d'autre  part,  le  3  Aoufl  1416. 

Tran/acUon  homologuée  au  Parlement  j  portant  que  te  chapelain  de 
Saint-Michel  du  Haut-Pas  j  jouira  en  propriété  des  maifons  des 
Francs  -  Mureaux  j  &c.  à  la  charge  de  payer  aux  Tréforier  & 
Chanoines  j  trei'[e  muids  &  demi  de  vin  de  mère- goutte  j  &  vingt 
livres  de  rente  au  chapelain  de  Saint^Louis* 


^'^■— ■      Henricus  Dei  gratiâ  Francorum  &  Angliae  rex  univerfîs  praefente» 

An.  1434.    litteras  infpeâuris  falutem.  Notum  facimus  quod  de  licentiâ  &  au&oritate 

noflri  parlamenti  curise  inter  partes  infra  fcriptas  traâratum ,  concordatum  & 

pacificatum  extitit  prout  in  quâdam  accordi  cedulâ  eidem  noflra?  curi^e 

tradicâ  continecur ,  cujus  ténor  talis  eft. 
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G>mme  certain  procès  fut  inft ,  &  pendant  pardevant  le  pirévôt  de 
Paris,  ou  châtclet  de  Paris  ,  ou  fon  lieutenant,  entre  M*  Pierre  de  Lort, 
dit  Malerac,  chapelain  de  la  chapelle  de  faint-Louis,  fondée  en  léglife 
de  Paris  ,  demandeur  d'une  part,  &  les  tréforier  &  chanoines  de  la 
fainte-chapelle  du  palais  royal  à  Paris ,  défendeurs  &  oppofans ,  d'autre 
parti  fur  ce  que  ledit  demandeur  difoit,  qu'à  caufe  de  faditc  chapelle» 
il  avoit  droit  de  prendre  &  percevoir ,  par  chacun  an ,  en  &  fur  une 
maifon  ,  cour ,  jardin  &  appartenances ,  fttués  ôc  affis  au  Pourpris  du 
clos  des  vignes  de  Tliopital  du  Haut- Pas,  jadis  appelle  le  clos  du  Roi, 
&  fur  lefdites  vignes ,  ainfi  comme  il  fe  comporté  &  étend  de  toutes 
parts  ,  contenant  feize  arpens  ou  environ  plus  à  plain  déclarés  audit 
procès ,  feize  livres  parifîs  de  rente  par  chacun  an ,  redevables  &  payables 
à  certains  termes  ,  &  pour  être  payé  de  certains  arrérages  qu'il  difoit  à  lui 
être  dus  de  ladite  rente ,  il  avoit  fait  mettre  en  criées  ôc  fubhaftations 
par  le  privilège  oâroyé  aux  bourgeois  de  Paris,  lefdites  maifons,  cour, 
jardin  &  clos  de  vignes;  auxquelles  criées  &  fubhaQations»  fe  (uflèntoppo- 
fés  lefdits  tréforier  &  chanoines ,  pour  leur  conferver  treize  muids  &  demi 
de  vin  de  mere-goutte ,  de  rente  annuelle  &  perpétuelle ,  qu'ils  difoient 
&  maintenoient  avoir  droit  de  prendre  &  percevoir  par  chacun  an, 
en  la  faifon  des  vendanges  «  en  &  fur  lefdites  cbofes  criées,  &  du  vin 
cru  audit  clos ,  avant  tous  autres  rentiers  i  &  auffi  pour  être  payés  de 
quarante  muids  &  demi  de  vin ,  tel  que  dit  eft ,  qu'ils  difoient  à  eux 
être  dus  d'arrérages  de  leur  dite  rente  ;  &  tant  fur  ce ,  comme  fur 
la  priorité  &  poftériorité  defdites  rentes  ,  eût  tellement  été  procédé 
entre  lefdites  parties,  qu'elles  enflent  été  appointées  en  faits  contraires 
&  enquefte ,  euflent  baillé  leurs  écritures  ,  &  fait  leur  enquefte  d'une 
partie  &  d'autre  ;  &  pendant  ledit  procès ,  ledit  feu  M""  Pierre ,  eût 
permuté  fadite  chapelle  à  M*^  Laurent  du  Carouge,  prêtre,  qui  icelte 
chapelle  tient  &  poflede,  &  depuis  foit  icelui  de  Lort  allé  de  vie  à 
trépaflement ,  lequel  M^  Laurent ,  &  aufli  les  exécuteurs  du  teftament 
dudit  feu  Malerac ,  euflent  repris  ledit  procès ,  au  lieu  dudit  feu  Malerac, 
auquel  procès  eût  tellement  été  procédé  depuis  ladite  reprife ,  que  lefdits 
tréforiers  &  chanoines  euflent  obtenu  fentence  à  leur  profit  ;  &  contre 
lefdits  chapelain  &  exécuteurs  qui  en  appellerent  en  la  cour  de  par. 
lement ,  en  laquelle  cour  de  parlement ,  le  procès  qui  étoit  par  écrit ,  avoit 
été  reçu  pour  juger;  &  depuis  par  arrêt  de  ladite  cour,  donné  &  prononcé 
le  28  Septembre  14^4  à  ladite  appellation  ,  &  ce  dont  il  avoit  été 
appelle  été  mis  au  néant  *  fans  amende  s  &  a  été  dit ,  que  ladite  cour 
«"infbrmeroit  fur  certaines  chofes  contenues  audit  procès,  &  ce  (ait, 
feroit  raifon  aux  parties,  ou  appointeroit ,  comme  il  appartiendroit ,  tous 

1    X 


\ 


Ï4  PIÈCES 

dépens  réfervés  en  définitif ,  fans  ce  que  plus  avant  y  ait  été  procédé 
finalement;  après  ce  que  lefdits  de  la  fainte  -chapelle,  &  M*  Laurent* 
&  audi  M^  Guillaume  Edocart  ou  fon  procureur  pour  lui  ,  qui  tient 
la  chapelle  faint-Michel ,  fondée  en  la  baife  faime-chapelle  duditpalaisj 
&  à  caufe  d'icelle  chapelle  j  prétendoit  auffi  avoir  fur  lefdites  chofes 
criées,  vingt-quatre  livres  parifis  de  rente,  ont  convenu  enfemisle,  pour 
obvier  aux  longs  circuits  de  procès  qui  écoient  difpofés  d'être  entr'euK, 
pour  ce  qu'auxdites  criées  n'eft  apparu  aucun  propriétaire  ,  &  par  ce 
ne  pourroient  adrefler  ailleurs  que  Tune  contre  l'autre ,  par  priorité  ou 
poftériorité  accordée  entre  icelles  trois  parties ,  s'il  plait  à  la  cour ,  en 
la  manière  qui  enfuit  ;  favoir  ,*  que  pour  ce  que  la  rente  dudit  chapelain 
de  faint  -  Michel  eft  la  dernière  prife  fur  lefdits  lieux  criés ,  il  fera 
tenu  en  lieu  de  propriété ,  de  gouverner  &  aJminiftrer  lefdites  chofes 
criées  ,  dont  des  fruits  &  revenus  qui  en  viendront  chacun  an  lefdits 
de  la  fainte  -  chapelle  feront  les  premiers  payés  de  treize  muids  &  deini  de 
rente  de  mere-goutte  en  vendanges  &  après  le  chapelain  de  faint-Louis, 
de  feize  livres  parifis  de  rente  ;  &  le  fui  plus.  Ci  furplus  y  a ,  demeurera 
à  icelui  chapelain  de  faint-Michel ,  pour  6c  au  droit  de  fef  lites  vingt- 
quatre  livres  de  rente  ;  lequel  chapelain  de  faint-Michel ,  s'il  s'en  veut 
faire  propriétaire  ,  les  pourra  bailler  à  auties,  à  la  charge  de  payer 
lefdites  rentes  de  la  fainte-chapelle  6c  de  ladite  chapelle  de  faint  Louis, 
par  l'ordre  que  dit  eft,  &  à  telle  autre  charge  fubféqtjente  envers  lui 
&  fadite  chapelle,  au  droit  de  fefdices  vingt-quatre  livres  de  rente  que 
bonnement  pourra  ;  Se  quant  aux  fruits  qui  defdites  chofes  criées  font 
échus,  depuis  la  main  du  roi  6c  de  juftice  mife  en  ic-eux ,  ledit  chapelain 
de  faint-Michel  les  aura ,  &  en  fera  levée  ladite  main  à  {on  profit,  moyennant 
ce  qu'il  a  payé  préfcntement,  en  paiTant  cet  accord,  auxdits  de  la  fainte- 
chapelle  6c  chapelain  de  faint-Louis ,  pour  lui  6c  lefdits  exécuteurs  ,  pour 
tous  arrérages  dus  de  leurs  dites  rentes ,  jufqu'à  cette  année  exclufe  ; 
favoir,  à  ceux  de  la  fainte-chapelle,  quarante  livres  tournois,  6c  à  iceluî 
chapelain  de  faint-Louis ,  cinquante  livres  tournois,  dont  pour  ce  moyen  , 
ils  ont  quitté  6c  quittent >  chacun  en  droit  foi,  de  tous  lefdits  arrérages, 
icelui  chapelain  de  faint  -  Michel ,  6c  tous,  autres  ^  à  qui  quittance  en 
peut  appartenir  ;  6c  partant  ladite  main  du  roi  fera  8c  eft  levée  defdites 
chofes  contentieufes,  6c  fe  départiront  6c  départent  lefdites  parties  de 
cour  ,  de  tous  procès  ,  6c  fans  dépens  ;  6c  en  tant  que  touche  lefdits 
M' Laurent  du  Carouge  6c  M*  Guillaume  Eftocart ,  ès-noms  que  deffus , 
accordé  eft  en  la  manière  qui  s'enfuit  5  fçavoir ,  que  ledit  M*  Laurent , 
à  la  {friere  6c  requête  dudit  M«  Guillaume  Eftocart ,  a  voulu,  confenti 
6c  accordé ,  veut ,  confeot  6c  accorde >  en  tant  qu'en  lui  eft  de  fa  libéralité 
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&  courtoifie,  attendu  les  guerres  &  adverfités  .des  temps  courans,  & 
pour  la  bonne  amour  qu'il  a  audit  M*  Guillaume  Eftocart,  que  d*ici  à 
la  fin  de  feize  ans  prochains  venans  ,  à  compter  de  la  date  de  ces  pré- 
fentes^  il  fera  content  d'avoir  par  chacun  an,  au  lieu  defdits  feize  livres 
de  rente ,  douze  livres  parifis ,  aux  termes  auxquels  icelles  feize  livres  ont 
accoutumées  d'être  payées  proportionnellemenCs  &  qu'en  lui  payant  lefdits 
douze  livres  parifis,  icelui  Ëftocart,  ôc  tous  autres,  foient  quittes  pour 
Tannée  d'icelles  feize  livres,  fans  préjudice  toutes  fois^  ne  diminution 
des  feize  livres  de  rente  deffus  dites ,  pour  le  tems  d'après  lefdits  feize 
ans  ,  lefquels  feize  ans  paflés,  il  aura  &  prendra,  ôc  lui  fera  baillé  par 
chacun  an ,  feize  livres  de  rente  entièrement,  &  fans  quelconque  difficulté, 
ni  que  on  lui  puiflfe  obvier  laps  de  tems ,  difcontinuation  de  la  perception 
d'icelle  rente  entière,  ne  autrement  traire  la  chofe^à  conféquençe.  Fait 
&  paffé  en  parlement ,  du  confentement  de  M""  Jean  Paris ,  procureur 
defdits  tréforier  &  chanoines  de  la  fainte  -  chapelle  ,  d'une  part  ,  .  Se 
dudit  M*  Laurent  du  Carouge,  tant  en  fon  nom  &  comme  chapelain 
deflus  dit  ;  &  M'  Clément  Melloc  ,  &  ledit  du  Carouge ,  exécu- 
teurs du  teftament  dudit  feu  M""  Pierre  de  Lort  de  Malerac  ,  en 
leurs  perfonnes  ;  ôc  de  M®  Jean  Dubois ,  procureur  dudit  M®  Guillaume 
Edocart ,  en  vertu  de  là  procuration  ci  attachée  ,  d'autre  part  ;  le  vingt- 
troiiieme  jour  de  Décembre  143  4« 

Lettres  concernant  le  don  de  Vhoflel  commun  des  Chapelains  & 

Clercs  des  Tréforier  &  Chanoines. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  ,  à  tons  ceux  qui 
ces  préfentes  lettres  verront,  falut.  De  la  partie  de  nos  chers  &  bien  An,i488» 
amez  les  tréforier  &  chanoines  de  la  fainâe  chapelle  de  noftre  palais 
à  Paris  ,  nous  a  eflé  humblement  expofé  que  pour  l'ancien  âge  & 
débilitation  de  plufieurs  des  chapelains  &  chantres.,  qui  par  long- tems 
ont  fervi  &c  fait  le  fervice  divin  en  ladite  fainébe  chapelle ,  a  éfté  néceffité 
aufdits  expofans  commettre  autres  chantres  &  chapelains  ,  &  encore 
leur  en  convient  avoir  pour  faire  6c  continuer  ledit  fervice,  lefquels 
ils  né  peuvent  bonnement  loger  par  faute  de  maifons  ;  &  à  cette  caufe 
nous  ont  fait  remontrer ,  que  la  maifon  canoniale  affife  en  noftre  dit  palais, 
au  long  des  murs  de  laclofhire  d'icelui,  du  codé  delà  rue  de  la  Barillerie, 
que  tient  à  préfent  noftre  amé  &  ^cal  confeiller  &  maiftre  des  requeftes 
de  noflre  hoftel  ,  M""  Artus  Daunoy  chanoine  de  noftredite  fainâe 
chapelle  y  à  caufe  de  fadite  prébende ,  leur  feroit  propice  &  convenable, 
&  fuffifant  pour  loger  par  lefdits  fupplians  lefdits  chapelains ,  parce 
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qu'elle  eft  grande  &  fpatieure  ,  8e  y  a  plufieurs  chambres  &  aifanccsj 
tant  haut  que  bas,  de  laquellç^maifon  ledit  M*  Artus  fe  défifteroit»  dépar* 
teroit  &  la  laifleroit  aufdits  expolans  pour  l'appliquer  au  logis  defdits 
chapelains  &  chantres,  pourveu  que  noftre  plaifir  fîift  bailler  à  lui  &. 
à  fes  fucceflfeurs,  en  fadice  prébende,  une  petite  maifon  que  nous  lui 
avons  n'agueres  baillée  à  fa  vie ,  &  où  il  fait  fa  réQdence  >  avec  le  jardin  ^ 
edant  des  appartenances  de  fadite  maifon  canoniale ,  &  laquelle  petite 
maifon  eft  aflîfe  audit  palais,  devers  la  partie  de  Galilée,  tenant  d'un 
côté  audit  jardin  de  fadite  maifon  canoniale ,  le  mur  feulement  entre 
deux ,  &  d'autre  codé  à  l'hoftel  &  jardin  de  la  Conciergerie  de  noftre 
dit  palais  ;  requérans  humblement  lefdits  expofans  que  ainfi  le  veuillions 
faire,  &  fur  ce  leur  impartir  noftre  grâce.  Sçavoir  fàifons  que  nous 
defirant ,  de  tout  noftre  cœur ,  Tentreteneraent  de  ladite  fainfte  chapelle 
&  du  fervice  divin  d'icelle,  avons  donné  &  délaiflfé ,  &  par  ces  préfentes 
donnons  &  délaiflTons  à  toujours ,  aufdits  expofans  Se  leurs  fuccefleurs  » 
ladite  maifon  canoniale,  que  tient  à  préfent  icelui  maiftre  Artus  Daunoy 
à  caufe  de  fadite  prébende;  &  voulons  &  confentons  qu'elle  foit  appliquée 
&  eftablie  ,  &  laquelle  par  ces  préfentes  appliquons  &  eftabliftbns  , 
ores  &  pour  le  temps  à  venir  &  à  toujours,  pour  par  iceux  expofans 
loger  les  chantres  &  chapelains  de  ladite  fainâe  chapelle^  préfens  & 
à  venir  ;  auquel  W  Artus  Daunoy  ,  &  à  fes  fuccefleurs  en  ikdite 
prébende ,  pour  &  en  récompenfe  de  fadite  maifon  canoniale ,  avons 
baillé,  tranfporté  &  délaiflé,  baillons,  tranfportons  &  délaUTons  la  petite 
maifon  ,  féante  en  noftredit  palais  devers  Galilée,  ci-deifus  défignée  & 
conformée  avec  toutes  fes  aifances,  appartenances  &  dépendances.  Et 
laquelle  petite  maifon  uniiTons ,  annexons  &  appliquons  à  ladite  prébende  p 
pour  la  tenir  par  lui  &  fefdits  fuccefleurs,  &  en  jouir  déformais  perpé- 
tuellement ,  enfemble-  &  avec  ledit  jardin  qui  eftoit  des  appartenances 
de  fadite  première  maifon  canoniale,  tout  ainfi  que  les  autres  chanoine» 
de  ladite  fainde  chapelle  ont  tenu  &  tiennent  leurs  maifons  canoniales  ^ 
jardins  &  autres  appartenances  d'icelles.  Si  donnons  en  mandement  par 
cefdites  préfentes ,  à  nos  amez  &  féaux  gens  de  nos  comptes  Ôc  tréforiers  » 
que  ledit  délaiffement  préalablement  fait  par  ledit  M'  Artus  Daunoy, 
ils  baillent  &  faflent  bailler  à  iceux  expofans ,  &  audit  Daunoy  refpec- 
tivement  la  délivrance  &  pofleffion  réelle  &  a&uelle  defdites  deus;  maifons 
&  de  leurs  appartenances  ,  &  les  en  faflent ,  fouffrent  &  laiflent  jouir 
&  ufer  pleinement  &  paifiblement,  félon  ce  que  devant  eft  déclaré, 
car  ainfi  nous  plaift-il  eftre  fait.  En  témoin  de  ce ,  nous  avons  But  mettre 
noftre  fcel  à  ces  préfentes.  Donné  à  la  Roche-Talbot,  près  Sablé,  le 
t9  Aouft  de  Tan  1488  ,  &  de  noftre  règne  le  V®.  Ainfi  figné  ,  par 
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le  roi  »  voas  les  Sires  du  Bouchaige ,  de  l'Ifle ,  de  Grimault  &  autres 
préfens  ,  Robineau. 

Nous,  les  gens  des  comptes  &  tréforiers  du  roi  nodre  Sireà  Paris, 
veues  les  lettres  -  patentes  du  roi  noftredit  feigneur,  fignées  de  fa  main  , 
&  de  M®  Jean  Robineau  ,  fecrétaire  de  fes  finances ,  données  à  la 
Roche  -  Talbot  9  près  Sablé  «  le  ip  Âouft  dernier  paflfé  ,  obtenues  &  à 
nous  préfentées  de  la  part  des  tréforier  &  chanoines  de  la  fainde  cha- 
pelle du  palais  à  Paris,  par  lefquelles  il  leur  donne  &  délaifTe  à  toujours 
la  maifon  canoniale ,  féante  au  palais  au  long  des  murs  de  la  clofture 
d'icelui ,  du  cofté  de  la  rue  de  la  Barillerie  j  appartenante  de  toute 
ancienneté  à  la  prébende  que  tient  en  ladite  fainâe  chapelle  M*  Artus 
Daunoy  , .  fon  confeiller  &  maiftre  des  requeftes  de  Ton  boAel ,  pour 
îcelle  maifon  eftre  par  lefdtts  tréforier  &  chanoines  eftablie ,  confirmée 
&  appliquée  à  loger  les  chantres  &  chapelains  de  ladite  fainâe  chapelle  , 
préfens  &  à  venir;  &  en  récompenfe  de  ladite  maifon ,  baille ,  tranf- 
porte  &  délaifle  audit  M*  Artus  Daunoy ,  applique  ,  unit  &  annexe  à 
fadite  prébende ,  pour  lui  &  fes  fuccefleurs  en  icelle  ,  une  petite  maifon , 
féante  audit  palais .  devers  Galilée ,  tenant  d'un  codé  au  jardin  apparte^ 
nant  de  tout  temps  à  fadite  prébende,  &  d'autre  cofté,  à  Thodel  & 
jardin  de  la  conciergerie  dudit  palais,  les  murs  feulement  entre  deux  • 
pour  icelle  petite  maifon  avec  toutes  fes  aifances ,  appartenances  &  dépen-^ 
dances  ,  laquelle  avoit  n'aguere$  efté  baillée  par  ledit  feigneur  ,  audit 
M^  Artus  Daunoy  à  fa  vie ,  pour  y  faire  fa  réfidence ,  la  tenir  par  lui  & 
fes  fuccefleurs  en  fadite  prébende,  enfemble  ôc  avec  ledit  jardin  appar* 
tenant  d'ancienneté  à  icelle  prébende  ,  &  en  jouir  perpétuellement ,  tout 
ainfi  que  les  autres  chanoines  de  ladite  fainâe  chapelle  ont  tenu  & 
tiennent  leurs  maifons ,  jardins  &  autres  appartenances ,  comme  plus  à  plein 
le  contiennent  lefdites  lettres.  Confentons,  lauf  tout  antre  droit,  l'enté* 
rinement  d'icelles  appartenances,  après  que  ledit  M*5  Artus  Daunoy 
à  devant  nous  accepté  ladite  récompenfe,  &  s'eft  défifté  &  départi  de 
ladite  maifon,  qui  paravant  appartenoit  à  fadite  prébende ,  &  l'a  cédé  & 
tranfporté  aufdits  tréforier  &  chanoines  de  la  ladite  fainâe  chapelle,  pour 
y  mettre  &  loger  par  eux  lefdits  chapelains  &  chantres  d'icelle ,  ainii 
que  le  roi  noftre  fire  le  veut  &  odroye  par  fefidites  lettres.  Donné  à 
Paris  >  le  7  Janvier  de  l'an  1488. 
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Lettres  concernant  la  nomination  des  Maîtres  de  Mujique  &  de 

Grammaire  de  la  Sainte-Chapelle. 


wm^mmmmmmm  L  o  tJ  I  S  par  la  gracc  'de  Dieu ,  à  nos  amés  &  féaux  confeillers  % 
An.  1510.  les  gens  tenans  les  requêtes  de  notre  ^palais  à  Paris,  falut.  De  la  partie 
de  notre  amé  &  féal  confeiller  &  aumônier  ordinaire  ,  M*  Robert 
Coquèbourne ,  évêque  de  Rofle ,  tréforier  de  notre  fainte  -  chapelle  du 
palais  à  Paris  ,  nous  a  été  expofé  &  remontré  que  nos  prédécefTeurs 
&  progéniteurs  rois  de  France,  à  l'honneur  ^  gloire  &  louange  de  Dieu 
notre  créateur  ^  &  de  la  glorieufe  pafCon  ^  mèmement  le  glorieux  roi 
faint-Louis,  que  premièrement,  après  qu'il  eut  conquis  les  très-faintcs 
&  dignes  enfeignes  de  la  paflion  de  notre  rédempteur  Jéfus-Chrift  , 
meu  de  très  -  grande  6c  fînguliere  dévotion  ,  mit  &  colloqua  les  faintes 
reliques  en  ladite  fainte-chapelle ,  &  icelle  érigea  en  grandes  prérogatives  & 
honneur  ;  &  pour  y  fervir  Dieu ,  fonda ,  ôc  ordonna  certains  gens  d'égUfe , 
comme  un  principal  &  maître  chapelain ,  avec  certain  nombre  de  cha* 
pelains  &  autres  gens  d*églife;  &  depuis,  le  roi  Philippe  -  le  -  Bel  y 
établit  un  bon  8c  fuffifant  nombre  ^  tant  de  chanoines,  chapelains  ,  clercs, 
enFans  de  chœur ,  &  maîtres  pour  iceux  enfeigner  6c  inftruire ,  tant  en 
mufique  qu'en  grammaire  ;  &  afin  que  lefdits  gens  d'églife  &  habitués 
fuflent  en  plus  grande  liberté ,  6c  par  ce  plus  enclins  à  fervir  Dieu  en 
ladite  fainte  -  chapelle ,  érigea  ledit  principal  6c  maître  chapelain  ,  en 
dignité  de  tréforier  ,  6c  chef  fur  tous  les  habitués  d'icelle  fainte- 
chapelle  ,  auquel  eft  commis,  entr'autres  chofes ,  la  garde  defdites  faintes 
reliques  8c  tréfor  d'icelle  fainte-chapelle,  6c  fit  exempts  lefdits  habitués 
de  toute  jurifdi&ion  eccléfiaftique ,  fufets  6c  jufticiables  feulement  audit 
tréforier  ;  ^  ont  auffi  voulus  nofdits  prédécefleurs  rois  en  icelle  dignité  le 
tréforier  être  comme  chef,  ayant  totale  fuperintendance  6c  jurifdiétion 
fur  tous  Jefdits  gens  d'égUfe ,  fans  rien  excepter  ;  6c  pour  cette  jurifdic 
tion  exercer,  eil  permis  6c  loifible  audit  tréforier,  à  caufe  de  fa  dignité, 
inftituer  6c commettre  officiai,  promoteur»  fcribe,  fergens  6c  gardes  des 
prifons  ,  6c  auffi  pourvoir  à  tous  autres  offices  concernant  le  fait  dç 
iiotredite  fainte  -  chapelle ,  comme  il  fuit  des  autres  bénéfices  étant  de 
fondation  royale  en  la  prévôté  ,  vicomte  6c  banlieue  de  Paris  ^  fans 
qu'aucuns  autres  aient  droit  de  pouvoir  entreprendre  aucune  chofe  fur 
le  feit ,  état  8c  fuppôts  d'icelle  :  toutes  fois  pour  ce  que  ci-devant  les 
maîtres  de  notre  chapelle  qui  eft  ambulatoire  \  fous  ombre  que  ledit 
maître  fe  nomme  6c  inftitue  notre  premier  chapelain ,  fe  font  efforcés 
de  fà^e  aucuns  dons  &  collations  defdits  maîtres  de  mufique  6c  de 

grammaire  ^ 
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grammaire  defdits  enfàûs  de  chœur  de  notre  faince .  chapelle  du  palais 
à  Paris  4  à  autres  qu'à  ceux  qui  en  font  pourvus  par  ledit  tréforier,  fe 
font  mus  &  intentés  plufieurs  procès  par-devant  les  gens  tenants  les  requêtes 
de  notre  palais  à  Paris ,  au  grand  préjudice  des  droits ,  autborité ,  8c 
prééminence  dudit  tréforier ,  &  dont  fe  ponrroit  enfuivre  grand  défordre 
&  fcandale ,  entre  les  maitres  de  mufique  &  de  grammaire  defdits  enfans 
de  chœur,  &  lefdits  enfans  de  choeur  defdites  maitrifes ,  &  autres  fuppofts 
&  habitués  en  notredite  faince -chapelle ,  qui  par  ce  moyen  fe  voudroient 
eximer  &  exempter  de  la  jurifdiâion  &  correâion  dudit  tréforier ,  qui 
a  la  conuoiflance  ôc  fuperintendance  fur  tous  les  autres ,  fi  par  nous  fur 
ce  n'étoit  donné  provifion  à  cette  fin. 

Pourquoi  nous  ces  chofes  confidérées,  voulant  fur  ce  pourvoir  au  bien 
&  repos  de  notredite  fainte-chapelle  ,  &  des  habitués  en  icelle  ,  & 
obvier  au  défordre  &  fcandale  qui  pourroit  chaque  jour  advenir  entr'eux; 
fur  ce ,  de  l'avis  des  gens  de  notre  grand  confeil  &  d'aucuns  de  nos  officiers 
à  Paris ,  &  pour  autres  confidérations  à  ce  nous  mouvant ,  avons  déclaré 
&  ordonné ,  déclarons  &  ordonnons  de  notre  pleine  puiflance  &  authorité 
royale»  par  ces  préfentes,  iceux  maitres  de  mufique  ôc  de  grammaire 
defdits  enfans  de  choeur ,  être  du  corps  &  fondation  de  notredite  fainte- 
chapelle  ,  enfemble  la  totale  provifion  &  difpofition  defdits  maitres 
appartenir  audit  tréforier  &c  fes  fuccefleurs  tréforiers,  comme  des  autres 
offices  &  bénéfices  d'icelle  notre  fainte-chapelle,  étant  comme  dit  eft, 
de  fondation  royale ,  en  ladite  prévôté ,  vicomte  &  banlieue  de  Paris  > 
fans  que  pour  l'avenir,  on  les  y  puiile  troubler ^&  empêcher  en  quel- 
que manière  que  ce  foit  ;  &  fi  aucuns  procès  s'en  étoient  pour  raifon 
de  ce  mus  &  intentés,  nous  iceux  procès  avons  mis  &  mettons  à  néant ^ 
de  notre  puifTance  &  authorité  royale,  par  ces  préfentes;  car  tel  eft 
notre  plaifir ,  nonobfiant  quelconques  ordonnances ,  reftriâions ,  mande- 
mens  ou  défenfes  à  ce  contraires.  Donné  à  Lyon,  le  huitième  jour  d'Avril  , 
l'an  de  grâce  1510 ,  avant  Pâques.  Signé  par  le  Roi, 

Extrait  des  Regijires  du  Parlement. 

Par  devant  Jean  Dupré  &  Jean  Dany  ,  notaires  du  roi  notre 
(eîgneur ,  de  par  lui  établis  au  châtelet  de  Paris,  furent  préfens  nobles  An.  1518. 
&  fcientifiques  perfonnes  M^  Philippe  Pot»  tréforier  s  Guillaume  de  Paris, 
chantre  ;  Arthus  d'Aulnoy  >  Jean  Parent  ;  Guillaume  Cornet;  Louis 
Robertet  s  François  de  Lettrange  ;  Antoine  Sanguin  &  Noël  Duval , 
tous  chanoines  de  la  fainte  -  chapelle  du  palais  royal  à  Paris,  lefquels 
pour  eux  efdits  noms,  firent,  nommèrent,  condituerent ,  ordonnèrent 

m 


'90  PIÈCES 

&  établirent  I&urs  proaireurs-gétiéra^^r  8t  certains  meflkgers  fpéciaax , 
honorables  hommes  M«s  François  Lalemenc ,  &  Charles  Bouflart ,  procu- 
reurs en  la  cour  de  parlement ,  auxquels  &  à  un  chacun  d'eux  feul ,  & 
pour  le  tout  portant  lettres  >  lefdits  conftituants  donnèrent  &  donnent 
plein  pouvoir ,  puiflance  &  autorité ,  &  mandement  fpécial  de  pafier  3c 
homologuer  en  ladite  cour,  6c  par-tout  ailleurs  où  il  appartiendra,  Tap- 
pointement  duquel  la  teneur  enfuit. 

Entre  le  procureur-général  du  roi ,  demandeur ,  &  les  chapelains  & 
clercs  des  tréforier  &  chanoines  de  la  fainte-chapelle  du  palais  à  Paris, 
adjoints  d'une  part,  &  lendits  tréforier  &  chanoines  de  la  fainte- cha- 
pelle ,  défendeurs  d'autre  part  s   lefquelles  parties  étoient  en  procès  en 
la  cour  de  céans,  pour  raifon  de  certaines  omiffions ,  prétendues  par  lefdits 
demandeurs  &  adjoints ,  au  fervice  divin  d'icelle  fainte-chapelle ,  auquel 
procès  tellement  a  été  procédé,  qu'elles  ont  baillé  lefdites  omifiions» 
défenfes ,  répliques  &  dupliques  par  écrit  Se  produit ,  d'une  part  &  d'autre  ; 
&  pour  ce  que  lefditçs  parties  n'ont  fçu  dire  chofe  valable ,  pour  empêcher 
ce  qui  s'enfuit ,  la  cour  a  ordonné  &  ordonne ,  qu'en  ladite  fainte-chapellë, 
feront  treize  chapelains  &  treize  clercs  ,  pour  faire  le  fervice  divin  , 
tant  de  nuit  que  de  jour ,  de  toutes  les  heures  canoniales  ;  &  feront 
tenus  lefdits  treize  chapelains ,  chacun  d'eux  en  fa  femaine  ,  de  dire  les 
graud'mefTes  ordinaires ,  qui  fe  difent  en  la  haute-chapelle ,  ùlds  prendre 
autre   émolument  que  leurs  diftributions  ordinaires.  Auffi  feront  tenus 
lefdits  chapelains  en  leurs  femaines  ,  chacun  en  fon  tour ,  dire  &  célé- 
brer les  meifes  des  trépaifés  en  prenant  les  émolumens  qui  leur  eft 
ordonné  ,  fçavoir  deux  fols  parifis  pour  chacune  naefle  ;  &  feront  tenus 
lefdits  chanoines  en  leurs  femaines,  chacun  en  fon  tour  coucher  au  gîte 
durant  leur  femaine ,  &  ne  pourront  coucher  autre  part ,  fans  le  congé 
ou  licence  dudit  tréforier ,  &  en  y  couchant  pour  chacun  jour  auront  trois 
deniers  parifis  ordonnés  par  le  roi  Saint-Louis.  Item ,  fera  tenu  chacun 
defdits  chanoines  chercher  &  nommer  audit  tréforier,  dans  trois  mois» 
un  chapelain  &  clerc  tel  que  bon  lui  femblera  capable  &  idoine ,  félon 
la  forme  &  teneur  de  l'arrêt  du  20 Septembre  1413.  Item,  que  où  il  fera 
queftion  de  la  privation  &  éjeâion  defdits  chapelains  ou  clercs  pour  leurs 
délits  &  crimes,  ou  autres  caufcs  raifonnables ,  fera  procédé  par  le  tré- 
forier ou  fon  officiai ,  dont  la  fentence  rendue  après  avoir  appelles  deiix 
notables  perfonnages  confeillers  ou  praticiens  non  fufpeâs ,  ni  favorables 
à   l'un  ou  à  l'autre  defdites  parties ,   fera  exécutée  réellement  &  de 
fidt,  nonobflant  oppofition  ou  appellation  quelconque  ,  &  fans  préjudice 
d'icelle;  &  pourront  néanmoins  lefdites  parties,  ouTune  d'icellesappeller, 
fi  bon  leur  femble  :  &  feront  tenus  lefdits  tréforier  6c  chanoines  loger 
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8c  tenir  avec  eux  leurs  chapelain  &  clerc  »  ou  les  loger  en  la  cham- 
bre qui  leur  fera   diftribuée  en    Thôtel    commun  d'iceux  tréforier    & 
chanoines  fitué  audit  palais ,  le  tout  à  l'option  &  éledion  defdits  tréfo- 
rier &  chacun  chanoine.  Et  fera  tenu  chacun  defdits  chanoines  nourrir 
le  chapelain  ou  clerc  qui  fera  logé  avec  lui ,  en  prenant  fqn  vivre  ainfi 
qu'il  a  été  accoutumé  ;  &  là  où  ledit  chanoine  ne  voudroit  nourrir  fpn 
chapelain  ou  clerc,  il  ne  prendra  le  vivre,  ains  fera  diftribué  audit  cha- 
pelain ou  clerc  j  &   quant  aux  deux  mefles  baffes  fondées  par  le  roi 
Charles  V ,  les  chapelains  feront  tenus  les  dire  &  célébrer  ,   &   les 
clers  préparer  l'autel ,  &  affifter  en  l'habit  de  la  faipte-chapelle  auxdites 
meffes  chacun  en  leur  tour  ;  &  pour  ce  taire  fera  diftribué  auxdits  cha- 
pelains &  clercs  la  fomme  de  ceQt  livres  parifis  félon  qu'il  eft  ordonné 
par  la  fondation  d'icelles  ;  &  fera  tenu  ledit  tréforier  conférer  toutes  & 
chacunesles  chapellenies  de  la  ville  &  vicomte  de  Paris  9  dont  la  collation 
appartient  au  roi  ,  aux.  chapelains ,  clercs  ,  enfans  de  chœur  de  ladite 
fainte-chapelle ,  aux  deux  maîtres  defdits  enfans ,  &  à  fon  officiai ,  & 
non  à  autre,  félon  &  enfuivant  la  commiffion  baillée  à  perpétuité  aux 
tréforiers  de  ladite  fainte-chapelle  >  félon  qu'il  eft  contenu  en  la  chartre 
du  14  Oâobre  14^8  ;  &  en  cas  que  ledit  tréforier ,  fes  fucceffeurs  ou 
leurs  vicaires  feroient  collation  defdites  chapelles  vacantes  par  mort,  à 
l'un  defdits  chapelains ,  ou  clercs  pour  la  garder  ou  réfigner  à  quelqu'un  qui 
ne  feroit  des  deffus  dits,  ladite  collation  fera  nulle  ,  &  pourra  ledit 
officiai  ou  l'un  defdits  chapelains  ou  clercs  impétrer  lefdites  chapelles 
ainfi  conférées  pour  frauder  lefdits  chapelains ,  clercs  ou  officiai ,  comme 
vacantes  du  roi ,  ou  dudit  tréforier  ou  fon  vicaire  »  autre  que  celui  qui 
en  auroit  fait  ladite  collation.  Et  pourra  ledit  tréforier ,  en  fon  abfence  , 
conftituer  vicaire  pour  conférçr  lefdits  bénéfices ,  un  defdits  chanoifles 
tel  que  bon  lui  femblera.  Et  au  regard  des  offrandes  &  oblations,  elles 
feront  &  appartiendront  auxdits  tréforier  &  chanoines  qui  les  prendront 
ainfi  qu'ils  ont  accoutumé  de  toute  ancienneté.  Et  feront  les  procureurs 
des  autres  négoces  &  affaires,  &  receveurs  dudit  revenu  d'icelle  fainte- 
chapelle  ,  ordonnés  &  conftitués  par  lefdits  tréforier  &  chanoines ,  &  les 
comptes  rendus  par-devant  iceux  tréforier  &  chanoines  >  &  généralement 
l'adminiftration  du  temporel  de  ladite  fainte-chapelle  fera  &  appartiendra 
auxdits  tréforier  &  chanoines  feulement,  &  non  à  d'autres 5  &  au  furplus 
feront  gardées  6c  obfervées  les  fondations ,  fiatuts  &  anciennes  obfer- 
vances  d'icelle  fainte-chapelle  félon  leur  forme  &  teneur.  Et  à  tout  ce 
que  dit  eft ,  faire ,  accomplir ,  obferver  ôc  garder  font  lefdites  parties 
condamnées,  &  les, condamne  ladite  cour,  &  généralement  d'autant  faire 
qnt  lefdits  tréforier  &  chanoines  feroient  &  faire  pourroient ,  fi  préfeng 
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en  leurs  pcrfonnes  y  étoient,  promettant,  obligeant ,  &c.  Fait  Tan  iji'^ 
le  Mercredi  13  Avril ,  avant  Pâques.  Ainfi  figné  Dupré  ôc  Dany. 

Sccunda  Reformatio  facrofanclét   CapelU. 


-  ■  S      Franciscuj  Dei  gratiâ  rex  Francorum ,  dux  Mediolani  ,  & 

An.  15*20.  Genuae  dominus  y  ad  perpetuam  rei  memoriatn.  Non  minus  à  viris  etiatn 
prudentinfimis  laudabile  exiftitnari  folet  jam  &da  emendare  ,  partaque 
tueri,  aut  édita  ordinare,  quàm  ea  ab  initio  adinvenire,  acquirere,  fea^ 
nova  quâdam  editione  componere  :  verùm  xnultô  laudabilius  excogitandum 
eA  diiformata  reformare ,  inordinataque  ad  debitam  6c  opportnnam  feriem 
ponere.  Cùm  verô  facrofan&a  noftri  palatii  Parifienfis  capella,  quam- 
pluriniis  colendilTimis  fandbidimifque  reliquiis  ,  etiam  falutaribus  vexillîs 
facratidîmx  pandonis  Domini  noftri  Jefu  -  Chrifti  adornata  à  recolendae 
memorlx  gloriofo  confeflbre  fanâo  Ludovico  prxdecefibre  &  progenitore 
nodro  y  fundata  ,  deinde  à  plerifque  aliis  prxdeceflbribus  ôc  progenl- 
toribus  noftris  Francorum  regibus  multis  &  variis  muneribus ,  donis  & 
provenribus  dotaca  &  augmentata  fuerit  y  in  qaâ  pro  divino  cultu  & 
fervitio  exercendo  thefaurarius  unus  ,  certique  canonici  ^  multi  etiam 
alii  presbyteri  capellani,  clerici  &  habituati  feu  oflSciarii  inftiruti  fuerint, 
ut  Deo  fummo  &  maximo  afTidnas  preces  pro  nobis  diâifque  praedecef- 
foribus  ,  necnon  fucceflbribus  noftris  fundere  poflent ,  quod  anteà  adeô 
prœclarè  ,  intégré  &  perfeftè ,  ac  cum  tantâ  gravitate ,  honeftate  & 
modulatione  aétum  fuerat ,  ut  ab  omnibus  etiam  exteris ,  &  quafi  in 
toto  orbe  terrarum  laudari  &  cxtolli  foleret.  Verùm  ,  quod  dolenter 
ferimus ,  à  paucis  temporibus  citrà  inter  praefàtos  thefaurarium  &  cano- 
niços  parte  ex  unâ ,  didbofque  capellanos  &  clericos  parte  ex  altéra  , 
tantx  ortae  fuerant  lites  &  controverfiat,  ut  pro  amore  odium ,  pro  pace 
rixa,  &  pro  concordià  litigium  inter  eofdem  in  tantum  pul hilarant,  qu6d 
nulla  comniunitatis  ecclefiafticae  fraternitas  inveniri  poffet.  Verùm  quod 
deterius  eft,  pro  ecclefiâ  &  divino  cultu,  palatia  &  diverfas  Judicum  & 
prafticantium  curias  &  domos  frequenrare,  in  iifque  vagari,  in  magnum 
ecclefiafticae  difciplinae  Tcandalum  ,  miferè  cernerentur  ;  quod  quidem 
fummâ  cum  ratione  molette  ferentes ,  illofque  ad  reftum  quietis  &  pacis 
tramitem  reducere  anhelantes  ,  certos  ,  probos ,  fapientes  &  oculatos 
viros  commifimus  ,  qui  omnes  &  quafcumque  diftorum  praedeceflbrum 
noftrorum  fundationes ,  inftitutiones  &  ordinationcs  vidèrent ,  litefque  & 
controverfias  praefatas  perpendere  haberent,  omnibufque  benè  &  pru- 
denter  palpatis ,  vifis  &  intelledis  ,  quid  in  eâ  re  agendura  per  nos  fore 
praemeditarentup ,  nobifque  fideliter  referrent  ;  quod  quidem  aequi/îiOTo 
îibramine  peraftum  fuit  :  illifque,  aliis  etiam  probatiffimis  viris  per  nos  audit» 
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faper  praediâis  concroverfiis ,  &  ut  iifdetn  thefaurario  &c  canonicis,  nec 
non  aliis  capellanis ,  clericis ,  habituaris ,  &c  officiariis  dïStx  facrofanâae 
palatii  nodri  Parifienfis  capellas ,  certa  vivendi  forma  detur ,  divinufque 
cultus  in  eâdem,  jnxta  &  fecundùm  intentionem  prxkLtotum  (undatorum, 
ad  Dei  omni^potentis  ,  glorioffimzque  ejus  genitricis  Maris  honorem  , 
celebrari  decenter  &  fandè  valeat  :  fequences  ordinationes ,  fanâiones 
&  ftatuta  fecimus ,  edidimus ,  &  ordinavimus  »  ac  tenore  praefentium 
facimus  &  ordinamus  in  aevum  perpecuum  valituras  ;  nobis  tamen  &  fuc- 
ceflbribus  noftris  illas  augendi ,  minuendi ,  mutandi ,  declarandi  &  inrer- 
pretandi  refervantes  facultatem  ,  prout  praefatl  prxdeceffores  noftri  fibi 
&  nobis  ac  fucceflbribas  noftris  expreiTè  refervaveranc. 

Imprimis  fiquidem  infequendo  fîindationes  beatifldmi  Ludovici  de  anno 
millefimo  ducentefîmo  quadragefîmo  quinto  ^  &  de  anno  millefimo  ducen- 
tefimo  quadragefîmo  oâavo,  approbationemque  illarum  faâam  per  Phi- 
lippum  ejus  filiam  de  anno  millefimo  ducentefimo  feptuagefimo  odavo  , 
regifque  Philippi  de  anno  millefimo  trecentefimo  decimo  oâavo ,  char- 
tamque  reformativam  Caroli  VI.  de  anno  millefimo  quadringentefimo  primo 
prxdeceflbrum  noftrorom;  ftatuimusordinamufque,  quod  thefaurarius  di&as 
facrofan&ae  capells ,  &  qailibet  aliorum  canonicorum  illius  tenebitur  habere 
urum  capellanum  presbyterum  aâ:u ,  &  unum  clericum  diaconum  vel 
fubdiàconum ,  ipfofque  bofpitare  ,  nutrire  &  alimentare  in  domibus  fuis 
boneftè»  prout  antiquitùs  confuetum  fuit. 

Prxfatus  verô  thefaurarius  diStx  capellae  fanas  erit  presbyter  a&u, 
nec  poterit  thefauraria  conferri  alteri  quàm  presbytero  aâu  exiftenti^ 
infequendo  ordinationem  per  praef^tum  Carolum  fextum  fàdaro  anno 
millefimo  quadringentefimo^  &  per  facrum  concilium  confiantienfe  con- 
firmatam. 

Erunt  prxtereà  canonici  diâae  capellas  fanas  presbyteri ,  nec  poterunt 
canonicatns  &  praebendas  ejufdem  conferri  aliis  quàm  presbyteris ,  aut 
faltem  perfonis  qus  poffint  ac  teneantur  promoveri  ad  facrum  presby- 
teratus  ordinem  infra  annum. 

Quamvis  autem  capellani  &  clerici  diâorum  thefaurarii  &  canonicorum 
diéhe  capellae  fanfts  non  fint  intitulati ,  feu  habere  bénéficia  inticulata  non 
dicantur ,  non  tamen  poterunt  ipfi  capellani  &  clerici  privari  aut  expelli 
à  fervitio  dïStx  capellae  fandbe  nifi  per  thefaurarium  ,  qui  cum  caufô  ratio- 
nabili ,  vocatifque  fecum  duobus  probis  viris  ecclefiafticis,  non  fufpeâis 
nec  favorabilibus  ,  poterit  procedere  fummariè ,  &  de  piano  ac  fine  figura 
judicii  ad  privationem  &  expulfionem  di&orum  capellanorum  &  cleri- 
corum ,  ipfis  tamen  fummariè  &  de  piano  audicis.  Sententia  verô  per 
prsFatos  thefaurarium ,  &  duos  probos  viros  ecclefiaflicos  conformes  &c 
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unanimes  !n  opinionibus  fuis  per  eofcleni  très  concordice r  fîgnata  dcman^ 
dabitur  executioni ,  nonobftante  quâcumque  appellatione  inteiponendâ , 
fine  camen  praejudicio  illius. 

Deinde  infequendo  tenorem  arrefti  lati  anno  Domini  millefimo  qua^ 
dringentefimo  decimo  tertio  inter  canonicos  di&ae  fanas  capells  agentes 
&  opponentes  refpeftivè  in  cafu  novitatis  &  faifinae  ,  &  diâiim  tbefaura- 
rîum  agentem  &  conquerentem ,  necnon  praediftos  thefaurarium^  capellanos 
&  clericos  opponentes  in  diâo  cafu  novitatis.  Canonicus  ille  qui  tenetur 
babere  capellanum  Se  clericum  «  tenebitur  illrm  vel  illos  prsefentare  infra 
unum  menfem  thefaurario  przdiâo,  vel  ejus  vicario  (  thefàurario  abfente» 
in  cafîbus  in  quibus  prasfâtus  thefaurarius  fe  abfentare   poteft  ,  ut  infrà 
diCetur)  &  eo  fie  prœfentato,  di£kus  thefaurarius  feu  ejus  vicarius  tene- 
bitur eundeni  praefentatum  mittere  cantori  diâ:ae  capelis ,  ad  eundem  f 
ut  moris  e(l,  examinandum  ;  qui  quidem  cantor   tenebitur   illum   infra 
aliam  immédiate  fequentem  diem  examinare  »  &  fi  idoneus  &  fufficiens 
repertus  fuerit,  eum  pracdido  thefaurario,  feu  fuo  pracftito  vicario  reprae* 
fentabit;  qui  quidem  thefaurarius,  feu  ejus  vicarius  horâ  fervitii  in  diftâ 
capellâ  fiendiy  &  in  reveftiaro  diâx  capellseï  vocato  fecum  canonico 
qm  illum  primo  praefentaverit ,  in  prxfentiâ  aliorum  canonicorum  qui 
interefië  voluerint  ,  à  diâo  prxfentato  juramentum  recipiet  fecundùm 
tenorem  &  formam  infertam  in  libro  ftatutorum  diâx  capellx ,  locum- 
que  in  choro  ejufdem  affignabit  feu  monftrabit  ,  nullâ  alii  folemnitate 
fervatâ  :  &  ubi  pradiâus  canonicus  didos  capellanum  &  clericum  infra 
diâum  unius  menfis  fpatium  non  prsfentaverit,  prxdiâus  thefaurarius ,  feu 
ejus  Vicarius  potcrit  &  tenebitur  de  alio  providerc  ,  praediftâ  folemnitate 
fervatâ.  DiAus  verô  capellanus  aut  clericus,  ficutpraemittitur ,  rcceptue, 
defcribetur  fecundùm  fus  receptionis  ordinem  in  quâdam  tabula  pracdiâis 
capellanis  Se  clericis  per  ordinem  defcribendis  iSendâ.  Sic  enim  in  futu- 
rum  fervari  volumus. 

Decernimus  etiam  quôd  capellani  prsdifti  de  caetero  habeant  8c  per- 
cipiant  duos  folidos  Parifienfes  pro  quâlibet  miflâ  per  eofdem  dicendâ 
de  anniverfariis  feu  obitibus  fundatis  per  Carolum  V,  praedeceflbrem 
noflrum. 

Infuper  très  matricularii  diftac  capellac.  Se  quilibet  ipfomm  fuo  periculo 
tenebitur  habere  clericum  unum  benè  Se  débité  cantionatnm  ,  tenebun- 
turque  di&i  très  clerici  diftorum  trium  matriculariorum  pernoâare  fingulis 
noâibus,  Se  cubare  in  diââ  capellâ  pro  cuftodiâ  praefatarum  reliquiarum; 
ultra  quos  quidem  clericos»  capellanus  diâorum  thefaurarii  Se  canoni- 
corum ,  qui  erit  hebdomadarius  »  tenebitur  etiam  quâlibet  nofte  fus  heb- 
domadse  in  pracfatâ  capellâ  pro  didâ  cuftodiâ  pemoâare ,  recipietque 
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^  di&us  capellanus  très  denarios  ParifienTes  fingulis  diebus  faae  hebdomadae^ 
ordinatos  ex  flindatione  beati  Ludovic!  canonico  aut  capellano  pernoc- 
tanti  in  di&â  capellâ  cum  matriculariis. 

Deindè  infequendo  chartam  reformativam  de  anno  millcGmo  qoadrin- 
gentefimo  primo,  matricolarius  hebdomadarius  die  (abbati  fuae  hebdomadtt 
matutints  finitis  tenebitur  ire  ad  locum  vocatum  de  la  Payt  ^  in  quo  diâi 
thefaurarius  &  canonici  confueverunt  congregari ,  &  ibidem  deountiabit 
praefaco  thefaurario ,  an  didus  capellanus  hebdomadarius  cubuerit  in  diââ 
capellâ,  pcout  tenebatur,  vel  non,  ut  videlicet  di&us  thefaurarius  in 
cafu  defeâûs  &  negligentias  provideat,  prout  juris  fuerit  &  rationis* 

Miflfa  auteni  inferioris  capell»  per  praefatum  beatum  Ludovicum  fundata 
dicetur  per  onum  ex  diâis  canonicis  aut  capellanis  eorumdem  >  abfque  eo 
quod  pro  diâi  millâ  aliquid  accipiat  fecundùm  ejufdem  beati  Ludovic!, 
fundationem. 

Capellanus  verô  qui  cantabit  nriiTam  fundatam  in  diftâ  inFeriori  capellâ 
per  Philippum  regem  fîlium  didi  beati  Ludovici ,  percipiet  pro  quâlibec 
miflâ  duos  folidos  Pari(ienfes« 

Et  capellanus  ille  quem  continget  iâcere  fervitium  pro  alîo  caoonico 
quàm  pro  domino  fuo  abfente,  videlicet  canonico  illo  &l  capellano  fuo 
hebdomadariis ,  percipiet  diftas  capellanus  pro  totâ  hebdomadâ  &.  diftri- 
butionibus  iilios  hebdomadas^fexdecim  folidos  Parifienfes. 

Capellanus  autem  qui  celebrabit  mifTam  obituum  fundatorum  in  diââ 
fanââ  capellâ,  percipiet  proquâlibet  miflâ  duos  Iblidos  Parifienfes. 

Infuper  capellani  praefatorum  thefaurarii  &  canonicorura  tenebuntur 
celebrare  fingulis  diebus ,  matutinis  finitis ,  in  navi  diâse  capellae  duas  mifTas 
fiindatas  per  prsefatum  Carolum  V,  pro  quibus  percipient  centum  libras 
eis  ordinatas  ex  diââ  iundatione  fingulis  annis ,  quatuor  terminis  eis  fol- 
vendasSc  tradendas»  in  quamm  mifTarum  celebratione  affiflere  babebunt 
clerici  cum  babitu  decenti ,  qui  etiam  exfolventur  ex  diââ  fummâ  centum 
librarum. 

Circa  verô  diftributiones  quotidianas  percipiendas ,  infequendo  diâam 
fundationem  beati  Ludovici,  hune  fervari  volumus  ordinem.  Videlicet 
quôd  prsefati  capellani  praediâorum  thefaurarii  &  canonicorum  percipiant 
quatuor  denarios  Parifienfes  pro  alTiflendo  divino  fervitio  diebus  ferialibus 
aut  feflis  trium  ledionum  ;  fie  videlicet  pro  matutinis  duos  denarios  Pari- 
fienfes ,  pro  horis  Primae ,  Tertiae ,  magnae  miffe  &  fextœ  unum  denarium 
Parifienfem  ;  pro  horis  verô  Nonae ,  Vefperarum  &  Completorii  alium  dena- 
rium Parifienfem  :  quibus  diebus  quilibet  clericus  diâorum  canonicorum, 
ut  diâuro  efl,  affiftendo  très  percipiet  denarios  Parifienfes,  unum  vide- 
licet pro  matutinis ,  altos  verô  duos  pro  aliis  horis  &  miOâ  magnâ. 
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Diebus  autcm  doraînicis  &  feftis  novem  leftionam  quilibet  prarfatoram 
capellanorura  percipiet  fex  denarios  Parifienfesr  ;  videlicet  quatuor  pro 
matutinis;  pro  horis  vero  Priraae,  Tertiae,  mifTae  &  fextac  unum  denarium; 
&  pro  horis  Nonae,  Vefperarum  &  Completorii  alium  denarium  :  praîdifti 
verô  clerici  habebnnt  quatuor  denarios  Parifienfes  ,  videlicet  duos  pro 
matutinis ,  unum  pro  miflâ  &  aliis  horis  ante  prandiam  dicendis ,  alium 
verà  pro  cxteris  horis  fumpto  prandio  dicendis. 

In  feftis  autem  femiduplicibus ,  quilibet  diftomm  capellanorum  babebit 
ofto  denarios  ;  quatuor  videlicet  pro  matutinis  y  prp  aliis  verô  horis  ante 
meridiem  dicendis  cum  midi  duos  denarios ,  &  pro  aliis  horis  poA  meri- 
diem  dicendis  alios  duos  denarios  Parifienfes.  Quilibet  autem  diâorum 
clericorum  fex  denarios  Parifienfes  habebit  ;  videlicet  quatuor  pro  matu- 
tinis, unum  pro  horis  cum  mifll  ante  meridiem  ^  &  alterum  pro  aliis 
horis  poft  meridiem  dicendis. 

In  feftis  autem  duplicibus  quilibet  praefatorum  capellanorum  habebit 
decem  denarios  Parifienfes  ;  fex  videlicet  pro  matutinis  ,  duos  pro  midi 
&  horis  ante  meridiem  dicendis ,  alios  duos  pro  horis  poft  meridiem 
dicendis.  * 

In  feftis  verô  folemnibus  quilibet  capellanus  percipiet  quatuordecim 
denarios  Parifienfes;  oâro  videlicet  pro  matutinis  »  très  pro  aliis  matuti- 
nalibus  &  miftâ,  &  alios  très  pro  aliis  horis  de  fera  dicendis.  Et  clericus 
quilibet  percipiet  decem  denarios  »  fex  pro  matutinis  >  duos  pro  horis 
matutinalibus  &  mi(I% ,  alios  verô  pro  aliis  horis  de  ferô  dicendis. 

Ultra  quas  quidem  diftributiones  fupra  infertas,  infequendo  fundatiouem 
à  Carolo  fexto  praedeceflbre  noftro  fuâam  de  anno  millefimo  quadrin- 
gentefimo  fecuhdo  »  quilibet  praedi&orum  capellanorum  &  clericorum 
aififtendo  horis  Primas^  Tertiae,  Sextae^  Nonas  &  Completorii ,  &  pro 
quâlibet  diftarum  horarum  habebit  unum  denarium  Parificnfem. 

Praetereà  infequendo  prîmam  fiindationem  à  prasButo  Philippo  anno 
millefimo  trecentefimo  decimo  nono  iaftam  y  ordinationemque  Caroli  fexti 
de  anno  millefimo  quadringentefimo  feptimo ,  cantor  diftse  eapells  tene- 
bitur  affiftere  continué  omnibus  horis  canonialibus  &  magnis  miflfis  de 
die  y  à  principio  ufque  ad  finem  :  nec  poterit  diftus  cantor  efte  vicarius 
di&i  thefaurarii  ;  poterit  tamen  ipfe  thefaurarius  in  fui  abfentiâ ,  &  cafibus 
quibus  fe  abfentare  poteft ,  committere  feu  creare  vicarium ,  unum  vide- 
licet de  diâis  aliis  canonicis  ,  qualem  &  videbit  6c  placuerit. 

Infuper  canonici  diârs  facrofanftae  capellx  nihil  percipient  de  dlftri» 
butionibus  ordinatis  pro  magnis  &  parvis  horis  dicendis  ,  nifi  interfiot 
in  il  lis. 

Infequendo  etiam  antiquum  ftatutum  (  editum  per  quemdam  Petrum  de 
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AIHaco,  tuQC  thefaurarium  diâse  capellae ,  Ôc  deinde  cardtnalem ,  )  de 
anno  millefîmo  ducentefimo  Donagefitno  nono  de  nienfe  Martli ,  piœno- 
minatl  thefaurarius  Ôc  canonici  poterunc  fe  abfentare  in  quolibet  anno 
per  fpatium  unius  menfis  condnui  aut  difcontinui  ,  quo  quidem  nienfe 
durante  ,  &  eorum  abfentiâ  nonobftante  ,  folitas  lucrabuntur  diftributiones 
ac  Gcinterfuinent^  aâruque  fervitiam  feciffent,  dùm  tamen  praediâra  abfemia 
per  eofdem  non  capiatur  aut  fîat  diebus  natalis  Doniini,  Pafchacis^  Pen- 
tecoftes ,  inventionis  8c  exaltationis  fanAae  cruels ,  coronae  Domini  fandx 
fpinsy  aiTumptionis^nativitatis,  puriiîcationis  &  annumiationis  beatoe  Maris 
Virginis  ,  fanai  Ludovici  régis ,  pr^didae  fufcepcionis  fan6tarum  reli* 
quiarum  diéfcae  capellx  ,  omnium  fanéborum  ,  &  dedicacionis  ejufdem 
capellx, 

Demùm  merelli  praeinfertis  canonicis»  capellanis  &  clericis  diftribuendî 
in  cboro  diâ:a;  capellae  tradentur ,  nec  exfolvetur  aliqviid  eifdem  cano- 
nicis  &  capellanis  ,  nifi  ad  rationem  &  modum  diftorum  merellorum  , 
àe  quibus  iufta  &  arqua  âet  computatio  antequàm  ad  folucionem  proce- 
xlatur  effeâualem. 

Tenebuntur  autem  prsefati  canonici  inteflere  lioris  &  Miflle ,  &  chorum 
intrare  in  miflây  videlicet  ance  finem  epiftola;,  in  matutinis  verô  &  aliis 
hoûs  ante  verfum  gloria  patri  primi  pfalmi ,  aûTiftendo  tamen  ufque  ad 
fineni  didbarum  horarum  &  miflse^»  aliter  tanquam  abfentes  cenfebuntur 
&  reputabuntur. 

Tenebuntur  infuper  diâi  canonici  continuam  fàcere  refidentiam  in  diftâ 
capellâ  fecundùm  tenorem  fundationis  beatt  Ludovici  ^  &  aliorum  fun- 
datorum  prsdeceiTorum  noftrorum  ,  &  formam  juramenti  ner  eofdem 
cananicos  in  nova  fui  receptione  praeftare  foliti  :  &  fi  illam  defierint , 
contra  eos.procedetur  per  praefatum  thefaurarium  fecundùm  tenorem 
fundationum.  diAarum  &  juramenti ,  ac  aliàs  fecundùm  juris  difpoûtionem , 
prout  )uris  fuerit  ôc  rationis. 

Quantum  ver6  ad  Oblationes,  quas  in  dies  in  honorem  di&arum  facra* 
tiffimarum  reliquiarum  in  di&â  capellâ  dari  folent,  âet  diftributio  talis  : 
videlicet  qiiôd  prjtdifti  thefaurarius  &  canonici  percipiant  duas  partes  de 
tribus ,  alia  verô  tertia  pars  fpeftabit  &  pertinebic  capellanis  &  clericis 
diâae  capellas  inter  fe  dividenda. 

Sex  verô  presbyteri  feu  capellant  perpetui  in  diââ  capellâ  fiindati , 
qaotidianas  diftributiones  accipientes  y  tenebuntur  etiam  cootiouam  facere 
refideociam  in  di&â  capellâ  fanébâ  ,  juxta  formam  juramenti  per  eos  prasftari 
foliti,  &  tenorem  fundationis  eorumdem.  Ubi  autem) eos.>  am  aliq.uem 
eorum ,  per  fpatium  duorum  mendum  abfentare  continget ,  monebuntur 
per  diâum  thefaurarium  ^d  refidendum  ;  quâ  monitione  faâli  fi  non  parp^ 

n 


5>8  PIECES 

rint^  procedétar  per  caDdem  thefaurarium  contra  illos  ad  pmationem 

eorumdem ,  &  aliàs  prout  juris  fuerit  &  rationis. 

Tenebuntur  autem  diâi  fex  presbyceri  feu  capellant  perpetui  fequens 
agere  fervitium ,  illoram  fubdaciones  obfervando. 

Videlicet  capellanus  fandatus  per  prsdiâum  Philippum  regecn  anno 
millefimo  ducentefimo  oâogeiimo  fexto  ,  tenebitur  celebrare  iîogiilis 
diebus  unam  miflam  pro  defun&is,  exceptis  diebus  feftoniin  folemniacn 
&  duplicium ,  quibos  miiTam  celebrare  habebit  de  die  fefti  occorrends. 

Alias  verà  capellanas  fondatus  per  prsedi&um  Philippmn  anno  millefimo 
ducentefimo  oâogefimo  nono ,  tenebitur  fingalis  diebus ,  aut  (altem  quater 
in  hebdomadâ,  celebrare  miflâm  prodefun&is  in  inferioricapellâ  ad  altare 
fandi  Clementis. 

Capellanus  fundatus  per  praediâum  Philippum  anno  millefimo  ducen* 
cefîmo  nonagefimo  primo  ^  nifi  legitimam  habeac  excufacionem  ,  tenebitur 
celebrare  miflam  pro  deiunftis  ad  minus  quater  in  bebdomadâ  in  diftâ 
inferiori  capellâ  ad  altare  bnâi  Blafii,  exceptis  diebus  dominicis  8c  feftts, 
quibus  tamen  celebrare  poterit  miflam  de  die  occurrenti  ^  ti  ei  videatur  » 
loco  miflâe  defunftorum  :  fi  verô  legitimo  impedimento  ceflante  prxdi&us 
capellanus  omitteret  pradiâas  celebrare  miflas  y  praefatus  chefaurarius 
iaciet,  per  alium  aut  alios,  illas  celebrare  expenOs  proventoum  diftas 
capeline. 

Capellanus  fundatus  per  diâum  Philippum  anno  millefîmo  trecentefimo 
primo  in  honorera  fanâoruro  Nicolai  &  Ludovici ,  tenebitur  fingulis 
diebus,  nifi  légitimé  impeditus  luerit,  &  ad  minus  quater  in  hebdo* 
madâ ,  celebrare  miflam  pro  defunâis  in  diââ  inferiori  capellâ  ad  altare 
diftorum  fanâomm  Nicolai  âc  Ludovici ,  exceptis  diebus  dominicis  ëe, 
feftis,  quibus  poterit  celebrare  miflam  de  die  occurrenti,  fi  ei  videatur; 
quas  fi  ceflante  legitimo  impedimento  miflas  pra^âas  celebrare  omit- 
teret ,  idem  theraurarius  eafdem  celebrare  per  alios  faciet  fumptibus  pro* 
ventuum  dïâx  capellae. 

Capellanus  fiindatus  per  prasfàturo  Philippum  anno  millefimo  trecen* 
tefimo  decimo  oftavo  ad  altare  fanai  Joamiis  evangeliflaa,  tenebitur  in 
eodem  celebrare  ,  Se  dicete  quatuor  miflas  in  quâlibet  hebdoniadà  ;  & 
fi  ceflante  legitimo  .impedimento  defifiat>  prsefatus  thelaurarius  fumptibus 
didbs  capells  faciet  illas  celebrare* 

Capellanus  fiiuxlanis  per  pr»fùtum  Philippum  mino  millefimo  trecentefimo 
trigelimo  nono  in  menfe  Jalii  in  honorem  beatiflimae  virginis  Mari^  ,  fanâii 
Venantii  6c  totios  cori»  cctleQis  ,  tenebitur  fingulis  diebus  in  propriâ  per-^ 
fonâ  ,  nifi  j^iftiim  alfegaverit  impedimentum  ,  celebrare  &  cantare  mi(àm  io 
ahari  exiftente  retrè  magnum  ahare  diâs  capellas  îàaStx  fubcùs  refiquias 
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illius  ;  videlicet  die  dôminicâ  de  ipfâ  dotninicâ  currente  ,  vel  Fcdo  oovem 
leâionum  ,  fi  in  eâdem  occarrat  :  lun^  verô ,  de  angelis  ;  Martis ,  pro 
dehinâis;  Mercurii,  de  fanfto  Venantio;  Jovis,  pro  defunâis;  Vencris, 
de  veneratione  fanâiffimaram  reliquiaium  fupra  diâum  alcare  repofitanim ; 
fabbati,  de  virgine  Maria  :  facietque  in  qaâhbec  didtarum  miffarum  8c 
fingulis  prsdiftis  diebus  commemorationem  fandli  Vetiantii ,  exceptis  diebus 
quibus  celebrabitur  pro  defun&is.  Qui  quidem  capellanus  fi  in  praemiflis 
celebrandis  mifTis  defecerit ,  prsediftus  thefaurarius  illas  celebrare  faciec 
fnmptibus  dï&x  capellx. 

Prxtereà  decernimus  quôd  de  proventibus  fimdationum  de  novo  fac- 
taram ,  &  earum  quas  in  futurum  in  didbâ  capellâ  fieri  continget ,  fiât 
diftributio  &  diviiio  talis  :  videlicet  quôd  diâi  capellani  percipiant  tertiam 
partem  ejus  partis  quam  Thefaurarius  6c  canonici  percipient,  clerici  verô 
qu^rtam  i  ita  &c  taliter ,  quôd  (i  contingat  canonicum  percipere  duodecim 
denarios,  capellanus  accipiet  quatuor,  clericus  verô  très  :  quam  quidem 
divifîonem  6c  partitionem  obfervari  volumus  in  diftributionibus  exequia* 
mm  corporum  prsfentium  »  &  aliis  eraolumefttis  eorumdem.  Si  tamen 
aliter  per  fiindationem  ordinatum  fuerit,  fervabitur  fundatorum  voluntas 
&  judicium. 

Et  haec  ordinata  fuerunt  infequendo  fundationum  tenorem  prxdi£bi 
fanfti  Ludovici  ,  fie  Philippi  ejus  SLïï,  aliorumque  praedeceflbrum  nof- 
tromm. 

Fiet  tamen  folutio  diftribationum  proceffionis  fîindatae  in  diââ  capellâ 
fanââ  per  deflmâum  magiftrum  Joannem  Mortis  cantorem  illius  »  per 
merellos ,  &  per  diftributorem  diâs  capellas. 

Tenebuntur  infuper  di&i  thefaurarius  6c  canonici  prasfentare  vicarios 
perpetuos  in  tribus  ecclefîis  parochialibus  Normanniac ,  fecundùm  refprma- 
tionem  Caroli  de  anno  milleflrao  trecentefimo  vigefimo  fecundo. 

Tenebitur  autem  thefaurarius  diâa;  capell»  committere  unum  bonum 
diftriburorem ,  videlicet  unum  de  habicuatis  in  diââ  capellâ  fanââ. 

Si  verô  accidat  aliquem  aut  aliquos  ex  prsdi&is  capellanis  6c  clericis 
in  aliquam  incidere  infirmitatem ,  fiet  eis  intégra  diftributionum  folutio 
infirroitate  durante  ,  8c  ad  illam  faciendam  arâabuntur  6c  a(fa:ingentur 
praedifti  thefaurarius  6c  canonici. 

In  libro  autem  obituum  di&ae  capellae  defcribentur  dies  obitûs ,  6c  nomina 
fundatorum  illonim ,  necnon  fumma  in  génère  proventuum  pro  di&is  fan- 
dationibus  reliftorum. 

In  acceptandis  verô  novîs  Fundationibus  in  diââ  capellâ  fiendis ,  corn* 
mifTioneque  receptoris,  6c  auditione  compucorum  ejufdem  capellas^  prxdiâi 
capellani  6c  clerici  minime  vocabuntur. 

n   1 
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Infequendo  praseereà  fandationetn  beati  Ludovic!  alioramqae  fiindatorani 
diârae  capellx  fanâse  prxdeceflbrum  noîlrorum ,  thefaurarius  pra^nominatus 
habebit  rocaiem  jurifdidionem  &  fuperincendentiam  fuper  omnes  cano- 
nïcos,  capellanos,  clericos,  clericulos  feu  Infantes  chorî ,  magiftros  eorum- 
dem,  &  alios  presbyteros  capellanos  &  habituatos  in  facrofanââ  capcllâ, 
five  diai  magiftri  fuerint  in  arte  mufices,  Gve  grammatices. 

Fiet  aucem  per  diâum  thefaurarium  tabula  una  ,  in  quâ  defcribentur 
nomina  &  cognomina  canonicoruni,  capellanorum  &'clericorum  praedic- 
torum  fecundùm  fuarum  receptionum  ordineni. 

Demùm  volumus  8c  ordinamus  quod  omnes  &  Hnguli  capellani  capel* 
laniarum  totius  prxpofiturae  vel  vicecomitatus  pariflenfis  ad  Ciifpofitionenr 
noftram  exiftentium  teneantur  tradere  àiâto  tbefaurario  inventarium  figna. 
tnm  manu  grafarii  ofiicialatùs  diébi  thefaurarii  de  omnibus  Se  quibiifcumque 
ornamentis,  calicibus,  îocalibus,  6c  aliis  bonis  diSth  capellis  percinen- 
tibus  Se  fpeâantibus  ;  habeantque  diâi  capellani  prsdidarum  capellantarum 
6c  teneantur  indilatè  reponere  in  gazophylacio  ,  archivis  feu  thefauro 
prxhtx  capella;  omnes  litleras,  ticulos ,  documenta ,  inQrumenta  &  alia 
monumenta  origlnalia  faâum  &  jus  prazdiâarum  capellarum  concer-» 
nentia ,  pro  illorum  perpétua  confervatione ,  cnm  legitimo  inventario 
duplicaro,' uno  videlicet  apud  didos  vicarios  feu  capellanos  retento  , 
altero  verô  in  didis  archivis  capellsî  fandae  relido,  de  quibus  quidem 
documentis,  Se  aliis,  praedifti  capellani  poterunt  habere  copias  ab  origi^ 
nalibus  extradas,  &  ciim  eifdem  collationatas ,  quatenus  opus  fueric. 

Et  ulteriùs  tenebuntur  capellani  diftarum  capellarum  femel  in  anno  » 
videlicec  die  mercurii  poft  dominicam  Brandonum  vocatam ,  comparere 
in  domo  di&i  thefaurarii  ad  certificandum  ci  tbefaurario  de  fervitio  per 
eos  6c  quemlibet  ipforum  refpedivè  fado  fecundùm  fundattonem  didaruor 
capellarum. 

Statuimus  etiam  6c  ordinamus  qu6d  ad  obviandum  infolentiis  8c  tumultî- 
bus  qui  fieri  folent  în  didâ  capellâ  durantibus  fervitio  divino  Se  procef- 
fionibus  ejufdem  ,  thefaurarius  prsdidus  poffit  8c  valeat  committere , 
ordinare  8c  inftituere  très  apparitores  de  proventibus  didas  capells  fanda^ 
falarizandos ,  qui  tenebuntur  affiftere  omni  fervitio  divino  in  didâ  capellâ 
fiendo,  proceflionibufqae  ejufdem,  necnon  cuûodire  portas  cbori  diétse 
capellâ^  ïandac  dido  fervitio  durante ,  Se  quoties  didarum  facratilTimariim 
reliquiarum  oftenfio  fiet ,  quos  quidem  très  apparitores  6c  quemlibet  ipfôrum^^ 
volumus  ,  ftatuimus  Se  ordinamus  fore  6c  effe  immunes  ,  exemptos  ,  libères 
Se  francos  ab  omnibus  impofitionibus ,  aidis,  8c  aliis  tributis  per  nos 
impoiîtis  8c  imponendis  prout  8c  quemadmodùm  alii  canonici  j  capellani 
6c  habituât!  didas  capellâ:  funt  Se  fuerunt. 
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Infaper  volumu»,  ftatuimus  &  ordinamus,  ut  dericuH  fen  Infantes 
diorî  dïâx  capellae,  qui  fuse  juventutis  dies  &  teneros  annos  in  ejufdem 
capells  fervitio  confutnunt ,  non  irrerounerati  difcedant ,  verùm  virtutis 
&  fapientiae  via  eifdem  praebeatur  ;  duo  videlicet  ex  illis  quos  prasdiftus 
thefaurarius  juxta  fui  confcientiam ,  quam  fuper  hoc  oneramus,  duxerit 
idoneiores  eligendos ,  per  eum  prsfententur  dilefto  &  fideli  confeflbri 
no(fa-o ,  qui  pro  nunc  eft>  Qc  pro  tempore  erit  :  qui  quidem  confèilbr 
noder  habeat  &  teneatur  providere  illis  de  duabus  primis  Burfis  inclyti 
nodri  regaiis  collegii  Navarrae  vacaturis,  ita-  &  taliter  quèd  praedidus 
confeflbr  nofter ,  cui  difpofitionem  diâarum  burfarum  cDmmifimus,  teneatur 
in  futurum  de  didis  duabus  burfis  duobus  ex  di&is  clericulis  capellae 
fandx  providere. 

Ut  igitur  praeinferts  ordinationes  fuum  fortiri  valeant  eifeduro ,  prai- 
fatique  thefaurarius  y  capellani  ^  clerici  &  habituati  noflrae  didse  capellae 
fandas  in  pace  &  quiète  vivere  podint ,  nos  proprio  motu  ,  ex  certâ 
noftrâ  fcientiâ ,  Se  de  plenitudine  poteftatis  nofira:  adnullamus  &  adnul- 
]atos  declaràmus  omnes  &  quafcumque  lites,  proceOus  6e  concroverfias 
motas  &  pendentes  tam  agendo  quàm  defendendo  inter  prsedidos  the- 
faurarium  Ôc  canonicos  ex  unâ  ,  &  didos  capellanos  6c  clericos  ex  altéra 
partibus^  occafione  praemiflaruni  intentatos,  abfque  tamen  prae^udicio 
arreragiorum  per  nonnuUos  capellanos  &  clericos  prxtenforum  de  fuis 
dilhibutionibus  in  didâ  capellâ  lucratis,  de  quibus  lites  nonnullae  funt 
adhuc  in  curiâ  noftrâ  parlamenti  Parifius  pendentes  »  ad  quas  fummariè^ 
&  de  piano  9  ac  fine  figura  &  ftrepitu  judtcii  cognofcendas,  definiendas 
&  determinandas  committimus  magiftros  Andream  Verjus ,  Robertum 
Turquam ,  &  Matthaeum  de  Lonquejoe  confiliarios  noftrps  in  noftrâ  curià 
parlamenti  Parifius^  decernentes,  id  quod  per  eofdem  fuper  his  fadum 
fuerit,  eflè  &  fore  cenendum  ,  ac  fi  per  nos  &  curiam  noftram  eflèt 
decifum  per  arreftum  ,  omnem  cognitionem  à  didâ  curiâ  ad  illos  très 
fuprà  nominatos  didâ  caufâ  evocantes  6c  rémittentes ,  prout  ex  didis  motu 
proprio  9  certâ  fcientiâ,  6c  poteftatis  plenitudine  evocamus,  remittimus 
per  prsfentes,  oppofitionibus,  aut  altertus  provocationibus  impedimenû 
feu  obftaculi  remotis,  6c  illis  non  obftaotibus.  £t  ut|6/mum  6cftabile  perpetuô 
perfeveret,  his  pradentibus  figillum  noftrum  duximns  apponendum,  iàlvo 
in  caeteris  jure  noftro ,  6c  in  omnibus  quolibet  alieno.  Datun)  Romorentini^ 
menfe  Januarii,  anno  Domini  i52o«  6e  regni  noftri  feptimo.  Sic  fignatosi 
fupra  plicam ,  per  regem ,  Robertet. 


/ 
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Lettres  du  Roi  concernant  le  logement  des  Chapelains  &  Clerc{ 

des  Tréforier  j  &  Chanoines. 


— — *— ^      François  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France ,  à  noftre  amé 
An.  1^22.     &  fi^^  confeiller  &  premier  chapelain  le  tréforier  de  noftre  fainâe  chapelle 

de  noitre  palais  à  Paris ,  falac  &  dileftion.  Comme  par  nos  lettres  en 
Forme  de  chartre  ,  contenant  ploGeurs  articles  touchant  le  divin  fervice 
&  fuppoft  de  noftredite  fainAe  chapelle  aadit  palais ,  nous  ayons  ordonné 
que  les  ttéforier  &  chanoines  d'icelle  fainâe  chapelle  feroient  tenus  chacun 
avoir  &  loger  en  leurs  matfons  un  chapelain  &un  clerc  »  &  iceux  chapelains 
&  clercs  nourrir  &  alimentf^r»  comme  il  efloit  accouftumé  d'ancienneté; 
&  de  piéfent  avons  efté  adverty  que  pour  plufieurs  caufes  &  inconvé- 
oiens  a  efté  dès  long.remps,  à  ce  que  dit  eft,  difcontinué»  mermement 
parce  que  par  lefdites  fondations  d'icelle  fainfte  chapelle  n'çftoit  ordonné 
que  lefdits  chapelains  &  clercs  fuflent  muficiens  de  fi  grande  perfe&ion 
de  mufique  qu'il  eft  requis  de  préfent  »  par  quoi  le  temps  palTé  fuffifoit 
les  avoir  experts  de  plein  chant  »  bonnes  mœurs  &  connoifTance  de  gens 
qui  les  plaigeoient  pour  demeurer  avec  lefdits  tréforier  &  chanoines. 
Et  convient  à  préfent  prendre  lefdits  chapelains  &  clercs  fouverains  en 
l'art  de  mufique»  qui  eft  difficile  chofe  à  trouver ,  pour  fervir  en  icelle 
fainâe  chapelle  autres  qne  jeunes  gens  venans  de  plufieurs  pays  eftran- 
gers  de  ce  royaume  inconnus  &  fans  plaige  ne  caution ,  qui  s'en  vont 
quand  bon  leur  femble  errans  &  defirans  voir  le  monde  s  &  s'il  s'en  trouve 
aucuns  arreftez  ^  les  uns  ont  bénéfice  &  revenus ,  qui  veulent  eftre  fer- 
vis  y  les  autres  font  vieils  &  valétudinaires,  qui  ont  befoin  de  gens  pour 
les  fervir;  les  autres  ont  avec  eux  leurs  mères,  frères  ou  neveux,  8c 
autres  leurs  pauvres  parens  pour  les  nourrir,  en  eftre  fervis  6c  traitez, 
ce  qui  ne  leur  feroit  permis ,  demeurans  ès-raaiibns  defdits  tréforier  &  cha- 
noines fi  petites,  &  la  plufpart  ruyneufes,  qu'elles  ne  fuffifent  feulement 
pour  loger  lefdits  tréforiers  6c  chanoines;  au(Ii  que  par  nos  prédécefieurs 
roy  s  a  efté  donné  aufdits  tréforier  6c  chanoines  certaine  matfon  en  l'enclos 
dudit  palais  pour  en  icelle  loger  leurfdics  chapelains  Sr  clercs,  en  laquelle 
ils  ont  depuis  accouftumé  les  loger ,  comme  ils  font  de  préfent.  Et  pour 
ce  nous  ont  fupplié  6c  requis  lefdits  tréforier  6c  chanoines,  chapelains 
•  6c  clercs  leur  pourvoir  fur  ce  de  remède  convenable.  Pourquoy  nous  ces 
chofes  confidérées,  6c  que  félon  le  temps  âc  mœurs  des  vivans  convient 
remédier  aux  affaires  qui  s'offrent  ;  pour  ces  caufes  6c  autres  juftes  6c 
raifonnables  à  ce  nous  mouvans  avons  déclaré  6c  ordonné ,  déclarons  6c 
ordonnons  par  ces  préfentes ,  que  lefdits  tréforier  6c  chanoines  ne  foient 
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tenus  ni  contraints ,  (i  bon  ne  leur  femble,  loger  &  tenir  en  leurs  hoftels  fie 
maifons  ieurfdits  chapelains  8c  clercs,  ains  les  loger  audit  hoftel  fie  maifon 
où  ils  font  de  préfent  fie  ont  accoufiumé  paiTé  à  long-tenips  les  loger 
dedans  ledit  palais  pourveu  fie  parmi  ce  que  lefdits  tréfoner  fie  clianoines 
feront  tenus  fouvent  les  vifiter,  fie  les  malvivans  révoquer  fie  contraindre 
demeurer  avec  eux  en  leurs  maifons.  Et  ainfi  l'avons  voulu  fie  ordonné, 
voufons,  ordonnons,  fil  nous  plaifteftre  fait  ,.obfervé  fie  gardé  > nonobftant 
qu'autrement  foit  difpofé  par  nofdites  autres  lettres ,  aufquelies  quant  à 
ce  feulement  nous  avons  dérogé  fie  dérogeons  par  ces  préfentes.  Si  vous 
mandons,  fie  pour  ce  qu'à  nous  appartient  la  connoiflance  des  fautes  de 
obmiflions  des  chofes  concernant  fie  regardant  l'effet  des  ftatuts  ^  ordon< 
nances  qui  touchent  ladite  fainâe  chapelle,  fie  punir  les  infraâeurs  8c 
contrevenans  en  icelles,  commettons  fie  cxprc(Kraent  enjoignons  par  ces 
préfentes ,  que  les  chofes  deflfus  dires  vous  fottes  ob£crver  de  point  en 
point  félon  que  dit  eft  ,  nonobflant  connue  deiliis,  Se  quelconques  autres 
lettres,  reftridions,  roandemens  ou  défenfes  à  ce  contraires.  Donné  à 
Saint-Gerraain-en-Laye ,  le  a5*  jour  de  Février  Tan  de  grâce  152a,  fie 
de  noftre  règne  le  neufvieme.  Ainfi  figné  par  le  roy,  Robertet. 

Lettres  dti  Roi  j  portant  ordre  d*aiatcrd  les  maifons  &  loges  bafiie^ 

dans  ta  '  cour  du  Palais. 
* 
S  u  R  la  préfentation  faite  à  la  chambre  de  céans  des  lettres-patentes 
du  roy  données  à  Saiht-Gefmain-en-Laye  ,  le  deuxième  jour  de  Mars     a  j-         ^ 
Tan  M.  D.  XXVI ,  dont  la  teneur  enfuit  :  François  par  la  grâce  de  Dieu  ' 

ro-y  de  France,  à  nos  aniea  &r  féaux  gens  dé  nos  comptes  à  Paris,  filut 
fie  dlleftion.  Comme  noftre  pabis  royal  fitué  fie  affis  à  Paris  foit:  f^ût 
fie  cortftruit  pour  maifon  forte  ,  fermant  à  porte,  diftinft  fie  féparé  de» 
habitans  de  noftre  ville >  ordonné  feulement  pour  la  demeure  des  rois, 
leurs  domeftiques  ôc  familiers  ;  pour  la  fureté  duquel  lieu  guet  foit  eftabli 
toutes  les  nuits  par  dedans  fie  par  dehors  pour  la  garde  des  ikinâs  reli- 
quaires de  notre  falirce-chapelle ,  tréfor  de  nos  chartes-,  fis  des  regiftreà 
de  nos  cours  de  parlement  fie  chambre  defdies  comptes  ,  fie.  autres  courfe 
fie  jurifdMaions  qui  fe  tiennent  jouroelJement  audit  palais ,  fie  ne»  foit  loifible 
conftruire  aucunes  maifons  on  loges  au  pourpris  dudit  palais  fans  noftre 
vouloir  &'expre2  confentement  ;  néantmoins  fouhs  couleur  d'augmewa- 
tion  de  noftre  domaitie  ,  ont  puis  nagueres-efté  édifiées. plufieurs.maifons., 
foges  Se  édifices ,  joignans  &  attenaus  i  ladite  fainte<hapellé ,  la  grande 
fiiHe  du  palab,  chambre  du  tréfor,  fit- autres  lieux  fur  les  carreaiuc  dé 
h -cour  du  palair,^  patf'-gous  Kn^hankpîe&  &  -de  meftiers',  dçmotirao» 
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ordinairement  ^  tenant  leur  ménage  &  fe«  en  {celles  «  qui  rendent 
ledit  lieu  moins  feur ,  trop  cojtnmun ,  &  infeâé ,  &  fubjet  à  ordures , 
pefies,  &  autres' maladies  comagieufes^  &  autres  grands  dangers  de  feu, 
de  larcin,  empefchans  &  occupais  ladite  cour  expreflfément  ordonnée 
grande  &  plantureufe ,  pour  la  décoration  dudit  lieu ,  &  pour  recevoir 
gens  &  chevaux  y  arrivans  purnellement,  &  aux  entrées  des  rois,  reines» 
&  autres  princes  faifans  leurs  entrées  en  ladite  ville,  &  autres  affem* 
blées  générales  ôc  comntunes,,  le  tout  au  très  grand  préjudice  &  dom« 
mage  de  nous  6c  de  noftre  chofe  -publique.  Pourquoi  nous ,  ces  chofes 
confidérées ,  &  le  rapport  qui  nous  a  eQé  Fait ,  &  autres  confidérations  à  ce 
nous  mouvans,  vous  mandons ,  commandons ,  &  expreflement  enjoignons  , 
que  incontinent  &  fans^  délay  vous  faites  abattre  &  démolir  toutes  & 
chacunes  lefdites  maiibns  de  la  qualité  deilus  diâe ,  &  que  trouverez  nuire  à 
la  décoration  de  noRredit  palais»  nonobstant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques,  pour  lefquelles  ne  voulons  eftre  différé  ;  car  tel  eft  noftre 
plaiiir.  Donné  à  Saint- Germain* en «Laye  y  le  deuxième  jour  de  Mars, 
M.  D.  XXVI ,  &  de  noftre  régne  le  XIII.  Signé ,  par  le  roy ,  Robertet , 
&  fcellé  de  cire  jaune  fur  fimple  queue.  Ont  efté  ordonnez  pour  l'exé- 
cution d'icelles  ,  Jehan  Badouiller  ,  &  Jehan  de  Pommereu  ,  confeillers 
&  maiftres  defdits  comptes.  Fait  le  V  Febvrier  M.  D.  XXVIL 

Tiré  du  regiftre  de  la  chambre  des  comptes  coté  DD.   bibliothèque 
Coiflin  ,  vol.  IX  des  regiftres  de  ladite  chambre ,  non  millefimé» 

Excraie  des  Regiftres  de  la.  Chambre  des  Comptes, 

'    .       '  > .     -  .  .     .  ■ 

Aujourd'hui»  fe  fiant  trouvez  en  Isi.  fainfte  chapelle  du  palais 
An.  iKXu     ^  ^^^^^  »  ^^^ '^  puiflant  feigncur  mcffire  François  de  Mo ni:morency  feigneur 

de  la  Rochepoty  chevalier  de  Tordre  du  rpy  «  bailly  Se  concierge  -du  palai^s 
Tarchevefque  de  Vienne;  Tévefque  d'Angoulefme  tréforier  de  ladide  cha- 
pelle; nobks-perfannesmeflèigiieurs  Pierre  Lizety  chevalier  confeiller  da 
diâ feigneur^  Sa  premier  préiident en  fa  chambre  des  comptes;  maiftres 
Jean  firion^  &  Dreux  Hennequiu  confeillers  maiftres  defdiâs  comptes; 
Jean  Homelin,  tiotaire  &  fecrétaire  dudiâ  (èigneur  &  fqn  premier 
aumofnier.  ;  Claude  de  Sermify,  &  Denis  Vidant  chanoines  de  la  fufdiâic 
chapelle  du  palais  ;  &  dame  Michelle  Gaillard  »  veufve  de  feu  meflîre 
Florimond  Robertet ,  en  fon  vivant  chevalier  confeiller  dudiâ  feigneur 
&  tréfoxier  de  France.  A  laquelle  d«me  veufv^  dudit  Robertet  y  ledit 
ftdg^eur  de  la*  Rocbepot  a  déclaré  ^n  préfence  d<}  moy  foubfcript  Pierre: 
chevalier,  notaire  &  fecrétaire  dudit  .feigneur  ^  grçSer  de  'i^  chambre 
des  comptes  pour  ce  mandé  »  .quç  le  roy  lia  ftvpit;  adrelTé  fe^  lettres- 
patentes  I 
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]>at6Dtes,  poar  prendre  8c  recevoir  d'elle  les  cleft  des  fainâ:e8  reliques 
eftans  en  la  fainfte-chapelle ,  dont  lediâ:  feigneur  lay  envoyoit  la  defcharge , 
qu'il  luy  préfentoit ,  pour  {atisfaire  au  bon  plaifir  dudid  feigneur.  Laquelle 
a  fait  refponfe  que  depuis  le  temps  de  feu  Charles ,  que  Dieu  abfolve , 
roy  de  France»  éftant  au  royaume  de  Naples,  le  deflunâ  fon  mary  en 
avoir  eu  la  charge;  après  fon  trépas  avoit  envoyé  les  clefs  audit  feigueur, 
par  maiftre  Claude  Robertet  auffi  confeiller  dudit  feigneur  &  tréforier 
de  France  fon  fils  ;  auquel  lediâ:  feigoeur  diâ:  qu'il  gardaft  les  cle& , 
jufques  à  ce  que  autrement  en  feroit  ordonné.  Depuis ,  le  roy  eftant 
dernièrement  en  ceRe  ville ,  luy  a  icelle  demandé  à  qui  fon  plaifir  eftoit 
quelle  les  baillaft,  qui  luy  ordonna  de  les  donner  audid  feigneur  de 
Hochepot,  comme  préfentement  il  mande  faire  par  icelles  lettres.  A 
cefte  caufe ,  en  obéïflant  auxdites  lettres  ,  &  voyant  fa  defcharge ,  a 
donné  6c   délivré   audiâ:  feigneur  de  la  Rochepot  huiâ:  clefs  en  deux 
trouflcaux,  qu'elle  difoit  eftre  toutes  les  clefe  eftans  en  fa  poffefTion  d'icelles 
fainâres  reliques  >  affermant  n'en  avoir  autres.  Lefquelies  huid  clef^  iceluy 
de  la  Hochepot  a  reçeues  ^  &  en  ce  faifant  fourni  ladite  defcharge  %s 
inains  d'icelle  dame. 

Lettres  -  patentes  ^  portant  conjignation  des  clefs  du  Trejor  j  entre 
les  mains  de  mejjife  François  de  Montmorency  ^  feigneur  de  ta 
Rochepotj  bailly  &  concierge  du  palais, 

François  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France ^  .à  notre  amé  & 
féal  coufm  le  fieur  de  la  Hochepot  chevalier  de  notre  ordre,  bailly  &  An.  lOt, 
concierge  de  notre  palais  royal  à  Paris ,  Jalut  &  dileftion.  Comme  pour 
bonnes  caufes  qui  à  ce  nous  meuvent ,  nous  ayons  voulu  &  ordonné  que 
les  clefâ  des  faintes  reliques  de  la  fainte  -  chapelle  de  notredit  palais  , 
lefqu'clles  auroient  été  par  ci-devant  données  par  feu  de  bonne  mémoire  / 

notre  très-  cher  8c  très-amé  coufin  Charles  VIII ,  à  feu  maître  Florî- 
mond  Robertet ,  en  fon  vivant  notre  confeiller  tréforier  de  France  & 
fecrétaire  de  nos  finances ,  &  depuis  jufques  ici  gardées  par  fa  veuve  ^ 
feront  préfentement  mifes  &  délivrées  en  vos  mains  pour  les  garder  ; 
nous  à  cette  caufe  vous  mandons  ^  commettons  &  enioignons  que  vous 
ayez  à  prendre  âc  recevoir  ep  vos  mains  la  garde  d'icelles  clefs ,  à  la 
préfentation  »  délivrance»  &  confignation,  qui  vous  en  fera  faite  par  notre 
cher  8c  bien  amée  Michelle  Gaillard  ^  veuve  deffufdite  y  laquelle  nous  en 
avons  déchargée ,  8c  néanmoins  nos  amés  8c  féaux  les  premiers  préfi- 
dçnts  de  pos  cours  de  parlement  8c  chambre  des  comptes  à  Paris,  les 
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arch^vèqae  de  Vienne  ^  &  tréforier  de  nocredlce  fainte-chapelle  avec  deux 
chanoines  d'icelle  ,  deux  maicres  ordinaires  de  nos  comptes ,  &  deux 
orfèvres  de  la  vilie  de  Paris ,  vous  faites  Faire  le  recollement  &  inven- 
taire defdites  reliques  ^  lequel  ils  certifieront  bien  &  deument  ;  &  à  ce 
les  avons  commis  &  députés  y  commettons  &  députons  par  ces  préfentes, 
car  tel  e(l  notre  plaifir.  Si  mandons  &  commandons  à  tous  nos  jufticiers  ^ 
officiers  &  fu>et8  que  à  vous»  en  ce  faifant  foit  obéï,  &c.  Donné  à 
Paru  le  dix*huitieme  jour  de  Mars,  Tan  de  grâce  i;)3 ,  &  de  notre 
règne  le  vingtième.  Signé  François. 

j4£le  de.  décharge  pour  la  Dame  fleuve  Robertet. 

Nous  François  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France ,  certifions  à 
Aff.  153^.  ^^"^  ^^"^  ^  ^^^  il  appartiendra  ^  que  cejourd'hui  notre  chère  &  bien  amée 
Michelle  Gaillard  »  veuve  de  feu  notre  amé  &  féal  confeiller  tréforier 
de  France ,  &  fecrétaire  de  nos  finances  y  maitre  Floriniond  Robertet , 
chevalier  y  a  mis  par  notre  commandement  &  ordonnance  es  mains  <le 
notre  amé  &  féal  le  feigneur  de  Rochepot ,  chevalier  de  notre  ordre , 
notre  confeiller  6c  chambellan  ordinaire  ,  les  c\th  des  faintes  reliques 
de  la  fatnte  -  chapell)^  de  notre  palais  à  Paris,  dont  lui  avons  donné  la 
garde,  lefquelles  clcfi$  auroient  été  ci-devant  données  femblablement  en 
garde  par  feu  notre  cher  &  très  ^  amé  coufin  le  roi  Charles  VIII ,  que 
Dieu  ablblve,  audit  fieur  Robertet,  lui  étant  au  royaume  de  Naples, 
dont  nous  avons  ladite  veuve  &  tous  autres  déchargés  &  déchargeons 
par  ces  préfentes ,  que  nous  avons  pour  ce  fignées  de  notre  main ,  {ans 
que  ci-aprés  Ton  puifle  à  icelle  veuve ,  ni  à  fes  enfiins  ou  héritiers  demander 
pour  ce  aucune  chofe ,  en  quelque  manière  que  ce  foit.  Fait  à  Paris  le 
dix- huitième  jour  de  Mars  1533.  Ainfi  figné  François. 

Extrait  des  Regijlres  du  Parlement  ^  concernant  le  droit  de  Committimus 
accordé  à  MM.  de  la  Sainte-Chapelle  ^  comme  Commenfaux  de  la 
maifon  du  Rou 

■'■■■i  ■■■    »«      S  u  R  la  requête  préfentée  à  la  cour  par  les  tréforier  &  chanoines 
An.  i<66.     de  1^  fainte-chapelle  du  palais  à  Paris,  par  laquelle  attendu  que  les  pré- 

décefleurs  rois  &  fondateurs  de  ladite  fainte  -  chapelle ,  pour  faSeâion 
fainte  &  dévotion  qu'ils  y  avoient  comme  à  leur  premier  &  principal 
oratoire  ,  avoient  voulu  les  fupplians  être  du  nombre  de  leurs  domedî* 
ques  ordinaires,  6c  qu'eux,  8c  leurs  fucceflcurs  rois  de  France,  la  reine  » 
ou  leurs  enfans  étant  à  Paris ,  lefdits  fupplians  6c  chacun  d'eux  cuïfeoe 
pour  leur  dépenfe  livrée  de  pain ,  vin ,  6c  viande,  6c  bouche  i  cour  > 
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aîhfi  que  fears  autres  domeftiques,  &  pour  la  continuelle  afliftance  au 
fervicc  divin  ordinaire  que  les  fupplians  ou  les  chapelains  perpétuels  , 
&  les  chapelains  &  élevés  ordinaires  fous  les  prébendes  defdits  fupplians 
&  chacun  d'eux  font  tenus  &  ont  juré  à  leur  réception  faire  à  ladite 
fainte-chapelle ,  &  à  ce  qu'ils  n'euffent  occafion  de  s'en  divertit  pour  tes 
procès  &  différends  qu'ils  pourroient  avoir ,  tant  en  général  qu'en  par- 
ticulier à  caufe  du  revenu  de  ladite  fainte-chapelle  ,  leurs  autres  biens , 
revenus  Se  bénéfices,  auroient  lefdits  fondateurs  rois  de  France  par  pri- 
vilège fpécial  attribué ,  comme  ils  avoient  fait  pour  leurs  autres  domef- 
tiques  y  la  connoilTance  defdits  procez  Se  différends  en  matière  poflefloire 
&  perfonnelle  aux  requêtes  du  palais  ,  dont  les  fupplians  ont  toujours 
joui  y  ayant  par  le  nouvel  édit  du  roi  fnr  le  fait  de  fa  juftice  nagueres 
publié  en  ladite  cour  été  retranché  &  limité  les  privilèges  &  commitr 
timus  defdttes  requêtes  pour  certain  nombre  d'officiers  6c  domefliques 
du  roi  y  fpécifiés,  combien  que  vraifemblablement  ledit  feigneor  rot 
n'ait  entendu  comprendre , en  ladite  reftri&ion  &  limitation,  les  fupplians 
&  les  miniftres  &  perfonnes  de  ladite  fainte-chapelle  y  fervans  &  rélidans, 
ils  requéroient  comme  domefiiques  du  roi  être  dits  qu'ils  &  chacun  d'eux 
jouiront  dudit  privilège  &  committimus  efdites  requêtes  du  palais,  tant 
en  général  pour  les  affaires  communes  de  ladite  fainte-chapelle  »  qu'en 
particulier  pour  les  autres  bénéfices,  biens  &  revenus,  ainfi  qu'ils  ont 
fait  d'ancienneté  avant  ledit  édit  \  veu  laquelle  requête  «  les  Iettres<*patentes 
du  roi  Jean,  données  à  Paris  l'an  i^^o,  en  Février^  fignées  Mollon,  & 
fcellées  en  cire  verte  fur  lacs  de  foie  verte  &  rouge  ,  confirmatives  du 
privilège  du  roi  Philippe  de  Tan  1275  >  ^n  Septembre ,  inferrées  efdites 
lettres  du  roi  Jean ,  pour  raifon  de  la  livraifon  de  pain ,  vin ,  ot  viande , 
6c  bouche  à  cour  auxdits  fupplians  oâroyés  ;  la  copie  d'autres  lettres- 
patentes  dnxoi  Charles  lors  régnant ,  en  date  de  l*an  1384  ,  6c  4e  fon 
règne  le  cinquième  ,  contenant  le  privilège  pour  leurs  caufes  aux  requêtes 
du  palais,  ladite  copie  fignée  Thuleman,  notaire  6c  fecrétaire  du  roi  qui 
certifie  ladite  copie  avoir  été  par  lui  collationnéc  à  l'original  defdites 
lettres  ;  les  concluiions  6c  confentement  fur  ce  du  procureur-général  da 
roi ,  auquel  ladite  Requête  6c  pièces  y  attachées  ont  été  communiquées; 
tout  confidéré ,  la  cour  ayant  égard  à  ladite  requête  6c  pièce  y  atta- 
chées, a  ordonné  6c  ordonne  conformément  aux  conclufions  du  procu*' 
reur-général  du  roi,  que  les  fupplians  comme  domefliques  de  la  maifon 
du  roi  jouiront ,  tant  en  général  pour  les  affaires  concernant  ladite  faiiîte- 
chapelle ,  qu'en  particulier  pour  leurs  autres  bénéfices  ,  biens  6c  revenus , 
du  privilège  a  eux  o&royé,  parles  rois  prédécefTeurs ^  de  commlttitnùs 
es  requêtes  du  palais ,  comme  ils  faifoient  avant  Tédit  fur  le  fait  de  la 
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juftice  nagneres  publié  en  ladite  cour  ,  fans  fraude  réfidans  par  eux 
&  (àifanc  le  fervice  divin  ordinaire  &  accoutumé ,  comme  ils  font  tenus 
&  ont  juré  à  leur  réception.  Fait  en  parlement  le  feptieme  jour  d'Aouft 
Tan  1566. 

Sentence  Arbitrale. 

TSSSSSSSSi      Veu  par  nous   Pierre  de  Marca  Confeiller  ordinaire  du  roi  en  les 
An.  i^57«    confeilSi  archevefque  de  Touloufe,  Charles  de  Saveufes  Confeiller  du 
roi  en  fa  grande  chambre  du  parlement  de  Paris  y  Jean-Marie  THofte , 
Jacques  Défitat^  Jacques  Lambin,  François  de  Montholon  &  Jean  de 
Gomont  avocats  audit  parlement ,  le  compromis  paffê  pardevant  de  Saint- 
Vaft  &  Parques  notaires  au  Chapelet  de  Paris  ^  entre   mciTire  Claude 
Auvry  confeiller  ordinaire  du  roi  en  fes  confeils,  évefque  de  CouAance 
&  threforier  de  la  fainte-chapelle  du  palais  royal  à  Paris  d'une  part,  & 
maiflres  Jacques  Barrin  chantre ,  Chriftophle  Barjot ,  Claude  Violart,  Jean 
Veillot,  Thomas  Gobert,  &  Charles  Turpin  tous  chanoines  de  ladite 
falnte-chapelIe  9  faifans  &  repréfentans  la  plus  grande  &  faine  partie 
defdits  fieurs  chanoines  aflemblés  en  leur  congrégation  en  la  manière 
accoudumée  pour  délibérer  de  leurs  affaires*  d'auttre  part ,  le  premier 
Mars  1556 ,  par  lequel  pour  terminer  6c  alfoupir  cous  les  procès  &  diffé- 
rends qui  font  ôc  peuvent  eftre  entre  eux  ,  pour  raifon  de  quoi  ledit 
feigneur  de  Confiance  a  donné  fes  requefles  6c  demandes  au  confeil  du 
roi  y  6c  lefdits  fieurs  chantre  8c  chanoines  donné  les  leurs  au  Parlement 
&  refpeftivement  obtenu  des  arrefts ,  fçavoir  ledit  feigneur  de  Coufhnce 
au  confeil ,  6c  lefdits  fieurs  chantre  6c  chanoines  au  parlement,  6c  autres 
demandes  qu'ils  pourront  faire  de  part  6c  d'autre  foit  en  règlement  ou 
autrement ,  lefdites  parties  font  convenues  de  meffire  François  Bofquet 
confeiller  ordinaire  du  roi  en  fes  confeils  »  évefque  de  Loueve ,  nommé 
par  fa  majefléà  Tévefché  de  Montpellier,  6c  de  nous  Saveufes ,  de  Mon- 
tholon 6c  de  Gomont  avec  pouvoir  de  juger  tout  ainfi  que  fi  ledit  fieur 
de  Confiance  n'avoir  point  obtenu  d'arrefl  au  conkW  ,  ni  lefdits  fieurs 
chantre  6c  chanoines  au  parlement,  déclarans  que  de  part  6c  d'autre  ils 
fe  dcfpareent  du  contenu  6c  de  1* effet  defdits  arrefts  ,  6c  néanmoins  à 
l'égard  dudit  compromis  feulement,  fans  que  cette  déclaration  leur  puiflè 
nuire  ni  préjudicier ,  ni  eflre  tirée  à  conféquence  par  l'un  à  l'encontre  de 
l'autre,  avec  autres  claufes  6c  conditions  6c  peines  flipulées  par  ledit 
compromis  ,  6c  fans  par  lefdits  fieurs  de  la  fainte  -  chapelle  approuver 
le  mot  du  lieu  de  Taffemblée,  au  lieu  du  mot  de  chapitre  dont  ils  fbnr 
en  poflTeffion  de  tout  temps,  6c  défenfes  dudit  ûcur  threforier  au  cooùaire. 
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Afte  de  prorogation  fous  feing-privé  du  cinquième  Mai  audit  an  i6$6. 
Autre  aéfce  de  prorogation  paiVé  entre  lefdites  parties ,  pardevant  de  Troyes 
&  Parques  notaires,  le  quatrième  Novembre  audit  an  i6$6f  aux  claufes 
y  contenues,  &  fans  que  ledit  aâ:e  ni  le  compromis  puifle  eftre  tiré  à 
conséquence  à  l'égard  dudit  fieur  Barrin  en  qualité  de  chantre  de  ladite 
fainte-chapelle ,  pourquoi  les  parties  n'ont  point  compromis.  Autre  aâe 
de  prorogation  paflfé  pardevant  Boindln  &  Parques  notaires,  le  treizième 
Décembre  audit  an  i^5f ,  aux  mefmes  claufes  &  conditions,  peines  & 
efledions  de  domiciles,  au  bas  duquel  efl  Taâe  de  nomination  faite  par 
ledit  feigneur  évefque  de  Montpellier ,  &  nous  de  Saveufes  ,  de  Mon- 
tholon  &  de  Gomont ,  le  douzième  Janvier  16^7 ,  des  perfonnes  de  nous, 
THofte,  Défitat  &  Lambin,  en  vertu  du  pouvoir  donné  par  ledit  com- 
promis &  au  bas  duquel  a&e  de  nomination  eft  un  autre  aâe  de  prorogation 
fous  feing-privé  defdites  parties  en  date  du  fept  Février  i6$7,  jufques 
an  premier  jour  d'Odbobre  prochain,  aux  mefmes  claufes,  conditions  & 
peines,  avec  pouvoir  à  nous  donné  de  proroger  fuivant  le  pouvoir  contenu 
audit  compromis ,  &  pareilles  efledbions  de  domiciles.  Autre  z&e  pafTé 
par  lefdites   parties  pardevant  de  Saint -Vaft  &   Parques    notaires,   le 
zi   Juin  155*7 ,  par  lequel  attendu  que  ledit  feigneur  de  Montpellier  eft 
parti  de  cette  ville»  de  qu'il  ne  peut  eftre  fitoft  de  retour ,  &  qu'à  caufe 
de  ce  leurfdits  différends  ne  peuvent  eftre  terminés ,  &  afin  de  parvenir  à 
l'exécution  entière  dudit  compromis  &  prorogation  d'icelui ,  nous  arche- 
vefque  de  Thoulouze,  avons  efté  nommé  au  lieu  dudit  feigneur  de  Mont- 
pellier ,  &  ladite  nomination  acceptée  fans  par  ledit  feigneur  de  Couf- 
tance   approuver   le  mot  de  chapitre,   &   défenfes  au  contraire.   Les 
demandes  dudit  (ieur  tréforier ,  contenantes  vingt-quatre  chefs.  Les  demandes 
defdits  fieurs  chanoines  contenantes  trente  -  deux  chefs.  Les  mémoires , 
titres  &  produâions  des  parties  fur  les  demandes  &  défenfes   refpeâi- 
vement  fournies,  les  additions  de  demandes,  dudit  fieur  tréforier,  con- 
tenantes douze  cheB  fignifiez  aufdits  fieurs  chanoines  le  ay  Mai  16^7  , 
les  défenfes  defdits  fieurs  chanoines.  Autres  nouvelles  demandes  dudit 
fieur  tréforier  contenantes  cinq  chefs  fignifiées  aufdits  fieurs  chanoines, 
les  mémoires  dlceux  fieurs  chanoines,  pour  réponfes.  Les  fondations  de 
la  fainte-chapelle  de  1145*  &  124^,  les  confirmations,  fiatuts,  bulles , 
leures-patentes ,  Chartres  &  arrefts,  les  livres  &  mémoriaux,  comptes 
&  regiftres  de  ladite  fainte  -  chapelle ,  le  tout  refpedivement  produit, 
induit  &  contredit,  &  diligemment  examiné. 

Faifant    droit   fur   le   I    chef    des   demandes    dudit    fieur    tréforier    Premières 
tendant  à  ce  que  conformément  aux  fondations  de  la  faiute  •  chapelle  ,  i*2^"^*^*  ^* 
les  chanoines  d'icelle  foient  tous  preftres ,  dtfons  que  conformément  aux 
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lettres-patentes  du  roi  François  I,  du  mois  de  Janvier  ifio,  regiftrée» 
au  parlement  le  4  Aouft  i^H'  '^^  chanoines  de  la  fainte  -  chapelle 
feront  preftres  &  que  les  chanoinies  &  prébendes  de  ladite  fainte-cha- 
pelle,  ne  pourront  eftre  conférées  qu'à  des  preftres  ou  du  moins  à  des 
perfonnes  qui  puiflent  &  foient  tenus  de  fe  faire  promouvoir  en  l'ordre 
de  preftrife  dans  l'an  de  la  prife  de  poflfeffion ,  &  en  conféquence  que 
ceux  qui  font  à  préfent  pourveus  &  en  poflTelfion  d'aucunes  defdites  cha- 
noinies, &  qui  ne  font  point  preftres,  feront  tenus  de  fe  faire  promou- 
voir  audit  ordre  de  preftrif(&  dans  Tan  du  jour  de  l'homologation  de  la 
fréfente  Sentence. 

Sur  le  II,  à  ce  que  les  chanoines  foient  tenus  de  nourrir  &  loger 
avec  eux  chacun  un  fous-chapelain  preftre  ,  &  un  clerc-diacre  ou  fous- 
diacre.  Dîfons  que  les  chapelains  continueront  leur  demeure  en  la  maifon 
aifeftée  &  deftinée  à  leurs  logemens  ,  6c  feront  ftipendiés  ainfî  qu'il  eft 
accouftuuié  «  Se  fur  le  furplus  de  la  demande  ,  les  parties  hors  de;  cour. 
Sur  le  III ,  à  ce  que  les  chanoines  foient  tenus  faire  l'office  tant  en 
la  bafle  qu'en  Ja  haute  fainte-chapelle  tous  les  jours  chacun  leur  femaine 
tour  -  à  -  tour ,  difons  que  l'office  divin  de  la  haute  fainte  -  chapelle  fera 
jfait  par  ledit  fieur  trébrier  &  par  lefdits  fleurs  chanoines  par  femaiue 
&  chacun  à  fon  tour  ;  &  quand  ledit  fieur  tréforier  ne  fera  point  en  com- 
modité de  le  faire ,  un  des  chanoines ,  tel  qu'il  voudra  choilir ,  le  fera 
en  fon  lieu ,  &  fi  le  chanoine  s'en  excufe ,  ledit  fieur  tréforier  le  fera 
faire  par  l'un  des  chapelains  ;  &  à  l'égard  defdits  fieurs  chanoines ,  quand 
celui  qui  fera  en  femaine  n'en  aura  point  la  commodité  ,  &  qu'à  fa  prière 
&  requcfte  ,  un  de  fes  confrères  chanoines  ne  le  voudra  faire ,  il  fera 
tenu  de  le  faire  faire  par  fon  chapelain  qui  y  fatisfei-a  à  fa  décharge  ; 
&  fur  le  furplus  de  l'article  hors  de  cour. 

Sur  le  IV",  à  ce  que  les  chanoines  foient  tenus  de  coucher  à  la 
fainte  -  chapelle  chacun  leur  femaine ,  tour  -  à  <-  tour  pour  la  garde  des 
faintes  reliques»  après  que  les  chanoines  ont  reconnu  par  leurs  defiènfes 
que  quand  la  vraie  croix  eft  expofée  il  y  a  toujours  l'un  d'eux ,  tant  de 
îour  que  de  nuit  jsn  la  fainte  -  chapelle ,  ce  qu'ils  offrent  de  continuer» 
Veu  lefdites  lettres-patentes  de  Janvier  i jio ,  par  lefquelles  les  chape, 
lains  defdits  chanoines  hebdomadiers  font  tenus  chacun  en  leur  femaine 
pernoder  en  ladite  fainte -chapelle  pour  la  garde  defdites  faintes  reliques  ; 
«^//o/zj  que  lefdlcs  fieurs  chanoines  continueront  ainfi  qu'ils  ont  accouftumé; 
6c  fur  le  furplus  de  la  demande  à  Içur  égard  hors  de  cour. 

Sur  le  V" ,  à  ce  que  lefdits  fieurs  chanoines  foient  tenus  obéir,  ainfi 
que  tous  les  autres  habituez  6c  officiers  de  la  fainte-chapelle  aux  ordres 
dudit  fieur  tréforier,  qui  tient  lieu  du  roi  pour  les  chofes  qui  regarderont 
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l'exécution  da  contenu  aufdites  fondations ,  il  y  fera  (ait  droit  ci-après  en 
prononçant  fur  les  demandes  defdits  (ieurs  chanoines. 

Sur  le  VI^  &  à  faute  par  lefdits  fleurs  chanoines ,  chapelains  perpé* 
tuels  ou  autres»  tant  chapelains,  bénéâciers,  que  officiers  de  ladite 
fainte-chapelle ,  d'exécuter  le  contenu  en  leurs  fondations  ou  fondions  ^ 
déclarer  leurs  bénéfices  ou  offices  vacans  &  impétrables ,  &  privés  de 
tous  les  droits  qui  leurs  eulTent  pu  appartenir  ^  par  ledit  fleur  tréforier  ; 
difons  qu'il  y  fera  fait  droit  ci-après  en  prononçant  fur  les  articles  fuivans. 

Sur  le  VII  »  à  ce  que  defïenfes  foient  faites  aufdits  fleurs  chantre 
chanoines  &  tous  autres  de  ladite  fainte  -  chapelle ,  de  faire  aucunes 
aflemblées,  les  Mercredi,  Samedi  ni  autres  jours,  que  par  les  ordres 
dudit  fleur  tréforier ,  &  de  prendre  à  l'avenir  la  qualité  de  chapitre  dans 
aucuns  ades  ;  difons  que  lefdits  fleurs  tréforier  &  chanoines  continueront 
de  faire  leur  aflembiée  &  tenir  le  chapitre  tous  les  Mercredis  &  Samedis 
de  chacune  femalne  au  lieu  de  la  Paye  qui  efl:  en  la  maifon  dudit  fleur 
tréforier,  &  ainfl  qu'ils  ont  accouftumé,  fans  que  la  qualité  de  chapitre 
•puifle  préjudicier  à  la  jurifdiftiop  &  droits  dudit  fieur  tréforier. 

.Sur  le  VIII,  à  ce  que  tous  les  'ades  aufquels  la  qualité  de  chapitre 
a  efté  prife ,  feront  caflèz  &  annuliez ,  ou  rapportez  pour  eftre  réfor- 
mez ,  &  que  pour  en  avoir  abufé  de  la  forte  contre  l'autoriïé  du  roi , 
ils  foient  condamnez  en  telle  amende  que  de  raifon  5  Mfons  qu'en  coo- 
féquence  de  ce  qui  a  efté  jugé  fur  l'article  précédent  que  les  parties 
font  mifes  hors  de  cour  &  de  procez* 

Sur  le  IX,  à  ce  que  toutes  les  terres,  rentes  &  maifons  vendues  par 
lefdits  fieurs  chanoines  fans  la  permilfion  du  roi ,  feront  réunies  au  domaine 
de  la  fainte-chapelle. 

Sur  le  X  ,  à  ce  que  ladite  fainte  -  chapelle  foit  defchargée  des 
dettes,  rentes  ou  engagemens  faits  &  créés  fans  permiffion  du  roi,  feuf 
aux  acquéreurs  ou  créanciers  leurs  recours  contre  qui  ils  aviferont  bon 
eftre. 

Sur  le  XI ,  à  ce  que  la  fomme  de  quinze  mil  livres  receue  de  mon- 
fieur  de  Chombert  par  lefdits  fleurs  chanoines,  foit  mife  es  mains  dudic 
fieur  tréforier,  pour  eftre  remplacée  ailleurs  au  profit  &  utilité  de 
ladite  fainte  -  chapelle,  Veu  le  contraft  pafle  pardevant  du  Puy  & 
Parques  notaires,  le  huitième  Février  1648,  entre  meflîre  Gabriel  de 
Marand ,  abbé  du  Dorât ,  tréforier  de  ladite  fainte-charelle ,  &  les  fleurs 
chantre  &  chanoines  de  ladite  fainte-chapelle ,  d'une  part ,  Chriftophie 
Patagne,  maiftre  MafTon  &  autres  ouvriers  y  nommez,  d'autre  part,  & 
les  quittances  des  p  Aouft  &  18  Semptembre  itfyj  ,  portant  emploi 
des  deniers  procédans  du  rembourfement  de  la  rente  de  M.  le  maréchal 
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de  Chombert.  Avons  mis  les  parties  hors  de  cour  &  de  procez ,  & 
néanmoins  qo'à  l'avenir  ne  pourront  eftre  vendus  aucuns  héritages  eftants 
du  domaine  de  la  fainte-chapelle ,  ni  conftituée  aucune  rente  fur  icehii 
qu'en  vertu  de  lettres-patentes  bien  &  deuement  vérifiées* 

Sur  le  XII  »  que  toutes  les  chofes  feront  faites  en  ladite  fainte- 
chapelle  ,  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel  ,  par  les  ordres 
dudit  fieur  tréforier ,  à  qui  feul  appartient  la  jurifdidion  ,  punition  & 
correftion  fur  tous  ceux  du  corps  de  ladite  fainte-chapelle,  conformé- 
ment aux  fondations  ;  difons  que  la  jurifdiâion  tant  au  fpirituel  qu'au 
temporel ,  appartient  audit  (ieur  tréforier ,  enfemble  ,  la  punition  &  la 
correftion  fur  ceux  du  corps  de  ladite  lainte  -  chapelle ,  ainli  &  en  la 
forme  qu'il  fera  dit  ci^après. 

Sur  le  XIII ,  à  ce  que  le  receveur  de  ladite  fainte  -  chapelle  foit 
inftitué  8c  deftitué  par  ledit  fieur  tréforier  feul  ;  difons  que  le  receveur 
de  ladite  fainte  -  chapelle  fera  nommé  &  choifi  par  lefdits  fieurs  tré- 
forier &  chanoines  capitulairement  aflemblez  audit  lieu  de  la  Paye  ,  & 
ne  pourra  eftre  deditué  qu'en  la  même  manière. 

I  Sur  le  XIV  ,  que  les  clefîs  des  reliques  &  tréfor  des  Chartres  , 
titres  &  papiers,  feront  mifes  entres  les  mains  dudit  fieur  tréforier; 
iiifons  que  ledit  fieur  tréforier  aura  feul  la  clef  des  reliques ,  laquelle 
en  fon  abfence ,  il  fera  tenu  laifler  à  fon  vicaire  -  chanoine  de  ladite 
£dnte-chapelle  ;  &  à  l'efgard  du  tréfor  des  titres  &  papiers  concemans 
les  droits  8c  revenus  de  ladite  fainte-chapelle  &  adminiftration  d'icenx, 
ledit  fieur  tréforier  en  aura  une  clef  qu'il  laiflera ,  en  fon  abfence ,  entre 
les  mains  de  fon  vicaire-chanoine ,  &  lefdits  fieurs  chanoines  en  auront 
une  autre  clef  de  ferrures  différentes,  en  forte  que  ledit  tréfor  ne  puifle 
cftre  ouvert  fans  avoir  les  deux  clefs  ,  lefquelles  feront  refpeftivement 
repréfentées  à  la  première  requifitian  pour  eftre  defdits  tiltres  fait  extraits 
ou  copies  &  compi^lfoires ,  comme  il  appartiendra ,  {ans  que  jamais  les 
originaux  en  puiffent  eftre  tirez  pour  quelque  caufe  ou  prétexte  que  ce 
foit. 

Sur  le  XV  ,  que  toutes  les  fois  que  le  tréforier  qui  fera  évefque 
entrera  en  Péglife  >  il  pourra  eftre  veftu  de  fon  rochet  &  camail  ;  dîfons 
que  les  fieurs  tréforiers  qui  feront  archevefques  ou  évefques  pourront 
entrer ,  &  eftre  reveflus  de  leur  rochet  &  camail  dans  Téglife  de  ladite 
làinte-chapelle. 

Sur  le  XVI ,  que  lorfque  ledit  fieur  tréforier  fera  en  ladite  fainte- 
chapelle  donnant  la  bénédiftion  à  la  fin  de  l'office ,  lefdits  fieurs  chanoines 
&  tous  les  autres  qui  affilieront  fe  mettront  à  genoux  pour  la  recevoir; 
difons  que  le  fieur  tréforier  lorfqu'il  ne  fera  archevefque  ou  Evefque, 

ne 
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ne  donnera  la  bénédiâion  que  quand  il  pf&clera  in  pontificaUbus  fuivant 
le  privilège  apoftolique  efnoncé  aux  lettres  -  patentes  du  roi  Charles  V 
du  mois  d'Oâobre  ij^y»  &  lorfque  le  tréforier  de  la  fainte  •chapelle 
fera  archevefqne  ou  évefque  ,  il  pourra  donner  la  bénédiâion  quand  bon 
lui  femblera  en  ladite  fainte-chapelle^  pourveu  qu'il  foit  reveftu  de  fon 
tochet  &  camail,  &  en  donnant  par  ledit  (leur  tréforier  les  bénédiftions, 
lefdits  (leurs  chanoines  feront  debout  &  s'inclineront,  &  fur  le  furplus 
de  la  demande  les  parties  hors  de  cour. 

Sur  le  XVII ,  que  lorfque  ledit  fieur  tréforier  fera  l'office,  ceux  des 
chanoines  qui  feront  en  tour  y  ou  en  leur  abfence ,  ceux  aufquels  il 
l'enjoindra,  feront  l'office  de  diacre  &  fous-diacre  j  difons  que  quand  ledit 
fieur  tréforier  officiera  pontificalement ,  &  qu'il  deCrera  eftre  aflîfté  de 
deux  defdits  fieurs  chanoines  pour  fervir  de  diacre  &  fous-diacre  ,  il 
fera  advertir  le  jour  précédent  par  l'un  des  chapelains  de  ladite  églife ,  ou 
par  l'un  de  fes  aumofniers  ceux  defdits  Geurs  chanoines  qu*il  voudra  choilir 
autre  que  le  chantre,  à  quoi  ce  faifant,  lefdits  deux  chanoines  feront  tenus 
de  Satisfaire  s'ils  n*ont  excufe  légitime,  &  en  ce  cas  ils  prieront  d'autres 
leurs  confrères  d'y  fatisfaire  en  leur  place. 

Sur  le  XVIII ,  que  le  titre  de  l'abbaye  de  faint-Nicaîfe  fera  uni  à 
la  tréforerie ,  &  que  ledit  fieur  tréforier  aura  lui  feul  la  collation  des 
bénéfices  en  dépendans  >  comme  des  autres  bénéfices  edans  de  la  collation 
royale  en  la  prévôfté  de  Paris ,  pour  &  au  nom  du  roi  ;  difons  que  vacation 
arrivant  des  bénéfices  qui  font  dépendans  de  l'abbaye  de  faint  -  Nicaife 
de  Reims  unie  à  ladite  fainte-chapelle  y  ledit  (leur  tréforier  aura  la  dif- 
pofitiqn  des  deux  premiers  bénéfices  qui  vacqueront  ;  &  le  troifiefme 
fera  à  la  difpôfition  defdits  (leurs  tréforier  &  chanoines  capitulairement 
aifemblez  à  la  pluralité  des  voix ,  ce  qui  fera  ainfi  obfervé  en  tous  les 
autres  bénéfices  dépendans  de  ladite  abbaye  de  faint  -Nicaife  y  qui  vac- 
queront par  après  en  telle  forte  que  ledit  (îeur  tréforier  en  aura  toujours 
deux  provifions^  &  lefdits  fieurs  tréforier  &  chanoines  capitulairement 
a(remblés  la  troifieme  ,  &  fur  le  furplus  de  l'article ,  les  parties  hors 
de  cour,  fans  préjudice  des  provifions  des  autres  bénéfices ,  non  dépendans 
de  ladite  abbaye  ,  pour  lefquels  les  parties  en  uferont  comme  ils  ont 
accouftumé. 

Sur  le  XIX ,  que  ledit  Jîeur  tréforier  eftant  évefque ,  pourra  prendre 
fes  deux  aumofniers ,  l'un  pour  fon  chapelain  &  l'autre  pour  fôn  clerc; 
difons  que  ledit  fieur  tréforier  pourra  choifir  pour  fon  chapelain  &  fon 
clerc,  mefme  fes  aumofniers ,  tels  eccléfiaftiques  que  bon  lui  femblera, 
qui  feront  par  lui  envoyez  au  fieur  chantre  de  ladite  fainte  -  chapelle , 
pour  e(lre  par  ledit  fieur  chantre  examinés,  6c  enfuite  receus  &  inflalez 
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par  ledit  fieur  tréforier  ou  fon  grand-vicaire»  en  la  manière  accouftumée  f 
Ief<]uels  chapelain  &  clerc  feront  obligez  à  la  ré(idence  &  aux  Fonâions 
defquelles  font  tenus  les  autres  chapelains  &  clercs  de  ladite  fainte- 
chapelle. 

Sur  le  XX  ,  que  le  pain  de  diftribution  fera  reftabii  >  difons  qu'attendu 

^       que  le  bled  dediné  pour  ledit  pain  de  diftribution  ,  n'eft  point  fourni  ^ 

lefdites  parties  font  mifes  hors  de  cour  6c  de  procez ,  quant  à  préfent» 

Sur  le  XXI ,  que  le  bled  aflfigné  tant  fur  la  prévofté  de  Sens ,  Gon- 
nefTe  ,  Villeneuve,  Linas,  qu'autres  lieux  ^  fera  payé  par  préférence  à 
toutes  autres  charges ,  nonobftant  que  lefdits  domaines  aient  efté  vendus 
&  aliénés,  par  qui  que  ce  foit  qu'ils  puiflfent  eQre  ,  tenus  ou  poflfédésy 
n'ayant  pu  eftre  vendus  ni  aliénez  qu'aufdites  charges  qui  font  préféra- 
bles ,  à  quoi  faire  feront  contrains  lefdits  receveurs  par  amendes  propor- 
tionnées à  celles  qui  font  portées  par  les  Chartres  du  roi  faint  Louis  de 
Tan  125*5,  &  du  roi  Philippes  le  long  de  l'an  1318. 

Sur  le  XXII ,  que  les  deux  muids  de.  fel  à  prendre  au  gtenier  de  Pari$ 
en  payant  le  prix  du  marchand  feulement ,  feront  délivrez  pour  efire 
partagez  entre  tous  ceux  du  corps  de  ladite  fainte-chapeUe. 

Sur  le  XXIII ,  que  toutes  les  expéditions  de  )uQice  &  autres ,  tant 
en  grand  6c  petit  fceaux ,  confeil  du  roi ,  parlement,  chambre  des  comptes 
grand  confeil ,  cour  des  aides  ,  tréforicrs  de  France  ,  6c  toutes  autres 
fudices  tant  au  greffe  qu'ailleurs ,  tant  pour  le  général  que  pour  le  par- 
ticulier de  la  fainte-chapelle  ,  leurs  feront  expédiez  âc  délivrez  gratis  , 
comme  eQant  pour  le  roi  qui  s'y  efl  obligé;  difons  que  les  parties  fe 
pourvoiront  ainfi  qu'ils  aviferont  eftre  à  faire. 

Sur  le  XXIV  8c  dernier,  que  le  chef  de  l'arreft  du  17  Avril  i6fi  , 
touchant  l'inflance  de  règlement  des  fondions  des  chanoines  6c  chape- 
lains foit  évoqué  à  fa  majeilé  pour  eftre  renvoyé  audit  (ieur  tréforier, 
conformément  aux  fondations  ;  difons  qu'au  moyen  de  la  préfente  fentence  , 
il  n'y  a  pas  lieu  d'y  prononcer. 
Demandes      Sur  le  I  chef,  à  ce  que  ledit  (ieur  tréforier  foit  tenu  de  garder  6c 
iti  Chanomes.  ^j^fç^ver  de  point  en  point  les  articles  du  ferment  qu'il  a  fait ,  6c  que 
"  font  tous  les  tréforiers  lors  de  leur  réception ,  fuivant  lequel  il  fera  tenu 

d'habiter,  réfider  8c  pernoder  de  bonne-foi  en  fa  maifon  canoniale, 
comme  y  ont  eftez  obligez  fes  prédécefleurs ,  félon  les  ftatuts  6c  l'ufage 
indifpenfable  de  la  fainte  -  chapelle.  Veu  la  formule  du  ferment  des 
fleurs  tréforiers  de  ladite  fainte-chapelle  5  difons  que  ledit  fieur  tréforier 
fera  continuelle  réfidence  de  bonne.foi  en  la  maifon  fcituée  en  l'enclos 
du  palais  appellée  la  tréforerie. 

Sur  le  II ,  que  ledit  fieur  tréforier  fuivant  fon  ferment  foit  tenu  aflifter  au 
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fervîce  dîvln ,  &  ne  pourra  recevoir  aucune  diftribution  qu'en  afllftant  comme 
les  autres  chanoines  à  toutes  les  heures  aufquelles  on  les  doit  gagner , 
mais  qu'il  fera  pointé  comme  les  autres  pour  fon  defTaut  d'afTiftance  à 
quelque  heure  du  fervice  que  ce  foit,  fuivant  l'ordre  &  Tufage  de  l'églife  ; 
difons  que  ledit  fieur  tréforier  affidera  au  fervice  divin  qui  fe  (^it  en 
ladite  fainte.chapelle  tant  de  jour  que  de  nuit,  s'il  n'a  excufe  légitime; 
en  aififtanty  ou  ayant  excufe  légitime  d'y  affifter,  recevra  fes  diilributions 
accouftumées. 

Sur  le  III ,  que  ledit  fieur  tréjorier  fuivant ,  fon  mefme  ferment,  n'in- 
troduira aucune  nouvelle  couftume  dans  l'ordre ,  la  difcipline  &  l'ufage 
de  la  fainte-ch,apelle ,  ni  aucune  chofe  en  quelque  manière  que  ce  foit, 
&  ne  pourra  rien  changer  des  anciennes  fans  le  confeil  &  le  confente- 
ment  des  fleurs  chantre  &  chanoines  ;  dtfons  que  fuivant  la  formule  dudit 
ferment  ^  il  ne  pourra  eftre  rien  changé  aux  anciennes  couftumes ,  ni  aucunes 
nouvelles  introduites ,  dans  l'ordre  ,  la  difcipline  Se  Tufage  de  ladite  fainte- 
chapelle ,  fans  le  confeil  &  avis  des  fieurs  chantre  &  chanoines. 

Sur  le  I V  ,  que  ledit  fieur  tréforier  affiftera  aux  chapitres  ordinaires , 
qui  fe  tiennent  de  tout  temps  le  Mercredi  &  Samedi  de  chacune  femaine 
à  l'heure  &  lieu  accouftumez  au  fon  de  cloche ,  comme  ont  fait  tous 
fes  prédécefieurs ,  &  pareillement  au  chapitre  général  qui  fe  tient  tous  les 
ans  au  mefme  lieu ,  au  premier  jour  de  Juillet ,  pour  dans  les  uns  & 
les  autres,  traiter,  avifer  &  réfoudre  en  commun  de  toutes  les  afiàires 
&  négoces  ,  concernant  tant  l'ordre  ,  difcipline  &  police  de  l'églife , 
que  de  l'adminifiration  du  temporel ,  &  généralement  de  tout  ce  qui 
regarde  ladite  fainte  -  chapelle  fuivant  les  Chartres  ,  fiatuts  &  ufages 
obfervés  depuis  plufieurs  fiecles  ,  aufquels  chapitres  préfidera  ledit  fieur 
tréforier,  s'il  eft  préfent,  ou  à  fon  défaut  &  abfence,  ledit  fieur  chantre 
s'il  eft  chanoine,  &  après  lui  le  plus  ancien  defdits  chanoines,  &  quand 
aufdits  chapitres  généraux ,  tous  les  chapelains  &  ceux  qui  font  de  gremlo 
de  ladite  fainte-chapelle,  enfemble  tous  officiers  qui  en  dépendent,  feront 
tenus  de  comparoir  pour  entendre  les  admonitions  qui  leur  feront  fisiites 
par  ledit  fieur  tréforier ,  ou  en  fon  défaut  &  abfence  par  celui  qui  préfidera , 
&  ce  au  fujet  des  fautes  &manquemens  qu'ils  auront  faittant  au  fervice  divin 
qu'aux  autres  fonflnons  aufquelles  ils  font  obligez  fuivant  l'ufage  de  tout 
temps  pratiqué  5  dîfons  que  les  chapitres  généraux  &  particuliers  feront  tenus 
aux  lieux  jours  &  heures ,  &  en  la  manière  accouftumée  aufquels  ledit  fieur 
tréforier  affiftera  fi  bon  lui  femble  &  y  préfidera ,  &  en  fon  abfence ,  ledit 
fieur  chantre  s'il  eft  chanoine ,  &  à  fon  défaut ,  le  plus  ancien  defdits  fieurs 
chanoines ,  aufquels  chapitres  fera  traité  &  délibéré  des  affaires  tem- 
porelles de  ladite  fainte-chapelle,  ordre  &  police  d'icelle,  le  tout  fans 
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préfudice  de  la  jurifiliârion  &  correftion  qui  appartient  audit  fieur  tréforier 
feul,  &  fans  que  le  mot  de  chapitre  puiflfe  nuire  ni  préjudicier  à  fes 
droits. 

Sur  le  V ,  que  ledit  fieur  tréforier  ne  pourra  de  fon  chef  &  fans  le  con- 
fentement  defdits  fieurs  chanoines,  changer  Tordre  &  Theure  accoutumée 
di)  fervice  divin  ^  ni  des  prédications,  ni  de  la  fonnerie,  ni  fe  faire  attendre 
par*delà  ladite  heure  ordinaire  j  difons  que  la  fonnerie  pour  le  fervice 
divin  &  les  prédications  feront  faites  aux  jours  &  heures  accouftumez^ 
fans  aucun  changement  ni  retardement  pour  quelque  perfonne  ou  caufe 
q\3é  ce  foit ,  finon  de  l'avis  commun  defdits  fieurs  tréforier ,  chantre  8c 
chanoines. 

Sur  le  y I ,  que  lorfque  le  faint  -  facrement  fera  expofé  fur  le  g^n4 
autel  comme  aux  feftes  de  Pafque^  Fefte-Dieu  &  autres^  ledit  fieuc 
tréforier  ne  le  pourra  faire  voiler  comme  il  a  entrepris  de  faire  ,  pendant 
f  office  >  cela  eftant  contraire  aux  fondations ,  à  Tufage ,  au  rituel  8c  aux 
rubriques  ;  difons  que  le  cérémonial  fera  obfervé,  ôc  conformément  à 
icelui,  que  quand  le  faint -facrement  fera  expofé ,  il  ne  fera  voilé  que 
lors  de  la  prédication. 

Sur  le  VU ,  que  ledit  fieur  tréforier  ne  pourra  donner  la  bénédiâîon 
folemnelle,  que  lorfqu'il  fera  reveftu  des  habits  pontificaux ,  &  qu'il  officiera 
PontiScalement ,  &  ce  dans  l'enceinte  du  grand  autel  feulement ,  con- 
formément à  la  bulle  qui  lui  en  donne  le  pouvoir ,  &  non  dans  la  chaire 
du  chœur  ni  ailleurs  en  quelque  rencontre  &  occafion  que  ce  foit,  & 
fuivant  lufage  obfervé  de  tout  temps  dans  ladite  églife  par  fes  prédé- 
ceffeurs  foit  evefque  ou  non ,  &  fans  qu'il  puiffe  y  prefcrire  aucune  inclination 
aux  chapelains^  clercs,  enfans  de  chœur  ou  autres  pour  recevoir  la  béné- 
diâion,  ni  innover  aucune  chofe  à  cet  égard ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puiflTe  eftre,  difons  qu'il  y  a  eflé  fait  droit  ci-deflTus  fur  l'article  feizieme 
des  demandes  dudit  fieur  tréforier. 

Sur  le  VllI,  qu'il  ne  pourra  dire  le  conpeor  tout  haut  à  complie^  ains 
que  ce  fera  l'officiant  feul  qui  le  récitera ,  le  contraire  eflant  une  inno- 
vation contre  l'ufage  gardé  par  tous  les  prédécefleurs  de  monfieur  le 
tréforier  ;  difons  que  le  cérémonial  romain  fera  obfervé. 

Sur  le  IX,  que  lorfque  les  flations  fe  font  dans  la  nef^  ledit  fieur 
tréforier  fera  obligé  de  defcendre  de  fa  chaire  au  commencement  de  la 
flation  comme  les  autres  chanoines,  le  tout  ainG  que  meffieurs  ks  pré- 
décefTeurs  ont  toujours  fait ,  &  au  retour  ne  pourra  quitter  le  chœur 
pour  remonter  en  fa  chaire  que  la  flation  ne  foit  finie;  difons  que  ledit 
fieur  tréforier  en  ulera  comme  bon  lui  femblera. 
Sur  le  X ,  que  l'encens  fera  donné  fuivant  Tancien  ufage  à  monHeur 
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le  tréforier ,  aux  fieurs  chantre  &  chanoines  de  chacun  cofté ,  tout  de 
fuite  &  fans  marque  de  différence ,  aux  feftes  &  aux  heures,  accouf- 
tumés  ,  foit  en  la  fainte  -  chapelle  ou  aux  églifes  où  le  corps  ira  en 
proceflTion  3  félon  Tufage  comme  dit  eft ,  de  tout  temps  obfervé  ;  difon^ 
que  ledit  fieur  tréforier  fera  encenfé  le  premier  &  féparément ,.  &  après 
lui  les  fieurs  chantre  &  chanoines  de  chacun  cofté  tout  de  fuite. 

Sur  le  XI ,  que  lorfque  ToflSciant  donnera  Teau  bénifte ,  il  en  afpergera 
XDonfieur  le  tréforier  comme  les  fieurs  chantre  ôc  chanoines ,  &  né  la 
lui  préfentcra  point  à  prendre  avec  le  doigt,  cette  nouvelle  cérémonie 
cftant  contraire  à  Tufage  &  à  raffeûation  d'une  fingularité  qui  renverfe 
la  parité  &  la  conformité  qui  doit  eftre  entre  les  perfonnes  qui  cora- 
pofent  le  corps  de  ladite  fainte-chapelle  5  difons  que  lorfque  ledit  fieur 
tréforier  fera  évefque  le  goupillon  lui  fera  préfenté  pour  prendre  de  l'eau 
bénifle  en  la  forme  qu'il  lui  plaira ,  &  lorfqu'il  ne  fera  point  évefque , 
il  fera  afpergé  le  premier  &  féparément. 

Sur  le  XII ,  que  monfieur  le  tréforier  fera  obligé  de  porter  fon  aumufle 
fur  fon  bras  comme  les  autres  chanoines ,  foit  aux  ftations  aux  procef- 
fions  &  autres  rencontres  où  les  chanoines  la  portent,  &  qu'il  ne  pourra 
la  faire  porter  par  un  Aumofnîer  ;  diforis  que  quand  ledit  fieur  tréforier 
fera  évefque ,  il  fera  porter  fon  aumufle  par  tel  eccléfiaftique  qu'il  lui 
plaira ,  &  lorfqu'il  ne  fera  point  évefque,  il  la  portera  lui-mefme. 

Sur  le  XIII ,  que  lorfque  ledit  fieur  tréforier  bénira  l'encens ,  l'eau 
&  le  vin  de  la  mefle ,  qu'il  donnera  la  bénédiftion  au  diacre  pour  aller 
dire  l'évangile  &  fera  femblables  fondions ,  il  fera  obligé  de  prendre 
fon  aumufle  fur  fon  bras ,  qui  eft  la  marque  de  la  dignité  de  tréforier , 
ne  donnera  point  aufli  fa  main  à  baifer  au  diacre,  comme  il  en  a  voulu 
introduire  la  cérémonie  nouvelle ,  &  au  furplus  obfervera  tant  en  la 
bénédiâion  de  l'encens  qu'autres  fondions  l'ancien  ufage  de  l'églife  ;  dîfons 
qu'il  en  fera  ufé  fuivant  la  diftinârion  portée  fur  l'article  précédent. 

Sur  le  XIV ,  que  pendant  le  fervice  du  chœur ,  lorfque  ledit  fieur 
tréforier  paflèra,  il  ne  pourra  faire  porter  la  queue  de  fon  habit  d'églife  ni 
les  manches  de'  fon  furplis ,  foit  par  un  eccléfiaftique  ou  par  un  autre , 
cela  eftant  contre  Tufage  ;  difons  -que  ledit  fieur  tréforier  pourra  fi  bon 
lui  femble  faire  porter  la  queue  de  fon  habit  &  les  manches  de  fon  furplis 
par  tel  eccléfiaftique  que  bon  lui  femblera. 

Sur  le  XV ,  que  le  prédicateur  fera  choifi  par  monfieur  le  tréforier 
&  les  fieurs  chantre  &  chanoines  conjointement  ,  lequel  fera  tenu  de 
recevoir  à  genoux  dans  fa  chaire  avant  que  de  commencer  la  bénédidion  de 
monfieur  le  tréforier ,  ou  en  fon  abfence  du  fieur  chantre  s'il  eft  chanoine  , 
ou  après  lui  du  plus  ancien  chanoine  qui  fe  trouvera  afllftant  à  la  pré- 
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dication  ,  &  qiie  le  prédicateur  faluera  lefdits  fieurs  tréforiery  chantre 
&  chanoines  conjointement ,  &  leur  adreifera  la  parole  en  commun  » 
ne  fe  fervant  que  du  terme  de  meffieurs  fans  apporter  aucune  diftinflion 
entre  lefdits  fieurs  tréforier  chancre  &  chanoines  foit  pour  la  falutation 
foit  pour  l'adrefle  de  la  parole;  difons  que  le  prédicateur  fera  choifi  par 
ledit  fieur  tréforier  feul  pour  la  première  année  qui  commencera  au 
premier  Janvier  prochain ,  &  Tannée  fuivante  par  ledit  fieur  tréforier 
&  lefdits  fieurs  chantre  &  chanoines  conjointement,  &  continueront 
ainfi  alternativement  d'année  en  'année  ,  &  le  prédicateur  recevra  la 
bénédiaion  dudit  fieur  tréforier  quand  il  y  fera  préfent ,  ou  en  fon  abfence 
dudit  fieur  chantre  ou  du  plus  ancien  chanoine ,  comme  Ton  vicaire  en 
cette  partie  ,  &  ledit  fieur  tréforier  eflant  préfent^  la  parole  lui  fera 
adreffée. 

Sur  le  XVI  y  que  lorfqu'il  arrivera  le  déceds  de  quelqu'un  de  ceux 
de  gremio  de  ladite  fainte- chapelle  »  fi  monfieur  le  tréforier  ne  veut  point 
lever  le  corps  du  de^ïunt  y  &  officier  en  perfonne ,  la  Fondion  n'en  pourra 
eftre  faite  que  par  le  fieur  chantre  s'il  eft  chanoine ,  ou  en  fon  abfence 
par  le  plus  ancien  chanoine  ,  ainfi  qu'il  a  efté  pratiqué  de  tous  temps 
par  un  ufage  conforme  à  celui  de  tous  les  autrres  chapitres,  &  que  la 
permiffion  de  la  fépulture  en  la  baffe  chapelle ,  fera  pareillement  accordée 
en  commun  ;  difons  qu'arrivant  le  déceds  d'un  de  ceux  qui  font  dt  gremzQ 
de  ladite  fainte-chapelle ,  fi  ledit  fieur  tréforier  ne  veut  point  lever  le 
corps  du  defFunt ,  &  officier  en  perfonne ,  la  fon&ion  fera  (àite  par  ledit 
fieur  chantre  ,  s'il  eft  chanoine ,  ou  en  fon  abfence  par  le  plus  ancien 
chanoine ,  &  à  l'égard  de  la  fépulture  en  la  baffe  chapelle,  la  permif- 
fion en  fera  demandée  audit  fieur  tréforier  feul ,  &  l'émolument  qui  en 
pourra  provenir  appartiendra  en  commun  aufdits  fieurs  tréforier  &  cha- 
chanoines  pour  eftre  diftribuez  entr  eux  comme  le  furplus  du  revenu  de 
ladite  fainte*chapelle. 

Sur  le  XVII ,  que  l'expofition  de  la  vraie  croix  foit  chacun  Vendredi 
de  Carême  qu  elle  fe  Fait  règlement  à  tout  le  peuple  ou  quelque  autre 
jour  qui  ne  foit  ordinaire  ou  extraordinaire ,  ne  pourra  eftre  faite  que 
par  l'un  des  chanoines  qui  font  tous  obligez  à  la  garder,  pendant  qu'elle 
eft  expofée ,  que  fi  ledit  fieur  tréforier  ne  veut  pas  lui  -  même  en  per- 
fonne ouvrir  &  fermer  l'armoire  particulière  où  la  vraie  croix  eft  enfermée, 
il  fera  tenu  envoyer  la  clef  à  monfieur  le  chantre  s'il  eft  chanoine ,  ou 
en  fon  abfence  au  plus  ancien  chanoine»  &  ne  la  pourra  mettre  entre 
les  mains  d'en  chapelain  ou  d'un  autre  qu'un  chanoine  pour  ouvrir  & 
fermer ,  même  qu'en  cas  d'abfence  dudit  fieur  tréforier  de  fa  mai/on 
canoniale ,  il  laiffera  ladite  clef  en  la  pofièffion  dudit  fieur  chantre  ou 
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au  plas  ancien  chanoine  depuis  le  Mardi-Saint  jufqaes  au  jour  de  Pafques, 
afin  qu'elle  foie  toujours  prefte  pour  fatisfaire  à  la  dévotion  des  officiers 
de  quelques  compagnies  qui  viennent  fouvent  en  corps ,  &  d'autres  per- 
fonnes  de  condition  qui  viennent  ordinairement  pendant  ces  jour-là  pour 
adorer  la  fainte-croix ,  en  faifant  leurs  dations  comme  il  eft  accoutumé; 
difons  que  l'expofition  de  la  vraie  croix  fera  faite  en  la  manière  accouf* 
tumée  ^  &  à  l'égard  du  furplus  de  l'article  ^  il  y  a  edé  fait  droit  fur  le 
quatorzième  article  des  demandes  dudit  fieur  tréforier. 

Sur  le  XVIII ,  que  le  pouvoir  de  quefter  en  ladite  fainte-chapelle  & 
lieux  en  dépendans ,  ne  fe  donnera  à  quelques  perfonnes  &  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit  que  de  l'avis  &  du  confentement  commun  defdics  fieurs 
tréforier ,  chantre  &  chanoines  ;  difons  que  la  permiflfion  de  quefter  en 
ladite  fainte-chapelle ,  &  lieux  en  dépendans  fera  donnée  par  ledit  fieur 
tréforier  feul,  &  en  fon  abfence  par  fon  vicaire-chanoine. 

Sur  le  XIX  ^  que  tous  les  cafuels  &  offrandes  qui  fe  font  en  la  haute 
&  baffe  fainte-chapelle ,  non  compris  les  offrandes  qui  fe  font  aux  laintes 
.reliques 9  foit  en  or  ou  argent,  torches,  cires,  draps  ou  autrement ,  appar- 
tiendront en  commun  aux  tréforier  chantre  &  chanoines ,  conformément 
aux  fondations  de  faint  Louis  &  félon  Tufage  de  tout  temps  pratiqué , 
&  que  le  vicaire  de  la  bailè  fainte-chapelle  où  le  chefcier  feront  tenus 
les  apporter  au  chapitre  fuivant ,  félon  la  couflume  ;  difons  que  tous  les 
cafuels  &  offrandes  qui  font  données  en  la  haute  6c  baffe  fainte-chapelle 
autres  que  les  offrandes  qui  font  données  aux  faintes  reliques,  foit  en 
deniers  ou  autres  chofes  »  appartiendront  aufdits  fieurs  tréforier  chantre 
&  chanoines,  pour  eflre  diftribuez  entr'eux  ainfi  que  les  autres  revenus 
de  ladite  fainte-chapelle. 

Sur  le  XX ,  que  monfieur  le  tréforier  fera  rapporter  inceflammcnt  au 
chapitre  par  lefdits  vicaire  6c  chefcier  les  cires  &  ofTirandes  des  enterre- 
mens  qui  fe  font  faits  depuis  les  différens  d'entre  les  parties ,  fçavoir  de 
defiunt  maiftre  Jean  Moteau  l'un  des  fix  chapelains  perpétuels  ;  du  fieur 
Blanchet  beuvetier  de  la  cour  des  aides  ;  de  monfieur  de  la  Grange , 
fieur  de  NeuFville  maiftre  des  comptes,  de  maiflre  Guillaume  Charrot 
l'un  des  chapelains  ordinaires  ;  de  monfieur  Tardieu  chanoine ,  &  toutes 
autres  qu'ils  pourroient  avoir  receues  ;  diforis  que  les  émolumens  des  chofes 
mentionnés  en  l'article ,  feront  rapportés  &  mis  entre  les  mains  du  receveur 
de  la  fainte-chapelle ,  de.  la  quantité  &  valeur  defquels  ledit  fieur  tréforier 
fera  creu  à  fa  fimple  déclaration. 

Sur  le  XXI ,  que  les  chapelains  ,  clercs  &  marguilliers  ne  pourront 
cftre  receus  que  par  les  fieurs  tréforier  ,  chantre  &  chanoines  conjoin-  ' 
tement  en  chapitre  félon  les  Chartres  &  l'ufage ,  comme  efiants  les  cba- 
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pelains  &  xrlercs  non  •  feulement  dudit  fieur  tréforier  mais  auffi  defdits 
fieurs  chanoines,  &  que  tous  ceux  qui  fe  trouveront  avoir  efté  receusfans 
l'avis  &  confentemenc  defdits  fieurs  chanoines  feront  congédiez ,  fauF 
néanmoins  après  le  congé  à  eftre  examinez  par  le  chapitre,  &  eftre  receus 
tout  de  nouveau ,  s'ils  font  trouvez  capables ,  &  inftalez ,  félon  la  couftume 
&  Tufage.;  difons  que  les  chapelains  &  clercs  defdits  fieurs  chanoines 
feront  par  lefdits  fieurs  chanoines  chacun  à  fon  égard  préfentés  audit 
fieur  tréforier  ,  ou  en  cas  d'abfence  à  fon  vicaire  «-  chanoine ,  &  les 
préfentés  feront  envoyés  par  ledit  fieur  tréforier  ou  fes  vicaires  au  fieur 
chantre  de  la  fainte  -  chapelle  «  pour  efire  examinez  fuivant  la  couftume  > 
lequel  fieur  chantre  fera  tenu  de  les  examiner  dans  le  jour  fuivant ,  & 
en  cas  qu'ils  foient  trouvés  capables ,  les  renvoyer  audit  fieur  tréforier 
ou  à  fon  vicaire ,  qui  à  l'heure  du  fervice  qui  fe  célébrera  en  ladite 
fainte-chapelle  ,  appellera  avec  lui  le  fieur  chantre  ,  qui  aura  préfenté 
ledit  chapelain  ou  clerc  ,  dans  le  reveftiaire  de  ladite  fainte-chapelle  ^  ôc 
là  y  en  la  préfence  des  autres  fieurs  chanoines  qui  voudront  y  affifter ,  recevra 
le  ferment  dudit  chapelain  ou  clerc  fuivant  la  formule  inférée  dans  le 
livre  des  ftatuts  de  la  fainte-chapelle ,  &  aifignera  audit  chapelain  ou 
clerc  la  place  qu'il  doit  avoir  dans  le  chœur ,  dont  il  fera  fait  ade  dans 
les  regiftres  du  chapitre.  Et  à  l'égard  des  marguilliers ,  feront  receus  en 
chapitre  en  la  manière  accoutumée ,  6c  fur  le  furplns  hors  de  cour. 

Sur  le  XXII  »  qu'en  chacun  chapitre  ordinaire  des  Mercredis  &  Samedis 
autfi  bien  qu'aux  généraux ,  pourront  eftre  faites  par  celui  qui  préfidera , 
en  préfence  &  de  l'advis  des  autres  chanoines ,  les  admonitions  Ôc  cor- 
reftions  qui  ont  accouftumez  d'eftre  faites  fuivant  les  aftes  capitulaires 
des  mémoriaux  quand  le  cas  y  échet  ,  aux  chapelains ,  clercs,  marguil- 
liers ôc  autres  officiers  de  ladite  fainte-chapelle  ;  difons  que  les  admo* 
nitions  &  corredions  qui  doivent  eftre  faites  quand  le  cas  y  échet,  aux 
chapelains ,  clercs ,  marguilliers  &  autres  officiers  de  ladite  fainre-cba* 
pelle ,  appartiennent  audit  fieur  tréforier  feul ,  &  en  fon  abfence  à  fon 
vicaire-chanoine. 

Sur  le  XXIII,  que  ledit  fieur  tréforier  ne  pourra  haufier  ou  dimi-* 
nuer  les  gages  defdits  chapelains  ,  chantres,  clercs  &  autres  officiers  , 
que  du  confentement  defdits  fieurs  chantre  &  chanoines  par  délibération 
capitulaire ,  ôc  que  dès-à-préfent  lefdits  gages  demeureront  réglez  à  la 
taxe  qui  a  efté  fuivie  depuis  quarante  ans  ;  difons  que  les  augmentations 
ou  diminutions  des  gages  des  chapelains  ,  chantres  ,  clercs  &  autres 
officiers  de  ladite  fainte-chapelle  ,  feront  faites  par  ledit  fieur  tréforier 
de  l'avis  &  confentement  defdits  fieurs  chantre  &  chanoines. 

3ur  le  XXIV  9  que  ledit  fieur  tréforier  ne  pourra  feul  permettre  aufdits 

chapelains  ^ 
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chapelains 9  chantres,  clercs,  enfans  de  chœur  62  autres  officiers  de 
forcir  &  s'abfenter ,  ains  que  les  congez  feront  demandez  en  chapitres 
aufdits  fieurs  tréforier,  chantre  ôc  chanoines  qui  les  pourront  accorder 
ou  refiifer  fuivant  le  ferment  defdits  chapelains  ,  ainfi  qu'il  eft  accouftumé  ; 
4iifins  que  les  permiûTions  de  s'abfenter  pour  deux  jours  feront  données 
par  ledit  fieur  tréforier  feul  ou  par  fon  vicaire. chanoine,  Se  pour  plus 
long-temps  par  lefdits  fieurs  chantre  &  chanoines  conjointement. 

Sur  le  XXV ,  qu'aucun  enfant  de  chœur  ne  pourra  eflre  auffi  pareil- 
lement receu  qu'en  plein  chapitre  après  avoir  efté  examiné  par  la  Corn» 
pagnie  ,  félon  Tufage  de  tout  temps  pratiqué ,  que  ceux  qui  fe  trouveront 
avoir  edé  autrement  receus  feront  inceflfamraent  congédiez ,  s*il  ne  plaift 
aufdits  (leur  tréforier,  chantre  &  chanoines  de  les  recevoir  de  nouveau^ 
&  qu'à  l'avenir  ceux  qui  auront  efté  receus ,  ne  pourront  eftre  mis  dehors 
après  la  muance  de  leur  voix ,  que  par  l'avis  &  le  confentement  de  la 
compagnie  qui  leur  ordonnera  une  récompenfe;  difons  que  les  réceptions^ 
forties  &  récompenfes  des  enfans  de  chœur  de  ladite  fainte-chapelle  ^ 
feront  délibérées  &  refolues  en  l'alfemblée  defdits  fieurs  tréforier ,  chantre 
&  chanoines,  &  fur  le  furplus  de  l'article  hors  de  cour,  &  néanmoins 
que  le  nom  de  ceux  qui  font  à  préfent  receus  feront  infcripts  dans  les 
regidres  du  chapitre. 

Sur  le  XXVI ,  que  ledit  fieur  tréforier  faifant  la  vifite  chez  les  chantres 
&  enfàns  de  chœur ,  fera  tenu  de  prendre  avec  lui  un  ou  deux  defdits 
fieurs  chanoines,  &  que  pareillement  deux  defdits  fieurs  chanoines  pourront 
par  ordre  de  la  compagnie  dont  ils  feront  députez ,  faire  pareilles  vifites 
toutes  fois  &c  quantes,  efiants  même  obligez  par  les  Chartres  d'avoir  l'œil 
fur  eux  comme  eftans  leurs  chapelains ,  leurs  clercs  &  leurs  enfans  de 
chœur;  difons  que  le  droit  de  vifite  appartient  audit  fieur  tréforier  feul, 
&  en  fon  abfence  à  fon  vicaire-chanoine. 

Sur  le  XXVII  ,  que  les  logemens  &  les  chambres  des  chapelains, 
clercs ,  chantres  &  enfans  de  chœur  leur  feront  diftribuez  &  ordonnez 
par  lefdits  fieur  tréforier,  chantre  &  chanoines,  par  délibératiou  capi- 
tulaire,  fuivant  l'ufage  efhibli  par  tous  les  regiftres  &  mémoriaux,  lefdits 
logemens  efians  un  hofiel  commun  donné  par  un  chanoine  dudit  corps, 
&  appelle  dans  les  Chartres  &  arrefis  l'hoftel  commun  des  tréforier  & 
chanoines  ;  difons  que  les  logemens  &  chambres  des  chapelains ,  clercs 
&  chantres  feront  difiribuez  &  ordonnez  par  lefdits  fieurs  en  leur  chapitre. 

Sur  le  XXVIII ,  que  ledit  fieur  tréforier  fera  tenu  d'affifter  à  l'examen 
&  clofture  des  comptes  de  la  recepte  générale  de  ladite  fainte-chapelle ,  qui 
fe  rendent  chaque  année  le  premier  Lundi  de  Carefme ,  dans  le  lieu  ou 
fe  tient  le  chapitre ,  fuivant  l'ufage  pratiqué  de  tout  temps  ;  difons  que 
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les  comptes  feront  préfentez  &  examinez  en  la  manière  accou(himée  i 
où  ledit  fieur  rréforier  aiTiftera ,  fi  bon  lui  femble. 

Sur  le  XXIX,  que  le  diftributeur  fera  tenu  dé  porter  les  livres  du 
point  &  les  tables  chacun  Samedi  dans  le  chapitre,  pour  y  régler  les 
fautes  &  les  abfences  qu'un  chacun  aura  feites  pendant  la  femaine  félon 
les  Chartres  y  &  qu'il  eft  accouftumé  de  tout  temps;  difons  que  les  livres 
du  point  &  les  tables  feront  apportées  par  le  diRributeur  chacun  Samedi 
en  Taflemblée  defdits  fieurs  tréforier^  chantre  &  chanoines  pour  y  régler 
les  abfences  du  fervice  durant  le  cours  de  la  femaine. 

Sur  le  XXX ,  que  monfieur  le  tréforier  fera  tenu  de  faire  rendre  compte 
aufdits  (leurs  chantre  &  chanoines,  des  fommes  de  deniers  qui  ont  efté 
par  lui  ou  par  fon  ordre  receues  du  revenu  de  ladite  fainte  -  chapelle , 
depuis  les  diiférends  des  parties  dont  il  demeurera  refponlàble. 

Sur  le  XXXI,  que  ledit  fleur  tréforier  fera  rapporter  par  maiftre  Jacques 
le  Moine  chapelain  &  ci-devant  diftributeur ,  tous  les  livres  des  femaines  &t 
les  autres  tables  des  fondations  pour  eftre  veues  ôc  examinez  par  lefdits 
fieurs  chantre,  chanomes  &  chapitre  &  rendre  par  hii  compte  de  l'argent 
qu'il  a  entre  fes  mains  pour  leurs  diftributions  des  obits,  faluts ,  proceflions 
&  fondations;  difons  qu'il  fera  donné  ei^t  de  ce  qui  a  efté  receu  & 
débourfé  par  ledit  fieur  tréforier  ou  par  fes  ordres. 

Sur  le  XXXII  &  dernier,  que  monfieur  le  tréforier  fera  condamné 

en  tous  les  dépens ,  dommages  Se  interefts  ;  dîfans  que  les  panies  font 

mifes  hors  de  cour. 

Secondes  Faifant  droit  fur  le  I  chef  des  fécondes  demandes  dudit  fieur  tréfo^ 

du^Ttéforicr.     ^^^9  tendant  à  ce  que  la  fomrae  de  vingt-huit  mil  deux  cens  quinze 

livres  dix-fept  fols  que  ledit  fieur  tréforier  a  fournie  &  avancée  pour 
faire  fubfifter  &  entretenir  le  fervice  divin  qui  a  de  couftume  d'eftre 
célébré  en  ladite  fainte-chapeHe »  lui  foit  rembourfife  fans  aucun  délai; 
difons  que  ledit  fieur  tréforier  fera  rembourfé  des  Ibmmes  par  lui  payées 
ou  avancées  ,  &  à  cette  fin  les  parties  viendront  à  compte. 

Sur  le  II ,  à  ce  que  les  intéreft?  de  ladite  fomme  lui  foient  payez 
depuis  le  lo  Juillet  165*4 ,  yufques  au  trentième  Mars  qu'il  a  fourni  lefdites 
dix-huit  mil  deux  cens  quinze  livres  dix  fept  fols,  ou  qu'il  foit  ordonné 
que  lefdits  fieurs  chanoines  lui  en  tiendront  bon  compte  iufques  au  parfait 
paiement  de  fon  principal  ;  difons  que  fur  la  demande  dudit  fieur  tréforier , 
&  défenfes  defdits  fieurs  chantre  &  chanoines,  il  y  fera  fait  droft  en 
procédant  aux  comptes  ci-deflus  ordonnez. 

Sur  le  III ,  que  depuis  quatre  années  que  ledit  fieur  évêque  eft  tréforier  « 
que  Ton  lui  délivre  douze  cens  de  fagots  pour  chacun  an  &  deux  mvids 
de  grain  en  bled  &  avoine  qui  lui  font  auifi  deubs  par  chacune  ajioée. 
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&  doût  il  n'a  rien  receu  pendant  lefdites  quatre  années»  difons  que  ledit 
fieur  tréforier  fera  payé  à  proportion  de  ce  qui  £e  trouvera  de  fonds 
concurremment  avec  lefdits  iieurs  chanoines,  &  pour  le  furplos»  lefdits 
fieur  tréforier  &  chanoines  fe  pourvoiront  refpeftivement. 

Sur  le  rV,  à  ce  que  lefdits  (ieurs  chanoines  reftituent  audit  fieur  tréforier 
ce  qui  lui  appartient  des  oblations ,  offrandes  &  libéralitez  qui  fe  font 
à  la  vraie  croix,  la  part  duquel  &  de  quelques  autres  droits,  ils  lui  ont 
toujours  retenu  depuis  quatre  années  ;  difins  que  les  parties  compteront 
refpeâivement  des  oblations  &  offrandes ,  pour  fur  ce  qui  aura  eflé  receu 
cftre  chacune  defdites  parties  payée  concurremment  des  parts  &  portions 
qui  leur  peuvent  appartenir. 

Sur  le  V  ^  à  ce  que  lefdits  fieurs  chanoines  reftituent  chacun  en  leur 
particulier  au  bénéfice  de  ladite  faintenrhapelle,  les  diftribudons  &  partages 
qu'ils  fe  font  faits  des  abfences  que  leurs  confrères  ont  faites  au  fervice 
divin  lefquelles  ils  fe  font  appropriées  fans  qu'elles  leurs  fuflent  deues, 
de  leur  propre  authorité  &  an  préjudice  de  ladite  fainte*chapelle;  difons 
que  les  parties  font  mifes  hors  de  cour  &  de  procez»  &  que  le  profit 
des  abfens  pour  le  fervice ,  appartiendra  aux  préfens. 

Sur  le  VI ,  à  ce  qu'ils  foient  obligez  de  rapporter  chacun  en  leur  propre 
&  privé  nom  ,  l'argent  qu'ils  fe  font  diftribuer  deux  fois  la  femaine  à 
chaque  jour  qa'ik  tiennent  leurs  affemblées  pour  fe  payer  de  la  vacation 
qu'ils  fbnù-les  Mercredis  &  Samedis  au  lieu  de  leur  congrégation  ,  & 
qu'il  foit  défendu  de  rien  recevoir  à  l'advenir  pour  lefdites  conférences  ; 
dîfçns  que  les  fieurs  tréforier  &  chanoines  préfens  au  chapitre  extraor- 
dinaire du  premier  Juillet  de  chacune  année,  &  aux  chapitres  ordinaires 
des  Mercredis  Se  Samedis  de  chacune  femaine,  feront  payés  des  droits 
ainfi  qu'il  eft  accoufiumé  pour  leur  portion  feulement  fans  que  les  portions 
des  abfens  leur  accroiffent  pour  lefdits  chapitres  «  lefquelles  portions 
des  abfens  demeureront  dans  le  fonds  de  la  fainte-chapelle ,  &  que  le 
pfaiement  pour  lefdits  chapitres  ne  fera  fait  qu'après  les  charges  ordinaires 
6c  extraordfaiaires  de  ladite  fainte^-chapelle  acquittées  «  &  fur  la  demande 
en  reftitution  de  ce  qui  a  eflé  receu  pour  le  paffé ,  les  parties  hors  de 
Cottr. 

Sur  le  VII ,  à  ce  que  les  dépenfes  &  les  frais  qu'ils  font  à  la  pour- 
fuite  de  leurs  différends ,  foient  payés  de  la  bourfe  defdits  fieurs  chanoines , 
&  non  aux  dépens  du  fonds  de  ladite  fainte-chapeile ,  comme  ils  ont 
fait  jufques  à  préfent  ;  difcns  que  les  frais  qui  ont  efté  fsiits  par  ledit 
fieur  trélbrier,  feront  portés  par  lai  &  pareillement  ceux  qui  ont  efté 
fiûts  par  lefdits  fieurs  chanoines ,  feront  portés  par  tous  les  fieurs  cha* 
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noines  chacan  également  fans  qu'aucuns  defdits  irais  de  part  ni  d'autre 
puiflent  eftre  pris  fur  le  fond  de  ladite  fainte-chapelle. 

Sur  le  VIII  article ,  que  lefdits  chanoines  ne  recevront  aucunes  didribn- 
tlons  de  la  fainte-chapelle  ,  s'ils  ne  font  préfens  ôc  qu'ils  n'affiftent  à  toutes 
les  heures  du  fervice  divin ,  depuis  le  commencement  iufqu'à  la  fin  d'icelui , 
que  les  deniers  de  leur  manquemens  &  abfences  feront  employez  &  con- 
vertis au  profit  des  chapelains  &  clercs  affiftans ,  ainfi  qu'il  eft  porté  par 
les  fondations  s  difons  que  le  point  fera  obfervé  comme  il  a  efté  ordonné 
par  la  préfente  fentence  fur  le  vingt  neuFvieme  article  des  demandes  defdits 
fieurs  chanoines  «  &  que  les  deniers  provenans  des  manquemens  &  abfences  » 
feront  employez  au  profit  des  prefents  pour  le  fervice,  ainG  qu'il  a  efté 
jugé  fur  l'article  cinq  des  préfentes  demandes. 

Sur  le  IX  article ,  que  lefdits  chanoines  ayant  au  préjudice  des  faifies 
faites  â  la  requede  dudic  (ieur  tréforier  ou  du  receveur  eflabli  par  le 
roi,  receu»  la  fomme  de  treize  mil  livres,  feront  obligez  de  rapporter 
ou  juftifier  par  bons  6c  valables  acquits  ,  en  quoi  ils  l'auront  employé  ; 
difons  que  (i  aucune  chofe  a  efté  receue  par  lefdits  fieurs  chanoines  du 
contenu  en  l'article,  il  fera  par  eux  tenu  compte ,  auquel  compte  il  pourront 
employer  ce  qui  aura  efté  débourfé  pour  ladite  fainte<hapelle. 

Sur  le  X,  que  les  chanoines  qui  ont  obéré  ladite  fainte  -  chapelle  , 
mal-à-propos,  6c  par  une  mauvaife  adminiftration  de  plufieurs  arrérages  de 
rentes  mal-fondées  ,  &  fans  la  permilfion  du  roi  en  feront  refponfables 
folidairement  en  leur  propre  &  privé  nom  ,  &  que  le  recours  des  créanciers 
des  dettes  par  eux  contraâées  pour  raifon  de  ce ,  fera  affigné  fur  les 
facultés  de  chacun  des  chanoines  ,  en  particulier  qui  auront  confentf , 
fans  que  les  revenus  de  ladite  fainte  -  chapelle  en  puiflëot  eftre  garands 
ni  diminuez  ;  difons  qu'il  a  efté  Elit  droit  ci-deflus. 

Sur  le  XI,  que  fur  l'avis  que  l'on  a  que  le  fermier  de  la  terre  de 
Picauville  en  Normandie  eft  devenu  infolvable  ,  &  a  fait  banqueroute 
de  neuf  mil  cinq  cens  livres  qu'il  doit  à  la  fainte-chapelle  ,  il  plaife  à 
meflSeurs  les  arbitres  ordonner  que  les  chanoines  de  la  fainte-chapelle, 
qui  lui  ont  fuit  bail  de  ladite  terre  >  fans  la  participation  de  monfieur  le 
tréforier  feront  refponfables  de  ladite  fomme  en  leur  propre  &  privé 
nom ,  lefquels  feront  à  leurs  frais  toutes  les  diligences  requîtes  &  néceflaires 
pour  faire  payer  la  caution  dudit  fermier  ;  difons  que  les  parties  font 
mifes  hors  de  cour ,  fauf  à  pourfuivre  conjointement  par  les  fieurs  tréforier , 
chantre  &  chanoines,  contre  le  fermier  6c  leur  caution. 

Sur  le  XII ,  pour  ordonner  que  la  nommée  Bouchain  jouira  <ki  bail 
qui  lui  a  efté  fait  de  la  maifon  des  Eftuves,  fcize  rue  de  Marivault^  6t 
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comme  eRant  antérieur  à  celui  donc  jouit  une  nommée  Poirier»  laquelle 
en  donne  cent  francs  moins  par  diacun  an  de  loyer  qae  ladite  Bouchai»  ; 
difons  que  les  parties  concéderont  plus  amplement,  &  feront  les  locataires 
appeliez* 

Faifant  droit  fur  les  nouvelles  demandes  dudit  fieur  tréforier,  fignifiées  le  Troifîemet 
17  Juillet  16/7  5  le  I  article  tendant  à  ce  qu'il  fuft  ordonné,  quetjuand  au'^Trérqrîcr, 
monfieur  le  tréforier  donnera  la  bénédiâbion ,  les  clunoines  de  la  fainte- 
chapelle  fe  mettront  à  genoux  comme  les  autres  eccléfiaftiques  du  choeur , 
ou  que  du  moins  ils  s'inclineront  &  ne  demeureront  point  afCs  ;  difons. 
qu'il  a  efté  Fait  droit  ci-deflus  ,  fur  le  XVI  article  des  premières  demandes 
dudit  fieur  tréforier. 

Sur  le  II  ^  que  quand  mondit  fieur  le  tréforier  entrera  ou  fortira ,  lefdits 
fieurs  chanoines  fe  lèveront  pour  lui  faire  civilité  &  le  faluer  ;  tUfons  que 
quand  ledit  tréforier  eptrera  an  chœur  de  la  iainte  -  chapelle ,  ou  qu'il 
en  fortira  ,  lès  fieurs  chanoines  fe  lèveront  pour  le  faloer. 

Sur  le  III ,  tendant  à  ce  qu'il  ipit  libre  audit  fieur  tréforier ,  comme 
fupérieur  de  la  fainte-chapelle ,  de  Biire  l'office  aux  jours  qu*il  lui  plaira , 
&  qu'aux  fedes  fi^lemnelles  où  il  n'aura  pas  la  veille  d'icelles  commencé 
les  premières  vefpres  «  on  ne  lui  pourra  néanmoins  contredire  d'officiec 
le  lendemain  à  Ja  méfie  ou  à  vefpres,  &  que  quand  il  aura  occafion  de 
ne.  le  pouvoir  .faire,  celui  dés  chanoirie^  qui  fera  prié  de  fa  part  d'officier 
en  fa  place  fera  obligé  de  \e(à\ït\.  difons  qu'il  fera  ea  la  liberté  dudic 
fieur  tréforier  &  de  fes  fucdefleurs ,  de  faire  l'office  tant  aux  Fefiea 
(olemnelle^  qu'aux  autres  >ours .  tels  que  bon  lui  femblera ,  lequel  office 
il  commencera  aux  premières  vefpres  &  finira  aux  fécondes ,  &  encore 
qu'il  n'aie  pu  officier  aux  premières  vefpres ,  il  pourra  faire  l'office  le 
lendemain,  fans  néanmoins- qu'il,  puifle-  interrOn^re  le  fervice  lorfqu'il 
aura. .été  commencé,  mais  fera  continué  par  celui  qui  l'aura  commencé 
à  l'heure  accouftumée,  ôe  quand  ledit  fieur  tréforier  ôc  fes  fuccefleurs 
ne  voudront  point  officier  aux  jours  folemnels ,  l'office  fera  fait  par  le 
fieur  chantre  »  ou  à  fon  defi^uic  par  le  plus  ancien  chanoine  ,  &  ainfi 
confécotivement.  félon  l'ordre  du  tableau. 

Sur  le  IV»  à  ce  que  lefd/ts  fieurs  chanoines  foient  obligez  de  fervic 
i  l'autel  de  diacre  &  de  fous-diacre  à  monfieur  le  tréforier  toutes  &  quantes 
fois  qu'il  fera  l'office  pontîficalement  à  la  méfie  ;  <Ufons  qu'il  a  efté  fait 
droit  fur  le  XVII  article,  des  premières  demandes  dudit  fieur  tréforier. 

Sur  le  V ,  tendant  qu'encore  que  lefdits  fieurs  chanoines  aient  obtenu 
main-levée  de  la  faifie  faite  à  la  requefte  du  Qi^ur  Auget ,  ils  ne  pour- 
ront néanmoins  recevoir  les  deniers,  dont  ils  ont:  eu  main  -  levée  qu'aux 
termes  &  conditions  {Portés  par  la  tranfaâion  qui  a  eflé  ci*devact  faite 
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par  nous  entre  ledit  trélbrier  &  lefdits  fieors  chanoines ,  fur  laquelle  ledk 
lieur  tréfbrier   n'a  receu  ou  pu  recevoir  que  quatre  mil  cinq  cent  livres 
de  feize  mil  fîx  cents  livres  qu'il  devoit  toucher  en  vertu  d'icelle,  &  ce 
en  déduâion  de  vingt-huit  mil  quatre  cent  tant  de  livres  que  ledit  fieur 
tréforier  a  advancée  pour  faire  fubfidèr  le  fervice  divin  de  la  fainte- 
chapelle  durant  trois  années  ou  environ  ;  difons  que  tous  les  deniers  qui 
font  ou  pourront  eftre  ci-après  deus  appartenans  à  ladite  faint-chapelle  , 
feront  mis  entre  les  mains  de  celui  qui  fera  nommé  par  lefdits  fleurs 
tréforier  ,  chantre  &  chanoines ,  ainfi  qu'il  a  edé  ci-defliis  ordonné  fur 
le  III  article  des  premières  demandes  dudit  fleur  tréforier ,  &  ce  non* 
oMant  toutes  faifies  &  arrefls  faits. &  à  faire  pour  eflre  lefdits  deniers 
employés  ;  premièrement  &  par  préférence  au  paiement  des  frais  qu'il 
convient  faire  pour  le  divin  fervice  pré&nt  de  ladite  fainte  -  chapelle  s 
en  fécond  lieu  au  paiement ,  tant  des  arrérages  que  du  courant  de  ladite 
fainte-chapelle^  &  gages  dc^  officiers  d^icelle  ,  fans  néanmoins  que  lefdits 
fleurs  tréforier  )  chantre  8c  chanoines  y  puiflent  quant  à  prêtent  prétendre 
aucune  chofe  pour  leurs  diftributions  &  autres  droits  de  leurs  bénéfices  , 
maïs  jouiront  feulement  quant  à  préfent  chacun  de  leur  maifon  canoniale  ; 
en  troifleme  lieu ,  au  rembourfement  de  ce  qui  a  efté  fourni  [par  lefdits 
fleurs  chantre-  &  chanoines  pour  Tentretenement  du  fervice  divin  de  ladite 
falnte-chapelle ,  depuis  le  7  Avril  dernier  }ufques  à  préfent  ;  en  quatrième 
lieu  y  au  rembourfement  de  ce  qui  a  eflé  fourni  par  ledit  fleur  tréforier 
pour  l'entretenement  dudit  fervice  divin  de  ladite  fainte-chapelle ,  depuis 
le  mois  de- Juillet  1653,  jufqœs  audit  jour  7  Avril  dernier,  déduâbion 
faite  de  ce  qu'il  peut  avoir  touché ,  &  à  cette  fin  les  parties  viendront 
à  compte  fuivant  qu'il  eft  ordonné  fur  l'artide  I  des  fécondes  demandes 
dudit  fieur  tréforier;  en  cinquième  lien,  àui  paîea»nt  de  ce  qui  eft  deub 
aux  créanciers  de  ladite  faînte-chapelle*  Et  pour  advancer  &  faciliter  le 
paiement  félon  Tordre  ci-defltis,  les  parties  fe  retireront  pardevecs  le 
roi  pour  obtenir  lettres-patentes  portant  permiffion  d'emprunter  les  deniers 
néceffaires  »  &  y  affefter  &  hypotecquer  les  biens  de  ladite  fainte-diapeUe 
fans  que  lefdits  deniers  empruntés  puUfent  effare  divertis  aîUcurs  ni  aiitremens 
employez  ou  diffa'ibuez.  ' 

Et  fur  le  furplos  des  demandes  fins  &  conclufions  des  parties  ;  les  avons 
mis  hors  de  cour  &  de  procàs ,  fans  dépens  ôc  iàns  tirer  à  conféqoence 
a  l'égard  dudit  fieur  Barrin  en  la  qualité  de  chantre  de  ladite  famte-> 
chapelle ,  pourquoi  les  parties  n'ont  point  compromis  ^infi  qu'il  eft  porté 
par  l'aâe  de  prorogation:  du  quatre  Novembre  lÔfâ. 

Fait  ôc  arrefté  par  Hou»  arbitres  foufiignez,  &  pour  la  pronondadon 
ic  expédition  des  préfeotes,  avons  coiqmi$  Nicohtô  Dumets  clerc  dodic 
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fieur  de  Gomont ,  &  ont  eftés  les  pièces  rendues  ;  Marca  archevefque 
de  Thoulooze,  Charles  de  Saveufes,  Defita^  THofte»  de  Montholon, 
Lambin  &  de  Gomont. 

Prononcé  par  moi  Nicolas  Damets,  fiiivant  le  pouvoir  qui  m'en  a 
efté  donné  par  meffieurs  les  arbitres  aux  domiciles  éleus  par  le  compromis  « 
&  encore  au  chapitre  de  ladite  fainte-chapelle»  meffieurs  les  chanoines 
y  eftant  aflemblez  le  Samedi  quinzième  jour  de  Septembre  1^57^  avant 

midi ,  Ggné  Dumecs. 

1 

Extrait  des  Regiflres  du  Parlement. 


V  E  u  par  la  chambre  des  vacations  la  requefte  préfentée  par  les  — ^"^— 
tréforier ,  chanoines  &  collège  de  la  fainte-chapelle  royale  du  palais  à  An.  itf6j. 
Taris  ^  à  ce  qu'il  fîift  ordonné  que  la  tranfaftion  paiTée  entre  les  Mathurins  & 
religieux  de  faintc  Catherine  du  Val  des  Ecoliers,  le  i  Septembre 
1 344  y  feroit  exécutée  ;  ce  faifant  que  lefdits  religieux  Mathurins  de  de 
fainte  Catherine  de  cette  ville  de  Paris,  feroient  tenus  d'affifter  la  veille^ 
&  le  jour  de  fainte  Croix  aux  vefpres ,  proceffions  &  fervices  qu'ils  feront 
obligez  de  faire  la  veille  Bc  le  jour  df  l'Exakation  de  fainte  Croix  en  ladite 
fainte-chapelle  y  ï  peine  de  faifie  de  leur  temporel ,  requérant  â  cette  * 
fin  la  jonâion  du  procureur^général.  Veu  auffi  ladite  tranfaftion  &  autres 
pièces  attachées  à  ladite  requefte  fignée  Gaultier  le  jeune  procureur  ; 
concIuGons  du  procureur-général ,  oui  le  rapport  de  M.  Henri  de  Refuge 
confeiller  du  roi  en  la  cour  y  tout  confidéré  :  ladite  chambre  a  ordonné 
&  ordonne  commUTion  eftre  délivrée  aufdits  fupplians,  pour  faire  affigner 
en  la  cour  qui  bon  leur  femblera  aux  fins  de  ladite  requefte;  cependant 
ordonne  que  les  religieux  du  monaftere  de  fainte  Catherine,  &  les 
religieux  Mathurins  de  cette  ville  de  Paris ,  feront  contraints  par  faifie 
de  leur  temporel  de  venir  faire  le  fervice  auquel  ils  font  obligez  en  la 
feinte-chapelle  du  palais  la  veille  &  le  jour  de  l'Exaltation  de  fainte  Croix, 
fuivant  &  au  deftr  de  la  fufdite  tranfaâion,  laquelle  leur  fera  fignifiée. 
Fait  es  vacations  le  onze  Septembre  166$.  CoUationné ,  figné  du  Tillet. 

Extrait  des  Regifires  du  Parlement* 

E  N  T  K  E  les  tréforier  ,  chanoines  &  Collège  de  la  fainte  -  chapelle  — — ■ 
royale  du  palais  à  Paris  ,  demandeurs  en  exécution  d'arreft  de  la  cour     ^^    j^^ 
obtenu  le  11  Septembre  166$  &  requefies  du  $  Décembre  enfuivant^  & 
3  Septembre  1666  ,  &  défendeurs  :  &  les  religieux,  fous -prieur  du 
couvent  de  fainte  Catherine  du  Val ,  défendeurs ,  &  auffi  demandeurs 
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-en  recette  du  7'dudit  mois  de  Décembre  audit  an  166^,  Veu  ^r  la 
.cour  ledit  arreft,  par  lequel  auroit  efté  ordonné  que  lefdits  religieux  de 
fainte  Catherine  &  religieux  Machurins  de  cette  ville  de  Paris  feront 
contraints  par  faifie  dé  leur  temporel,  de  venir  en  ladite  fainte-cbapelle 
faire  le  fervice  qu'ils  font  obligez  d'y  foire  la  veille  &  le  jour  de  TExal- 
tation  de  fainte  Croix,  fuivant  8c  au  defir  de  la  tranfadion  faite  & 
palTée  eptr'eux  le  i  Septembre  1J44.  Lefditcs  requeftes  defdits  tréforier, 
chanoines  &  collège  de  ladite  fainte  -  chapelle ,  à  ce  que  fans  s'arrefter 
à  l'oppoCtion  formée  par  lefdits  religieux  de  fainte  Catherine ,  de  laquelle 
ils  feront  déboutez,  il  foit  ordonné  que  lefdits  religieux  de  fainte  Catherine 
feront  tenus  d'affifter  conjointement  avec  lefdits  religieux  Mathurins  la 
veille  &  le  jour  de  l'EIxaltation  de  faipte  Croix  aux  vefpres,  procédons 
...  Se  fervice  qu'ils  font  obligez  dç  faire  &  célébrer  ledit  jour  en  ladite 
fainte<hapelle ,  à  quoi  faire  ils  feront  contraints  par  faifie  de  leur  tem* 
porel  &  autres  voies,  &  en  outre  condaipnez  en  leurs  dommages,  intérefts 
£ç  dépens.  La  requefte  defdits  religieux  de  fainte  Catherine ,  à  ce  qu'ils 
foient  receus  oppofans  à  l'exécution  dudit  arre(l|  fàifant  droit  fur  leur 
oppofition,  qu'ils  auront  main-levée  avec  dommages  &  intérêts  des  faifies 
fur  eux  faites  entre  les  mains  de  leur^  locataires  &  débiteurs,  à  la  requefte 
defdits  chanoines  >  qui  feront  condamnez  en  leurs  dépens.  Ârreft  d'appointé 
en  droit  du  11  dudit  mois  de  Septembre  1666.  Produftions  des  parties; 
contredits  par  elles  refpeâivement  fournis  fuivant  l'arrefi  contradidoirç 
du  Produftion  nouvelle  defdits 

religieux  ;  requefte  d'emploi  pour  contredits  ;  conclufions  du  procureur-^ 
général  du  roi;  tout  joint  &  confidéré  :  dit  a  efté  que  ladite  cour  faifant 
droit  fur  le  tout,  a  ordonné  &  ordonne  que  lefdits  religieux  de  fainte 
Catherine  ^u  Val  &  les  Religieux  Mathurins ,  feront  tenus  la  veille 
&  le  jour  de  l'Exaltation  de  fainte  Croix  de  fe  rendre  en  ladite  églife  de 
la  lainte  -  ct^apelle  pour  y  faire  &  continuer  le  fervice  divin ,  chanter 
les  premières  vefpres  &  la  grande  meife  ,  aflîfter  à  la  proceiCon  •  &  ce 
alternativement  d'année  en  année;  fçavoir  lefdits  religieux  Mathurins  la 
préfente  année ,  &  lefdits  religieux  de  fainte  Catherine  du  Val  l'année 
prochaine ,  &  cônfécutivement  d'année  en  année ,  dépens  compenfez.  Fait 
en  Parlement  le  7  $çptembre   iftfS.  ÇoHationné,  figné  du  Tillet. 

Extraie  des  Rcgifires  4u   Confcil  d'Efiau 

■— — ^        V  E  u  par  le  roi  eftant  en  fon  confeil  l'arreft  rendu  en  icelui  fur  I^ 
An.  \6%u    requefte  préfentée  par  Simon  le  Grand,  Charles  Vaillant,  Nicolas  Dantard, 

Louis  de  Guiry  ,  Sébaftien   yautiej:  &  François  ,Cœuret ,  cha^pelains 

perpétuels 
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perpétuels  de  Ja  fainte- chapelle  royale  du  palais  à  Paris  ^  le  i5  Juillet 
1^77  ,  par  lequel  fa  roajefté  auroit  évoqué  à  fon  confeil  les  ditFérends 
mus  &  à  mouvoir  entre  les  tréforier  »  chanoines  &  chapelains  de  ladite 
fainre- chapelle,  pour  raifon  de  leurs  fondions  &  droits,  pour  au  rapport 
du  fieur  Bezons  confeiller  d'eftat  ordinaire,  après  en  avoir  communiqué 
aux  (leurs  archevêque  de  Paris ,  duc  6c  pair  de  France ,  Poncet  &  de 
Pomereu  confeillers  d'eftat,  &  au  père  de  la  Chaize  confefTeur  de  fa 
maiefté,  eftre  pourvu  fur  le  tout  ainfi  qu'il  appartiendra  ;  fîgnifîcatioa 
dudit  arreft  aufdits  (ieurs  tréforier  &  chanoines  de  ladite  fainte-chapclle 
du  28  dudit  mois  de  Juillet,  Autre  arreft  du  confeil  d'edat  du  30  Aouft 
1(5^77,  intervenu  fur  la  requefte  préfentée  par  les  tréforier,  chantre^ 
chanoines  &  chapitre  de  ladite  fainte  -  chapelle ,  par  lequel  fa  majefté 
auroit  ordonné  que  les  produf^ions  faites  par  les  parties,  eftant  es  mains 
du  fieur  le  Boutz  confeiller  au  parlement,  feroient  inceflamment  apportées 
au  greffe  du  confeil  ,  pour  edre  enfuite  remifes  es- mains  dudit  fieur  de 
Bezons,  pour  fur  fon  rapport^  après  en  avoir  communiqué  aux  fieurs  com« 
mtfFaires  à  ce  députez,  eftre  Fait  droit  ainfi  qu'il  appartiendra  par  raifon: 
fignidcation  dudit  arred  à  M""  Payelle  Avocat  &  confeil  defdits  chapelains 
perpétuels,  du  3  Décembre  audit  an  1677.  Requefte  préfentée  au  parlement 
de  Paris  par  lefdits  fieurs  tréforier  »  chantre ,  chanoines  &  chapitre  de 
la  fainté-chapelle  royale  du  palais  à  Paris,  à  ce  qu'en  conféquence  de 
l'arreft  du  confeil  -  privé  du  14  Décembre  1671,  il  leur  fîift  permis  de 
ftire  affigner  audit  parlement  &  grand'chambre  d'icelle  M*  Pierre  Blaife , 
fous-diacre  chapelain  de  la  chapelle  perpétuelle  de  faint  Clément,  fondée 
dans  l'églife  de  la  bafle  fainte  -  chapelle  ,  pour  venir  procéder  fur  tou$ 
leurs  différends  ,  circonftances  &  dépendances ,  &  en  ce  faifant ,  voir 
dire  &  ordonner  que  ledit  Blaife  afflftera  au  chœur  &  à  l'office  divin 
qui  fe  fiiit  jour  &  nuit  dans  la  fainte-chapelle ,  chanter,  pfalmodier, 
recevoir  les  antiennes,  defcendre  à  l'aigle  ,  &  de  fatisfaire  généralement 
à  toutes  les  fonaions,  devoirs  &   obligations  aufquelles  font  tenus  les 
chapelains  perpétuels  &  ordinaires  de  la  fainte  •  chapelle  tant  par  leurs 
fondations,  ftatuts,  règlements  8c  ufages  dé  ladite  fainte-chapelle^  que 
par  leur  ferment,  finon  &  à  faute  de  ce  faire,  qu'il  fera  mulûé  &  privé 
de  fes  diftributlons,  &  de  plus  grandes  peines  :  l'ordonnance  de  ladite 
tour  de  foit  partie  appdlit ,  &  la  fignification  &  aîEgnation  donnée  en 
conféquence  audit  Blaife  audit  parlement  de  Paris  du  11  Janvier  1675. 
Autre  arreft  dudit  parlement  du  21  Aouft  1^73-,  qui  auroit  appointé  les 
parties  en  droit  fur  leurs  demandes  &  défenfes.  Requefte  dudit  Blaife 
préfentée  audit  parlement  le  9  Juin  1^74  «  à  ce  que  fuivant  l'arreft  du 
|;rand-conferl  du  10  Décembre  i6;i  ^  8c  autres  rendus  en  conféquence 
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audit  pariement  de  Paria,  des  f  Mars  &  itf  Septembre  itfp^lefdits  fieorf 

chantre  &  chanoines  de  ladite  fainte  chapelle  foiept  condamnez  à  payer 
audit  Blaife  les  diAributions  &  gros  fruits  de  ladite  chapelle  faint  Clément , 
fur  le  mefme  pied  qu'ils  ont  efté  payez  ;  à  laquelle  fin  ils  feroot  tenus 
de  repréfenter  pardevers  le  fieur  rapporteur  de  l'arreft  dans  huitaine,  les 
comptes  qui  ont  efté  rendus  des  revenus  de  ladite  fainte  •  chapelle,  & 
les  tables  des  diftributions  &  partages»  &  cependant  •  que  conformément 
aux  arrefls  contradidoires ,  tant  dudit  confeil-privé  que  de  la  cour  ,  ils 
feront  contraints  de  payer  audit  Blaife  par  provifion  la  fomme  de  quatre  cens 
livres  par  chacun  an  pour  fes  diftributions»  &  autant  pour  fes  gros  fruits; 
&  attendu  qu'il  a  toujours  fait  dire  les  mefTes  portées  par  fa  fondation  • 
ta  continuellement  aûTifté  à  l'églife ,  alnfi  qu'il  le  prouve,  quoiqu'ils  .difent  le 
contraire  (  contre  la  vérité  ) ,  &  que  conformément  aux  Chartres  des  rois  & 
réformations  de  la  fainte  -  chapelle,  qu'ils  feront  tenus  d'exécuter  de  point 
en  point  s  qufs  défenfes  feroient  faites  a.urdits  chantre  Ôc  chanoines  de 
édre  chapitre  en  ladite  fainte-chapelle»  pour  tâcher  par- là  de  fe  décharger 
de  ce  à  quoi  ils  font  tenus,  &  ordonner  le  paiençient  des  fommes  qui 
ne  leur  appartiennent  pas ,  ne  les  ayant  pas  gagnez  par  leurs  afllftances 
à  l'églife ,  èomme  il  fe  doit  »  &  ce  qui  eft  contre  la  volonté  des  rois , 
&  requéroit  la  jondion  du  procureur-général  dudit  parlement  s  l'ordon* 
nance  air  bas  de  ladite  requeAe,  &  la  fignification  faite  aufdits  chantre 
&  chanoines ,  à  M.  Gauthier  leur  procureur  audit  parlement ,  ledit  joue 
9^  Juin  1^74*  Autre  requefte  defdits  tréforier,  chantre  ,  chanoines  Se 
chapitre  de  ladite  fainte*chapelle ,  du  25  Juin  1674,  audit  parlement  ^ 
à  ce  qu'en  procédant  au  jugement  de  l'inftance  d'entre  les  parties ,  fie 
leur  adjugeant:  leurs  condufions»  il  fe  conûituent  inciden^ent  demandeurs 
à  rencontre  dudit  Blaife ,  à  ce  qu'en  faifant  par  lui  toutes  les  fondbions 
qu'il  eft  obligé  de  faire ,  6c  généralement  tout  ce  que  font  les  chapelains 
ordinaires  de  ladite  fainte  -  chapelle ,  il  fera  payé  de  pareilles  fie  fem- 
blables  diftributions  que  les  chapelains  ordinaires,  fie  condamné  aux  dépens. 
L'ordonnance  de  ladite  cour ,  fie  fignification  à  Radigues  procureur  dudit 
Blaife,  par  Girault  huiffier  audit  parlement,  ledit  jour  2$  Juin  1674. 
ConcluQons  du  procureur-général  dudit  parlement,  données  fur  lefdites 
demandes  ;  par  lefquelles  il  auroit  requis ,  à  ce  que  fans  s'arrefter  à  la 
demande  de  Blaife  ,  il  fîift  tenu  d'aflifter  au  fervice  qui  fe  fait  de  nuit 
fie  de  jour  à  la  fainte-chapelle,  recevoir  les  antiennes ,  defcendre  à  l'aigle» 
fie  faire  généralement  toutes  les  fon&ions  que  les  chapelains  perpétuels 
fie  ordinaires  font  obligez  de  faire  par  les  fondations ,  ftatuts ,  réglemens 
fie  ufages  ^  à  peine  de  privation  des  diftributions  manuelles  5  6c  outre 
qi}e  ledit  Bfaife  ferpit  payé  des  diftributions  manuelles  iors  qu'il  aflifteroit  au 
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fervice  qull  doit ,  de  la  inefnte  manière  que  les  autres  cha^Iaîns  ont 
accoutumé  de  tes  recevoir.  Requefte  prëfentée  au  parlement  le  9  Juillet 
14^74,  par  la  communauté  des  chapelains  perpétuels  dé  la  fainte-chapellib 
do  palais  à  Paris ,  afin  d'eftce  receos  parties  ii)tervenantes  audit  procès; 
ce  faifant ,  qu'ils  foient  maintenus  &  gardez  en  leurs  qualitez  de  chapelairis, 
titulaires  perpétuels  de  ladite  fainte^chapelle,  aux  droits ,  privilèges  &  fonc- 
tions qui  leur  font  attribués  par  leurs  titres,  fondations  ,  Chartres,  ftatuts, 
arrcfts  & réglemens ,  ainfi  qu'ils  en  ont  îoui  du paflK ,  &  qu'ils  jouiflent  :  ordonh 
nance  de  vUnne  eftant  au  bas  &  fignification.  Arreft  dudit  parlement  dtt 
21  Juillet  1^74,  intervenu  contradiâoirement  entre  les  parties  fur  ladite 
requefte ,  par  lequel  il  eft  ordonné  que  lefdits  chapelains  perpétuels  prc^ 
céderont  en  nom  finguiier,  &  non  fous  le  titre  de  communauté,  &  eh 
conCéquence  receues  parties  intervenantes,  &  fur  l'intervention  appointé 
en  droit  &  joint.  Requefte  préfentée  audit  parlement  de  Paris  par  Louis 
le  Fournier ,  Simon  le  Grand ,  Charles  Vaillant ,  Nicolas  Dolbeau  & 
Nicolas  Ùantard  preftres,  chapelains  perpétuels  de  ladite  fainte-chapelle» 
afin  .d'intervention  au  procès  pendant  audit  parlement  entre  lefdits  fieurs 
tréforier ,  chantre ,  chanoines  &  chapitre  de  ladite  fainte-chapelle ,  8c 
ledit  Blaife  ,  &  qu'ayant  égard  à  leur  intervention  &  à  leurs  offres  , 
fignifiées  aufdlts  fieurs  tréforier  ,  chantre  &  chanoines»  de  fatisfaîre  aux 
fondions  portées  par  leurfdites  fondations  &  reformations  des  rois  »  Se 
entr'autres  celles  de  François  I  y  fçavoir  de  faire  une  continuelle  réfidence, 
ifconferver  les  faintes  reliques,  célébrer  les  baifes  mefles  portées  par  leurs 
fondations j  aflifter  continuellement  à  l'office,  y  pfalmodier  &  chanter  en 
plain-chant  tout  ce  que  le  chceur  y  chante  en  commun  ,  aller  en  fécondes 
chappes  certains  jours,  recevoir  les  antiennes  aux  feftes  doubles  &  femi* 
doubles ,  &  faire  les  autres  fondions  particulières  qui  ont  efté  &  qui 
font  de  préfent  en  ufage  ;  fçavoir  d'aller  en  fécondes  chappes,  &  defcendre 
à  l'aigle  Ôu  pupiltre  qui  eft  au  milieu  du  chœur  d'y  chanter  à  quatre  ; 
c*eft-à-dire  deux  chapelains  perpétuels  &  deux  choriftes  fous-chapelains 
ou  clercs,  les  Aileiuy a ^  les  verfets  &  les  traits  des  meiTes  des  fe&es  où 
l'orgue  fonne  ,  aufquelles  ledit  fieur  chantre  ne  tient  point  &  ne  doit 
point  tenir  choeur  ;  chanter  avec  les  choriftes  les  troifîemes  répons  du 
Noâurne,  &  après  Tépitre  des  meflès  les  traits  des  obits  des  chapelains 
perpétuels  décédez,  mefme  de  ceux  des  rois ,  &  de  chanter  avec  lefdits 
choriftes  les  AUelaya ,  les  verfets  &  les  traits  des  meiTes  fondées  par  dés 
chapelains  perpétuels ,  &  à  la  vigile  de  la  Pentecofte  quand  le  fieur 
tréforier  y  officiera ,  ou  l'un  defdits  fieurs  chanoines  ,  à  la  bénédiâion 
des  fonts ,  defcendre  à  l'aigle  ou  pupiltre ,  &  y  chanter  la  dernière  des 
•leçons  ou  prophéties ,  comme  auffi  le  Samedi  d'après ,  qui  eft  devant  le 
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Dimanche  de  la  fefte  de  la  Trinité  »  quand  le  chanoine  hebdomadier  fera 
l'office  en  perfonne ,  y  chanter  à  la  mefle  la  dernière  leçon  par  un  cha- 
pelain perpétuel ,  &  deux  autres  chapelains  perpétuels  y  chanter  ValUluya, 
a^rec  le  verfet  qui  fuit ,  à  la  commémoration  de  tous  les  fidèles  defFunts  ^  &c 
aux  vigiles  des  rois  &  des  reines,  d'un  tréforier  &  chanoines  décédez 
pro  die  ohitus ,  chanter  la  feptieme  leçon ,  &  le  feptieme  répons  en  fuite 
d'îcelle  par  deux  autres  chapelains  perpétuels^  &  aux  vigiles  &  mefles 
.d'un  chapelain  perpétuel  décédé  pro  die  ohitus^  y  chanter  la  feptieme  ou 
huitième  leçon ,  le  huitième  répons  par  deux  chapelains  perpétuels,  & 
le  neuvième  répons  le  chanter  à  quatre  ;  c'eft-à-dire ,  avec  deux  fous- 
chapelains  perpétuels^  tous  quatre  en  chappes,  &  encore  le  trait  de  la 
oieflè  en  launefme  manière,  &  le  jour  de  Noël  le  martyrologe,  & 
tout  ce  que  deffiis  defcendant  &  allant  à  l'aigle  ou  pupiltre,  ôc  outre 
commencer  &  entonner  le  premier  pfeaume  des  matines  &  des  laudes 
aux  fedes.  annuelles ,  lorfque  ledit  (leur  chantre  y  tient  choeur  ,  lever 
&  entonner  la  feptieme  antienne  des  matines,  &  la  troifieme  des  premières 
&  fécondes  vefpres ,  &  des  laudes  defdites  feAes  annuelles  lorfque  ledit 
fieur  chantre  les  annonce,  &  les  dernières  antiennes  des  premières  & 
fécondes  vefpres,  avec  les  dernières  des  matines  6c  des  laudes  feulement 
aux  feules  iFeftes  doubles  «  &  au  courant  des  o&aves  ,  &  cela  tout  au 
plus,  &  de  mefme  recevoir  &  entonner  lefdites  antiennes  aux  feuls  obits 
des  rois  &  des  chapelains  perpétuels,  &  enfin  chanter  en  chappes  à  l'aigle  la 
feptieme  leçon ,  &  enfuite  le  feptieme  répons  de  matines  des  feftes  annuelles;, 
qui  font  toutes  leurs  fondions  ;  que  lefdites  offres  feront  déclarées  bonnes 
&  valables,  &  les  chanoines  déboutez  de  leurs  requeftes ,  des  ii  Jan- 
vier  1671  &  ^S  J^J"  ï^74>  ^^^  tendent  à  ce  que  ledit  Blaife  en  qualité 
de  chapelain  perpétuel  foit  obligé  de  chanter  la  raufique,  &  faire  toutes 
les  fondions  des  chapelains  ordinaires  qui  font  les  chantres.  Ordonnance 
de  ladite  cour  au  bas  de  ladite  requefte.  Signification  du  i  A«uft  1^74, 
aufdits  Gauthier  &  Radigues  procureurs  defdits  fleurs  chanoines  &  dudit 
Blaife.  Requefte  defdits  tréforier ,  chantre  ,  chanoines  &  ciiapitre  de 
ladite  faintechapelle  au  confeil  d'eftat ,  employée  pour  réponfes  à  ladite 
fequefte  du  i  Aouft.  L'ordonnance  du  fieur  de  Bezons  commidaire  à 
ce  député  au  bas  de  ladite  requefte  portant,  aâe  de  V emploi  ^  6  foît 
figmJU  fans  retardadon;  &  fignification  d'icelle  à  M.  Payelle  avocat  & 
confeil  defdits  chapelains  perpétuels,  des  17  &  29  Odobre  1678.  Autie 
requefte  préfentée  au  roi  par  lefdits  chapelains  perpétuels  de  ladite  fainte- 
chapelle, employée  pour  réponfes  à  ladite  requefte  defdits  tréforier, 
chantre  &  chanoines  de  ladite  fainte-chapelie ,  l'ordonnance  dudit  fieur 
commiftairej  &  fignification  de  ladite  requefte  à  M""  Ch^fifebras  avocat  & 
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confeil  defdks  Geurs  tréforier  &  chanoines  du  ;o  Janvier  i6fç,  Requefte 
préfentée  au  parlement  de  Paris  par  lefdics  le  Fournier ,  le  Grand  , 
Vaillant,  Dolbeau  &  Dantard  du  18  Janvier  167J,  à  ce  qu'en  procédant 
au  jugement  de  l'inftance  d'encre  les  parties  pendante  audit  parlement , 
&  en  augmentant  à  leurs  conclurions  ,  i"*  ^  condamner  lefdits  fleurs 
tréforier  ,  chantre  &  chanoines  à  augmenter  aufdirs  chapelains  per- 
pétuels leur  gros  fur  le  pied  de  leurs  fondations,  &  à  proportion  d«  ce 
que  les  chanoines  ont  augmenté  les  leurs.  2.^.  A  ce  qu'à  Tégard  dudit 
le  Fournier  l'un  defdits  chapelains  perpétuels ,  &  fes  fuccefleurs  chape* 
lains  perpétuels  de  ladite  chapeUe  de  faint  Nicolas  &  de  fàint  Louis , 
lefdits  fleurs  tréforier,  chantre  &  chanoines  feront  condamnez  à  lui  payer 
fes  gros  fruits  à  raifon  de  cinquante  livres  tournois  par  an ,  conformément 
à  fefdites  fondations  6c  augmentation  de  dot  ,  ôc  à  les  augmenter  fur 
le  pied  de  ladite  fomme,  &c  à  proportion  de  l'augmentation  que  lefdits 
fleurs  tréforier  &  chanoines  fe  font  donnez  ;  comme  auffi  de.  lui  rendre 
&  reflituer  les  arrérages  qu'ils  en  ont  indeuement  perceus,  aux  offres 
de  tenir  compte  de  trente  -  quatre  livres  dix  fols  qui  lui  ont  efté 
payez  pour  fefdits  gros  fruits.  3°.  Qu'à  l'égard  des  diftributions  quo- 
tidiennes &.  manuelles  lefdits  chapelains  perpétuels  auront  pareilles 
diflributions  que  les  chapelains  ordinaires,  &  outre  la  fomme  de  trenie 
livres  chacun  pour  leur  quint  ou  parifis  qu'ils  avoient  droit  de  prendre 
fur  chacun  defdits  chapelains  ordinaires  conformément  à  la  tranfa&ion  paflcc 
entre  les  parties  les  29  Mai  &  6  Juin  1^18  »  fl  mieux  n'aiment  lefdits 
fleurs  tréforier ,  chantre  &  chanoines  leur  accorder  &  payer  ledit  quint 
ou  parifis  en  toutes  diftributions ,  comme  il  fe  pratiquoit  avant  ladite, 
tranfadion  :  &  à  l'égard  ^es  clercs,  que  conformément  aufdites  fonda- 
tions de  faint  Louis  ,  chartre  réfbrmative  du  rui  François  I ,  anciens 
comptes,  tables,  livres  de  point,  &  ufages,  lefdits  chapelains  per- 
pétuels auront  en  diflributions  quotidiennes  &  autre»  diflributions  le 
quart  outre  &  par  -  deflus  chacun  defdits  clercs.  4^  Qu'à  l'égard,  des 
fondations  d'obits,  procefflons,  faluts  &  autres  fondations  particulières, 
que  les  diflributions  defdites  fondations  ne  feront  faites  &  délivrées  qu'à 
ceux  qui  y  affifleront;  &  que  fi  la  part  des  chanoines  abfens  fans  çaufe 
canonique  &  légitime  accroifl  aux  chanoines  préfens ,  la  part  de  mefme 
des  chapelains  perpétuels  abfens  accroiflra  aux  chapelains  perpétuels  pré. 
fensj  &  que  lefdits  fleurs  chanoines  n'y  pourront  fe  réputer  préfens,  fi 
ce  n'efl  en  cas  de  maladie,  ôc  pour  les  affaires  de  l'églife  qui  tie  le 
peuvent  faire  hors  le  temps  de  la  célébration  du  fervice  divin ,  &  pour 
leur  mois  d'abfcnce  par  an  à  eux  accordé  par  ladite  chartre  réformative, 
fie  conformément  à  icelle^  dans  lefquels  cas  lefdits  chapelains  perpétuels 
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&  pour  lear  temps  d'abfence  à  eax  accor^^  par  ladite  chartre»  &  coflh 
formémcnt  à  icelle ,  limité  par  eux  à  (ix  femaines  par  an ,  feront  pareil- 
lement réputés  pour  préfens  »  de  mefme  que  lefdits  fieurs  chanoines, 
f^  Que  lefdtts  fieurs  tréforier,  chantre  &  chanoines  feront  tenus  d'exé- 
cuter la  fondation  de  maiftre  Michel  Durand,  &  célébrer  ion  obit.  à 
l'efFét  de  quoi  il  fera  pris  des  revenus  de  ladite  fondation  la  fommê 
de  cent  livres ^  ou  telle  autre  qu'il  plaira  à  la  cour  arbitrer,  pour 
eftre  diftribuée  à  ceux  qui  aflfifteront  feulement.  6\  Qu'il  fera  per«- 
mis  aufdits  chapelains  perpétuels  de  s'abfenter  pendant  fix  femaines 
par  chaque  année  à  jours  continus  ou  difcontinus»  pendant  lequel  temps 
ils  gagneront  franc ,  &  feront  payez  de  leurs  dillribucions  entières  fans 
difiinéHon  des  petites  ou  des  grandes  heures ,  à  la  charge  néanmoins  que 
lorfque  les  chapelains  perpétuels  feront  obligez  ou  voudront  d'abfenter 
pendant  trois  ou  quatre  jours  continus  ou  un  plus  long-temps  »  ils  feront 
tenus  d'en  avertir  &  faire  civilité  audit  fieur  tréforier,  ou  en  Ton  abfencé 
à  fon  vicaire-chanoine  »  conformément  à  ladite  chartre  réformative  de 
François  l ,  8c  i  l'aâre  pafTé  pardevant  les  notaires  au  chafielet  le  17 
Septembre  1616,  Comme  aufli  qu'en  cas  de  maladie,  infirmité  ou  autre 
canonique  &  légitime  empêchement,  lefdits  chapelains  feront  pareillement 
payez  de  toutes  leurs  diftributions  indiftin&ement  ;  &  à  l'égard  dudit 
Dolbeau  l'un  defdits  chapelains  perpétuels  ,  lefdits  fieufs  tréforier  , 
chantre  &  chanoines  feront  tenus  de  lui  payer  les  diftributions  quotb» 
diennes  qu!tls  lui  ont  retenu  depuis  le  commencement  du  mois  d'Aouft 
1^74,  jurqu'à  préfent,  pour  les  petites  heures  à  raifon  de  cinq  fols  par 
jour,  &  défenfe  de  lui  retrancher  à  l'avenir  ,  ni  à  fes  confrères  tant 
qu'ils  feront  détenus  de  maladie  ou  autre  légitime  empêchement.  7^.  Que 
dans  les  proceiTions,  dations,  offrandes  &  autres  rencontres  publiques, 
lefdits  chapelains  perpétuels  eflans  en  l'ordre  de  preftrife  &  in  facns  ^ 
auront  le  rang'&  le.  pas  honorable'  fur  les  chanoines  qui  ne  font  encore 
que  tonfurez  &  in  minoribus ,  avec  défenfe  de  les  y  troubler.  8**.  Que 
raffemblée  &  la  collation  fera  faite  &  continuée  tous  les  ans  après 
les  premières  vefpres  de  la  Fefle  Dieu  ,  &  avant  les  matines  »  dans  la 
chevecerie  &  le  gifle  de  la  fainte  -  chapelle  ,  &  que  lefdits  chapelains 
perpétuels  y  feront  conviez .  &  auront  rang  immédiatement  après  les 
chanoines  à  mefme  table  ,  ait^i  qu'il  avoit  efté  pratiqué  par  le  paifé  ; 
autrement ,  que  la  fomme  de  foixante  livres  que  ledit  fieur  chantre  fe 
fait  allouer  pour  ladite  collation,  fera  rejettée  du  compte  du  receveur, 
&  partagée  &  diftribuée  à  ceux  feulement  qui  alEfteront  aufdites  pre- 
mières vefpres  &  matines  du  faint  facrement  ,  outre  &  par-def» 
fus  les  diflributions  ordinaires,  p^  Que  les  chapelains  perpétuels  auront 
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'doinrotinicsitian ,  quand  bon  leur  femblera  y  des  comptes  da  receveur , 
tables  9  livres  dn  poinâ,  baux  papiers  &  enfeignemens  conceraans.  les 
dcres  &  revenus  de  ladite  fainte  -  chapelle  *>  à  quoi  foire  les  greffier  , 
receveur ,  poinâeur  &  autres  qui  s'en  trouveront  falâs,  ou  dès  clefs  d'iceux^ 
contraints  comme  dépofitaires  ;  &  que  lefdits  tréforier ,  chantre  &  chai 
Doines  ne  pourront  charger  la  bourfe  commune ,  6c  que  les  receveurs 
fie  pourront  employer  dans  leurs  comptes  les  frais  &  dépens  par  eux 
&its  y  &  qu'ils  pourroient  iaire  dan$  la  fuite  en  procès  &  inftances  entr'ôux , 
ledit  B(aife|  lefdits  ch^^pelains  perpétuels  ou  autres  bénéficiers  habituez 
^e  ladite  fainte  .  chapelle ,  fauf  a]iix  parties  à  faire  exécuter  les  jugemens  & 
9rrefts  .qui  pourroient  intervenir  contre  les  parties  condamnées,  ainfî  qu'ils 
verront  bon  eftre.  Et  en  dernier  lieu ,  que  les  fondations  &  Chartres  des 
rois  fur  la  police  de  la  fainte-chapelle ,  feront  exécutées,  défenfe  aux 
tréforier ,  chantre  &  chanoines  d'y  contrevenir  &  d'y  rien  innover  fans 
lettres-patentes  deuement  vérifiées  avec  le^  chapelains  perpétuels ,  à  peine 
de  nullité ,  dépens  ,  dommages  &  intérêts;  l'ordonnance  de  ladite  cour  au 
bas  de  ladite  requefte,  portant,  ait  a^e  &  fou  fignîfii  pour  y  répondre  & 
produire  ,  &  les  (ignifications  faites  de  ladite  requefte  audit  Gaultier  le 
leune^  &  Tuloue  le  jeune  prociu-eurs  en  ladite  cour,  &  defdits  fieurs 
tréforier,  chantre  &  chanoines,  &  dudit  Blaife,  les  19  Janvier  &  11 
Février  1^75.  Requefte  préfentée  au  roi  par  lefdits  (leurs  tréforier ,  chantre 
&  chanoines  de  ladite  fainte-chapelle ,  employée  pour  réponfe  &  défenfe 
à  ladite  requefte  defdits  chapelains  perpémels  »  fie  en  conféquençe  les 
débouter  de  leurs  fins  &  conclufions ,  avec  dépens  ;  l'ordonnance  eftant 
^u  bas  de  ladite  requefte  dudit  fieur  de  Bezons  commiifaire ,  portant , 
ait  aHe  d'emploi  ,  ii  au  furplus  en  jugeant ,  6  foit  figmfii  fans  retardation  » 

&  la  fignification  d'icelle  à  M.  Regnault  l'ainé  f  &  Payelle  avocats 
&  confeils  des  chapelains  perpétuels  &  dudit  Guiry  l'un  d'iceux,  par 
Desjobars  buiflier  du  confeil,  les  11  &  ly  Odobre  1^78.  Requefte  dudit 
Guiry  préfentée  an  roi ,  à  ce  que  dans  fix  femaines  ou  tel  autre  temps 
les  fieurs  chanoines  feroienc  juger  leurs  différends  concernant  ladite  fainte- 
chapelle  &  cependant  conformément  aux  lettres^patentes  de  fa  majefié 
dn  18  Janvier  1^77  »  ledit  Guiry  fera  payé  de  la  fomme  de  52  livres 
10  fols  pour  une  année  &  demie  de  fbn  gros«  &  de  celle  de  538  livres 
xjT  fols  pour  fes  diftributions ,  iufqu*au  i)  Septembre  1677,  ï  raifon  de^ 
2jr  fols  par  Jour ,  &  fur  le  mefme  pied  ,  de  ceux  qui  écherront  pendant 
ledit  procès ,  &  qu'au  paiement  lefdits  fieurs  chanoines  &  leur  receveur 
feront  contraints  ;  fçavoir  ledit  receveur  par  corps  comme  dépofitaire  p 
&  lefdits  chanoines  folidairement  par  toutes  voies,  fans  préjudice  des 
antres  droits  &  aâions ,  ladite  requefte  fignée  Regnault  avocat  es  confeils  ; 
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l'ordonnance  enfuite  dudit  fieur  de  Bezons  commiflâîre  de^  foif,  com-^ 

muniqué  pour  y  répondre  dans  trois  jours  ,  &  fignilîcation  d'icelle  au  fieur 

évefque  de  Couftance  tréforier,  tant  pour  lui  que  pour  lefdits  fièors 
du  chapitre  de  la  fainte-chapclle ,  par  Defaguerolle  huiflTier  du  confeil. 
Requefte  defdits  fieurs  tréfbrier ,  chantre ,  chanoines  &  chapitre  employée 
pour  répoflfe  à  ladite  requefte  préfencée  au  roi^  à  ce  que  fans  av^oir  égard  à 
la  requefte  dudit  Guiry ,  dont  il  fera  débouté,  faifant  droit  fur  celle 
defdits  fieurs  du  chapitre  ,  leur  adjuger  les  fins  &  conclufions  par  eux 
prifes  par  leur  requefte  du  a  Odobre,  avec  dépens;  ladite  requefte  fignée 
Chaflebras  avocat  &  confeil  dudit  chapitre  ;  l'ordonnasce  enfuite  dudit 
fieur  commiflairc,  en  jugeant  &  fou  fignifié^  &  la  fignification  de  ladite 
requefte  audit  Regnault  avocat  &  confeil ,  des  lo  0<ftobre  1^77.  Autre 
requefte  préfemée  au  roi  par  lefdits  fieurs  tréforier,  chantre ,  chanoines 
&  chapitre,  à   ce  que  les  lettres-patentes  du  18  Janvier  1^77,  foient 
rapportées  ,  deSenfe  audit  Guiry  6c  tous  autres  de  s'en  aider  jufqu'à  ce 
qu'autrement ,  parties  ouies  par  fa  raajefté ,  en  aie  efté  ordonné  :  &  d'autant 
que  les  fonds  deftinez  par  les  rois  prédécefieurs  de  fa  majefté  pour  le 
paiement  des  diftributions  defdits  chanoines ,  des  chapelains  perpétuels , 
chapelains  ordinaires  &  clercs  font  confidérablement  diminuez ,  eu  forte 
qu'il   n'y  a  pas  de  quoi  fatisFaire  au  paiement  des  diftributions^  que  fa 
majefté  auroit  la  bonté  de  donner  un  fuppléraent  liiffifant  pour  acquitter 
les  afCftances  au  chœur;  &  jufqu'à  ce  qu'il  .ait  plû  à  fa  majefté'de  donner 
ledit  fupplément ,  ordonner  que  lefdits  tréforier,  chantre  ,  chanoines  8c 
chapitre  feront  payez  fur  les  fond3  reftans ,  de  leurs  diftributions ,  par 
préférence  aux  chanoines  perpétuels  ou  du  moins  concurrement  avec  eux  ^ 
ou  en  tout  cas  ,  lefdjits  chapelains  perpétuels  ne  feront  payez  de  leurs 
diftributions;  non  plus  ^ue  lefdits  tréforier,  chantre  &  chanoines,  jufqu'à 
ce  que  le  fond  aif  efté  fait ,  ladite  requefte  fignée  Chaflebras  avocat  ; 
l'ordonnance  au  bas  de  ladite  requefte  dudit  fieur  coramiflkire ,  foit  ladite 
requefte    communiquée    aux  fieurs   chapelains  perpétuels  de  ladite  fainte  -  cka-r' 
pelée  ,  an,   domicile  dudit  Payelie  leur  avocat  &  confeil  ^   &   la  fignificatioti 
cPicelle  requefte  audit  Payelie  ,  des  i   &   i  Odobre  1677.   Requefte' 
defdits  chapelains  perpétuels  présentée  au  roi ,  à  ce  qu'en  déboutant  lefdits 
fieurs  tréforier ,  chantre  &  chanoines  ,  de  leurdite  requefte  dudit  jour 
I  Oâobre ,  en  ce  qui  concerne  les  chapelains  perpétuels ,  ordonner  que 
les  bedeaux  ou  appariteurs  accompagneront  lefdits  chapelains  perpétuels 
lorfqu'ils  feront  en  chappes  &  autres  fondions  ;  que  le  fervice  ordonné 
paf  la  fondation  du  fieur  Durand  fera  acquitté  des  deniers  provenant 
de  la  maifon  &  terres  léguez  à  cet  effet  par  ledit  fieur  Durand  ;  &  à 
regard  des  obligations  portées  par  jes  fon4ations ,  fa  majefté  en  ordonnera  ^ 
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ce  qu'il  Iiri  plaira.  Et  afin  que  dorénavant  elles  foienc  plus  fidèlement 
exécutées  en  ce  qui  concerne  lefdits  chapelains  perpétuels  ^  ordonner 
que  le  receveur  &  pointeur  de  ladite  fainte*chapelle  ne  pourront  eftre 
efiablis  que  du  confentement  defdics  chapelains  perpétuels ,  fi  mieux  n'aime 
fa  majefté  en  nommer  de  fon  autoritf /ladite  requefte  fignée  Payelle 
avocat  &  confeil  defdits  chapelains,  l'ordonnance  dudit  fieur  commiflaire 
in  jugeant  y  &  foit  fignifié ,  &  la  fignification  de  ladite  requefte  audit 
Chaffebras  avocat ,  des  30  Oftobre  1577,  Autre  requefte  defdits  cha- 
pelains perpétuels  au  roi,  à  ce  qu'ils  foient  appeliez  aux  aflemblées  qui 
fe  tiendront  pour  la  direâion  des  revenus  qu'ils  ont  en  commun  avec 
lefdits  chanoines:  Que  pour  les  aflemblées  il  ne  fera  pris  que  24  livres 
léguées  pour  cela  >  Que  lefdits  chanoines  feront  tenus  de  loger  &  nourrir 
leurs  vicaires  fuivant  la  fondation  6c  les  réglemens  faits;  8c  que  les 
appartemens  qui  font  préfentement  occupez  par  lefdits  vicaires,  feront 
louez  au  profit  commun  de  ladite  lainte-chapelle  »  ladite  requefte  fignée 
Payelle  avocat,  l'ordonnance  au  bas  dudit  fieur  commiflaire ,  en  jugeant 
&  foit  fignifié  y  ôc  la  fignification  d'icelle  audit  Chaflebras  avocat  defdits 
chanoines ,  des  tj  &  17  Juin  i<$78.  Requefte  defdits  ficurs  tréforier , 
chantre ,  chanoines  6c  chapitre  de  ladite  fainte-chapelle  employée  Ipour 
défenfes  contre  lefdites  requefte  6c  demandes  des  chapelains  perpétuels, 
defdits  jours  30  Oftobre  1^77  ,  8c  2 j  8c  27  Juin  1678  ,  8c  ce  qu'ils 
ont  écrit  8c  produit  ;  8c  en  conféquence  débouter  les  chapelains  perpé- 
tuels de  leurfdites  requeftes^  6c  adjuger  aufdits  fieurs  du  chapitre  leurs 
fins  8c  conclurions,  l'ordonnance  dudit  fieur  commiflaire  de  ait  aBe  & 
foit  fignifié  9  8c  la  fignification  d'icelle  requefte  du  dernier  Oâobre  1578, 
audit  Payelle  avocat  8c  confeiU  Requefte  de  M.  François  Cœuret  preftre , 
ancien  chapelam  de  fa  majefté,  chapelain  perpétuel  de  la  fainte-chapelle , 
à  ce  qu'attendu  qu'il  rapporte  la  déclaration  de  fa  majefté  de  l'année 
1666,  qui  confirme  les  privilèges  des  chapelains  perpétuels,  8c  autres 
officiers ,  avec  trois  certificats  de  fervice  dudit  Cœuret  auprès  de  fa 
majefté,  tant  du  fieur  évefque  d'Orléans  premier  aumônier,  que  du  fieur 
cardinal  de  Bouillon  grand  aumônier  de  France  ,  du  30  Juin  dernier , 
enfemble  £1  prife  de  pofleflion  de  ladite  chapelle  de  faint  Clément^ 
des  13  Septembre ,  xf  Juin  8c  8  Aouft  167^ ,  8c  deux  aftts  de  fommation» 
le  tout  joint  à  ladite  requefte,  ordonner  que  ledit  Cœuret  fera  payé 
des  gros  fruits  8c  autres  revenus  de  fa  chapelle  ,  à  quoi  faire  les  receveur 
8c  poinâeur  contraints  par  toutes  voies  comme  dépofitaires  «  mefme  pendant  ' 
le  temps  de  fon  fervice  auprès  de  fa  majefté  »  conformément  k  ladite 
déclaration  de  Tannée  1666 ,  8c  aux  dépens ,  ladite  requefte  fignée  dudit 
Cceuret  8c  du^dit  Payelle  avocat ,  Tordonnance  dudit  fieur  commiflaire 
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aa  bas  »  folt  ladite  requeftc  &  pièces  communiquées  à  parties  pour  y  fournir 
de  réponfes  dans  trois  jours ,  &  la  lignification ,  de  ladite  requefte  audit 
ChalTebras  avocat^  du  ii  Aouft  1578.  RequeQe  defdits  fieurs  tréforier 
&  chapitre  employée  pour  defFenfes  ,  écritures  ,  produ&ion  fur  ladite 
requefte  ;  &  en  conséquence  débouter  ledit  Coeuret  de  fadite  requefie  & 
demandes,  avec  dépens ,  l'ordonnance  au  basdudit  fleur  commiflàire  joir  aBe^ 
&  la  fignification  d'icelle  audit  Payelle  avocat  audit  confeil ,  du  dernier 
Oftobre  1678.  Autre requefte  dudit  Coeuret  préfentée  au  roi,  à  ce  qu'en 
adhérant  à  fes  premières  conclufions  ,  ordonner  qu'il  fera  payé  de  fon 
gros  ôc  de  tous  les  retranchemens  qu'on  lui  a  fait  pendant  fon  fervice 
auprès  de  fa  majefté  &  qu'il  a  efté  détenu  malade,  avec  défenfes  à  l'avenir 
de  lui  rien  retrancher  >  l'ordonnance  dudit  fieur  conîmifTaire ,  que  ladite 
reqiiefte  feroit  communiquée,  &  au  furplus  en  jugeant  feroit  fait  droit: 
llg^nincation  de  ladite  requefte  audit  ChafTebras  avocat  defdits  fieurs  du 
chapitre,  des  13  &  12  Aouft  1680.  Requefte  préfentée  au  roi  par  lefdits 
chapelains  perpétuels,  à  ce  que  les  chanoines  foient  tenus  de  rapporter 
\ts  deniers  par  eux  pris  fur  la  bourfe  commune  pour  les  frais  du  procès 
intenté  entr'eux  &  le  iieur  tréforier ,  aux  termes  de  la  fentence  arbitrale 
intervenue  entr'euxdu  15  Septembre  1^57,  qui  les  condamne  de  les  payer 
de  leur  propre  bourfe  j  Que  Sébaftien  Vaultier  l'un  defdits  chapelains 
perpétuels  fera  p^yé  de  fes  diftributions  que  les  chanoines  lui  ont  rete* 
fiues  depuis  le  mois  de  Mars  jufques  au  mois  de  Juillet  fuivant  1^77 , 
&  encore  de  celles  qui  lui  feront  dues  pendant  fon  abfence  légitime  6c 
oéceflaire  de  l'année  1^78.  Qu'Antoinette  Dolbeau ,  dite  Belleneuve  » 
fœur  6c  héritière  de  défunt  Nicolas  Dolbeau  vivant  chapelain  perpétuel  ^ 
fera  payée  des  diftributions  à  lui  dues  pendant  (a  maladie  ,  tant  pour 
les  cinq  fols  des  petites  heures  par  jour  ,  que  pour  toutes  les  autres 
diftributions  pendant  que  ledit  Dolbeau  a  efté  malade  chez  fadite  fœur. 
Que  parmi  lefdits  chapelains  perpétuels  \  ceux  qui  feront  preftres  auront 
la  préféance  fur  ceux  qui  ne  le  feront  pas ,  6c  les  plus  anciens  preftres 
fur  les  autres.  Que  les  chanoines  feront  tenus  d*a(1ifter  à  toutes  les  grandes 
&  petites  heures  conformément  à  la  chartre  de  François  I  ;  6c  qu'en  cas 
d'abfence  ,  ils  feront  privez  de  leurs  diftributions.  Que  le  chanoine 
qui  fera  en  femaine ,  fera  tenu  de  ftipendier  à  fes  frais  le  vicaire  qui 
dira  la  grande  meffe  pour  lui ,  lorfque  lui  mefme  ne  la  pourra  dire  ; 
6c  que  défenfes  feront  faites  aufdits  chanoines  à  l'avenir  de  prendre  le 
titre  6c  la  qualité  de  chapitre,  attendu  les  défenfes  à  eux  faites  par  les 
rois;  6c  qu'il  pliit  à  fa  majefté  leur  donner  afte  de  ce  que  pour  nouvelle 
produâion  ils  employoient  quatre  pièces  ,  qui  font  certificats  de  deujc 
notaires  de  l'ahfence  des  chanoines  6c  défertioh  du  chccur  ;  ladite  requefte 


JUSTIFICATIVES.  ijj 

Ggnée  Vautier ,  &  dudU  Pâyelle  avocat  ;  rordonnance  dudic  fiedr  corn- 
miflaire  portant  ,  oBt  &  fait  figmJUe  ,  &  ûgoification  d'icelle  audit 
ChaiTebras  avocat  &  confeil  defdits  chanoines  ,  des  23  Février  167p. 
Requefte  préfentée  au  roi  par  maiftres  Jacques  Paulin ,  Antoine  Alias , 
Edme  Carlot ,  Bénigne  Morel,  Félix  Florentin  Feuillart,  Robert  Dupont, 
Charles  Lucas  y  Nicolas  Gorin ,  Thomas  Bernier  »  François  Belle  ,  Michel 
Laffillard,  te  François  Traverser ,  chapelains  ordinaires  &  clercs  de  ladite 
fainte-chapelle  du  palais  à  Paris ,  à  ce  qu*ils  foient  receus  parties  inter* 
venantes  en  Tinllance,  &  en  conféquence  ordonner  que  conformément 
à  la  fondation  de  faint  Louis ,  &  réformation  de  François  I,  les  fieurs 
chanoines  .nourriront  lefdits  chapelains  &  clercs,  comme  ils  y  font  obligez, 
fumptihus ^prêhtndâ,  fuA,  attendu  que  le  bled,  le  vin,  &  toutes  les  autres 
chofes  dont  jouiflènt  aujourd'hui  les  chanoines,  ont  efté  aiïeâées  à  la 
nourriture  defdits  chapelains  &  clercs  comme  à  celle  des  chanoines,  6c 
que  les  diftributions  que  les  fupplians  touchent  ne  font  que  pour  leur 
entretien  feulement,  fi  mieux  n'aiment  lefdits  chanoines  dpnner  à  chacun 
defdits  chapelains  &  clercs  la  fomme  de  400  livres.  En  fécond  lieu  , 
que  les  didributions  defdits  chapelains  &  clercs  leur  feront  données  par 
les  mains  du  fieur  tréforier ,  &  le  point  arrefté  par  lui  feul  ,  conFor* 
mément  aux  fufdites  fondations,  auquel  auiC  feul  lefdits  chapelains  & 
clers  feront  tenus  d^  demander  congé ,  quand  l'exigence  de  leurs  afHùrès 
les  obligera  à  quelques  jours  d'abfence ,  nonobftant  les  prétendus  ftatuts 
&  ordonnances  capitulaires  que  les  chanoines  pourroient  avoir  faits  au 
contraire  ,  &  tout  ce  qui  pourroit  eftre  arrivé  fans  la  participation  defdits 
chapelains  &  clercs  ;  &  leur  donner  aébe  de  ce  que  pour  moyens  d'intetr 
vention  ils  employoient  le  contenu  en  leur  requefte  ,  ladite  requeAe 
fignée  Morel  procureur  defdits  chapelains,  N.  Gorin,  &  de  M*  Varenne 
leur  avocat  ,&  confeil  ;  l'ordonnance  dudit  (leur  de  Bezons  commiflfaire 
à  ce  député  ,  portant ,  fount  rcceues  parties  intervenantes ,  6*  acie  de  Vem^ 
ploi^  &  au  furplus  en  jugeant  feroit  fait  droit  fans  retarddtion  ^  &  la  lignifica- 
tion de  ladice  requefte  audit  Chaffebras  avocat  &  confeil  defdits  chanoines, 
des  18  Décembre  1679.  Requefte  préfentée  au  roi  defdits  fieurs  tré- 
forier ,  chantre ,  chanoines  &  chapitre  de  ladite  fainte-chapelle ,  employée 
pour  répoufes  à  ladite  requefte  d'intervention  defdits  chapelains  &  clercs, 
&.  pour  fins  de  non .  recevoir  &  défenfes ,  &  qu'en  déboutant  lefdits 
chapelains  &  clercs  de  leurs  demandes ,  &  attendu  que  lefdits  Paulin  & 
confors  fe  qualifient  par  leurdite  requefte  chapelains  &  clercs  de  ladite 
fainte-chapelle  au  préjudice  de, leur  inftitution  primitive,  qui  leur  donne 
feulement  le  nom  de  chapelains  &  clercs  defdits  fieur  tréforier  &  cha- 
noines ,  leur  faire  défenfes  de  plus  prendre  la  qualité  de  chapelains  & 
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clercs  de  la  fainte.  chapelle,  ordonner  qu'ils  prendront  celle  de  chapelaîiiê 
&  clercs  des  tréforîer  &  chanoines  de  la  fainte-chapelle  du  palais  i 
Paris  ;  comme  aufC  que  ledit  Gorin ,  Feuillart ,  Dupont ,  Lucas ,  Bernier  f 
Laffillart,  Belle  &  Traverfier  feront  tenus  de  rapporter  leurs  lettres  de 
confures ,  de  quatre  mineurs  &  d'ordres  facrez  dans  huitaine  ,  finon  & 
à  faute  de  ce  faire  demeureront  privez  de  leurs  places,  conformément 
à  la  fondation  de  faint  Louis.  Et  parce  que  lefdits  Paulin  8c  confors 
prenant  avantage  des  procès  qui  font  à  la  fainte-chapelle ,  ont  entrepris 
depuis  quelques  années  de  porter  des  aumuces.de  mefme  qualité  que 
celles  des  chanoines ,  an  mépris  des  lettres-patentes  du  roi  Charles  V  9 
de  Tan  1371 ,  qui  a  concédé  le  droit  d'aumuces  grifes  aux  feuls  chanoines 
pour  les  diftinguer  des  autres  eccIéflaChques  de  la  fainte-chapelle ,  leur 
faire  défenfes  de  plus  en  porter ,  le  tout  fans  préjudice  de  plus  amples 
conclurions  de  règlement  à  faire  contre  lefdits  Paulin  Se  confors  ;  ladite 
requefte  fignée  Gobert  chanoine ,  &  Chaflebras  avocat  &  confeil  ;  l'or- 
donnance dudit  (ieur  de  Bezons  commifTaire,  portant,  aBe  de  t  emploi  y  & 
au  furplus  qu'il  ferait  fait  droit  en  jugeant  fans  retardation ,  la  figniScation  de 
ladite  requefte  audit  Varenne  avocat  &  confeU  des  chapelains  Ôc  clercs , 
des  13  &  15  Février  1680.  Autre  requefte  préfentée  au  roi  par  lefdits 
Paulin  &  confors  chapelains,  employée  pour  réponfes  aux  requeftes  defdits 
chanoines  ,  des  15  &  23  Février  1680,  &  ajoutant  aux  conclufions  par 
eux  prifes,  les  recevoir  oppofans  à  la  prétendue  fentence  arbitrale  de 
Tannée  1657,  &  en  conféquence  fans  y  avoir  égard ,  remettre  les  parties  au 
tncfme  eftat  qu'elles  eftoient  auparavant  ladite  (entence,  qui  fera  cafl'ée, 
révoquée  &  annullée  »  comme  ayant  efté  rendue  à  l'infçu  defdits  cha- 
pelains &  clercs  &  fans  leur  participation  ;  &  à  cet  effet  ordonner  que 
quand  lefdits  chapelains  &  clercs  feront  malades ,  ils  feront  tenus  pour 
préfens  à  Toffice ,  fans  que  lefdits  fieurs  chanoines  leur  puiflTent  retenir 
aucune  cliofe  fur  leurs  diftributions  ;  Qu  à  l'avenir  lefdits  chapelains  & 
clercs  feront  appeliez  dans  toutes  les  aflèmblées  du  collège ,  en  exécu- 
tion de  la  chartre  de  Charles  VI,  de  Tannée  1409,  fans  qui!  puifTe  eftre 
fait  ni  réfolu  aucune  chofe'  fans  leur  aveu  &  participation  ;  Que  toutes 
les  fois  que  lefdits  chapelains  &  clercs  feront  les  fondions  d'un  chanoine  , 
ils  feront  payez ,  &  recevront  mefme  diUribution  qu'eux ,  en  exécution 
des  Chartres  de  faint  Louis  des  années  1245  ^  ^^4^  i  &  ^u  furplus ,  attendu 
que  le  fieur  tréforier  de  la  fainte-chapelle  n'eft  point  partie  en  TInftance, 
&  qu'il  n'y  a  point  de  chapitre  à  ladite  fainte-chapelle ,  faire  défenfes 
aufdîts  fieurs  chanoines  d'employer  fon  nom  dans  leurs  requeftes,  comme 
partie  au  procès,  ni  de  fe  fervir  du  nom  dudit  prétendu  chapitre,  & 
leur  adjuger  les  autres  précédentes  conclufions  s   ladite  requefte  fignée 
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Morel ,  Gorin  &  Varenne  avocat  &  confeil  ;  Tordonnance  en  fuite  dudit 
fieur  commiflàire ,  portant  ,  aSc  de  remploi  ,  au  furplus  en  jugeant  ferait 
fait  droit  fans  retardation ,  &  la  figaification  d'icelle  requefte  audit  Chaffe- 
bras  avocat  6c  confeil  defdits  chanoines,  des  21  &.  22  Mars  1680.  Requefte 
préfentée  au  roi  par  lefdits  Charles  Vaillant ,  Nicolas  Dantard ,  Sébaf- 
tien  Vaultier ,  Cœuret  &  Guiry  chapelains  perpétuels  de  ladite  fainte- 
chapelle.  i*.  A  ce  que  défenfes  foient  faites  aux  chanoines  de  plus  «com- 
mettre d'abus  à  l'avenir  dans  radminiftration  des  revenus  y  &  que  pour 
y  obvier  les  chapelains  perpétuels  feront  appeliez  à  la  paHation  des  baux , 
adjudication  des  fermes ,  audition  des  comptes ,  comme  le  porte  expref» 
fément  la  chartre  de  Philippe«le-Long ,  &  qu'il  leur  fera  fait  défenfes 
de  prendre  aucun  pot  -  de  -  vin  fur  les  fermes.  2^.  Que  les  chanoines 
ne  pourront  entr'eux  partager  aucunes  fomoies,  ni  fous  autres  différens 
prétextes  s'attribuer  les  deniers  de  la  bourfe  commune.  3°.  Que  lefdits 
chanoines  ne  pourront  gagner  ni  leurs  gros  ni  leurs  diftributions ,  qu'en 
affiftant  à  l'office  »  qu'en  s'acquittant  de  toutes  les  charges  portées  par 
les  fondations»  &  qu'au  cas  que  les  diftributions  ne  fuftent  fufiifantesi 
il  fera  feit  un  fond  du  revenant  bon  du  loyer  de  leurs  maifons,  &  de  toutes 
les  autres  fommes  qu'ils  deftinent  pour  eux,  qui  font  les  160  livres  que  cha« 
cun  d'eux  prend  pour  la  part  des  abfens,  fept  vingt  livres  pour  le  gros 
de  chacun  «  la  fomme  de  1000  livres  pour  les  aflemblées ,  le  bled  fur 
Sens,  Savigny  &  Gonnefle  ,  les  retenues  de  pot- de-vin  fur  différentes 
fermes ,  la  part  du  logement  que  deux  vicaires  devroient  occuper  chez 
chaque  chanoine.  4°.  Que  tous  les  procès  qui  feront  intentez  «  où  il  ne 
s'agira  pas  de  la  caufe  générale  de  la  fainte-chapelle ,  les  frais  en  feront 
pris  fur  les  deniers  de  ceux  en  particulier  qui  les  intenteront,  8c  ceux 
de  la  préfente  inftance  aux  dépens  de  chaque  chanoine.  $"".  Qu'au*  regard 
de  la  fentencé  arbitrale  du  15  feptembre  1657,  intervenue  entre  le  fieur 
tréforier  &  les  chanoines,  eftant  deffeftueufe  en  tous  ks  points,  qu'elle 
fera  caflee  &  annullée.  &".  Que  les  chapelains  perpétuels  n'auront  pour 
fupérieur  que  le  fieur  tréforier ,  lequel  arreftera  le  point,  tant  à  l'égard 
defdits  chanoines  que  des  chapelains  perpétuels.  7*".  Qu'il  fera  fait  défenfes 
conformément  à  l'ordonnance  de  Charles  VI ,  6c  aux  arrefts  du  parlement 
de  1411 9  1413  9  aufdits  chanoines  de  faire  d'àftes  &  ordonnances  capitu« 
laires,  ni  de  fe  fervir  du  mot  de  chapitre;  Ôc  que  celles  qu'ils  auroient 
faites  au  préjudice  des  fondations  defdits  chapelains  perpétuels ,  demeure- 
ront comme  non  faites.  8"*.  Que  les  arrefts  de  16^5, 1667 ,  &  la  fentencé 
du  fieur  tréforier  de  la  mefme  année,  qui  adjuge  la  préférence  aux 
chanoines,  preftres,  diacres  8c  fous-diacres  feront  exécutez;  comme  au(fî 
les  Chartres  8c  ordonnances  touchant  Tabfence  des  malades  infirmes  ^  8c 
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que  poar  cela  la  fentence  provifionneUe  du  fieur  tréforier  du  3  Décembre 
1679  y  rendue  en  faveur  de  Sébaftien  Vaultier  l'on  defdics  chapelains 
'perpétuels  ,  au  fujec  de  fa  maladie  ,  aura  {on  plein  &  entier  effet,  & 
leur  donner  aâ:e  de  ce  qu'ils  emploient  le  contenu  en  ladite  requefte, 
&  leur  permettre  d'ajouter  à  leur  produâion  le  procès  -  verbal  de 
compulfoire  fait  à  leur  requefte  du  mois  de  Novembre  1679,  ^^^^  '^^ 
copies  des  Chartres  de  Philippe  -le-  Hardy,  arrefts  des  141  r 9  1413  & 
1416.  Un  extrait  du  répertoire  du  fieur  Mortis  y  &.  ladite  fentence  dudit  fieur 
tréforier  ^  6c  de  Taâc  de  déûftement  dudit  fieur  tréforier  de  toutes  les 
pourfuites  &  procédures  faites  par  les  chanoines  fous  le  nom  dudit  fieur 
tréforier»  ladite  requefle  fignée  Vaultier  &  Payelle  ;  l'ordonifance  dudit 
fieur  commiflaire»  portant  ^  foient  Us  pièces  receues  &  commumquées  pour  y 
fournir  de  contredits  j  &  aufurp/us  en  jugeant  feroit  fait  droit  j  &  la  fignification 
faite  de  ladite  requefle  audit  Chaflebras  avocat  &  confeil  defdics  cba* 
noines ,  des  20  6c  23  Décembre  1679.  Requefle  préfentée  au  roi  par 
les  fieurs  tréforier ,  chantre  ,  chanoines  &  chapitre  de  ladite  fainte- 
chapelle ,  employée  'pour  contredits  &  défenfes  contre  ladite  requefle 
&  demandes  defdits  chapelains  perpétuels,  &  à  ce  qu'a&e  leur  foit 
donné  de  ce  qu'ils  fe  conflituent  incidemment  demandeurs,  à  ce  qu'il 
foit  ordonné  que  le  bréviaire  de  Paris  foit  rétabli  dans  la  fainte-chapelle, 
à  la  charge  d'un  cahier  particulier  pour  les  fefles  particulières  de  ladite 
fainte*  chapelle  ;  que  leur  ancien  rituel  fera  obfervé  ,  &  pour  les  cas 
qui  y  font  obmis  ils  auront  recours  à  celui  de  Paris.  Que  le  tréforier 
ne  pouvant  venir  à  l'églife  pour  faire  l'office  en  perfonne  aux  fefles 
annuelles  &  plus  folemnelles  ,  les  chanoines  en  feront  avertis  le  matio 
de  la  veille,  afin  qu'ils  puiffent  nommer  l'un  d'entr'çux  pour  faire  l'office; 
&  que  celui  qui  fera  nommé  fera  l'office  aux  premières  &  fécondes  vefpres, 
à  matines,  à  la  mefTe,  pifoceffion  &  falut,  fans  pouvoir  eflre  interrompa 
Que  les  titres  &  papiers  concernant  la  fainte-chapelle  produits  au  procès, 
tant  par  défunt  Blaife  que  par  ledit  Vaultier  &  confors  chapelains  per* 
pétuels ,  feront  remis  après  le  jugement  du  procès  dans  les  archives  de 
la  fainte-chapelle ,  attendu  que  lefdits  Vaultier ,  Dantard  &  confors  ne 
compofent  point  de  corps  &c  de  communauté;  Défenfes  leur  feront  faites 
de  tenir  aucuns  regiflres  de  délibérations ,  &  que  le  livre  dont  ils  ont 
tiré  des  extraits  de  délibérations  par  eux  produits  au  procès  fe^a  par 
eux  repréfenté  devant  les  fieurs  commiffaires,  pour  eflre  fupprimé.  Et 
afin  que  lefdits  Dantard  &  confors  ne  puifient  fe  difpenfer  fous  pré- 
texte d'ignorance  d'obéir  aux  réglemens  qui  feront  faits  par  fa  majeflé , 
ordomjer  que  la  chartre  réformaxive  du  18  Juillet  1401,  fera  exécutée 
félon  fa  forme  &  teneur  ;  ce  faifant  que  leâure  publique  en  fera  fiiice  ^ 
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enfemble  des  réglemeiis  qui  feront  faits  par  fa  majefté ,  aux  quatre  chapitres 
généraux  de  la  fainte- chapelle  pour  l'infiruâion  des  chapelains  perpé- 
tuels &  autres  ,  &  les  condamner  aux  dépens  ;  ladite  requefte  (ignée 
Gobert  &  Chaflebras  avocat,  l'ordonnance  enfuite  dudit  fleur  commiflaire, 
portant ,  aâe  de  l'emploi  ,  &  au  furplus  en  jugeant  fera  fait  droit  ,  &  la 
fignification  d'icelîe  audit  Payelle  avocat  &  confeil  defdits  chapelains 
perpétuels,  des  ai  &  22  Mars  i6%o.  Requefte  préfentée  aq  roi  par  lefdits 
Vaillant ,  Dantard  ,  Vaultier ,  Cœuret ,  Louis  Brochant  &  Guiry  ,  chape* 
lains  perpétuels ,  employée  pour  réponfes  à  ladite  requefte  defdits  cha- 
noines, du  22  Mars  1^80,  enfemble  pour  défenfes  contre  les  demandes 
y  contenues,  &  ce  qu'ils  ont  écrit  &  produit  en  l'inftance;  comme  auffi 
ordonner  que  les  deux  bancs  qui  fervoient  dans  le  premier  rang  pour 
entendre  le  fermon,  feront  remis  en  leurs  places  ,  &  rangez  à  Tordinaipe 
comme  ils  eftoient  encore  le  premier  Dimanche  de  carefnie  ;  &  que  les 
•chapelains  perpétuels  y  prendront  place  immédiatement  &  à  la  fuite  des 
chanoines ,  &  de  la  mefme  manière  que  Ton  en  ufe  dans  les  ftales  & 
(îéges  du  chœur  ;  ladite  requefte  (Ignée  Vaultier  &  Payellè  avocat  & 
confeil  ;  l'ordonnance  enfuite  dudit  (leur  commiiTaire ,  portant  ;  aSe  de 
l'emploi t  &  au  farplus  en  jugeant  feroit  fait  droit  fans  retardation.  La  (îgni- 
fication  de  ladite  requefte  audit  Cha(rebras  avocat  &  confeil  defdits 
chanoines,  des  4  &  5  Avril  16S0.  Autre  requefte  defdits  (leurs  tréforier  , 
chantre,  chanoines  Se  chapitre  de  ladite  fainte-chapelle ,  dans  laquelle 
ils  employent  ce  qu'ils  ont  écrit  &  produit  en  l'inftanee,  &  pour  réponfes  à 
la  requefte  defdits  Paulin  &  confors,  chapelains  &  clercs,  du  22  Mars 
itfSo,  &  à  celle  defdits  Vaillant  &  confors  chapekins  perpétuels  du 
5  Avril  1680  ,  &  encore  à  celle  dudit.  Cœuret  du  22  Aouft  dernier 
ï68o ,  enfemble  pour  défenfes  contre  les  demandes  portées  par  lefdites 
requeftes ,  &  pour  écritures  &  produftion  ;  comme  auflî  de  ce  qu'ils  fe 
conftituent  incidemment  demandeurs  ,  à  ce  qu'il  pluft  à  fa  majefté  ordonner 
que  larreft  qui  interviendra,  par  lequel  lefdits  Paulin  &  confors,  cha- 
pelains &  clercs,  feront  tenus  de  porter  àes  aumuces  noires,  conformé- 
ment aux  lettres  -  patentes  du  roi  Charles  V,  de  l'année  1371  ,  fera 
déclaré  commun  avec  ledit  Vaillant  &  confors  chapelains  perpétuels 
comme  aufli  que  le  jugement  qui  ordonnera  que  lefdits  Vaillant  &  confors 
feront  tenus  de  comparoiftre  aux  quatre  chapitres  généraux  pour  y  entendre 
la  ledure  de  lachartr--  de  Chai  les  VI,  de  Tan  1401,  enfemble  lesrégle- 
mens  qui  feront  faits  par  fa  majefté ,  fera  déclaré  commun  avec  lefdits 
Paulin '&  confor.«? ,  &  de  permettre  ar.fdits  chanoines  de  produire  &  ajouter 
à  leurs  prodnârion?.  Copies  des 'bulles  du  pape  Clén-.ent  V,  de  l'an  1312, 
la  fentence  des  requeftes  du  palais  du  50  Janvier  15 17,  les  arrefts  du 
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parlement  des  lo  Juillet  1624,  20  Jain  1529,  la  Mai  1^3  f  &  9  Juin 
1568  ,  les  lettres- patentes  du  roi  Charles  V,  de  l'an  13^5 ,  copie  de 
lettres  -  patentes  du  roi  Charles  Y ,  de  Tan  1371 ,  là  procuration  du 
I  Septembre  1654 ,  des  chapelains  ôc  clercs,  6c  Tarreft  du 4  Septembre 
1654,  &  au  furplus  adjuger  leurs  conclurions,  ladite  requefte  (ignée 
Olivier  &  Chaflfebras  avocats  es  confeils;  l'ordonnance  enfuite  dudit  lieux 

Commiflaire^  portant,  a^e  dt  r emploi ,  &  les  pièces  receues  &c  ommuniquées 
par  copies  pour  y  donner  contredits   dans  hui  attendu  Ve^at  dt  V infiance  y  au 
furplus  en  jugeant  feroit  fait  droit.  Signification  de  ladite  requefte,  enfèmble 
des  pièces  audit  Payelle  avocat  &  confeil  def4its  chapelains  perpétuels , 
fx,  audit  Varenne  avocat  defdits  chapelains  &  clercs  des  9  &  1 1  Septembre 
1680.  Autre  requefle  defdits  chapelains  perpétuels ,  employée  pour  réponfes 
â  ladite  requefte  dudit  jour  11  Septembre  1680,  &  ce  qu'ils  ont  écrit 
&  produit  en  i'inftance ,  enfèmble  pour  defFenfes  contre  les  demandes 
portées  par  ladite  requefte  ;  6c  en  continuant  leurs  précédentes  demandes , 
ordonner  que  l'arrefté  du  point  &  des  diftributions  tant  des  fupplians, 
que  de  tous  ceux  du  colFege ,  fera  fait  par  le  fieur  tréforier,  6c  les 
congez  6c  permilTions  de  s'abfenter  donnez  par  lui  feul>  faire  déFenfes 
aufdits  Chanoines  de  prendre  la  qualité  de  chapitre,  ni  de  faire  aucunes 
ordonnances  ni  fiatuts ,  capitulaires ,  ni  de  fe  fervir  de  la  prétendue  fen- 
tence  arbitrale  de  165*7,  fie  au  furplus  leur  adjuger  leurs  çonclufîpns  prifes 
en  Tinftance.  L'ordonnance  dudit  (ieur  commiflTaire  au  bas  de  ladite  requefle , 
portant,  aBç  de  l'emploi  j  &  au  furplus  en  jugeant  feroit  fait  droit  fans  retar^ 
dation  «  6c  la  fignification  de  ladite  requefte  audit  Chaflfebras  avocat  des 
chanoines  du  5  Oâobre  i  d8o.  Autres  requefte  defdits  Paulin  6c  confors  ^ 
chapelains  6c  clel-cs  ,  employée  pour  réponfes  à  ladite  requefte  defdits 
chanoines  dudit  jour  11  Septembre  itfSô ,  6c  ce  qu'ils  ont  écrit  6c  pro- 
duit ,  6c  ordonner  que  ledit  (ieur  tréforier  aura  feul  la  jurifdi&ion  6c 
fupériorité  en  ladite  églife  ,  débouter  lefditschanoines  de  leurs  demandes  s 
l'ordonnance  dudit  (ieur  commilTaire  enfuite  de  ladite  requefte,  portant» 
MBe  de  l'emploi ,  au  furplus  en  jugeant ,  6c  (ignificatipn  d'içelle  audit  ÇhafTebras 
avocat  6c  confeil  defdits  chanoines  du  8  Oftobre  1680,  Autre  requefte 
defdits  chapelains  perpétuel^  pr^fentée  au  roi ,  à  ce  qu'aâe  leur  foit 
donné  de  ce  qu'ils  convertiiTent  en  tant  que  befoin  feroit,  leurs  moyens 
&  demahdes  en  caiTation.de  ladite  Xentence  arbitrale  de  1657,  en  appel 
comme  d'abus,  6ç  qu'il?  reftreignent  leur  appel  en  ce  que  ladite  fentence 
leur  pourroit  faire  préjudice,  en  conféquence  Içs  recevoir  appellans  tant 
comme  d'abus  que  conime  de  juges  incompétans  defdites  délibérations 
&  ordonnances  prétendues  capitulaires  6c  de  ladite  fentence  arbitrale^ 
en  ce  q\fe  Içfdits  chanoines  youdroient  s'en  fervir  contre  lefdits  chapelains 

perpétuels 
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perpétuels  pour  authorifer  leurfdites  prétendues  ordonnances  ;  6alfant 
droit  fur  ledit  appel  leur  adjuger  les  fins  &  conclufions  prifes  par  leurs 
précédentes  requeftes ,  fans  avoir  égard  à  ladite  fentcnce  non  plus  qu'aufdites  'y 

prétendues  ordonnances,  qui  feront  caffées  &  annullées;  défenfes  faites  / 

aufdits  chanoines  d'en  plus  donner  de  pareilles ,  ni  ufer  de  telles  voies  contre 
les  chapelains  perpétuels  à  l'avenir  fur  telles  peines  qu'il  plaira  à  fa  maiedé  s 
ce  fàifant  ordonner  que  lefdits  chapelains  perpétuels  feront  maintenus  & 
gardez  en  tous  leurs  droits,  libertez  &  prérogatives  fous  la  jurifdidion 
feule  du  fieur  tréforicr  de  la  fainte-chapelle  ,  fuivant  &  aux  termes  & 
claufes  des  fondations  defdits  chapelains  perpétuels,  &  leur  donner  afte 
de  ce  qu'ils  employent  ce  qu'ils  ont  écrit  &  produit  en  Tinftance ,.  & 
leur  adjuger  les  fins  &  conclufions  par  eux  prifes  en  icelies  i  ladite  requefte 
fignée  Vaultier ,  tant  pour  lui  que  pour  les  autres  chapelains  perpétuels; 
8c  dudit  Payelle  avocat  &  confeil  ;  l'ordonnance  dudit  fieur  commiflaire 
au  bas  de  ladite  requefte,  portant,  en  /uget/nt,  &  foit  figmfiéfans  retcrda^ 
tlon^  &  la  lignification  d'icelle  audit  Chaflebras  avocat  &  confeil  defdits 
chanoines,  des  29  &  30  Oâobre  itfSo.  Autre  requefte  defdits  iieurs 
chantre,  chanoines  &  chapicre  de  la  fainte-chapelle  préfentée  au  roi, 
à  ce  que  défenfes  foient  faites  audit  Vaultier  &  autres  chapelains  per*- 
pétuels  de  faire  pourfuite  ailleurs  que  pardevant  les  fieurs  commiflfaires 
pour  raifoa  des  didributions  par  lui  demandées,  avec  inhibition  audit 
fieur  tréforier ,  officiai ,  &  tous  autres  juges  d'en  connoiftre ,  &  en  tant 
que  befoin  feroit  évoquer  ladite  demande  dudit  Vaultier ,  &  la  renvoyer 
devant  lefdits  fieurs  commiflfaires,  pour  à  leur  rapport  efire  par  fa  majedé 
fait  droit  aux  parties  ;  l'ordonnance  dudit  fieur  commiflaire  au  bas  de 
ladite  requefte  de  foît  communiqué,  &  fournir  de  réponfcs  ^  &  la  fignification 
d'icelle  audit  Payelle  avocat  defdits  chapelains ,  des  p  &  1 1  Décembre 
1^70.  Autre  requefte  préfentée  au  roi  par  lefdits  chantre ,  chanoines  8c 
chapitre  de  ladite  fainte-chapelle,  à  ce  qu'il  pluft  à  fa  majeûé  cafler  & 
annuller  la  fentence  dudit  fieur  tréforier  du  3  Février  t6%o  ,  fignifiée  le 
7  dudit  mois ,  obtenue  par  lefdits  Paulin  &  confors  chapelains  6c  clercs 
defdits  du  chapitre,  enfemble  celle  du  2  Décembre  i^/p,  auffi  dudit 
fieur  tréforier  obtenue  par  ledit  Vaultier^  chapelain  perpétuel ,  comme 
ayant  efté  lefdites  fentences  rendues  par  attentat  à  l'arreft  d'évocation  de 
fa  majefté  en  fon  conleil  d'eftat  le  5  -  Juillet  1677 ,  &  mefme  au  pré- 
judice de  ladite  fentence  arbitrale  contradiâoiremênt  rendue  entre  ledit 
feur  tréforier  &  lefdits  fieurs  chanoines  le  15  Septembre  i5|'7,  qui 
fera  exécutée  félon  fa  forme  &  teneur  ;  &  cependant  faire  défenfes 
aufdits  Paulin  &  confors,  mefme  aufdits  Vaillant ,  Dantard ,  Vaultier»  ■ 
Cœuret  ^  Broc|ian  &  Guiry  chapelains  perpétuels  ,  de  faire  mettre  à 
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exécution  lefdites  fentences ,  ni  de  fe  pourvoir  devant  ledit  ùent  tr^-' 
forier ,  ni  ailleurs  qu'audit  confeil  pour  raifon  des  contedations  des  parties  » 
lufques  à  ce  qu'autrement  par  fa  Majefté,  parties  ouies ,  en  ait  eflé  ordonné  y 
à  peine  de  nullité»  caflation,  &  de  1500  livres  d'amende ,  payable  par 
chacun  des  contrevenans  ;  l'ordonnance  dudit  Ceur  comroiiTaire  ^  au  bas 
de  ladite  requefte,  de  foit  ^communiqué  aufcUa  chapelains  perpltutls  &  cUrcs 
pour  y  répondre  ;  &  la  figniBcacion  d'icelle  aufdits  Varennes  &  Payelle 
avocats  ôc  confeils ,  du  9  Février  1680.  Autre  requefte  dudit  Vaultier 
chapelain  perpétuel  »  à  ce  qu'il  pluft  à  fa  majefté  confirmer  la  fentence 
dudit  (ieur  tréforier  du  3  Février  1680 ,  donnée  en  fa  faveur  ;  &  pour 
donner  audit  Vaultier  &  à  fes  confrères  le  moyen  de  pouvoir  fubfifter; 
&  pourra  fe  pourvoir  en  première  inftance  pardevant  ledit  fieur  tréforier 
pour  lui  eflre  fait  droit  toutes  fois  &  quantcs  lefdits  chanoines»  leurs 
parties  ,  voudront  empêcher  qu'ils  ne  touchent  leurs  diftributions  y  & 
îouiflent  des  fruits;  de  leurs  bénéfices  ;  &  leur  faire  défenfes  de  les  y 
troubler  à  l'avenir ,  à  peine  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérefts  ; 
l'ordonnance  dudit  fieur  commiflaire  ,  portant ,  en  jugeant ,  &  la  fignifi- 
cation  d'icelle  audit  Chaflebras  avocat  &  confeil  defdits  chanoines,  des* 
1-3  &  16  Février  i58o.  Autre  requefte  defdits  Paulin,  Alias  &  confors^ 
chapelains  &  clercs ,  â  cç  qu'il  plufi  à  fa  maiefté  leur  donner  a&e ,  de 
ce  que  pour  reponfes  à  la  requefle  defdits  chanoines  du  9  dudit  mois 
de  Février  ^  ils  employent  le  contenu  en  ladite  requefle  ;  &  au  furplus  fans 
avoir  égard  à  ladite  fentence  des,  requeftes  du  palais  du  S  dudit  mois 
de  Février ,  ni  à  l'affignation  donnée  autdits  chapelains  &  clercs  à  la 
requefte  defdits  fîeurs  chanoines  le  mefme  jour  ,  de  laquelle  ils  feront 
déchargez ,  ordonner  que  l'ordonnance  dudit  fieur  tréforier  de  ladite  fainte- 
chapelle  dudit  jour  3  Février  16Z0  y  fera  exécutée  félon  fa  Forme  & 
teneur,  avec  dépens  ;  faire  défenfes  aufdits  fieurs  chanoines  de  plus 
troubler  lefdits  chapelains  &c  clercs  dans  la  perception  de  leurs  diftri- 
butions,  &  qu'en  cas  de  contefiation ,  ils  pourront  fe  pourvoir  pardevers 
ledit  fieur  tréforier  pour  s'en  faire  payer^  &  adjuger  les  conclufions  par 
eux  prifes  en  Tlnftance  ;  l'ordonnance  de  ladite  requefte  y  a8e  de  V emploi , 
&  au  furplus  en  jugeant ,  fîgnification  de  ladite  requefte  audit  Chaflèbras 
avocat  &  confeil  des  chanoines  ,  du  14  Février  1680^  Autre  requefte 
defdits  chanoines  employée  pour  reponfes  aufdites  Requeftes  des  14  & 
16  Février^  &  ce  qu'ils  ont  écrit  fie  produit;  l'ordonnance  dudit  (ieur 
commiflaire  ,  aâe  de  remploi  ,  &  le  furplns  en  jugeant ,  &  Ggnification  d'icelle 
du  13  Février  itfSo  ,  aufdits  Varenne  &  Payelle  avocats  &  confeils. 
Requefte  de  meffire  Claude  Auvry  évefque  de  Couftancês  y  confeiller 
du  roi  en  fes  confeils,  tréforier  de  la  fainte- chapelle  royale  du  palais 
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à'  Paris  y  i  ce  qu'il  pluft  à  fa  majefté  ordonner  que  les  Chartres ,  lettres* 
patentes  &  autres  titres  &  arrefts  énoncez  en  ladite  requcfte  feront 
exécutez  félon  leur  forme  &  teneur ,  &  en  conféquence  renvoyer  tous 
les  difiérens  &  conteftations  qui  font  entre  lefdits  chanoines  &  chape- 
lains perpétuels  y  &  les  chapelains  ordinaires  &  clercs  de  ladite  fainte- 
chapelle ,  pardevant  ledit  tréforier ,  eftant  de  fa  jurifdiftion  &  compé- 
tence ,  ladite  requéfte  fignée  Claude  évefque  de  CouAances ,  &  Loys  fon 
avocat  &  confeil  ;  l'ordonnance,  enfuite  dudit  fieur  de  Bezons  Commiffaire 
à  ce  député  ,  portant ,  foit  communiqué  aux  parties  ,  pour  en  jugeant  efirc 
fait  droit  fans  retardation^  &  fignification  d'icelle  aufdits  Varenne,  ChaflTe- 
bras  &  Payelle  avocats  &  confeils  defdits  fleurs  chanoines  &  chapelains, 
des  14  &  20  Novembre  1680.  Requede  defdits  chantre ,  chanoines  & 
chapitre  de  ladite  fainte-chapelle ,  employée  pour  réponfe  à  ladite  requefte 
dudit  fieur  tréforier,  &  ce  qu'ils  ont  écrit  &  produit  au  procès;  l'or- 
donnance enfuité  dudit  fleur  commiflaire ,  aHe  de  Vemploi  ^  &  la  fignifi- 
cation d'icelle  audit  Loys  avocat  ôc  confeil  dudit  fieur  tréforier ,  du  25 
Novembre  id8o.  Autre  requefie  dudit  fieur  tréforier  employée  pour 
réponfes  à  celle  des  chanoines ,  enfemble  la  diflertation  ,  les  pièces  & 
extraits  y  attachez  \  &  y  faifant  droit ,  lui  adjuger  fes  conclufions  ;  l'or- 
donnance enfuite  dudit  fieur  commiflaire,  portante  a^e  de  C emploi ^  & 
la  fignification  d'icelle  &  des  pièces  y  mentionnées  audit  Chaflebras  avocat 
&  confeil,  des  a8  &  19  Novembre  1680.  Autre  requefte  defdits  fieurs 
chanoines ,  à  ce  qu'il  plufl  à  fa  majefté  leur  donner  aâe  ce  qu'ils  employent 
le  mémoire  imprimé,  Ôc  un  afte  du  x\  Décembre  1667,  enfemble  tout 
ce  qu'ils  ont  écrit  de  produit  au  procès  ,  pour  fervir  de  réponfe  à  la 
requefie  dudit  fieur  tréforier  du  29  Novembre  dernier ,  &  au  livre  inthulé  , 
Extraits  f  dettes ,  6c.  &  en  leur  adjugeant  leurs  conclufions ,  déclarer  ledit 
fieur  tréforier  nonrecevable  en  fes  demandes,  &  le  condamner  aux 
dépens;  l'ordonnance  dudit  fieur  commiflaire,  Ôc  fignification  audit  Loys 
avocat  &  confeil  dudit  fieur  tréforier ,  enfemble  des  pièces,  y  mentions- 
nées  des  14  Décembre  1680  &  ai  Janvier  i68i.  Autre  requefte  dudit 
fieur  tréforieir,  à  ce  qu'il  pluft  à  fa  majefté  recevoir  la  réponfe  imprimée 
au  mémoire  des  chanoines ,  laquelle  réponfe  ledit  fieur  tréforier  emploie 
pareillement  pour  faire  voir  fa  fupériorité  &  entière  jurifdi&ion  dans  la 
ïainte-  chapelle,  perfiftant  en  fes  conckifions;  l'ordonnance  dudit  fieur 
commiflaire  &  fignification  de  ladite  réponfe  in^primée  audit  Chaflebras 
avocat  &  confeil  defdits  fleurs  chanoines,  des  27  &  18  Janvier  i58i. 
Lettres-patentes  du  roi  Louis  VI,  de  Tan  11^4,  par  lefquelles  il  donne 
au  chapelain  de  l'ancienne  chapelle  qu  il  avoit  fait  bâtir  dans  fon  palais 
en  rhonneur  de  la  Vierge  Marie ,  &  à  la  place  de  laquelle  a  efté  bâtie 
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la  fainte*chapelle ,  deax  muids  de  bled ,  ûk  muids  de  vin ,  trente  fols 
parifis  de  cens ,  &  pour  cuifine^  qaand  le  roi  &  la  reine  &  leur  famille 
feront  audit  palais  ,  quatre  pains ,  demi  feptier  de  vin  ,  une  toife  de 
chandelle ,  &  deux  deniers  par  jour  y  Ôc  outre  cela  toutes  les  oblations* 
Lettres  en  forme  de  chartre  du  roi  faint  Louis  de  iHf  >  contenant  la 
première  fondation  de  la  fainte-chapelle  y  au  lieu  &  place  de  l'ancien 
Oratoire  de  fainte-Marie  «  par  laquelle  il  fonde  cinq  principaux  ou 
maiftres  chapelains ,  à  préfent  appeliez  chanoines  ,  qui  auroient  chacun 
deux  fous-chapelains ,  dont  l'un  feroit  preftre ,  6c  l'autre  diacre  ou  fous- 
diacre  ,  &  deux  principaux  marguilliers ,  qui  auroient  chacun  un  fous- 
marguillier  ^  donnant  aux  principaux  chapelains  &  marguilliers  tout  le 
revenu  dont  jouifToit  le  chapelain  de  l'ancien  oratoire  de  la  Vierge^  avec 
un  gros  à  chacun;  &c  en  outre  il  afllgna  des  diftributions  aux  principaux 
chapelains  &  marguilliers,  &  à  leurs  fous-chapelains  &  clercs  pour  too» 
les  jours  de  chaque  année ,  avec  cette  différence  ,  que  les  principaux 
chapelains  &c  marguilliers  auroient  deux  tiers  plus  que  chacun  des  fous-* 
chapelains;  &  pour  acquitter  toutes  ces  charges^  il  leur  affigne  un  revettu 
fur  fon  domaine ,  fe  réfervant  &  à  fes  fuccefleurs  rois  la  collation  des 
principaux  chapelains  &  marguilliers ,  &c  le  pouvoir  de  changer ,  d'ajouter 
ou  de  diminuer  ce  qu'ils  jugeroient  à  propos.  Autre  chartre  du  roi  faint 
Louis  de  l'an  1248  ,  confirmative  de  la  première  fondation ,  &  qui  y  ajoute 
un  marguillier ,  &  choifit  un  des  principaux  chapelains  pour  pré&der  aux 
autres ,  qu'il  qualifia  de  maiflre-chapelain  »  &  que  l'on  appelle  préfen- 
tement  tréforier.  Lettres -patentes  du  mefme  faint  Louis  de  l'an  i2f6, 
par  lefquelles  il  donne  aux  huit  principaux  chapelains  &  marguilliers 
pour  la  diftribution  du  pain,  huit  muids  de  bled  à  prendre  fur  la  recepte 
de  Sens.  Lettres  du  roi  faint  Louis  de  l'an  116 j  y  portant  amortiflement 
de  trois  muids  de  bled-froment  à  prendre  fur  Linas,  au  profit  des  cha. 
noines  &  marguilliers  de  la  fainte-chapelle.  Teftament  de  la  reine  Ifabelle 
de  l'an  1270,  par  lequel  elle  prie  le  roi  Philippe  -  le  -  Hardi  de  fonder 
une  chapelle  pour  le  repos  de  fon  ame.  Copie  imprimée  de  la  fondation 
d'un  fous-chapelain,  dit  préfentement  de  faint  Louis,  faite  en  l'an  1171  » 
par  Philippe-Ie-^Hardi ,  en  exécution  dudit  teftament  de  la  reine  Ifabelle  ; 
par  laquelle  le  rçi  veut  que  ledit  fous  -  chapelain  foit  tenu  de  faire 
réfidence  continuelle  dans  la  fainte  -  chapelle ,  8c  d'y  aiCftçr  à  l'office 
comme  les  autres  fous-chapelains  de  l'églife ,  &  d-*y  recevoir  des  diftri- 
butions  en  pareille  quantité  y  en  la  mefme  manière ,  &  aux  melhies  con- 
ditions qu'eux;  &  pour  la  fub/iftance  dudit  fous-chapelain  ,  il  donne  vingt 
livres  parifis  ,  fçavoir  dix  livres  pour  fon  gros ,  &  dix  livres  pour  (es 
diftributions*  Autres  lettres  *  patentes  du  roi  Philippe^  -  le  -  Hardy  de  l'an 
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tivt ,  par  lefquelles  il  donne  aux  principaux  chapelains  de  la  fainte" 
chapelle  .  appeliez  chanoines,  un  droit  de  bouche  à  cour  réglé  à  diverfes 
diftributions  de  pain ,  de  vin  &  de  chandelle.  Autres  lettres  du  mefme 
roi  de  Tan  1278 ,  portant  afllgnation  de  700  livres  fur  fon  tréfor  pour 
l'exécution  des  fondations  de  faint  Louis  ,  pour  eftre  employées  aux 
diftributions  de  tous  ceux  de  l'églife  par  les  mains  du  maiftre  chapelain. 
Autres  lettres  du  mefme  roi  de  l'an  1282,  portant  augmentation  de  trois 
livres  pour  une  robe  en  faveur  du  chapelain  de  la  reine  Ifabelle.  Autres 
lettres  du  mefme  roi  de  Tan  1285*,  par  lefquelles  il  donne  aux  principaux 
chapelains  &  marguilliers  toutes  les  oblations  que  faint  Louis  s'eftoit 
réfervé ,  &  à  fes  fucccflèurs.  Autres  lettres  du  mefme  roi  de  l'an  128^, 
par  lefquelles  il  augmente'le  gros  du  fous-chapelain  de  la  reine  Ifabelle 
de  10  livres  parilîs.  Copie  imprimée  des  lettres  de  Philippe  le-Bel  de 
l'an  i28p,  par  laquelle  il  confirme  la  fondation  de  la  chapelle  perpé- 
tuelle de  faint  Clément  faite  par  Odon,  &  adigne  pour  le  revenu  dudit 
chapelain  22  livres  parifis,  fçavoir  10  livres  pour  fon  gros,  ôc  12  livres 
pour  fes  diftribations  ,  qui  lui  feront  données  en  aillftant ,  chantant  & 
pfalmodiant  comme  les  autres  fous-chapelains  de  l'églife,  en  défervan.t 
comme  eux.  Copie  imprittiée  du  (latut  en  forme  d'accord  fait  en  Tan 
1290,  entre  le  maiftre  chapelain  &  les  principaux  chapelains  de  làfainte- 
chapelle ,  pour  raifon  du  double  des  diftributions  dudit  maiftre  chapelain. 
Copie  imprimée  des  lettres-patentes  du  roi  Philippe-le-Bel  de  l'an  1291, 
confirmatives  de  la  fondation  de  la  chapelle  perpétuelle  de  faint  Blaife 
faite  par  Grégoire  maiftre  chapelain ,  qui  avoic  donné  200  livres ,  pour 
lefquelles  le  roi  affigne  20  livres  parifis  de  rente,  dont  dix  dévoient  eftre 
employées  pour  fon  gros  ,  &  les  autres  dix  pour  fes  diftributions,  qui 
lui  feront  données  en  afliftant  ôc  fervant  comme  les  chapelains,  voulant 
que  cette  chapelle  fiift  de  la  mefme  condition  que  celles  de  la  reine 
Ifabelle  &  de  faint  Clément.  Copie  imprimée  d'un  ftatut  fait  en  1299, 
par  le  maiftre  chapelain,  à  préfent  tréforier,  &  par  les  principaux  cha- 
pelains ,  appeliez  chanoines,  concernant  l'abfence  d'un  mois.  Copie  imprimée 
des  lettres  du  roi  Philippe-le-Bel  de  Tan  1301 ,  portant  confirmation  de 
la  fondation  de  ta  chapelle  perpétuelle  de  faint  Nicolas  &  de  faint  Louis, 
faite  par  Pierre  de  Condé  principal  chapelain ,  avec  affignation  de  20 
livres  pariGs  de  rente,  fçavoir  dix  livres  pour  fon  gros,  &  dix  pour  fes 
diftributions ,  à  caufe  de  Taffiftance  à  l'office  qu'il  feroit  tenu  de  faire , 
en  pfalmodiant  comme  les  autres  chapelains  défervans  ;  voulant  au  furplus 
que  cette  chapelle  foit  de  mefme  qualité  que  celles  de  la  reine  Ifabelle 
&  de  faint  Clément.  Cartulaire ,  ou  livre  des  ftatuts  de  la  fainte-chapelle 
de  l'an  1303  »  contenant  toutes  les  fondations,  ftatuts ,  réglemens,  ferment 
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&  acquifitions  concernant  la  faince  -  chapelle.  Copie  de  deusc  bulles  du 
pape  Clément  V ,  de  l'an  131 5  ,  adrelTées  aux  tréforier  &  chapitre  de 
la  fainte-chapelle ,  concernant  les  indulgences  pour  le  jour  de  la  fefte 
-de  la  tranflation  du  chef  de  faint  Louis ,  &  pour  la  confervation  des 
privilèges  de  la  fainte* chapelle.  Lettres  du  roi  Louis  X,  de  l'an  1314, 
adreflantes  aux  tréforier  Ôc  chanoines ,  concernant  des  provifions  d'une 
chanoinie  &  prébende  de  ladite  fainte-chapelle  en  faveur  de  frcre  Guerin 
évèque  f  avec  injon&ion  de  lui  donner  voix  délibérative  au  chapitre. 
Copie  imprimée  des  lettres  du  mefme  roi  Louis  X,  de  Tan  1310  ,  con« 
tenant  l'augmentation  de  ap  livres  de  rente  ^  pour  le  gros  du  chapelain 
de  la  chapL'lle  perpétuelle  de  faint  Nicolas  Se  de  faint  Louis.  Copie 
imprimée  du  ftatut  fait  en  1316,  par  le  tréforier  &  les  chanoines  de  la 
fainte.chapelle ,  concernant  la  manière  de  faire  un  receveur-général  de 
ladite  fainte-chapelle.  Lettres  du  roi  Philippe- le -Long  de  i'an  1318, 
concernant  la  fondation  de  la  chapelle  perpétuelle  de  faint  Jean  l'Ev'an* 
gélifte  »  par  laquelle  il  donne  au  tréforier  ôc  aux  chanoines  les  terres 
de  Soupes  &  Savigny,  à  condition  de  payer  au  chapelain  de  faint  Jean 
TEvangélifte  34  livres  tous  les  ans  ,  fçavoir  24  livres  pour  fon  gros , 
&  10  livres  pour  fes  diflributions.  Autres  lettres-patentes  du  mefme  roi 
Philippe  •  le  -  Long  de  Tan  13 18,  par  lefquelles  défirant  accomplir  les 
pieufes  intentions  de  fon  père  Philippe  -  le  -  Bel ,  concernant  la  fonda-» 
tion  de  quatre  nouvelles  prébendes,  qu'il  avoit  ordonné  par  fon  teftament 
eftre  fondées,  pour  eftre  égales  à  celles  fondues  par  faint  Louis,  iK fonda 
les  quatre  prébendes,  &  en  ajouta  une  cinquième  ;  èc  pour  la  fubfiftance 
de  ces  cinq  nouvelles  prébendes ,  enfemble  pour  aflurer  un  fond  fixe  & 
certain  pour  celles  fondées  par  faint  Louis  ;  &  pour  les  quatre  chapelles 
perpétuelles  de  faint  Louis  ,  de  faint  Clément ,  de  faint  Blaife ,  de  faint 
Nicolas,  &  encore  pour  les  autres  fondations  faites  dans  ladite  fainte- 
chapelle  ,  il  donna  les  fîefFermes  de  Caen  &  Bayenx  ;  &  ordonna  que 
dorénavant  le  maiftre-chapelain  feroit  appelle  tréforier^  &  les  principaux 
chapelains ,  chanoines.  Copie  imprimée  des  lettres  du  mefme  roi  Philippe- 
le-Long,  de  l'an  13x8,  par  lefquelles  il  donne  au  tréforier  &  chanoines 
pour  la  diftribution  du  pain  des  cinq  nouvelles  prébendes,  dix  muids  de 
bled-froment  à  prendre  fur  le  domaine  de  Sens ,  outre  les  huit  que  faint 
Louis  leur  avoit  donné.  Ancien  eftat  de  la  chambre  des  comptes  de  l'an 
1318,  concernant  le  revenu  de  la  fainte-chapelle,  &  les  diftributions  & 
augmentations  de  dot  des  quatre  premières  chapelles  perpétuelles.  Copie 
imprimée  des  lettres  du  mefme  roi  Philippe-le  Long  de  lan  i^ip  >  con- 
cernant la  fondation  de  la  chantrerie.  Autre  copie  imprimée  des  lettres 
da  mefme  roi  de  l'an  1320,  contenant  l'affignation  de  jfo  livres  pariiis  de 
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rente  à  prendre  fur  des  fieffermes  de  Caen ,  pour  les  diftributions  dudic 
chantre.  Bulle  du  pape  Jean  XXII  de  l'an  1312  ,  par  laquelle  fur  la  . 
fupplique  du  roi  Philippe-le-Long ,  il  donne  au  tréforier  &  aux  chanoines 
de  la  fainte-chapelle  la  moitié  du  revenu  des  cures  de  Litéhaire ,  d'Au- 
bigny  &  de  Greville  au  diocefe  de  Coudances ,  &  la  collation  defdites 
cures.  Copie  de  Lettres-patentes  du  roi  Charles -le -Bel  de  Tan  1322, 
portant  confirmation  defdites  bulles  ,  &  du  droit  de  collation  defdites 
cures  en  faveur  du  tréforier  &  des  chanoines  de  la  fainte-chapelle.  Copie  ' 
imprimée  d'un  ftatut  de  Tan  1323 ,  Fait  par  le  tréforier  &  les  chanoines 
pour  Taffiftance  aux  chapitres  généraux.  Copie  imprimée  des  lettres  du 
roi  Charles-Ie  Bel  de  l'an  1323,  adreflées  au  tréforier  &  aux  chanoines^ 
portant  injondion  aux  tréforier  &  chanoines  de  n'avoir  aucun  égard  aux 
lettres  qui  feroient  obtenues  par  des  chanoines  pour  eftre  difpenfez  de 
la  réfidence  &  aflldance  qu'ils  doivent  à  l'égiife,  &  pour  que  tous  ceux 
qui  avoient  efté  payez  de  leurs  diftribution$  en  vertu  defdites  lettres , 
foient  contraints  de  les  reftituer.  .Copie  de  lettres-patentes  de  Charles- 
le-Bel  de  Tan  1326,  portant  confirmation  de  la  fondation  faite  dans  la 
fainte-chapelle  par  Louis  de  Bourbon  comte  de  Clermont ,  &  afCgnant  fur 
les  fiefFermes  de  Caen  &  Bayeux  les  85  livres  données  aux  tréforier  & 
chanoines  pour  ladite  fondation.  Copie  des  lettres  du  même  roi  Charles- 
]e-Bel  de  l'an  1327^  portant  donation  aux  tréforier  &  chanoines  de  100 
livres  parifis  fur  le  domaine  de  Bayeux.  Copie  de  ta  fondation  de  la  chapelle 
perpétuelle  de  faint  Venant,  faite  par  Philippe  de  Valois ,  de  l'année 
1339 ,  par  laquelle  le  roi  affigne  pour  l'entretien  du  chapelain  40  livres  i 
fçavoir  26  livres  pour  fon  gros,  &  les  14  livres  reftantes  pour  les  diAri* 
butions  quotidiennes,  quand  il  fera  aux  matines,  mefTes,  &  autres  heures 
de  la  fainte-chapelle.  Copie  des  lettres  d'amortiffement  accordées  au 
tréforier  &  aux  chanoines  de  l'an  13^6.  Copie  des  lettres  du  roi  Jean 
de  l'an  1363,  portant  que  toutes  les  chapelles  de  la  banlieue  de  la  pré- 
vofté  de  Paris  ,  qui  font  i  la  collation  du  roi ,  feront  conférées  aux 
chapelains  &  clercs ,  &  autres  officiers  de  la  fainte-chapelle  par  le  tréforier 
comme  fon  vicaire.  Copie  des  lettres  du  roi  Charles  V  de  Tan  1364, 
concernant  une  fondation  de  la  chapelle ,  dite  de  Culant ,  par  lefquelles 
il  donne  aux  tréforier  &  chanoines  la  terre  de  l'Angeneric  pi  es  Orléans, 
à  condition  de  payer  1 5  livres  tournois  au  chapelain  qui  déferviroit  ladite 
chapelle.  Copie  des  lettres  du  mefme  roi  Charles  V  de  l'an  1365,  portant 
donation  de  la  terre  de  Soupes  au  tréforier  Se  aux  chanoines.  Lettrés* 
patentes  du  mefme  roi  Charles  V  de  l'an  1365  ,  adreflTées  à  la  chambre 
des  comptes  pour  cftre  informé  de  la  \«.leur  des  prébendes  de  la  fainte- 
chapelle,  avec  lefquelles  eft  l'état  du  revenu  defdites  prébendes  ordonné 
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par  la  chambre  des  comptes^  &ç  des  charges  qu'ils  (ont  obligez  d'acquitter. 
Copie  des  lettres  du  mefme  roi  Charles  V  de  fan  1367,  portant  dorw-r 
(ion  aux  tréforier  &  chanoines  de  400  livres  de  rentes  fur  les  domaines 
•de  faint  Quintin  &  de  Riblemont,  pour  la  fondation  de  plufieurs  meflês 
&  obits.  Copie  des  lettres  du  mefme  roi  Charles  V  de  Tan  1 369 ,  portant 
donation  au  profit  du  tréforier  &  des  chanoines  de  yo  arpens  de  terre 
lis  à  Savigny.  Copie  des  lettres  du  mefme  roi  Charles  V  de  l'an  1571  , 
par  lefquelles  il  donne  au  tréforier  &  aux  chanoines  le  droit  de  porter 
des  aumuces  grifes ,  au  lieu  de  celles  qu'ils  portoient  auparavant.  Copie 
des  lettres  du  mefme  roi,  des  années  1373  &  1374,  portant  araortifle^ 
ment  au  profit  des  tréforier  &  chanoines  des  acquifitions  par  eux  Faites. 
Statut  de  Tan  1390,  fait  par  le  tréforier  &  les  chanoines  concernant 
l'audition  des  comptes  de  la  fainte-chapelle.  Copie  des  lettres  des  rois 
Charles  VI  6c  Louis  Xî  ,  des  années  1394^  141 1  &  M74  9  portant 
amortiflement  des  acquittions  faites^par  le  tréforier  &  les  chanoines. 
PluGeurs  extraits  des  livres  des  diftributions  &  gros  des  tréforier ,  cha- 
noines ,  chapelains  perpétuels ,  chapelains  &  clercs  des  tréforier  Se  cha« 
coinesy  depuis  l'année  J379,  jufques  en  1641.  Un  cahier  de  copie  des 
lettres  des  rois  Jean,  Charles  VI,  Louis  XI,  François  I,  Charles  VII, 
portant  que  toutes  les  chapelles  de  la  prévofté  &  vicomte  de  Paris , 
feront  données  par  le  tréforier  de  la  fainte  -  chapelle  aux  chapelains  » 
clercs^  &  autres  officiers  d^  i^  fainte-chapelle,  &  que  les  proviiions 
dpnnées  h  d'autres  perfonnes  feront  nulles.  Statut  de  l'an  1395 ,  fait  par 
le  tréforier  &  les  chanoines ,  contenant  l'ordre  &  un  règlement  pour 
(a  célébration  du  fervice  divin  dans  la  fainte-chapelle.  Statut  de  l'an  1398  » 
fait  par  le  tréforier  &  les  chanoines  pour  raifon  de  la  garde  du  contre- 
feau  de  h  fainte-chapelle.  Autre  ftatut  de  Tan  1399,  fait  par  le  tré- 
forier Ôc  les  chanoines  concernant  l'abfence  hors  le  palais  pour  recouvrer 
I^  fancé.  Copie  imprimée  des  lettres  -  patentes  du  roi  Charles  VI  de 
l'an  1401  «  cpntenant  la  réfbrmation  pour  le  fervice  divin  dans  la  fainte» 
chapelle ,  &  le  ferment  des  chapelains  &  clercs  du  tréforier  &  des 
chanoines.  Copi^  imprimée  des  lettres-patentes  du  roi  Charles  VI  de 
l'an  X407,  concernant  l'entrée  aux  petites  heures.  Copie  des  lettres  du 
roi  Charles  VI  du  3  Pécembre  de  l'an  1409 ,  portant  révocation  des  balles 
de  Pierre  de  la  Lune ,  dit  Benoift  XIII ,  pour  l'éredHon  de  chapitre , 
&  des  lettres-patentes  de  confirmation  fans  le  confentement  des  tréforier 
&  chapelains  ;  &  j&n  conféquence  ledit  feigneur  roi  confirme  l'exéoftion 
des  Fondations ,  &  cafTe  tout  ce  qui  a  efté  fait  au  contraire*  Lettres  du 
mefme  roi  du  17  Janvier  1409,  partant  révocation  des  lettres  précédentes. 
Arreft  du  parlement  de  l'an  141 1 ,  intervenu  entre  le  tréforier ,  chapelains 
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€c  clercs  de  ladite  fainte<hapelle,  d'une  part,  &  les  cbanpines  d'icelle, 
poar  raifon  de  la  nomination  d'un  receveur.  Autres  arrefts  du  parlement 
des  années  141I9  1413  &  i4i^>  rendus  entre  les  fieurs . tréforier ,  cha- 
noines ^  chapelains  &  clercs  ,  portant,  règlement  pour  la  jurifdidion  du 
tréforier,  pour  la  garde  des  clefs  du  tréfor;  &  la  manière  d^  recevoir 
les  nouveaux  chapelains  &  clercs.  Copie  d'une  fentence  rendue  en  1414, 
par  le  tréforier  de  la  faince-chapelle ,  pour  les  abfences  des  chapelains 
perpétuels.  Statut  de  Tan  ï^^^  ,  portant  règlement  pour  la  diminution 
des  gros ,  &  la  manière  d«  payer  les  didribucions.  Copie  des  lettres  du 
roi  Charles  VU  »  de  l'an  1458^  portant  dpn  des  régales  pendant  trois 
ans  aux  tréforier,  chanoines.  &  chapelains.  Copie  d^  l'arreftjdtii  parleiqenc 
de  l'an  1451  ,  intervenu  entre  le  nommé  Legoix  chapelain  perpétuel  ^ 
&  les  tréfori^  &  chanoines  touchapt  les  fondions  des  chapelains  per« 
pétuels.  Statut  de  l'an  14559  &ic  par  les  tréforier  &  chanoines^  portaiit 
règlement  pour  les  diftributions  &  gros  9  à  caufe  des  'di|ni[nutions  des 
revenus  de  là  fainte-chapelle  pendant  le^  g(%eri,'es.  Autrçs  pareils  ûatuts 
de  l'an  14^6  àc  1462.  Copie  des  Ieter(^  du  roi  Lo^is  XI  ^  de  l'an  .1465^ 
portant  donation  des  régales  fa  vie  durant  au  profit  de  la  fainte-cha-» 
pelle  f  pour  la  moitié  eQrç  employée  par  les  tréforier  &  chanoines  4 
l'entretien  du  fervice  divin  ,  &  l'autre  pour  les  néceflTitess  de  l'églife* 
Livre  manufcrit  ancien,  co^ert  de  ve^u  fqr^u. bois,  intitulé ^  Répertoire 

de  Van  1457;*  &  la  déçlaré^ion  ,abrigie  çie  tpt^t  té^at  de  Iqdiu  fair^t-cht^^t  ^ 

compofé  par  M,  Jean  Moxtis  confeiller  au  parlement,  cbat^re  &  chanoine 
de  ladite  fainte-chapelle ,.  concernant  les  fondations ,  acquifitions ,  régler 
mens  de  la  fainte-chapelle,  &  le  ferment  des  tréforier,  chantre.,  char 
noines,  chapelains  perpétuels. ,  chapelains;  ôc  clercsf  des  chanoines;  ôç 
ftatuts  faits  par  les  tréforiers  &  chanoines.  Statut iait  par  lef^its  tréforier 
&  chanoines-  de  l'an  1475  >  portant  défenfe  à  tous  ceux  de. la  fainte- 
chapelle  de  porter  pattins  6c  galoches  de  bois  pendais  le  fçrvi.ce  divin. 
Copie  des  lettres  du  roi  Charles  VIII  de  l'an  1483 ,  portant  donation 
des  régales  fa  vie  durant  au  profit  de  la  fainte->chapelle ,  pour  eftre  employées 
comme  dans  \tè  lettres  du  roi-  Louis  XI.  Lettres  des  tréforiçr  &  cha« 
noines  de  la  fainte-çh^p^Ile  de  Tan  i486 ,  portant  noinin^ition  de  Guillaume 
Bourdin  chapelain  perpétuel  pour  exercer  la  recepte  de  la  faiçte-chapelle. 
Lettre9»patente$  dû  ix>i  Charles  YIII  de  l'an  148S,  portant  donation  au 
tréforier  ôc  chanoines  d'une  maifon  ou  hôtel  pour  le  logement  des  chapelains 
&  clercs  defdits  tréforier  6c  chanoines.  Copie  d'une  conclufion  capitulaîre 
defdits  tréforier  ôc  chanoines  de  l'année  1493  >  concernant  la  réduâioo 
4es  obits.  Copie  des  lettres  du  roi  Louis  XII  de  l'an  1498,  portant  dqeatioo 
ilf s  régales  fa  vie  durant  au  profit  de  la  (aioterch^pelU.  Cppie  des  lettre» 
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du  mefme  roi  de  Tan  1510  ,  concernant  la  notnioation  des  maiflres  de 
grammaire  &  de  mufique  des  enfans  de  chcear  de  la  fainte  -  chapelle 
par  le  tréforier.  Conclnfion  capitolaire  des  tréforier  &  chanoines  de  Tan 
1512  y  concernant  la  nomination  de  Robert  Manfel  chapelain  perpétuel» 
pour  faire  la  recepte  de  la  fainte^chapelle.  Copie  d'une  fentence  des 
requêtes  dn  palais  de  l'an  i/i?»  intervenue  entre  le  nommé  Prieur  chapelain 
d*an  chanoine  »  &  les  tréforier  &  chanoines  fur  les  conclufions  du  procureur* 
général ,  qui  déclare  lefdits  chapelains  &  clercs  deftituables  ad  nutum. 
Ancien  eftat  de  l'ordre  &  des  réglemens  concernant  la  manière  d'inftruire 
les  enfans  de  chorar  cotnpulfée  en  i$i8.  Arreft  du  parlement  de  l'an 
1 5 18  y  portant  règlement  pour  le  fervice  divin  ^  &  logement  des  chapelains 
&  clercs.  Lettres  •  patentes  du  roi  François  I  de  l'an  1510,  pour  la 
réformation  de  la  fainte-chapelle  ,  contenant  plufieurs  réglemens  pour 
tous  ceux  de  la  fainte-chapelle.  Copie  ûqs  lettres  du  mefme  roi  de  l'an 
1522,  par  lefquelles  en  dérogeant  aux  lettres  de  i^ao  ,  il  eft  ordonné 
que  les  chapelains  &i  clercs*  des  chanoines  continueront  leur  demeure 
dans  l'hoftel  commun  des  tréforier  &  chanoines.  Extraits  de  piufieurs 
délibérations  capiculaires  des  années  M ^7  y  1578,  iS79  9  1^31»  i^34>par 
lefquelles  les  chapelains  perpétuels  ont  demandé  congé  pour  s'abfenter 
pour  aller  à  la  campagne.  Copie  de  piufieurs  conclufions  capitulaires  des 
années  i  ^35 ,  1 536  ,  i$7S  &  ï/pS ,  concernant  les  rédudions  d'obits.  Copie 
d'arreft  du  parlement  de  Tan  154S9  interyemi  entre  Cibot  chapelain 'per« 
pétuel ,  &  les  chapelains  &  clercs  des  chanoines  concernant  leurs  fbnâion& 
Copie  du  teftament  de  M.  Michel  Durant  chapelain  perpétuel  de  l'ao 
1550  9  portant  donation  de  la  maifon  &  terres  fis  â  Picpus  pour  la 
fondation  de  fon  obit.  Contrat  de'  i5f  4 ,  portant  délivrance  Bute  aux 
tréforier  &  chanoines  par  les  exécuteurs  dudit  teftament^  des  biens  portez 
par  ledit  teRament  à  la  charge  dudit  obit,  &  de  payer  400  livres  aux 
héritiers,  6c  60  livres  pour  une  rente  viagère.  Quittances  defidits  paie* 
mens ,  enfemble  l'eftat  des  réparations  joint  audit  contraâ:.  Aâe  des  cba<» 
pelains  perpétuels  de  l'an  1561  »  contenant  la  plainte  faite  par  eux  aux 
tréforier  &  chanoines  a(remble2 ,  de  ce  que  leurs  dîftributions  ne  font 
point  augmentées,  quoique  les  biens  de  Téglife  foient  augmentez  depuis 
^i  ans  par  la  jouiflance  des  régales.  Conclufion  capitulaife  de  l'an  1571, 
par  laquelle  le  nommé  Balefdetis  chapelain  perpétuel  de  faint  Jean  auroit 
cfté  renvoyé  au  chantre  pour  eftre  interrogé  avant  (on  inftallation.  Arreft  du 
parlement  de  l'an  1573  »  pour  raifon  des  régales.  Piufieurs  copies  de 
conclufions  capitulaires  des  années  1574,  1584,  x6i6  &  1^31,  concer* 
nant  la  pernodation  des  chanoines  &  des  chapelains  perpétuels  dans  leu» 
maifotis.  Copie  des  pcovifions  d'une  chanoinie  de  la  faiate  .  chapelle  de 
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l'an  1580:,  lau  profit  du  fiear  Barin  ,  adrelTées  au  tréforier  ,  chanoines 
&  chapitre.  Conclofîon  capitulaire  de  l'an  ifS; ,  contenant  le  refus  d'inf- 
taUer  dans  une  chapelle  perpétuelle  le  nommé  Jacqulnot  qui  n*avoit  pas 
les  quajitez  requifes.  Copie  d'un  compte  rendu  par  Polaer  en  Tannée  1587  , 
de  la  recepte  &  dépenfe  de  la  fainte  -  chapelle.  Table  des  diftributions 
de  l'année  1588.  Copie  de  la  fondation  des  faluts  de  l'oftave  du  faint 
Sacrement  faite  par  le  fleur  le  Camus  chanoine,  de  l'an  160 f.  Tables 
&  livre  du  point  pour  les  proceffions ,  faluts  &  obits  de  l'année  1614. 
Aâe  de  fommatîon  de  Tan  1616 ,  faite  au  tréforier ,  chanoines  Se  chapitre , 
concernant  le  temps  des  abfences  des  chapelains  perpétuels.  Copie  des 
demandes  &  plaintes  faites  en  1616 »  par  les  chapelains  perpétuels,  contre 
les  tréforier  &  chanoines  pour  raifon  des  diftributions ,  de  la  reddition 
des  comptes,  du  parifis  ou  quint 9  &  du  profit  des  abfens  en  faveur  des 
cbanoiAes  préfens.  Défenfes  fournies  par  lefdits  (leurs  tréforier  &  cha<* 
ooines  en  1616,  contre  lefdites  demandes.  Compulfoire  fait  à  la  requefte 
defdits  chapelains  perpétuels  en  1^16,  de  tous  les  comptes  &  regifires 
de  la  fai'i^e-chapelle.  Tranfaâion  paiTée  en  16x8 ,  entre  lefdits  chapelains 
perpétuels  &  les  tréforier  &  chanoines >  par  laquelle  lefdits  chapelains 
perpétuels  fe  défiQent  de  toutes  les  demandes  &  plaintes  par  eux  faites 
contre  lefditi  tréforier  &  chanoines  »  qui  donnèrent  30  livres  par  an 
d'augmentation  à  chacun  defdits  chapelains  perpétuels,  en  confidération 
du  bon  devoir  qu'ils  efpéroient  qu'ils  rendroient  dans  la  fainte-chapelle. 
Copie  des  lettres  du  roi  Louis  XIII,  de  l'an  162 1,  portant  confirmation 
des  privilèges  du  tréforier  de  la  fainte<hapel|e ,  de  conférer  les  chapelles 
de  la  prévodé  8c  vicomte  de  Paris  aux  chapelams  &  aux  ancre»  officier» 
de  la  fainte 'Chapelle.  Copie  de  plufieurs  délibérations  capitulaire»  des 
années  i5ix  ,  16%%  ,  t&fi  &  166%  ,  concernant  le  refus  dlnftalier  les 
pourveos  des  chapelles  perpétuelles  de  faint  Venant  &  d'autres^  comme 
n'eftant  point  de  la  qualité  requife  par  les  titres.  Tables  &  mémoires 
des  diftribucions  faites  an  feryice  de  Florent  Bienvenu  chapelain  perpé^ 
tuel,  de  l'an  i6xv  Copie  des  lettres  du  roi  Lonis  XIII  de  Tan  1^14^ 
portant  confirmation  du  droit  de  régale.  L'arreft  du  parlement  du  xo  Juillet 
1614 ,  par  lequel  le  nommé  Dondé  chapelain  d'un  dnnoine»  a^ant  appelle 
comme  d'abus  de  l'ordonnance  capitulaire  qui  Tavoit  expaifé  du  (èrvice 
de  la  laitite-chapelle,  ladite  ordonnance  fîit  confirmée  fur  les  conclufions 
du  fieur  Talon  avocat*général.  Arcefl  du  parieraent  de  l'an  lâxj ,  coUt 
cernant  la  préféance  dès  preilres  Cor  les  diacres -ficfoua^diacres^  Contraâ  de 
l*an  i6x6f  portant  ceflîon  d'une  maifon  dans  la  rue  neuve  «faint -Louis 
proche  le  palais  an  profit  des  tréforier^  chantres  &  chanoines  par  le  fieur 
préfideut  le  Jay.  Phifieurs  conclufions  capîtulaires  des  années  161  f ,  i6i6, 
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1637  &  1645 ,  concernant  le  refus  fait  de  payf^r  àacunes  diftributiong 
aux  malades  qui  n'habitoient  pa«  leurs  maifons.  Requefle^^réfentée  ao 
parlement  par  les  chapelains  &  clercs  en  1650 ,  pour  l'exécution  -des 
fondations.  Délibération  capitulaire  de  l'an  2635,  portant  que  Moteaa 
chapelain  perpétuel  feroit  payé  de  fes  diftributioos,  attendu  qu'il  s'cftoit 
rois  en  devoir  de  -faire  toutes  les  fondions  àts  chapelains  ordinaires ,  de 
dôfcéhdre  à  l'aigïe ,  d'y  chanter  la  roufiquè.  Arreft  du  parlement  de  l'an 
1635 ,  portant  confirmation  de  Texpulfion  faite  par  le  chapitre  de  la  fainte. 
chapelle ,  du  nommé  Dondé  chapelain  ordinaire.  Délibérations  capitulaires 
de  Tannée  1638,  portant  que  Fournier  chapelain  perpétuel  feroit  payé 
de  fes  diftributions ,  attendu  qu'il  chantoit  la  mufique.  Table  des  diftri* 
butions  de  l'an  1638.^  concernant  l'enterrement  de  Louis  de  la  Haye 
chapelain  perpétuel,  &  chantre  de  la  faiute^ chapelle.  Copie  des  lettres 
du  roi  Louis  XIII  de  l'an  1541 ,  portant  donation  de  l'abbaye  de  faint 
Nicaife  de  Rheims^  au  lieu  du  revenu  des  régales ,  pour  les  revenus  de 
ladite  abbaye  eflre  employez  comme  celui  des  régales.  Arreft  du  par- 
lement  de  l'an  1642,  portant  vérification  defdites  lettres.  Plufie|  rs  tables 
depuis  l^nnée  1^43 ,  desi  paiemens  faits  aux  chapelains  perpétuels  de 
l'augmentadoq  de  30  livres  de  gros  à  chacun  par  an-,  en  exécution  de 
ladite  tranfaârion  de  i^i8.  Conclufiôns  capitulaires  de  l'année  1644,  pour 
le  rétâbliATement  du  point  descbanoines.  Conclufîon  capitulaire  du  2  Décem-* 
bre  1645  f  pour  le  règlement  des  affiftances  &c  abfences  des  chanoines, 
&  rétabUflement  du  point.  Copie  dès  proviûons  de  Pierre  Blaife  de  la: 
chapelle,  perpétuelle  de  faint  Clémenr,  enfemble  fa  prife  de  poflèffion 
de  l'an  1^45.  Conclufiôns  capitulaires  de  fan  1547 ,  portant  difpenfe  à  mai(hre 
Thomas  Gobert  chapelain  perpétuel  de  faint  Blaife  de  chanter  la  mufique 
fous  la  mefure  du  maiftre  de  mufique  de  la  fainte  -  chapelle ,  en  confidé- 
ration  de  tre  que  ledit  Gobert  eftoit  maiftre  de  mufique  de  la  chapelle 
du  roi.  Copie  d'une  requefte  préfentée  en  1647  9  par  les  fous-chapelains 
&  :clercs<  aU'  tréforierde  la  fainte->cfaapelle ,  contre  l'entreprife  des  cha- 
noines ^  &  pour  l'oBfervation  des  fondations^,  &  leurs  logemens  &  nourri* 
cures.. Copie  d'une  requeRe  préfehtée  en  1^49^  autréforier  de  la  fainte* 
chapelle  par  les  chapelains  perpétuels-^  pour  ^eftre  r^lez.  Arreft  du 
parlement  du  20  Juin  1(^49^»  portant  confirmation  de  quelques  aâes  capi-» 
talaires  du  chapitre ,  dont  les  chapelains  &  clercs  eftoient  appellans  comme 
d^abus.  Copie  de  Tarreft  dd  confeil-privé  intervenu  entre  les  tréforier  & 
chanoines,' 6c  Pieire  Bhife  chapelain  perpàiïdt  dû  i8r  Avril,  i^/r^  par 
lequeMes  fondions  des.  chapelains  perpétuel^,  avolent  efté  renvoyées  au 
parlement ,  ôc  les  contèftations'  pQur  le  titre  /de  la  chapelle  perpétuei/e 
de  faint  Clément ,  :au  grand  cpnfeil.  Bail  fait  de  la  maifon^  jardJa  & 
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terres  de  Picquepus  en  i6ya,  au  fieur  le  Febvre  confeiller  du  paflement  f 
&  chanoine  de  la  fainte-chapelle ,  à  raifon  de  300  livres  par  an..  Provifion» 
de  M,  Raymond  Motin  de  la  chapelle  perpétuelle  faint  Blaife  ,  fon 
inftallation  &  prife  de  poffcflîon  de  Tan  16/2.  Arrcft  du  parlement  de 
l'an  1(553 ,  qui  ordonne  par  provifion  Tinflallation  de  Radigues  de  la 
chapelle  perpétuelle  de  faint  Jean  Tévangelifte,  0)pie  des  provifions  de 
meflîre  Claude  Auvry  de  l'an  ï6f  3  ,  de  la  tréforirie  de  la  fainte-chapelle,; 
adreffées  au  chapitre ,  pour  le  mettre  en  poffeffion ,  lui  donnant  féance  : 
au  chœur ,  &  voix  délibérative  au  chapitre.  Procuration  des  chapelains 
&  clercs  de  l'année  1^54 ,  pour  préfenter  requefte  afin  d'intervenir  au 
confeil  dans  les  conteftations  entre  le  tréforicr  &  les  chanoipies.  Arreft 
du  coitfeil  de  ladite  année  1654,  qoi  les  a  receus  partie  iotervenaii^e.: 
Extraits  des  comptes  de  la  faiQte-chapelle  depuis  l'année  i<Jj'4,  jufqqesôi 
compris  l'année  167 y.  Certificats  du  tréforier  &  du  cfeantre  de  Tannée  16^4  ,• 
de  TalTiduité  au  fervice  de  Louis  Fournier  chapelain  perpétuel.  Arreft  du 
parlement  du  9  Janvier  i^f^,  intervenu  fur  les  conclufions  dû  procureur- 
général  ,  qui  ordonne  que  par  provifion  les  chapelains  perpétuels  ^ftoronD 
aux  prpceffions  ,  fans  que  les  chanoines  mineurs  foient  fépareg  çl*avec* 
les  autres  chanoines.  I^ettre  miffive  de  Louis  Fournier  chapelain  ;perpé- 
tuel,  écrite  en  ^6$$  ,  k  la  dame  abbefle  de  Farmouftier ,  à  l'occafioa 
d'un  cartulaire  dépendant  de  l'abbaye  de  Farmouftier.  Ade  de  l'année 
ï6y6  ,  fignifié  à  la  requefte  de  Louis  Revêt  chapelain  perpétuel ,  con- 
tenant fa  déclaration,  que  fi  il  a  chanté  la  mufique  à  la  fainte-chapelle, 
ce  n'eftplt  que  pour  la  gloire  de  Dieu,  &  non  par  obligation.  Afte  de^ 
chapelains  perpétuels  de  ladite  année  itf^d ,  contenant  de  pareilles  déçl{irar 
tions  &  prQteftations.  Sentence  arbitrale  rendue  le  ij  Septembre  1^1:7^ 
par  mefTire  Pierre  de  Marça  archevêque  de  Touloufe  ,  M.  Charles  de 
Saveufes  confeiller  au  parlement ,  &c  M.  l'Hofte ,  Deffita ,  Lambin,  de 
Montholon  &  de  Gomont  avocats  au  parlement ,  entre  M.  Claude  Auvr/ 
tréforier  ,  d'Moe  part ,  &  les  fieur  chantre  &  chanoines  de  la  faintpr 
chapelle  d'autre ,  contenant  71  articles  &  chefe  de  demande  concernant 
leurs  prétentions  refpeftives.  Plufieurs  aâes  paffez  devant  notaires  en 
1^58 ,  par  les  chapelains  perpétuels  contre  les  chanoines  pour  les  abfeaces 
du  fervice.  Requefte  préfentée  à  Tofficial  de  la  iàinte-chapelle  par  les 
chapelains  perpétuels  en  l'année  1659 ,  contenant  plainte  pour  la  défertion  de 
l'ofiSce.  Proteftations  de  Louis  Foumjer  chapelain  perpétuel  de  l'année 
i6f9  *  contre  Ifi  fouftraârion  de  quelques-unes  de  fes  diftributioni?  faite; 
par  le  chapitre  à  Toccafion  de  fes  abfences.  Plufieurs  certificats  de  l'ao 
i6<ç ,  des  chapitres  de  Parisi ,  de  faint  Germain ,  de  faint  Thomas  du 
Louvre  j.du  chapitre  de  Lyon  ôç  autres,  fur  la  marche  des. chanoines 
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in  tmnorihus'.   Autres  aâes  des  chapelains  perpétuels  pailèz  pardevaiilf 
notaires  en    1660  ,  contenant  plufieurs   plaintes  contre   l«s   chanoines. 
Réceptions  &  preftations  de  ferment  des  chapelains  perpétuels  de  faint 
Venant,  de  faint  Louis,  de  faint  Jean  i'Evangélifte ,  &  de  faint  Blaife 
de  l'année  1661.  ReqaeHe  préfentéc  aux  reqaeftes  du  palais  en  1661» 
par  le  fieur  de  Bruxelles  confeiller  «  &  prétendant  droit  en  la  chapelle 
perpétuelle  de  faint  Louis,  afin  de  permiffion  de  faifir.  Conclufion  capi- 
tulaire  de  l'an  i66z ,  portant  augmentation  d'un  fol  marqué  à  chacune 
des  quatre  petites  heures  aux  feuls  préfens^  8c  fans  que  les  malades 
puiflTent  en  eflre  difpenfez  &  payez.  Copie  du  teftament  olographe  de 
Louis  Fournier  chapelain  perpétuel  de  faint  Louis  de  l'an  1662,  par  lequel 
il  laifTe  tous  fes  livres  de  chant  à  fes  fuccefleurs.  Conclufion  capitulaîre 
du  ai  Juillet  166$ ,  portant  injonftion  aux  chapelains  perpétuels  d'alEfter 
aux  matines  pour  y  chanter  les  fept  &  huitième  Leçons  avec  les  répons, 
£iute  de   privation  de   leurs  diftributions  d'une  femaine.  Jugement  de 
l'ofBcial  de  la  fainte-chapelle  de  ladite  année  1663  f  contre  les  chanoines, 
Conclufion  capitulaire  contre  ledit  jugement  de  la  mefme  année  1^63  • 
Tranfaftlon  de  l'année  1653,  entre  ledit  fieur  de  Bruxelles  &  Vaillant 
pour  faifon  de  la  chapelle  perpétuelle  de  faint  Louis.  Sommation  faite 
au  fieur  tréforier  le  27  Juillet  166 j  ,  à  la  requefte  des  chapelains  perpé* 
tuels  de  juger  leurs  diffifrens  avec  les  fous-chapelains  clercs.  Copie  d'une 
ordonnance  dudlt  fieur  tréforier  de  la  fainte-chapelle  du  30  Juillet  166 j  , 
portait  décharge  aux  chapelains  perpétuels  de  lire  les  fept  &  huitième 
leçons,  &  chanter  les  fept  &  huitième  répons  des  matines.  Bail  du  revenu 
de  l'abbaye  de  faint  Nicaife  de  Reims  de  Tannée  \6$^.  Coiifenteroene 
dudit  fieur  tréforier  de  Tan  16^3 ,  donné  en  faveur  de  Nicolas  Dolbeatt 
chapelain  perpétuel ,  à  ce  qu'il  foft  payé  de  fes  diftributions  pendant  fes 
abfences.  Ordonnance  du  fieur  tréforier  de  Tannée  16^4 ,  portant  defti-» 
tution  du  nommé  Faure  clerc  pour  fa  m^uvaife  vie.  Conclufion  capitulaire 
du  I  Juillet  1664 ,  contre  les  chapelains  &  clercs.  Certificat  de  1554  | 
du  fervt'ce  auprès  du  roi  de  François  Cœùret  en  qualité  de  clerc  de  fa 
«shapelle.  Arreft  des  grands  jours  de  Tan   166$  ,  qui  adjuge  aux  cha* 
ooines  de  Clermont  préfens  à  l'office ,  les  diftributions  des  abfens.  Copie 
imprimée  d'une  déclaration  du  roi  de  Tan  t666,  vérifiée  au  grand  confeil, 
Qui  répute  préfens  les  officiers  &  bénéficiers  de  la  fainterchapelle ,  & 
de  la  châpielle  du  roi  dans  tous  leurs  bénéfices.  Sommation  feite  en  Tannée 
1666 ,  à  la  requefte  des  chapelains  perpétuels  aux  ch^noiàes  de  la  fainter 
chapelle ,  de  s'acquitter  de  leurs  fonftîohs  ,  aux  ofFres  de  fe  foumettrd 
de  leur  part  de  chanter  à  matines ,  autres  que  celles  aufquelles  ils  font 
obligess  par  leurs  fondations.  Âde  des  chapelains  perpétuels  de  T4n  1667  , 
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contenant  plufienrs  plaintes  contre  les  chanoines  ponr  rinexécntion  des 
fondations  ,  &  l'abfence  de  l'office.  Ordonnance  du  fîeur  tréforier  de 
l'an  1667  y  pour  raifon  des  préféanccs  entre  les  chanoines  preftres  & 
non  preftres,  &  in  minofiius ,  &  encore  entre  les  chanoines  is  minoribus 
avec  les  chapelains  perpétuels.  Arreft  do  parlement  de  ladite  année  16&; , 
qui  ordonne  par  provifion  l'exécution  de  celui  de  1^25.  Aâe  de  proteftation 
defdits  chapelains  perpétuels  de  l'année  1667  y  contre  la  collation  de  la 
veille  du  faint  Sacrement.  Aâe  de  la  mefmc  année   1667  ,  contenant 
l'ordre  de  la  marche  faite  en  une  proceflîon.  Afte  de  protefiation  dn 
a)   Décembre  tôé^ ,  fignifié  à  la  requefte  dudit  (leur  tréforier ,  tant 
pour  lui  que  pour  les  chanoines  &  chapitre ,  an  (leur  Perefixe  archevefque 
de  Paris  y  contre  fon  mandement  pour  le  jubilé.  Arreft  du  parlement  de 
l'année  166^ ,  qui  confirme  l'expulfion  faite  par  le  chapitre  du  nommé 
Vigneron  chapelain.  Arreft  du  parlement  de  Bordeaux  de  l'an  167%  y  qui 
enjoint  aux  femi^prébendez ,  quoique  preftres ,  de  fuivre  les  chanoines 
non  promeus  aux  ordres  facrez.  Copie  d'une  requefte  préfentée  au  roi 
en  i&7t9  par  le  chapitre  de  la  fainte-chapelle  touchant  les  fon&ions  des 
chapelains  perpétuels.  Copie  imprimée  des  arrefis  du  confeil-privé  des 
14  Décembre  1^72  &  dernier  Février  1^739  intervenus  entre  le  chapitre 
de  la  fainte-chapelle ,  d'une  part ,  &  Blaife  y  portant  caf&tion  des  arreOs 
du  grand  confeil ,  6e  qui  renvoie  en  la  grand'chambre  du  parlement  la  con- 
noiflance  des  fonftions  &  diftributions  dudit  Blaife  en  qualité  de  cha- 
pelain perpétuel  de  faint  Clément.  Deux  quittances  du  garde  du  tréfor 
royal  de  l'an  1^72  y  de  la  fomme  de8co  livres,  payée  par  le  chapitre  de  la 
fainte  -  chapelle  pour  une  taxe  faite  fur  la  maifon  de  Picpus.  Certificat 
de  la  maladie  de  Nicolas  Dolbeau  chapelain  perpétuel ,  de  ladite  année 
j67f.  Extrait  du  bail   des  fieffermes  de  Caen  &  de  Bayeux  de  l'an 
1675.  ^pî^  ^^9  provifions  de  Louis  de  Guiry  chapelain  de  la  chapelle 
faint  Nicolas  de  l'an  1676.  Procès -verbal  fait  en  1676,  par  le   bailli 
du  palais  touchant  les  altérations  &  chagemens  faits  dans  l'ancien  cartulaire 
ou  livre  des  ftatuts  de  la  fainte-chapelle  de  l'an  1303  y  trouvé  après  le 
décès  dudit  Blaife.  Pafleport  accordé  à  François  Coeuret  clerc  de  la  chapelle 
du  roi  en  16^6.  Prife  de  poflefllon  &  infhllation  dudit  Coeuret  de  Tan  1^7$» 
de  la  chapelle  perpétuelle  de  faint  Clément  au  lieu  dudit  Blaife.  Som- 
mation faite  au  pointeur  &  receveur  de  payer  audit  Cauret  fes  diftri* 
butions  des  années  1^7^  &  16^7.  Autre  procès-verbal  du  bailli  dn  palais 
de  Tan  1677,  de  Tenlévement  d'un  coffre  qui  efloit  chez  Louis  Fournier 
chapelain  perpétuel ,  &  enlevé  par  Nicolas  Dantard  chapelain  perpétuel , 
Te  jour  du  décès  dudit  Fournier.  Certificat  du  pointeur  &  dtflributeur  de 
la  fainte-chapelle  de  l'an  1^77 ,  contenant  que  depuis  le  temps  qu'il  .exerce 
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cette  fbnâîon  il  n'a  payé  aucunes  diftributions  ans:  tréforier  &  chanoinef: 
Copie  non  fignée  &  fans  date  d'une  table ,  contenant  l'ordre  de  l'office 
des  femaines  des  tréforier,  chanoines ,  ôc  de  leurs  cliapelains  &  clercs. 
Copte  inipritnée  du  formulaire  .du  ferment  que  présent  les  tréforier , 
.chantre,  chanoines,  chapelains  perpétuels,  &  clercs  des  chanoines  lors 
•de  leur  irftallation.  Lettres  du  roi  de  Tannée  1^77,  obtenues  par  ledit 
Guiry,  portant  difpenfe  de  pernofter  &  d'affifter  pendant  fes  études ,  6c 
de  fouir  de  tous  les  revenus  &  diftributions  comme  s'il  pernodoit  ôc 
affiftoit.  Signification  defdites  lettres  y  &c  commandement  de  payer  ledit 
gros  Ôc  didributions.  Requefte  des  tréforier,  chanoines  &  chapitre  de 
l'année  1^78-,  employée  pour  contredits  contre  les  produ&ions  des  cha- 
pelains perpétuels  »  figniSée  de  l'ordonnance  dudit  fieur  commifTaire  audit 
Payelle  avocat  defdits  chapelains  perpétuels.  Certificat  de  Pan  1578,  da 
fervice  dudit  Cœuret  auprès  du  roi.  Eihit  certifié  des  revenus  de  la  fainte- 
chapelle  «  6c  des  charges  qu'il  convient  acquitter ,  tant  pour  la  célébration 
.du fervice  divin,  que  pour  la  confervation.des  revenus.  Ad^t  du  19  Aoud 
i^P  t  fignifié  aux  chanoines  à  la  requefte  des  chapelains  perpétuels ,  contenant 
le  défaveu  fait  par  le  fieur  tréforier  ,  & .  protcftations  de  tout  ce  qui 
avoit  efté  fait  contre  les  chapelains  perpétuels  fous  le  nom  dudit  tréforier. 
Réponfes  des  chanoines  audit  afte.  Sommation  faite  à  la  requefte  dudic 
Vaultier  chapelain  perpétuel ,  au  pointeur  de  lui  payer  fes  diftribptiona , 
&  affignation  à  lui  donnée  devant  ledit  fieur  tréforier  pour  y  eftre  coth- 
danuié'y  du  ao  Novembre   1679.  Requefte  préfencée  par  ledit  Vaultier 
audit  fieur  tréforier ,  &  fon  ordonnance  enfuite  y  qui  renvoie  devant  lefdits 
fieurs  commiiTaires  au  confeil ,  &  que  par  provifion  ledit  Vaultier  feroit 
payé  de  fes  diftributions ,  d\i  z  Décembre  167p.  L'oppofition  à  ladite 
ordonnance  des  fieurs  chantre  &  chanoiqes  du  13  Décembre  1679.  Requefte 
ftéfkntéc  au  Bailli  du  palais  afin  de  permifllod  de  faire  mettre  ladite  ordon- 
ciance  à  exécution .,  6c  fon  ordonnance  qui  le  perq^et,  dudit  jour.  Ade 
dudit  fieur  tréforier  dudit  jour  ip  Aouft  1^79  y  contenant  fes  protcftations 
de  nullité  de  tout  ce  qui  a  efté  fait  fous  fon  nom  devant  lefdits  fieurs 
con^miflaires ,  qui  ne  lui  pourra  préjudiçier.  Ade  dudit  fieur  tréforier  d^ 
m  Décembre  1^79  ,  fignifié  aufdits  chanoines^  portant  défs^veu  de  tout 
ce  qui  avoit  efté  fait  fous  fon  nom  dans  la  préfente  inftance ,  8c  jdéclar^ 
qu'il.  acqHÎefçoit  à  toutes  les  demandes  des  chapelains  perpétuels,  6^  à 
tout  ce  qu'ils  ont  dit«  écrit  6c  produit.  Procès  verbal  de  compulfoire 
fait  à  la  requefte  defdits  chapelains  perpétuels  de  l'an  1^79 ,  de  tous  le$ 
cbn^>tes  de  la  fainte  -r  chapelle  depuis  l'apnée  1644  »  jufques  en  1^75. 
Imprimé  intitulé  ,  Extraits  fideies  &  authentiques  de  plujieurs  ckanres,  titm 
Sf  çrr^4  dont  m^ffirç  Clau4c  Auvry  tréforier  dç  la  faint€':çkapcUe  ft  fen  poi^ 

fair^ 
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fâirt  voir  fis  droits ,  avec  la  diflèrtation  touchant  fa  jurifdiâiôn ,  (igniSée 
à  Cliaflebras  avocat  6c  confeil  des  chanoines,  le  29  Novembre  1.680. 
Mémoire  imprimé  des  chantre  ,  chanoines  &  chapitre  '.de  la  fainte- 
chapelle  >  fervant  de  réponfe  audit  imprimé  intitulé  ,  extraits  fidèles  y  figniEé 
à  Loys  avocat  dudit  fieur  tréforier  le  20  Janvier  168 1.  Réponfe  imprimée 
dudit  fieur  tréforier  de  la  fainte- chapelle  au  mémoire  des  chantres  & 
chanoines,  fignifiée  audit  ChafTebras  leur  avocat  le  28  Janvier  i68i.  Et 
toutes  les  autres  pièces,  mémoires  &  produ&ions  faites  par  les  parties 
tant  au  parlement  qu'au  confeil ,  reroifes  pardevers  ledit  fieur  de  Bezons  i 
oui  fon  raport  ,  après  en  avoir  communiqué  aux  fieurs  archevêque  de 
Paris,  duc  &  pair  de  France,  de  Pommereu  confeiller  d'état  ordinaire  » 
&  au  révérend  père  de  la  Chaife  confefleur  de  fa  majefté ,  commiilaires 
à  ce  députez ,  &  avoir  entendu  les  parties  par  diverfes  fois;  Se  tout 
confidéré  : 

Le  roi  estant  en  son  conseijc  ,  fiaifant  droit  fur  toutes  les  contefta- 
tions  Sl  requeftes  des  parties,  fans  avoir  égard  à  la  requefte  du  tréforier  de 
la  fainte-chapelle  du  14  Novembre  idSo,  afin  de  renvoi  pardevant  lui,  a 
ordonné  Se  ordonne ,  que  les  tréforier  &  chanoines  de  ladite  fainte-chapelle 
conformément  aux  fondations  »  à  leur  ferment ,  aux  fiatuts  y  règlement 
&  ufages  de  ladite  églife»  feront  tenus  de  faire  réfidence  dans  leurs  maiibns 
canoniales,  d'affifter  à  Toifice  qui  fe  fait  jour  6c  nuit  dans  la  faiote-char 
pelle ,  à  peine  de  privation  de  leurs  gros  &  diftributlons  ;  ce  fàifant  que  le 
fervice  divin  y  fera  célébré  fuivant  les  fondations  conformément,  a  l'in- 
tention du  roi  faint  Louis,  &  bulle  du  pape  Clément  VI  de  l'an  1344. 

Que  la  moitié  du  gros  Se  des  grains  dont  jouifleot  lefdits  tréforiier  Se 
chanoine^ ,  fera  quant  à  préfent  employée,  en  diftributions  quotidiennes 
&  manuelles  jufques  à  ce  que  les  revenus  foient  augmentez ,  &  fan^i 
que  la  part  des  abfens  puifle  accroiftre  aux  préfens,  &  demeurera  dans 
les  Fonds  de  la  fainte-chapelle  ;  Se  cependant  lefdits  tréforier  Se  chanoines 
feront  leurs  diligences  auprès  de  fa  majefté  pour  obtenir  un  fupplément , 
lequel  obtenu  ils  feront  obligez  par  préférence  à  toutes  autres  charges  de 
f  eniplir  le  nombre  de  leurs  chapelains ,  clercs  Se  marguilliers  jufques  à  celui 
de  vingt-fix  porté  par  les  fondations,  lequel  nombre  fa  Majefté  a  fixé 
en  attendant  à  celui  de  vingt.  Ne.  prendront  k.  l'avenir  les  tréforier  Se 
chanoines  dans  tous  les  aâes  émanez  d'eux  d'autre  qualité  que  celle  de 
tréforier,  chanoines  Se  collège. 

Et  à  l'égard  defdits  Vaillajit,  Dantard»  Vaultier^  Cœuret,  Brochant, 
Se  Guiry  chapelains  perpétuels  des  chapelles  de  faint  Louis ,  de  faint 
Blaife ,  de  faint  Jean ,  de  faint  Clément ,  de  faint  Venant  Se  de  faint 
Nicolas^  ordonne  fadite  mateflé ,  que  conformément  aui;  fondations  defdites 
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chapelles ,  i  leur  ferment ,  ftatats»  réglemeos  &  ofages  de  ladite  églife  ^ 
ils  feront  tenus  de  faire  continuelle  réfidence  dans  leurs  maifons  ;  de 
célébrer  les  mefles  portées  par  leurs  fondations  ;  d'aiCfter  it  tout  l'office 
qui  fe  fait  &  célèbre  jour  &  nuit  dans  la  fainte*cbapelle  s  d'y  fervir  de 
diacre  &  de  fous-diacre  quand  les  chanoines  officieront  ;  d*y  porter  la 
chape  6c  tenir  chœur;  defcendre  à  Taigle  pour  y  chanter  le  plein-chant, 
dire  les  antiennes  ,  leçons  &  répons,  ainfi  qu'il  leur  fera  marqué  par  le 
chantre  dans  la  table  du  chœur»  qui  fera  faite  par  chacune  femaine;  & 
de  faire  toutes  les  fondions  &  fervices  aufquels  font  obligez  les  chape- 
lains des  tréforier  &  chanoines  ^  à  l'exception  des  grandes  meilèsdu  coeur , 
i  peine  de  privation  de  leurs  gros  &  diftributions. 

Seront  auûS  tenus  lefdits  chapelains  perpétuels  de  chanter  la  mufiqne 
avec  les  chapelains  &  clercs  des  tréforier  Se  chanoines,  s'ils  n'en  font 
perfonnellement  difpenfez  par  le  roi* 

A  débouté  &  déboute  fa  roajefté  lefdits  chapelains  perpétuels  de  leurs 
demandes  concernant  l'augmentation  de  leurs  gros  &  de  leurs  diftribu* 
rions;  &  du  reftabliflement  de  l'obit  de  Michel  Durand  ;  comme  aufli 
des  demandes  par  eux  faites  pour  eflre  appeliez  aux  afleroblées  du  collège  , 
à  la  pa(&tion  des  baux,  à  l'éleâion  des  receveurs ,  audition  des  comptes  , 
trrefié  duTpoint,  &  au  maniement  des  affaires  &  adminiftration  du  biea 
de  la  fainie<hapelle.  Ne  pourront  néanmoins  les  tréibrier  &  chanoine» 
aliéner  â  l'avenir  aucuns  biens,  ni  emprunter  aucuns  deniers  (ans  lettres- 
patentes  de  fa  ma}efté ,  les  chapelains  perpétuels  préalablement  appeliez. 
Et  feront  tenus  lefdits  chapelains  perpétuels  de  remettre  înceilàmment 
dans  les  archives  de  la  fainte-chapelle  tous  les  titres  &  aâes  concernant 
ladite  fainte-chapelle  ^  dont  ils  fe  purgeront  par  ferment ,  pour  en  eflre 
feit  inventaire ,  Se  confervez  fans  en  pouvoir  eflre  tirez. 

Et  fur  la  demande  defdits  chapelains  perpétuels  pour  la  préféance 
par  eux  prétendue  fur  les  chanoines  qui  ne  font*que  tonfurez^  ordonne 
fit  majefté  que  les  parties  contefteront  plus  amplement  i  Se  cependant 
que  Tarrefl  de  provifion  du  parlement  de  Paris  du  p  Janvier  1^55  fera 
exécuté  ;  ce  faifant  lefdits  chapelains  perpétuels  ternis  d'affifler  aux  pro- 
ceffions  &  dations  ,  fans  que  lefdits  chanoines  tonfurez  puiflent  eftre 
féparez  des  autres  chanoines ,  à  peiné  de  privation  d'un  )our  entier  de 
leurs  diftributions  pour  la  première  fois ,  &  de  plus  grande  peine  pour 
la  féconde. 

Les  bancs  qui  fervent  pour  entendre  le  fermon  feront  rangez  â  l'or- 
dinaire ;  ce  (àifant  le  banc  qui  a  de  coutume  d'eftre  mis  dans  le  premier 
rang ,  fera  occupé  par  les  chanoines  feuls ,  fans  qu'aucune  autre  perfonne  y 
puilfe  efire  placée  ;  flc  les  autres  bancs  de  derrière ,  occupez  par  les 
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chapelains  perpétuels ^  chapelains  &  clercs  »  &  autres  officiers'  de  l'églife 
en  la  manière  accoutumée. 

Fait  défenfes  fa  majefté  aufdits  chapelains  perpétuels  de  s'abfenter 
fans  la  permiffion  du  tréforier  feul ,  qu'il  leur  pourra  accorder ,  du  con- 
fentement  néanmoins  des  chanoines»  pour  on  mois  feulement,  &  hors 
les  temps  &  jours  où  les  abfences  fi>nt  deffendues  par  les  ftatuts  de 
ladite  fainte^chapelle. 

Les  héritiers  de  Nicolas  Dolbesm  feront  payez  des  diftribntions  quop 
tidiennes  &  manuelles  des  grandes  heures  y  qui  lui  avoient  elle  retranchées 
pendant  qu'il  eftoit  oKilade  hors  de  fa  maifon ,  &  ce  fans  tirer  à  confé^ 
qnence  ;  comme  auffi  ledit  Vauhier  fera  payé  des  mefmes  diftributions 
des  grandes  heures  par  lui  gagnées  fuivant  le  livre  du  point  j^  depuis  le 
mois  de  Mars  1677,  jufqù'au  mois  de  Juillet  fuivant ,  fi  fait  n'a  efté,. 
:  Jouira  ledit  Guiry  de  la  difpenfe  i  lui  accordée  par  les  lettres^patentcs 
du  x8  Janvier  1^77  ,  à  l'exception  des  diftributions  quotidiennes  Sç 
manuelles;  6c  fur  la  demande  dudit  Guiry  aux. fins  d'eftre  payé  de  fon 
gros  à  raifon  de  50  livres  par  an  ,  après  la  déclaration  des  chanoines , 
qu'ils  payent  tous  les  ans  la  fomme  de  70  livres  pour  les  gros  des 
chapelles  de  faint- Louis ,  &  de  faint  «Nicolas  ,  poflfédées  par  lefdits 
Vaillant  &  Guiry  j  defquelles  il  s'eft  fait  une  confufion  par  la  fuite  des 
temps  y  met  les  parties  hors  de  cour  à  Tégard  des  chanoines  ^  lauf  audit 
Guiry  à  fe  pourvoir  contre  ledit  Vaillant ,  deffenfes  au  contraire. 

Veut  fa  majefté  que  François  Cœnrct  foit  cenfé  préfent  à  la  fainte- 
chapelle  durant  le  quartier  de  fon  fervice  auprès  de  ladite  majefté  ;  ce 
faifant,  qu'il  jouira  de  fon  gros^  fans  pouvoir  prétendre  aucunes  diftribu^ 
don$  quotidiennes  &  manuelles^  ce  qui  fera  pareillement  obfervé  à 
l'égard  de  tous  ceux  de  la  fainte^hapelle  pourveus  de  charges  auprès 
de  fa  majefté  pendant  le  temps  de  leur  fervice* 

A  débouté  Ôc  déboute  lefdits  Paulin ,  Morel  &  copfors  chapelains 
&  clercs  des  tréCbrier  &  chanoines ,  de  leurs  demandes  contenues  dans 
leurs  requeftes  des  18  Décembre  1^7^,  14  Février  &  21  Mars  i63q. 
Ne  pourront  néanmoins  lefdits  chapelains  &  clercs  conformément  aux 
Chartres  de  Charles  VI  de  l'an  140X  ^  &  de  François  I  de  Tan  i;io , 
eftre  deftituez  du  fervice  de  la  fainte  -  chapelle  que  par  fentence  du 
tréforier  y  de  l'avis  uniforme  du  dojren  de  la  faculté  de  théologie ,  & 
de  l'ancien  profeflfeur  de  la  maifon  de  Sorbonne ,  &  fignée  d'eux ,  après 
trois  monitions  canoniques  auffi  fignées  dudit  tréforier ,  &  defdits  doyen 
de  la  faculté  &  ancien  profefleur  de  la  Sorbonne. 

Les  livres  du  point  fk  les  tables  feront  apportées  par  le  diftributeur 
chacun  Samedi  en  raflèmblée  des  tréforier ,  chantre  &  chanoines ,  pour 
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y  régler  les  abfences  du  fervice  durant  le  cours  de  la  femaine.  Pourra 
néanmoins  le  tréforier  feul  punir  &  corriger  les  abfences  des  chapelains 
&  clercs  par  d'autres  peines  canoniques. 

Et  au  furplus,  fans  avoir  égard  aux  requeftes  des  20  Décembre  1^9  f 
21  Mars,  29  &  30  Oftobre  1680 ,  pour  eftre  receus  oppofans  &  appelant 
comme  d*abus  de  la  fentence  arbitrale  du  i;  Septembre  1657 ,  intervenue 
entre  le  tréforier  &  les  chanoines;  ordonne  fa  majefié  y  qu'elle  demeurera 
homologuée  pour  eftre  exécutée  félon  fa  forme  &  teneur;  &  que  les 
fondations  »  Chartres  &  réglemens  feront  exécute2^  auquel  efifet  les 
chapelains  perpétuels,  chapelains  ordinaires,  &  clercs  des  tréforier  8c 
chanoines  feront  tenus  de  comparoiftre  aux  aflèmblées  &  congrégations 
générales  du  collège  pouf  y  entendre  la  leâure  de  la  chartre  de  CharJes  VI 
de  1401 ,  celle  de  François  I ,  &  du  préfent  arreft ,  lequel  fa  majefté 
■veut  tenir  Heu  de  règlement,  auquel  eflfèt  toutes  lettres^patentes  feront 
expédiées  pour  eftre  regiftré  par-tout  où  befoîn  fera  ;  &  en  attendant 
veut  fa  majefté  qu'il  foie  exécuté  nonobftant  toutes  oppofitions,  dont  fi 
aucunes  interviennent ,  fa  majefté  s'en  eft  réfervé  la  connoîiTance  ,  pour 
au  rapport  defdits  fleurs  commiflaires  y  eftre  fait  droit  ;  &  fur  le  furplus 
de  toutes  les  autres  demandes ,  a  mis  les  parties  hors  de  cour  Se  de 
procès,  tous  dépens  compenfez. Fait  au  confeil  d'eftat  du  roi,  fa  majefté 
y  eftant,  tenu  à  Verfailles,  le  19'  jour  du  mois  de  Mai  1681,  figné 
Colbert. 

Extrait  des  Regijires  du  Confeil  d'Etat. 

wmmamm^tmmm      V  E  xT  par  le  roi  étant  en  fon  confeil,  l'arreft  rendu  en  icelul  le  x^ 
An,  i68},     mai  i58i,  entre  les  tréforier,  chantre,  chanoines,  chapelains  perpétuels, 

chapelains  &  clercs  ordinaires  de  la  fainte-chapelle  du- palais  à  Paris; 
par  lequel  fa  raajefté,  après  avoir  prononcé  fur  tous  leurs  différends, 
en  cas  de  nouvelles  conteftations  s'en  eft  réfervé  la  connoiflance ,  pour 
au  rapport  du  fleur  de  Bezons  confeiller  d'état  ordinaire,  après  en  avoir 
communiqué  aux  fleurs  archevêque  de  Paris  ,  de  Pomereu  confeiller  d'état 
ordinaire,  &  au  père  de  la  Chaife,  y  être  fait  droit;  requête  préfentée 
au  roi  &  aux  fleurs  commiflaires  à  ce  députez  par  meffire  Claude  Auvry 
évèque  de  Coutances,  tréforier  de  la  fainte-chapelle  royale  du  palais  à 
Paris,  à  ceqp'il  plut  à  fa  majefté  ordonner ,  i**.  que  faute  par  les  chanoines  & 
chapelains  perpétuels  de  fe  faire  prêtres  dans  Tannée  du  jour  de  Farreft 
du  confeil  d'état  du  19  Mai  1681,  cbnfirmatif  de  la  fentence  arbitrale, 
leurs  prébendes  &  chapelles  feroient  déclarées  vacantes  &  impétrabtes,. 
fuivant  les  chattres  de  faint  Louis  6c  des  autres  rois  fondateurs  de  ?adite 
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fainte-chapelle  ;  &  que  pour  fe  préparer  dignement  au  facerdoce  ^  & 
apprendre  les  devoirs  de  cet  état  ,  les  chanoines  Ôc  chapelains  perpé- 
tuels fe  retireront  dans  le  féminaire  de  faint  Lazare,  ou  autre  qui. leur 
fera  indiqué  par  ledit  (leur  tréforier,  pour  y  demeurer  autant  de  temps  qu^il 
croira  être  néceflàire.  2**.  Que  les  arrefts  contradiftoires  des  4  Juin  i6i$  & 
21  Juin  i66y ,  du  parlement  de  Paris  ^  &  ordonnance  du  fieur  tréforier 
donnée  en  conféquence  le  3  Juin  1681 ,  feront  exécutez  félon  leur  forme 
&  teneur  ;  ce  faifant ,  que  les  chanoines  prêtres  précéderont  les  cha- 
nofnes  clercs ,  diacres  &  fous-diacres  >  quoique  plus  anciens  reçus,  foit 
dans  le  chœur  de  la  fainte-chapelle ,  ou  aux  dations  &  procédions  >  6c 
venans  les  chanoines  clercs  ^  diacres  ou  fous-diacres  à  être  ordonnez 
prêtres ,  auffi  bien  que  les  chapelains  perpétuels ,  ne  prendront  rang  au 
chœur,  dations  &  procédions,  qu'après  les  chanoines  &  chapelains  plus 
anciens  prêtres  qu'eux  ,'  comme  il  fe  pratique  ailleurs ,  &  pacticuliere*- 
ment  dans  Téglife  cathédrSile  de  Paris,  g^.  Que'  faute  par  les  chantre , 
chanoines  6c  chapelains  perpétuels  de  faire  réfidence  aéhielle  dans  leurs 
maifons  canoniales ,  &  affifter  affiduement  à  l'office  qui  fe  fait  tant  de 
jour  que  de  nuit  dans  ladite  fainte-chapelle  ,  fuivant  ledit  arreft  du  confeil 
'  du  19  Mai  1681 ,  ledit  (leur  tréforier  pourra  les  punir  par  d'autres  peines 
canoniques  que  celle  de  la  privation  de  leurs  gros  &  difl:rit>utions ,  con- 
formément aux  Chartres  Ôc  fondations  de  la  fainte-chapelle.  4^^.  Qu'en 
toutes  les  aflemblées  générales  6c  particulières  dudit  collège,  en  l'abfence 
dudit  fieur  tréforier,  fon  vicaire-général  chanoine  préfidera  fuivant  6c 
conformément  aux  arrefts  contradi&oires  dudit  parlement  des  années 
i4ti,  141  ç  Ôc  14^6,  Se  l'article  14  de  ladite  fentence  arbitrale  furies 
premières  demandes  dudit  fieur  tréforier,  &  des  articles  18,  ai,  22, 
24  6c  26 ,  jugez  par  ladite  fentence  arbitrale  fur  les  demandes  des  cha- 
noines i  8c  qu'en  expliquant  le  terme  de  police ,  il  foit  déclaré  que  Tordre 
de  police ,  qui  eft  à  traiter  en  commun ,  concerne  feulement  le  manier 
ment  des  affaires ,  &  adminiftration  des  biens  6c  revenus  de  ladite  fainte- 
chapelle.  5°.  Qu'en  interprêtant  l'article  4  jugé  par  ladite  fentence  arbitrale 
fur  les  demandes  des  chanoines ,  ledit  fieur  tréforier  fera  maintenu  en 
la  pofleflTion  6c  jouiflance  de  Tentiere  jurifdidion  de  la  fainte-chapelle. 
tant  pour  la  correâion  des  mœurs»  6c  pour  tout  ce  qui  concerne  la 
difcipline  eccléfiadique ,  que  pour  l'ordre  &  police  fpirituelle  de  ladite 
fainte-chapelle,  avec  déFenfes  aufdits  chantres,  chanoines  6c  chapelains 
de  le  troubler  en  fadite  jurifdiûion ,  aux  peines  qu'il  plaira  à  fa  majefté 
ordonner.  6\  Et  en  conféquence  qu'il  appartiendra  audit  tréforier  feul, 
comme  il  a  appartenu,  de  juger  tous  les  différens  qui  naitiont  entre 
tous  ceux  du  corps  de  ladite  fainte-chapelle  pour,  les  cas  âc  matières 
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de  leurs  deroirs  8c  fonâions  ,  difcipline  eccléfiaftiqoe  &  fpiritaelle  j 
pour  les  juger  fommairement ,  6c  en  cas  de  cooteftation ,  les  renvoyer 
i  fon  officiai  y  fauf  l'appel  comme  d'abus  au  parlement  de  Paris  en  cas 
d'abus ,  &   l'appel    fimple    dans  le   cas  de   droit.   7^    Qu'audit  fieur 
tréforier  feul,  6c  en  fon  abfence  à  fon  vicaire-chanoine^  appartiendra 
le  droit  de  vifite  chez  les  chantres ^  chanoines,  chapelains  perpétuels, 
<&  autres  du  corps  de  ladite  fainte-chapelle,  qu'ils  pourront  Ëtire  quand 
bon  leur  femblera.  8^  Que  défenfes  feront  faites  aufdits  chantre,  cha* 
noines,  chapelains  perpétuels,  chapelains  &  clercs,  6c  autres  du  corps 
de  la  fainte-chapelle ,  de  s'abfenter  fkns  la  permiffion  du  Qeur  trélbrier 
feul  ;  6c  à  cet  effet  que  l'article  8  dudit  arreft  du  confeil  du  19  Mai 
j6Si  ^  fera  interprété  6c  le  temps  des  abfences  réglé,  p^  Que  fuivant 
l'article  7  jugé  par  ladite  fentence  arbitrale  fur  les  fécondes  demandes 
dudit  (leur  tréforier  ,  les  frais  faits  par  lefdits  chanoines  pour  le  procès 
jugé  par  ledit  arreft  du  confeil  dudit  jour  19  Mai  1681 ,  ne  feront  pris 
fur  le  fond  de  ladite  fainte-chapelle  ;  6c  que  pour  les  fommes  de  deniers 
que  le  receveur  d'icelle  a  payé  fur  les  mandemens  defdits  chanoines,  il 
s'en  rembourfera  fur  leurs  payes ,  gros  6c  diftributions  ,  enforte  que  le 
fond  de  ladite  fainte-chapelle  n'en  foit  aucunement  diminué;  âc  qu'à 
l'avenir  défenfes  feront  faites  audit  receveur  de  payer  aucuns  deniers  fur 
les  mandemens  defdits  chantre  6c  chanoines,  caufez  pour  les  frais  de 
procès ,  à  peine  de  payer  deux  fois ,  6c  d'en  répondre  en  fon  propre 
&  privé  nom  ,  fi  ce  n'eft  que  le  procès  ait  été  intenté  pour  le  bien 
commun  de  ladite  fainte-chapelle,  de  l'avis  6c  confentement  dudit  collège, 
qui  fera  pris  en  préfence  dudit  fieur  tréforiet ,   après  néanmoins  avoir 
rapporté  une  confultation  de  trois  anciens  avocats  dudit  parlement, d'eux 
fignée ,  portant  qu'il  eft  jufte  d'intenter  ledit  procès  ;  laquelle  confultation 
fera  faite  en  préfence  dudit  fieur  tréforier ,  6c  en  fon  abfence  ,  de  fon 
vicaire -chanoine.  lo''.  Que  Tartide  14  de  ladite  fentence  arbitrale  jugé 
fur  les  premières  demandes  dudit  fieur  tréforier ,  fera  exécuté  félon  ia 
forme  6c  teneur;  6c  ce  faifant,  que  l'inventaire  des  titres  de  ladite 
fainte-chapelle  fera  récollé  en  préfeikre  dudit  fieur  tréforier ,  ou  de  fon 
vicaire-chanoine  ,  6c  en  la  préfence  defdits  chanoines  ,  ou  l'un  d'eux  i 
&  que  ceux  defdits  titres  qui  n'y  feront  pas  compris»  y  feront  adjoutez; 
&  à  cet  effet  que  lefdits  chantre,  chanoines  6c  chapelains  rapporteront 
inceflamment  au  tréfor  des  titres  tous  ceux  qu'ils  ont  en  leur  pouvoir  ; 
8c  ledit  fieur  tréforier  prendra  leur  ferment ,  qu'ils  feront  tenus  de  £iire , 
de  n'en  retenir  aucuns,  6c  n'en  fçavoir  aucuns  ailleurs,  pour  ce   fait 
être  mis  au  tréfor  deux  ferrures  différentes ,   dont  ledit  fieur  tréforier 
aura  une  clef  de  l'une  defdites  ferrures ,  6c  les  chanoines  l'autre  •  coq- 
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formément  audit  article,  zi''.  Que  conformément  aufdites  Chartres  & 
fondations  le  gros  des  chantre  ^  chanoines  &  chapelains  perpétuels  f  chapC:- 
lains  &  clercs  ordinaires  ne  leur  fera  payé  tous  les  ans^  que  par  le$ 
ordres  &  mandemens  dudit  (ièur  tréforier;  ladite  requête  figpée,  Claude 
évêque  de  G^utances  tréforier ,  &  de  Loys  avocat  es  confeils  ;  l'ordonr 
nance  au  bas  dudit  fieur  de  Bezons  confeiller  d'état  ordinaire ,  &  com^ 
miflàire  à  ce  député  9  du  4  Oâobre  i62i  ,  portant ,  Joit  ladite  rtquitf 
communiquée  aux  chanoines  <k  ladite  faintc  -  chapelle  ,  pour  leurs  réponfe^ 
vues  être  ordonné  ce  que  de  raifon,  (ignée  Bazin  5  la  fignification  de  Jadite 
requête  à  maître  ChaflTebras  avocat  &  confeil  defdits  chanoines ,  du  27 
Février  1^82  ^  par  Defmarefts  huiffier  au  confeil.  Requête  defdits  fieurg 
chantre  y  chanoines  &  collège  de  ladite  fainte-chapelle  ^  employée  pour 
réponfe  &  defenfe  à  celle  dudit  Geur  tréforier,  à  ce  que  a&e  leur  foie 
donné  de  c'e  que  attendu  que  toute  les  demandes  formées  par  ledit  fieur 
tréforier  font  jugées  par  iVreA  contradiâoire  du  19  Mai  itfSi,  contre 
lequel  il  ne  s'eft  point  pourvu  par  caffation  ni  autrement,  ils  le  foutien* 
nent  non-recevable  en  fes  demandes  y  defquelles  il  fera  débouté  avec 
dépens  s  &  pour  juftifier  du  contenu  en  leur  requête^  leur  permettre  d'y 
Joindre  plufieurs  pièces  ;  &  d'autant  qu'ils  ont  intérêt  de  prévenir  tous 
les  procès  qui  pourroient  naître  au  temps  à  venir,  i"".  Ordonner  que  vacation 
arrivant  des  chapelles  étant  en  la  collation  dudit  fieur  tréforier^  elles 
feront  par  lui  conférées  aux  chapelains  clercs ,  marguilliers  ,  enfans  de 
chœur ,  maîtres  de  mufique  &  de  grammaire ,  avocat  &  autre  officiers 
de  la  fainte-chapelle ,  aufquels  elles  font  aflfeftées  par  les  Chartres  des 
rois  ;  finon  Se  à  faute  de  ce  faire  ,  qu'il  fera  permis  aux  chanoines  9c 
collège  de  les  donner  par  dévolution  à  Tune  des  perfonnes  à  qui  elles 
font  affedées  par  les  Chartres  ^  &  ce  conformément  à  la  chartre  de 
Charles  IX  de  l'an  15*71 ,  &  aux  arrefts  du  confeil  d'état  du  27  Avril 
1646  ,  &  du  parlement  du  18  Mai  1666  donné  en  Faveur  des  chanoines 
de  la  fainte-chapelle  de  Bourges.  1**.  Que  fuivant  l'ancien  ufage  l'état 
des  officiers  Ôc  bénéficiers  de  la  fainte  .  chapelle  qui  doivent  jouir  des 
privilèges  de  commenfaux  de  la  maifon  de  votre  majedé  ,  fera  certifié 
tant  par  le  fieur  tréforier  que  par  les  chanoines,  avant  que  d'être  préfenté 
à  la  cour  des  aides  pour  y  être  regifiré ,  ôc  que  les  noms  de  ceux  qui 
y  font  préfentement  employez ,  &c  qui  ne  font  ni  bénéficiers  ni  officiers 
de  la  fainte-chapelle  y  en  feront  rayez ,  fans  qu'aucun  autre  y  puifie  être 
mis ,  que  ceux  qui  font  a&uellement  au  fervice  de  la  fainte  -  chapelle. 
3"*.  Que  la  commiffion  du  fous.chefcier  fera  dorénavant  donnée  gratuil 
tement  à  Tun  des  chapelains  clercs  ou  marguijliers»  qui  fera  tenu  de  f^ 
purger  par  ferment ,  qu'elle  lui  aura  été  conférée  par  ledit  fieur  tréforier 
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fans  qu'en  quelque  manière  que  ce  foit  il  ait  fourni  aucune  fofnme  d'argent 
pour  récompenfe  ;  lequel  ferment  fera  prêté  lors  de  fa  réception  à  It 
•chambre  des -comptes.  4".  Que  les  places  d'huiffiers  de  la  fainte-chapelle 
ne  pourront  plus  être  vendues  par  aucun  contraft,  ni  aucune  furvivance 
en  être  donnée ,  à  peine  de  nullité  ;  &  qu'en  conféquence  ceux  qui  en 
auront  été  pourvus  fe  purgeront  par  ferment  entre  les  mains  dudit  fîeur 
tréforier  en  préfence  de  deux  des  plus  anciens  chanoines  »  avant  que 
de  pouvoir  être  inftallez  ,  qu'ils  n'ont  payé  aucune  chofe  pour  lefdites 
places,  f"".  Que  le  fieur  tréforier,  fera  tenu  de  donner  un  maître  dé 
grammaire  aux  enBms  de  chœur,  qui  fera  obligé  de  loger  dans  l'appar- 
tement qui  lui  a  été  aiFe&é  dans  la  maitrife ,  &  d'accompagner  les  enfans 
lorfqu'ils  iront  à  l'églife  ,  &  les  reconduire  enfnîte  conjointement  avec 
le  maître  de  mufique  i  iînon  8c  à  faute  de  ce  faire ,  fera  congédié  en  la 
forme  qu'il  plaira  à  fa  majefté  ordonner.  6°.  Attendu  qu'il  y  a  trente 
ans  que  le  fieur  tréforier  plaide  contre  les  chanoines ,  &  qu'au  moyen 
des  procès  qu'il  leur  a  fait  il  ne  peut  plus  exercer  fur  eux  la  jurifdic- 
tion  fpirituelle  des  moeurs,  il  plût  à  fa  majeflé  ordonner  que  cette 
jurifijiâîon  fera  mife  en  féqueflre,  la  vie  durant  dudit  fieur  tréforier,  & 
attribuée  à  qui  il  plaira  à  fa  ma}e(lé  de  nommer,  finon  aux  deux  plus 
anciens  confeillers  clercs  dudit  parlement  de  Paris ,  leurs  juges  naturels,  qui 
demeuront  aflTeffeurs  nez  des  fuccefleurs  du  fieiir  tréforier  pour  exercer 
cette  jurifdiftion  à  l'égard  des  chanoines,  de  leur  avis  uniforme,  comme 
le  doyen  de  la  faculté  de  théologie  &  le  plus  ancien  profefleur  de  Sor« 
bonne  à  l'égard  des  chapelains  &  clercs,  &  ce  conformément  aux  arrefls 
du  parlement  de  Paris  du  20  Février  1417 ,  &  du  confeil  d'état  du  19 
Mai  168 1.  7^  Que  fuivant  l'ancien  ufage  tous  ceux  du  corps  de  ladite 
fainte-chapelle  feront  tenus  de  comparoitre  en  habit  d'églife  aux  quatre 
aifemblées  &  congrégations  générales  du  collège ,  qui  fe  tiendront  les 
2  Janvier ,  x  Avril ,  i  Juillet  &  i  Oftobre  de  chaque  année ,  à  peine 
•de  privation  de  leurs  diftributions-  pendant  une  femaine  entière.  8^  En 
dernier  lieu  ,  que  pour  la  confervation  des  titres  de  la  fainte-chapelle , 
le  fieur  tréforier  &  tous  ceux  du  corps  de  ladite  fainte*  chapelle  feront 
obligez  de  rapporter  aax  archives  tous  les  titres  qu'ils  ont  pardevers  eux 
concernant  la  fainte  -  chapelle ,  &  fe  purgeront  par  ferment  devant  le 
fieur  rapporteur,  qu'ils  n'en  ont  réfervé  ni  retenu  aucuns;  ladite  requête 
fignée  Olivier  chanoine  &  fecrétaire,  Ôc  Chaflfebras  avocat  es  confeils; 
l'ordonnance  enfuite  dudit  fieur  de  Bezons  confeiller  d'état  ordinaire  , 
l'un  des  commiffaires  à  ce  députez  ,  portant  ,  aâe,  &  foit  fignifié,  au 
furplus  en  jugeant  y  du  26  Juin  itfSx,  figné  Bazin  s  la  fignification  d'icelle 
4u  27  dudit  mois  par  Tourtoo  huiffier  du  confeih  Autre  requête  préfentée 

au 
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au  roi  &  aufdits  (îcuts  commiflaîres  par  ledit  fieur  tréfofier ,  employée 
pour  réponfe  à  celle  defdits  chanoines,  à  ce  que  fans   s'arrêter    à  la 
requête  defdits  fieurs  chanoines,  ni  aux  demandes  contenues  en  icelles> 
dont  ils  feront  déboutez  &  condamnez  aux  dépens.  Se  que' les  fins  6c 
conchifions  par  lui  prifes  par  fa  première  requête  lui  feront  adjugées 
fuivant  8c  conformément  aux  Chartres,  arrefts  &  fentence  arbitrale  qui 
7  font  énoncez ,  &  de  plus  qu'il  fera  ordonné  que  le  receveur  des  biens 
6c  revenus  de  ladite  fainte-chapelle  fera  tenu  de  demander  audit  fient 
tréforier  le  jour  &  l'heure   pour   là  préfentation   &  reddition  de  fes 
comptes ,  lequel  jour  &  heure  étant  par  lui  donnez ,  ledit  receveur  le 
fera  fçavoir  aufdits  chantre  &  chanoines  ,  pour  aufdits  jour  &  heure 
indiquez  par  ledit  fieur  tréforier ,  êtres  fefdits  comptes  préfentez,  examinez, 
clos  &  arrêtez  en  préfence  defdits  fieurs  tréforier  &  chanoines ,  &  d'eux 
fignezy  enfemble  les 'doubles  defdits  comptes,  pour  ce  fait  être  lefdits 
comptes  6c  pièces  juftificatlves  d'iceux  mis  au  tréfor  de  ladite  fainte^ 
chapelle;  &  pour  avoir  par  ledit  receveur  contrevenu  à  l'oppolîtion  formée 
par  ledit  fieur  tréforier  à  la  préfentation  &  reddition  de  fon  compte , 
ordonner  que  ledit  dernier  compte  par  lui  rendu ,  6c  arrêté  par  lefdits 
fieurs  chantre  8c  chanoines  fans  la  participation  dudic  fieur  tréforier,  fera 
rapporté  ,  enfemble  les  pièces  juftificatives  d'icekii  ,  pour  être  procédé 
à  la  revifion  dudit  compte ,  avec  défenfes  audit  receveur  d'en  ufer  à 
l'avenir  d'une  autre  manière  ,  à  peiie  de  nullité  des  redditions  6c  clôtures 
defdits  comptes ,  8c  de  telle  autre  peine  qu'il  plairbit  àfa  majefté  ordonner'; 
ladite  requête  fignée  dudit  fieur  tréforier,  8c  de  Loys  fon  avocat  8c 
confeil  ;  l'ordonnance  enfuite  dudit  fieur  de   Bezons  commiflfaire  à  ce 
député,  portant,  en  jugeant  fera  fait  droit' fans  ntardation,  du  ï8  Novcm*' 
bre  1682,  fignée  Bazin;  la  fignification  d'icelle  requête  audit  Chaflebras 
avocat  8c  confeil  defdits  chanoines,  du  24  dudit  mois,  par  Salle  huiflfer 
du  confeil.  Aâ:e  defdits  fieurs  chantre,  chanoines  8c*  collèges,  portant 
réponfe  à  ladite  requête  dudit  fieur  tréforier ,  la  fignification  d'icelui  audit 
Loys  avocat  8c  confeil  dudit  fieur  tréforier,  du  ly  dudit  mois  de  Novembre 
par  Desjobars  huiflier  au  confeil ,  ledit  jour  25  Novembre  1682.  Afte 
dudit  fieur  tréforier ,  portant  réponfe  à  ladite  requête ,  &  fignification 
du  19  Décembre  i68i.  Veu  auffi  les  chartres,  titres  8c  pièces  rapportées  par 
les  parties,  fçavoir  de  la  part  dudit  fieur  tréforier  »  ladite  fentence  arbitrale 
rendue  le  15  Septembre  1657,  P*^r  nieflîre  Pierre  de'Marca  archevêque 
de  Toulouze  ,  meffire  Charles  de  Saveufe  confeiller  au  parlement ,  8c 
maîtres  l'Hofte,  Deffita,  Lambin,  de  Montboloh  8c  de  Gomont  avocat^ 
au  parlement ,  entre  meflfire  Claude  Auvry  tréforier ,  tf  une  part ,  8c  lefdits 
fieurs  cbantre  6c  chanoines  de  la  fainte-chapelle  d'autre,  contenant  foixante- 
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douze  articles  &  chèi^  de;demandes  concernant  leurs  prétentions  relpe&ives* 
Ledit  arneft  du  confeil  d'état  dudit  jour  19  Mai  1681 ,  rendu  entre  les 
parties  &  les  chapelains  perpétuels,  &  clercs  de  ladite  (ainte- chapelle  « 
enfiûte  la  fignification  d'icelui  audit  fieur  tréforier  à  la  requête  defdits 
fieurs  chanoines  ,  ^  2  maître  Loys  fon  avocat  &  confeil ,  du  30  Mai 
audit  an  par  Defmarefl»  baifller  du  confeil.  Imprimé  intitulé  p  Extraies 
ficelés  &  authentiques  de  plufiturs  ckartres ,  titres  &  arrefis  ^  dont  meffirt 
Claade  Auvry  tréforier  de  la  faintt  -  chapelle  fe  fut  pour  faire  voir  fes 
droits ,    avec   la   difptrtation    touchant  fa  jurifdiBion ,    figniiîcaûon   d'icelui 

audit  CbalTebras  avocat  &  confeil  des  chanoines  »  le  zg  Novembre  i68q. 
Lefdites  Chartres,  fondations,  titres  &  arrefts  des  Janvier  i^S  »  Aouft 
1x48  y  Janvier  1510,  11  Mars  1411.  20  Septembre  141}  ^  3  Aoud  1416, 
Juin  1*70»  Mai  1278,  Décembre  i&8p,  Oâobre  1301  ,  Mars  1319^ 
]8  Juillet  1401,9  Décembre  1409,  12  Mars  141 1»  3  AouSt  1416,  Jan- 
vier ifîo  f  4  Juin  162$  ,  21  Juin  1667 ,  i  Juin  1681.  Copie  de  la  requête 
prefentée  à  fa  majefté  par  le£dits  fieurs  chantre,  chanoines  ôc  collège  , 
à  ce  que  fans  préjudice  de  leurs  fins  de  non  •recevoir  acquifes  contre 
ledit  fieur  tréforier ,  ordonner  que  dans  trois  j.ours  il  feroit  tenu  de 
faire  (ignifier  la  requête  qu'il  avoit  préfentée  à  fa  majefté  le  4  Aouft 
1681  •  aufdies  chanoines ^  finon ,  le  temps  paflé «que ladite  requête  demeu- 
rerûit  nulfe ,  fauF  aux  chanoines  à  prendre  telles  conclufions  &  fins  de  non- 
recevoir ,  loriique  ladite  requête  leur  feroit  (ignifiée;  ladite  requête  (Ignée 
Chaifebras  avocat  fie  confeil-defdits  chanoines  ;  eniiiite  eft  l'ordonnance  du 
fieur  de  Bezons  commiflaire  à  ce  député^  du  25  Février  1682^  portant, 

fbit  'ladite   recuite  communiquée  audit  fieur  tréforier  de  la  f ointe  -  chapelle  ^ 

pour  £a  réponfe  veue^  être  ordonné  ce  43ue  xle  raifon^  (ignée  Bazin; 
la  £gni6c«tion  de  ladite  requête  enfuite  audit  fieur  tréforier  «  dudit  jour 
25  dudit  wdis  &c  an  par  du  Sault  huiiGer  au  confeil  Aâe  contenant  la 
réponfe  dudit /fieur  tréforier,  &  fignification  de  ladite  requête  du  4  Aouft 
z68i ,  aufdits  chanoines  »  &  fommation  à  eux  d'y  défiendre ,  du  27  Février 
1682.  Autre  a&e  contenant  les  protefhtions  dudit  fieur  tréforier  de  ce 
qm  avoit  été  fait  par  le&  chanoines  (concernant  la  reddition  du  compte 
qu'ils  «voient  fait  fiaite  fans  «avoir  {iris  l'ordre  &  le  jour  dudit  fieur  tcé- 
fQr^er,  du  3  Mars  1^682.  Copie  d'un  aâe^des  chanoines,  .&  des  protefta- 
tions  de  nullité  de'  ce  qui  :avoit  .éfé  Eût  par  ledit  fieur  tréforier  &  fon 
vicaire  au  fujet  du  h^hilé,  du  17  Mars  1681.  Ade  devant  notaires  fur 
la  réquifitoindefdits  chanoines  audit  fieur  tréforier  touchant  l'exécution  de 
Tarreft  du  confeil  .d'^at  ^  &  les  réponies  dudit.  fieur  tréfoner ,  du  14 
Juin  168 1.  Autre  aâe  fignifié  à  la  requête  dudit  fieur  tréforier,  & 
réponfe  audit  ade  defdits  (i^urs  chanoines ,  du  23  Juin  i68x.  Autre  ade 
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contenant  le  défe?eu  dudit  ficur  tréforier  des  procédures  qni  étoîent  fiiites 
feras  fon  nom  en  llnftànce  pendante* devant  lefdits  fienrs  comnriflàires  , 
&  6gnificatîon  da  16  Décembre  1679  ^  par  du  Satilt  huîffier.  A^  con- 
tenant les  réponfes  defdits  chanoines  fur  ledit  défareu ,  fignlBcation  du  9 
Décembre  1^79.  Autre  afte  fignifié  à  la  requête  des  chapelains  perpé- 
tuels touchant  ledit  défaveu ,  du  iB  Aouft  1^79.  Autre  afte  dudit  fieur 
tréforier  ,  contenant  que  fi  il  eft  intervenu  au  parlement ,  c'étoit  pour 
ibuteoir  que  le  renvoi  '  lui  detoit  être  (ait  des  conteftatîons ,  6c  fignîfi- 
cation  du  19  Atkîft  i6^p.^  Extrait  -coUacionné  devatit  notaires  d'un  arreft 
rendu  au  parlement  de  Paris  -,  entre  Ik  fieur  tréforier  de  la  fainte-cha- 
pelle  de  Vincennes,  d'une  part,  &  ks  chanoines  &  chapitre  dudit  lieu , 
portant  règlement  entre  ledit  tréforier  &  lefdits  chanoines  touchant  les 
fervices  &  fbnââons'  de  ladite  fainte-cbapelfe  tant  pour  le  fpirituel  que 
teqipbrel ,  du  10  Janvier  KJ07.  Requête  préfentée  au  fieur  officiai  de 
la  cour  de  îurifdiftion  fpirituelle  dé  la  fatnteH:^pene  i  Pans ,  ou  à  fort 
vicegefent ,  par  Nicolas  Ddntard  prètte  chapehitn  perpétuel  en  ladite 
iainte-cbapelle ,  à  ce  qu'il  lui  fut  permis  de  faire  ailîgner  devant  ledit 
fieur  officiai  tes  fietu's  Dongrois,  Datrie  &  Guiran ,  pour  être  condamnez 
à  lui  ftire  réparation  de  Tinjure  qui  kn  avoit  été  hkt ,  avecdéfenfes  i 
eux  de  pins  médirie  dudit  Dantard  ;  Tordonnance  au  bas  portant,  foirnt 
a^gmi  ,  la  fignification  &  Taflignation  données  aafdits  fieufs  Dongois*, 
Danfe  &  Guiran  devant  ledit  officiai  du  i  Septembre  1^81.  Copie  de 
Tarreft  de  défenfes  obtenu  au  parlement  de  Paris  par  lefdits  Dongois  & 
Danfe  fur  ladite  afltgnation  ,  fignification  des  3  6e  4  Septembre  iAt. 
Afte  dudit  fieur  tréforier ,  âc  fon  oppolition  à  hr  reddition^  des  comptes 
par  te  receveur  de  la  feinte- chapelle  j  fignlficarton  du  3  Mars  lifo/Lei 
titres  &  pièces  defdits  fieurd  <iianoines.  'Requête  defdits  fiéurs  diancAnes 
aux  fins  d'obliger  ledit  fieur  trflbrter  de  leur  communiquer  fa  requête , 
du  4  Aouft.  Copie  de  ladite  requête  fignifiée  aufdks  fieurs  chanome»  le 
ft7  Février  1^82.  Sommation  faite  audit  fieur  tréforier  de  remettre  l'original 
de  fadite  requête  es  mains  thidit  fieur  de  Bezons,  du  16  Avril  1682: 
Copie  d*un  aâe  dudit  lieur  tréforier,  ^uH  a  liemis  fadîte  requête  es  mains 
dudit  <ieur  de  ïetons  ,  a^ec  fes  pièces.  Ladite  requête  defdits  fieurs 
chanoines  pour  répmrfe'i  celle  dudit  fiem*  trélbrîer ,  &  l'ordonnance  dudit 
fieur  commiflaire ,  8c  fignificadon  des  ï6  &  27  Jam  t68i.  Copie  imprimée 
de  ladite  fentence  arbitrale  dudit  jour  ly  Septembre  16^7.  Requête 
préfentée  par  ledits  ^fieurs  chanoines  au  parlement  de  Paris  pourTbomo- 
logation  de  ladite  fehtence  arbitrale;  1-ordonriance  de  ladite  couraribaa 
de  ladite  requête,  portant,  viennent  les  parties  poitr  p/aider,  da  15  Aouft 

t6&r ,  la  figmficatioo  étant  enfuite  de  laÂte  requête  i'iatâtnf  hlorutàwSk^ 
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procureur  en  ladite  cour,  &  audit  fiear :Auvry  tréforier  de  ladite  fainte» 
chapelle ,  le  26  dudit  mois  audit  an  par  Piaat  buiffier  en  la  cour.  Copie 
d'uQ  a&e  dndit  fieur  tréforier^  contenant  le  défaveu  dudit  fieur  tréforier 
de  toutes  les  procédures  ôc  demandes  faites  contre  les  chapelains  per- 
pétuels ,  où  foo  nom  avoit  été  employé ,  &  Agoification  dudit  afte  & 
défaveu  â  Tavocac  defdits  chanoines ,  des  ip  &  21  Aouft  1679.  Réponfe 
defdits  chanoines  audit  défiiveu  >  du  9  Décembre  1679.  Réplique  ducfic 
fieur  tréforier  y  qui  coiiSrae.  le  premier  a&e  de  délàveu  »  &  qui  le 
réitère I  avec  emploi  de  toutes  les  écritures,  demaodes  &  produdions 
des  chapelains  perpétuels  contre  les  chanoines»  do  16  Décembre  i679« 
Copie  de  la  première  requite  préfentée  i  fa  maiefté  par  ledit  fieur 
{iréforier,  du  14  Novembre  \(Ao  ^  par  laquelle  il  auroit  demandé  que 
toutes  les  conteftations  d'entre  lefdits  chanoines  &  chapelains  perpétuels 
lui  fuflent  renyoy,ées.  comme  étant  de  fa  juriidiâion  &  compétence.  Copie 
de  la  féconde  rçqu^e  dudit  fieur  tréforier  ,  du  aS  Novembre  1680  ^ 
employée  pour  réponfe  à  celle  defdits  chaa^nnes  »  du  26  Novembre  1680  , 
enfemble  la  diflfertation ,  &  les  pièces  &  extraits  attachez  à  icelles,  & 
lui  adjuger  fes  fins  âc  conclufions.  Copie  d'autre  requête  préfentée  à  fa 
majeflté  par  ledit  fieur  tréforier  >  à  ce  qu'il  lui  fût  permis  de  produire 
un  livre  ptitulé.  Extraits  fidêlUs  &  authentiques  pour  jufttfer  de  fes  droits  ^ 
avec  une  dHTerution  fur  fa  furifdidion  »  fignification  du  28  Janvier 
1681.  Ledit  arred  du  confeil  d'état  dudit  jour  19  Mai  1681,  par  lequel 
entr'autres  chofes  ledit  fieur  tréforier  auroit  été  débouté  dviàk  renvoi, 
la  fignification  d'icelui  audit  fieur  tréforier  dudit  jour  30  Mai  i68i.  Sommai 
tion  faite  à  la  requête  defdits  chanoines  au  domicile  dudit  iteur  tréforier, 
pof  r  le  trouver  dans  la  congrégation  ordinaire  pour  y  délibérer  fur  l'etéca- 
tiou  dudit  arreft  du  confeil  d'état  dudit  jour  19  Mai  i68i.  Afte  dudit 
fieur  tréforier ,  fignifié  aufdits  fieurs  chanoines ,  du  23  Juin  \6Z\ ,  contenant 
fa  proteAation  de  fe  pourvoir  contre  ledit  arreft  du  confeil  d'état.  Copie 
du  placet  que  les  chanoines  avoient  dreflfé  pour  préfenter  à  ta  ma/efté 
en  exécution  dudit  arreft  du  confeil  d'état  «  pour  obtenir  un  fupplémenr. 
Copies  de  deux  «(entence;  rendues,  la  première  par  le  vicegerent  dudit 
fieur  tréforier,  des  i;^  Décembre  x^8i  &  1  Janvier  i68x,  contre  un 
chapelain  de  ladite  églife,  portant  interdidion*de  ce  chapelain  pendant 
irois  mois,  /8c  condamné  d'en  demeurer  fix  dans  un  Séminaires  &  par  la 
féconde  fentence  rendue  par  ledit  fieur  tréforier  ,  il  révoque  celle  de 
foo  JM^e^cent^  8c  rétablit  ce  chapelain.  Un  mandement  que  ledit  fieur 
tréfq^er  a  fait  .afficher  pour  l'ouverture  du  jubilé ,  indiquant  une  méfie  du 
3aint'Efprit  dans  j;^  haute. fainte-chapelle  avec  des  ftations,  du  9  Mars 
1682.- Aâ:e{^B^f»ot  la  protefiatioa  des  c|^aooines  contre  le  mandement 
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dudit  fi^ur  tréforier  5  &  fignification  du  17  Mars  i68x.  Aâe  de  proteftation 
dudir  iieur  tréforier  contre  l'audition  &  reddition  du  compte  du  receveur 
de  ladite  fainte-chapelle  ;  enfuite  eft  la  réponfe  defdits  chanoines,  dudic 
jour  3  Mars  1682.  AAe  paiTé  devant  notaires  au  châtelet^  contenant  la 
plainte  des  chantre  &  chanoines  de  ladite  fainte-chapelle  fur  les  entre- 
prifes  dudit  iieur  tréforier  touchant  Tordre  &  la  police  de  l'églife^  la 
fignification  d'icelui  des  12  &  i;  Mai  1^55.  Autre  adre  paflTé  devant  notaires 
fur  la  Tequifition  defdits  fieurs  chantre  &  chanoines  au  fujet  du  trouble 
&  violence  dudit  fieur  tréforier,  le  jour  &  la  veille  du  faint  facrement 
dans  la  célébration  du  fervJce  divin  >  du  14  Juin  16^6.  Autre  pareil  aâe 
à  la  requête  defdits  (leurs  chantre  &  chanoines  fur  pareilles  entreprifes 
faites  par  ledit  fieur  tiéforier  le  jour  de  Taflomption  de  la  Vierge,  du 
ip  Aouil  i6|9,  &  fignification  dudit  a&e  audit  fieur  tréforier  ledit  jour. 
Cahier  de  plufieurs  Chartres  des  rois  Jean,  Charles  VI,  Charles  VII, 
Louis  XI,  Charles  VIII,  Louis  XII  &  François  I,  des  années  1563  , 
1364,  1376,  i}8o,  1592,  1400,1458,  1462,1483  1512,  1514,  1518, 
par  lefquelles  les  rois  ont  établi  le  tréforier  leur  vicaire  pour  conférer 
les  chapelles  de  fondation  royale  de  la  prévôté  &  vicomte  de  Paris 
aux  chapelains ,  clercs,  marguilliers ,  enFans  de  chœur ,  maîtres  de  mufique 
&  de  grammaire ,  &  à  l'avocat  de  la  fainte-chapelle ,  ôc  non  à  d'autres. 
Copie  des  lettres  du  roi  Charles  IX  «  par  lefquelles  il  veut  qu'en  cas 
que  ceux  de  ladite  fainte-chapelle ,  aufquels  le  tréforier  auroit  conféré 
une  chapelle,  s'abfentenc  ou  fe  retirent  du  fervice  de  ladite  fainte-chapelle 
fans  le  congé  du  tréforier  &  des  chanoines ,  ladite  chapelle  fera  déclarée 
vacante  Ôc  impétrable ,  pour  y  être  pourvu  par  le  tréforier  &  les  chanoines 
d'autre  perfonne  capable  en  fon  lieu  &  place,  ayant  deflervi  6c>4el1er<>- 
vant  aâuellement  en  icelle  fainte-chapelle ,  fans  que  nul  autre  en  puifiè 
être  pourvu;  lefdites  lettres  de  l'an  1571.  Autres  lettres  de  Louis  XIII, 
du  mois  de  Février  1614, 'portant  confirmation  en  faveur  des  chapelains, 
clercs  &  autres  officiers  de  la  fainte-chapelle ,  de  la  collation  des  cha- 
pelles de  fondation  royale  par  le  tréforier.  L'arreft  du  confeil-privé  dvt 
27  Avril  16^6»  rendu  entre  les  tréforier  &  chapitre  de  la  fainte-chapelle  du 
palais  royal  de  Bourges ,  &  autres ,  portant  entr'autres  chofes ,  que  le 
fieur  tréforier  fera  tenu  de  conférer  à  ceux  du  corps  de  ladite  fainte- 
chapelle  les  bénéfices  qui  font  à  fa  collation,  à  peine  de  déchéance  & 
perte  de  la  collation  des  bénéfices ,  &  que  la  nomination  appartiendra 
aux  chanoines.  Arreft  du  parlement  de  Paris ,  rendu  entre  le  fieur  Colbert 
de  faint  Pouange ,  nommé  par  fa  majefté  à  Tévêché  de  Mâcon ,  tréforier 
de  ladite  fainte-chapelle  de  Bourges,  les  chantre  &  chanoines  de  ladite 
Mainte  -  chapelle ,  &  autres  ;  lequel  a  maintenu  une  collation  faite  par 
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les  chanoines  de  ladite  fainte  -  chapelle  ,  contre  celle  du  tréforier  qui 
ravoir  conférée  à  une  perfonne  qui  n'étoit  point  àt  h  fainte  •  chapelle 
de  Bourges,  du  iB  Mai  1666.  Lettres  de  profitions  accordées  à  Guil- 
laume MaFondieu  «  d'une  charge  d'huifTier  en  ladite  faihte  -  chapelle  de 
Paris,  par  Jacques  de  Bourbon  tréforier  de  ladite  fainte-chapelle,  pour 
autant  de  temps  qu'il  plaira  audit  (leur  tréforier,  du  n  Novembre  1409. 
Autres  pareilles  provifions  ad  nutam  accordées  par  Philippe  de  Reuilly 
tréforier  de  ladite  fainte-chapelle,  à  Artault  Cezille,  du  19  Oftobre 
1431.  Lettres  de  François  I,  qui  accordent  aux  huiffiers  de  ladite  faitite- 
thapelle  les  privilèges  de  comnienfaux ,  &  exemption  de  toutes  impo. 
fitions ,  du  mois  de  Janvier  1^20.  Plufieurs  copies  enfuite  l'urte  des  autres., 
fion  (ignées  ,  8c  collationnées  ;  première  ,  du  contraft  pa(ré  pardevanc 
Notaires  au  Châtelet ,  par  lequel  Jacques  dès  Brieres  ,  l'un  des  quatre 
huidîers  appariteurs  de  ladite  fainte-chapelle  du  palais  à  Paris ,  vend  à 
Nicolas  Collot ,  vigneron ,  demeurant  à  Charotine  ,  ledit  ûfficfe  d*hul(rier 
appariteur ,  dont  il  étoit  pourvu  par  le  (leur  tlréforier ,  &  promet  ledit 
des  Brieres  de  fournir  des  lettres  de  furvivance  en  ladite  charge  au  profit  de 
Collot  fils  ,  moyennant  là  fomme  de  1200  livres  ,  prix  dudit  office» 
des  20  Aouft,  9  Septembre  1571  &  4  Février  16^73.  Copie  non  fignée 
des  lettres  de  prôvKîon  du  Heur  tréfoHer  ,  d'une  ^uI^âvance  de  place 
de  premier  huifTier  &  geôlier  accordée  au  nommé  Bôutin  &  à  fon 
fils ,  des  if  Novembre  167$ ,  17  Juin  &  3  Aouft  1675.  Quittance  de 
là  fomme  de  4000  livres  de  Jean  Danets  ,  qui  étoit  pourvu  de  ladite 
charge  àé  premier  huiÔier  geôlier,  re^e  dudit  Boùtin^  à  faquelle  fomme 
ifs  étoîent  convenus  pour  la  démtlTion  que  ledit  Danets  avoît  feit  de 
ladite  chargé  audît  Boutift,  du  3  Aouïl  ïSjè.  État  certifié  par  le  fieur 
Barrîh  chanoine  8c  fecrétalre  du  collège  de  ladfte  tainte-chapelle ,  de 
tôùrs  ceu^  du  corps  qui  doivent  ètfe  eiAplôyél  pour  jouir  des  privilèges 
de  comme^nfaux ,  dans  lequel  l'officîàl ,  te  promoteur  &  îe  g:rè(iîer  de  la 
jûrifdîftlon  fpirîtu'ellè  ne  font  point  employée,  du  1*3  Décemftrré  160S. 
Alitrè  pareil  état  tigiié  Maréfchàl  ,  fecr^taire  éc  chanoine  du  collège  de 
ladite  fainte-chapelle,  dii  2  Juifîet  1625.  L*arreft  de  Ta  cour  des  aides  , 
]p6rtant  renregiftrerfiént  du  précédent  état  préferité  par  tes  tréforier  & 
ctianoînes ,  lîg^né  Maréchal ,  dû  25  Oftobre  i6'2j.  Autre  état  pareil  à 
celui  de  1625 ,  en  la  mêifie  forme  que  les  déu^  autres,  du  13  Juillet 
1630.  Autre  pareil  état  que  le  préeédent,  du  28  Juin  1634.  Copie  de 
l'état  certiïïé  par  le  tréforier  feul,  du  5  Décembre  16/9,  par  lequel 
Tofficial ,  le  promoteur  &  le  greffier  font  employez.  Autre  pareil  état 
certifié  par  ledit  fiéur  tréforier,  du  i  Janvier  1677,  V^^  lequel  lefdits 
promoteur»  officiai  Se  greffier  font  non-feulement  employez»  6c  cin^ 


JUSTIFICATIVES.  17J 

pcrfônnes  çn  qualité  de  chjiùtres  de  ladite  feinte  -  chapelle.  Arreft  du 
parlenaeçt  de  Pms  du  >9  Février  1471  ,  rendu  entre  jîlobert  Çofdelle 
chanpiive  dç  ladite  ftinterçh^pelle ,  d  une  part ,  §c  le  fieur  Je  Bel  tréfoiier  , 
portant  encr'autfes  cboks  renvoi  dudit  Cordelle  pardevant  ledit  fieur 
tréforier,  fui  fera  tenu  bailler  vicariat  à  maîtres  Jean  de  Courcelles  Sf, 
Jean  Avril  confeillers  en  la  cour  ,  op  à  l'un  d'eu^,  pour  faire  &  parfisiire  le 
procès  audit  Cpr<]eIIe  tpuçhaot  ï^  <ljélit  G09iJSii$,  dont  meotion  et  oit  ^itp 
audit  procès.  Copiie  d*\m  éiat  de  .ceu:^  qui  ont  fait  la  fonâioD  de  fous- 
xhefcier  en  ladite  faiiK^-cbapelle  depuis  .1J14  >  julQue^  à  préCent.  Aâe 
par  lequd  lefdits  chantre  Se  chauoin(e$  eœployent  pour  léponfe  à  la  requête 
dudit  fieur  tréforier  du  18  BJovpOîhre  168^,  ce  qulls  ont  dit,  écrit  & 
produit  en  riuftance  ,  â^  figpiâç^pn  ^  ^5  dudit  çpois  de  Noveiinhre 
jtfSi.  Ve.«  «gffi.tes  autJW  pièces  &  mérooiiîe?  dss  i)arties  ;  oiii  .le  rapport 
du<lit  îfieur  de  ftîzoôs,  a^rèseji  avoir  cK)Q^mvipiqué  aux  fleurs  archevêque  4ç 
Paris,  duc  &  pair  die  France,  <|e  Ppm^eiii  confeilter  d'état  Qcdiqait^, 
&  au  révérend  père  de  la  Çhiifç  c-fi)nfe(]5?|>r  (de  fy  tn^fté,  commiiTaires 
.à  ce  dépu^çz,  &  avoir  enteiulu  les  parties,  Çc  tout  cpDfidéré. 

Leroiestant  en  son  conseil  ,feifant 4r6itfur les rçquétes&deRian- 
4e3  refpeâives  .des  parties  ^  a  qrdpnpé  &  or/dopne  q»p  rarticle  I  de  l^i  S^^ 
t^nce  arbitrale  du  15  Septembre  ,i  657 „çonce;rnaet  ia  prêmfe.4es.çbaw)ioes, 
-fei^  exiécuté  ifiîloo  &  forme  &  tpneuf;  ^  ce  feifant,  qiie  Jee,qh»îoioes, 
chapelains  perpétuels ,  &  autres  eccléfiaftiques  de  ladite  fainte-cbapelle 
.qsi  ife  vpudrpnt  faire  promouvoir  aux  ordres  facrez ,  fatisferont  aux  ordres 
qui  leur  jferont  prqfcrits  popr  i;et  effet  par  leurs  évêques  diocélaios. 

Avftfït  feice  droit  fur  la  demande  toiichai>t  le  rapg  &  Ja  (éaoce  .des 
içhapoioes  prêtres,  il  fera:pkiS;anopleinent.iii%ipé  des  ufages  ^es  églifes 
^partipuli^fçss  &c^endaDt  les  cfemoines  prêtres  prendrontentf'euxkur.raug 
:^  féançe  du  jour  de  la  prife  de  poffeffion  de  le^irs  prébendes  &  chatioinies. 

Les  tréforier,  chantçe,  chanoines  &  chapelains  perpétuels  feront  t^nus 
de  foire  féfidence  dans  leurs  maifons,  &  d'affifter  au  fcrvice  .divin  côn- 
iformément  aux  Chartres,  fondations,  $c  à  l'arreft  Ju  ip  Mai  j68ii  „,i 
.peine  de  privation  de  tous  les  fruits  de  leurs  bénâS^es.  Pourr^a  ^n  ôutne 
•le  tréforier  procéder  par  les  peines  canoniques  tell^^.quâ .4e  (droit. ^))trje 
les  non  réfidens.;  ^  en  cas  de^Qon  téii4ence  du  méfQrier,  pourront  les 
{Cbanoioes  ,(c  pourvoir. 

L'article  IV  de  ladite  fentence  arbitrale  fe^a. exécuté ,  .ce  fiulaoc, 
:les  aCfemblées  générales  &  particulières  fçront  tenues  aux  «lieux,  joi» 
.&  heures,  &  en  la  Qianiere.accoutiunéevaufqndl^  Je. tréforier >affifi 
.fi  bon  lui  femble ,  &  y  pré&dera,  ,Sl  ea  ion  aUence  Je  chaiatre  s'iljeft 
.d^iïQine^  &  à  fon.déËuit  Je  .plus  aiMàeii  .des.  chanoines  s.  dans  lefqiielles 
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aflembl^es  il  fera  traité  &  délibéré  des  affaires  temporelles  de  ladite 
fainte-ciiapelle»  enfemble  de  tout  ce  qui  regarde  les  diftributlons  y  accepta- 
tions de  fondations 9  fbn&ions  dans  l'églife,  cérémonies,  bréviaires ,  habits , 
jubilez,  Te  Deum^  obféqaes  ,  prières  de  procédons  extraordinaires,  expoft* 
tion  du  faint  facrement,  des  reliques ,  &  généralement  tout  ce  qui  concerne 
Tordre  &  police  de  l'égUfe  &  office  divin ,  fans  préjudice  de  la  jurifdiAion 
&  corre&ion  des  moeurs,  qui  appartiendra  au  tréforier  feul. 

L'article  XXVI  de  ladite  fentence  arbitrale  fera  pareillement  exécuté, 
&  en  conféquence  le  droit  de  vifite  chez  les  chanoines ,  chapelains  per*^ 
pétuels  &  autres  eccléfîaftiques  de  ladite  fainte-chapelle  appartiendra  au 
tréforier  feul ,  &  en  fon  abfence  à  fon  vicaire-chanoine. 

Pourra  le  tréforier  donner  permiffion  aux  chanoines  &  chapelains  per- 
pétuels de  s'abfenter  pour  un  mois«  du  confentement  des  chanoines ,  & 
non  autrement,  &  ce  conformément  à  Tarreft  du  confeil  d'état  du  19  Mai 
•1681.  Pourra  néanmoins  le  tréforier  feul  donner  congé  de  s'abfenter  pour 
deux  jours  feulement ,  fans  qu'aucun  defdlts  congez  puifle  être  accordé 
pendant  les  jours  où  les  abfénces  (ont  défendues  par  les  ftatuts  de  l'églife. 
Les  procès  qui  regardent  le  bien  commun  de  ladite  fainte  -  chapelle 
ne  pourront  être  entrepris  que  par  délibération  commune  prife  dans 
Taflèmblée  en  préfeoce  du  tréforier,  ou  lui  duement  averti  huit  jours 
avant  ladite  alTemblée,  dans  laquelle  l'avocat  de  la  fainte-chapelle  fera 
appelle. 

Les  titres  de  la  fainte-chapelle  qui  font  entre  les  mains  du  tréforier , 
des  chanoines  &  des  chapelains  perpétuels ,  feront  remis  de  bonne  foi 
dans  les  archives  de  la  fainte-chapelle,  récolement  préalablement  fait 
de  ceux  qui  y  font  en  préfence  du  tréforier  &  de  deux  chanoines,  qui 
feront  députez  à  cet  effet  ;  &  fe  purgeront  lefdits  tréforier ,  chantre  » 
chanoines  &  chapelains  perpétuels  refpeâivement  par  ferment  pardevanc 
le  iieur  rapporteur ,  qu'ils  n'en  retiennent  aucuns. 

L'article  XXVIII  de  ladite  fentence  arbitrale  fera  exécuté  félon  la 
forme  &  teneur,  &  fuivant  icelui  les  comptes  feront  rendus  tous  les 
ans  le  premier  Lundi  de  Carême,  s'il  n'y  a  quelque  empêchement  con* 
fidérable,  auquel  cas  il  en  fera  indiqué  un  autre  par  délibération  du  tréforier 
&  des  chanoines ,  qui  ne  pourra  être  remis  à  plus  d'un  mois. 

Le  tréforier  ne  pourra  conférer  les  chapelles  dont  la  collation  lui 
appartient  ,  qu'aux  chapelains  «  clercs  &  marguilliers  des  tréforier  Se 
chanoines ,  en(ans  de  choeur ,  maîtres  de  mufique  &  de  gramoaiaire ,  & 
à  l'avocat  de  ladite  fainte-chapelle,  à  peine  de  nullité  du  titre,  confar- 
mément  aux  Chartres  de  Charles  IX  de  1571,  &  de  Louis  XIII  1624* 
L'état  qui  fera  dreflë  tous  les  ans  de  tous  ceux  qui  font  aéhieliement 
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au  fervice  de  la  faîntechapelle ^  &  qui  ont  droit  de  conamitdmQSy  fera 
certifié  par  le  tréforier  feu). 

Après  la  déclaration  du  tréforier,  qu'il  ne  fouSre  point  qu'il  foit  donné 
aucune  chofe  pour  la  cotnmidion  de  fous-chefcier ,  ordonne  fa  majefté 
que  le  tréforier  continuera  de  la  donner  gratuitement  »  &  non  autrement  ; 
qu'il  commettra  auffi  gratuitement  aux  places  d'huifliers  de  Téglife ,  fans 
que  ceux  qui  en  feront  pourvus  puiflent  en  tirer  aucune  récompenfe,  le 
tout  à  peine  de  nullité  des  provifions  qui  en  fi^roient  autrement  obtenues^ 

Sera  tenu  ledit  tréforier  d'établir  un  maitre  de  gramtpaire  aux  enfans 
/de  choeur ,  û  (ait  n'a  été  ,  qui  fera  de  bonnes  moeurs  >  &  maîtj^e  es  arts , 
pour  Jes  inftruire  du  catéchifme ,  dans  les  principes  de  la  langue  latine  ^ 
&  dans  les  cérémonies  de  l'églife  ;  lequel  fera  fa  réfiJence  aduelle  dans 
la  maifon  defdits  enfans  de  chœur,  les  conduira  à  l'églife,  veillera  fur 
leurs  déportemensy  &  les  ramènera  jde  l'églife  coniointement  avec  le 
maître  de  mufiquè. 

Au  furplus  ladite  fentence  arbitrale  du  15  Septembre  1^57,  ledit 
arreft  du  confeil  d'état  du  19  Mai  x68i ,  feront  exécutez  félon  leur 
forme  &  teneur ,  lefquels  avec  le  préfent  arreft  fa  majefté  veut  tenir 
lieu  de  règlement  9  &  à  cet  effet  être  Leus  dans  Its  congrégations  générales 
du  collège ,  qui  fe  tiendront  les  %  Janvier ,  x  Avril,  i  Juillet  &  i  Oftôbre 
de  chaque  année  ,  où  feront  tenus  d'aflSfter  les  chapelains  perpétuels  « 
chapelains,  dercs ,  6c  marguilliers  des  tréforier  fie  chanoines,  maltre$ 
de  mufique  fie  de  grammaire ,  en  foutannes  fie  longs  manteaux ,  à  peine 
d'être  privez  d*un  jour  entier  de  leurs  diftributions  pour  la  première  fois 
qu'ils  manqueront  de  s'y  trouver  f^s  excufe  légitime ,  &  de  trois  jours 
pour  la  féconde  fois. 

Ordonne  fa  majeÛé  >  que  pour  l'exécution  dudit  arreil  du  confeil  d'eflac 
du  19  Mai  i58i,  fie  do  préfeçt,  toutes  lettres  -  patentes  feront  expé-^ 
diées ,  pour  être  regiflrées  par  tout  où  befoin  fera. 

Et  fur  le  furplus  des  demandes  ,  fins  fie  condufions  des  parties ,  fa 
maiefté  les  a  mis  hors  de  cour  fie  de  procès,  tous  dépens  compenfez/ 
Fait  au  confeil  d*état  du  roi,  fa  majedé  y  étant ^  tenvi  à  Yerfailles,  le 
4  Mars  X633.  Sîgni  Çolbert^ 

> 

Extrait  des  Regiftres  de  l^ Archevêché. 

François  par  la  grâce  de  Dieu  8c  du  faint  Siège ,  archevêque 

àt  Paris,  fiec,  fur  le  rapport  qui  oous  a  été  fait  des  conteflations  fie    An.  idpo. 
diflérens  d'entre  le  fieur  Fieuriau ,  tréforier  de  la  fainte  -  chapelle  de 
Paris ,  fie  le  lieur  Binet  foo  vicaire  en  la  baflè  iaiote  *  chapelle ,  d'une 
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part  9  &  le  fiear  de  la  Chambre ,  caré  de  fadnt  Barthelemi ,  d'autre 
part;  va  les  aâes  du  procès  jugé  entr'eux  ,  l'an  1611  ,  concernant  les 
fonâioDS  curîales  à  l'égard  de  certaines  perlbones  dénocninées  en  une 
bulle  de  Jean  XXII,  &  à  l'égard  des  perfonaes  demeurantes  dans  l'enclos 
3c  pourpris  du  palais  ,  for  lequel  arrêt  reqvèce  dvile  ooa  jugée  ;  vu 
auffi  les  mémoires  que  le£dîtes  parties  ont  mis  pardevers  nous,  6c  icefles 
ouies ,  nous  avons  en  attevidant  le  fugeaient  du  procès ,  par  provifion 
feulement  &  fans  préjudice  du  droit  des  parties  au  principal^  permis  8c 
permettons  à  M.  de  Harlay  »  premer  préfident ,  tant  pour  kà  que  pour 
îa  famille,  &  autres  perfonnes  qui  demeurent  de  ^emeuperoctcn  fa  nnûétbn, 
de  faire  tous  aftes  de  paroiffiens  en  la  faiote-chapelle,  &  baflè  chapelle 
•  du  palais ,  &  de  recevoir  les  Sacremens  de  l'églife  par  le  fiear  tréfo» 
rier ,  ou  fon  vkaire  en  ladite  baAe  {ainte-chapelle.  Donné  i  Paris ,  ei» 
notre  palais  archiépifcopal ,  Je  29  Septemfbre  ifpo. 

Brevet  du  don  de  takkaye  de  faint  Nicaife  de  Réms. 

— — i      Aujourd'hui  24  Décembre  1704 ,  le  roi  étant  à  Verfailles , 
An.  1704.     confidérant  raffcâion  particulière  que  les  rois  fes  prédéceflèurs  ont  toujours 

eu  pour  la  fainte-<bapelle  de  fon  palais  à  Paris,  que  fa  ms^efté  regarde 
encore  à  préfent  comme  le  plus  célèbre  monument  de  la  piété  de  faint 
Louis  fon  fondateur ,  8c  fa  première  &  principale  chapelle  ,  &  étant 
bien  informé  que  les  revenus  en  font  notablement  diminués  &  ne  fuffifent 
pas  pour  l'entretien  du  grand  nombre  d'eccléfiaftiques  qui  la  deflèrvent , 
fa  majefté  a  accordé  &  fait  don  aux  tréforier  &  chanoines  de  ladite 
fainte-chapelle  ,  de  l'abbaye  de  faint-Nicaife  de  Reims  ,  ordre  de  faint 
Benoît ,  vacant  tant  par  le  décès  de  meflîre  Henri  de  Lorraine ,  dernier 
commcndataire  d'icclle  qu'autrement ,  pour  en  être  le  titre  éteint ,  & 
fupprimé  ^  &  la  menfe  abbatiale  avec  tous  fes  biens  ^  droits  8c  revenus , 
unis  à  perpétuité  à  ladite  fainte-chapelle  ^  comme  auffi  confenti  ôc  confent 
à  l'union  des  prieurés  6c  chapelles  dépendants  de  ladite  abbaye  de  faint- 
Nicaife  dont  les  titres  feront  pareilJeraent  éteins  &  fuppriroés,  lorfqu'ils 
viendront  à  vacquer  par  mort  ,  réllgnation  ou  en  quelqu'autre  manieie 
que  ce  foit ,  à  la  charge  que  les  revenus  de  ladite  abbaye  feront  employés  à 
l'entretien  des  tréforiçr  &  chanoines  ^  8c  autres  eccléfiafliques  de  ladite 
fainte-chapelle,  8c  ceux  defdits  prieurés  8c  chapelles  uniquement  ailèdbés 
8c  employés  aux  diilrîbutions  -defdits  tréforier  8c  chanoines  feulement 
qui  refideront  8c  affilieront  au  fervice  divin,  conformément  aux  régie- 
mens  8c  flatuts  de  ladite  fainte  -  chapelle  ,  ayant  à  cet  effet  fa  majelié 
commandé  d'en  expédier  toutes  lettres  8c  dépèches  néceflàires  ecicoiir  de 
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Rome»  pour  robtentioa  des  bulles  d'union  de  ladite  abbajre  &  defdits 
prieurés  &  chapelles ,  &  cepeodanepour  l'^ftiirance  de  fa  volonté  ,  le  préfenç 
brevet  elle  a  Ggné  de  fa  main  &  fait  contrefigner  par  moi  fon  confeiller 
fecrétaire  d'état  ^  &  de  fes  eommandemens  &  finances.  Sigaé  Louis ,  & 
plus  bas  Pbelyppeaax. 

Jugement  des  Commijffaires  du  ConfeU  ^/fur  le  droit  de  vijite  dans 
la  fainte  -  chapelle  de  Vmcennes  attribué  au  tréforier  d^  la 
fainte-chapelle  de  Paris. 

Ve  u  les  lettres  de  moniieur  de  Pontchartrain ,  fecrétaire  d'état,  du 
26  Mai  1705,  par  lefquelles  fa  majefté  a  commis  le  (leur  archevêque  de  An.  1705. 
Lyon  y  le  (ieur  évèque  de  Lodeve  &  le  père  de  la  Chaife ,  pour  exa- 
miner &  décider  les  conteiiations  qu'il  7  a  entre  le  fieur  tréforier  de 
la  fainte  -  chapelle  de  Paris  ,  &  le  tréforier  de  la  faince  -  chapelle  de  -^ 
Vincennes ,  pour  là  féaiice ,  les  fonâions  &  autorité  dudit  tréforier  de 
la  fainte-cbapelle  de  Paris ,  lorfqu'il  va  à  Vincennes  faire  fa  vifixe.  Veu 
aulTi  l'ade  de  fondation  de  ladite  fainte  -  chapelle  de  Vincennes  da  mois 
de  Novembre  1379.  Bulle  du  pape  Clément  VII ,  datée  d'Avignon  le 
28  Mars  1380  y  qui  confirnve  ladite  fondation*  ^utre  bulle  du  même  |our 
&  de  la  même  année  qui  exempte  ledit  tréforier  de  Vincennes  de  la 
}urifdi&ion  de  l'ordinaire.  Plufieurs  bulles  qui  accordent  difiérens  privilèges 
audit  tréforier  de  la  fainte-chapelle  de  Vincennes.  Procès-verbal  du  fieur 
abbé  Fleuriau,  tréforier  de  la  fainte-cbapelle  de  Paris  du  a$  Juin  i688. 
Union  de  la  fainte-chapelle  du  Vivier  à  la  fainte-chapelle  de  Vincennes 
du  19  Avril  1694.  Requête  de  qvelques  chanoines  de  Vincennes  contre 
le  fieur  Héron,  leur  tréforier.  Procez- verbal  de  vifice  du  fieur  abbé  de 
Champigny,  tréforier  de  la  fainte-chapelle  de  Paris  ,  du  26  Juin  1702* 
Arreft  du  confeil  d'état  du  30  Avril  1703.  Procez-verbal  de  vifite  dudi^ 
fieur  tréforier  de  la  fainte-chapelle  de  Paris^  du  25  Juin  1703 ,  en  con- 
féquence  dudit  arreft.  Autre  procez  -  verbal  dudit  fieur  tréforier  de  la 
laintenrhapelle  de  Paris  9  du  7  Janvier  1705.  A&es  capitulaires  des  14  „ 
18  Novembre  1703  &  14  Juillet  170^  ,  par  lefquels  les  chantre  y  cha- 
noines 6c  vicaires  de  Vincennes  fe  joignent  en  caufe  à  leur  tréforier. 
Mémoires  &  défenfes  ^  de  pai:t  &  d'autre. 

Le  tout  Gonfidéré,  nous  eftimons,  fous  le  bon  plaifir  du  roi,  qu'il  y 
a  lieu  d'ordonner  que  le  tréforier  de  la  fainte-chapelle  de  Paris ,  coi^ 
fermement  &  aux  jours  marqués  par  l'adle  de  fondation ,  fera  la  vifite 
perfonnellement  de  la  fainte  -  chapelle  &  du  chapitre  de  Vincennes , 
ijuis  pourtant  que  ledit  fieur  tréforier  de  ladite  fainte-chapelle  de  Paris, 
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puifle  exercer  aucune  iurifdiftion  ni  droits  de  fupériorité  fur  le  tréforier 
8c  chapitre  de  la  fainte-chapelle  de  Vinceanes  ;  que  lorfque  ledit  (ieur  tré- 
forier de  la  fainte-chapelle  de  Paris  j  fera  fa  vifite,  il  fera  revêtu  de  fes  habits 
ordinaires  qu'il  porte  au  chœur  de  la  fainte-diapelle  de  Paris;  qu'il  fera 
reçu  à  la  porte  du  chapitre  de  Y incennes ,  par  deux  chanoines  députés 
par  ledit  chapitres  qu'il  lui  fera  donné  un  fauteuil  dans  le  lieu  le  plus 
honorable ,  fans  toutes  fois  déplacer  le  tréforier  de  la  fainte  •  chapelle 
de  Vincennes.  Fak  à  Paris ^  le  i8  Aouft  ijo6.  Signé  de  Saint-George  , 
archevêque  de  Lyon,  Phelyppeaux,  évêque  de  Lodeve,  8c  de  laChaife^ 

Extrait  des  Regijires  du  Confcil  d'Etat. 
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""""''"^^  L  E  roi  ayant  été  informé  de  quelques  conteftations  qui  étoient  entre 
An.  1706.  le  tréforier  de  la  fainte  -  chapelle  de  Paris  ,  êc  le  tréforier  de  la  fainte- 
chapelle  de  Vincennes  »  qui  auroient  pu  interrompre  la  concorde  qui 
doit  être  entr^eux  y  fa  majefté  auroit  chargé  le  (ieur  archevêque  de  Lyon  >  le 
fieur  évêque  de  Lodeve ,  8c  le  père  de  la  Chaife  conFefleur  de  fa  maiefté, 
pour  examiner  lefdites  conteftations ,  8c  donner  leur  avis  fur  icelles,  lequet 
avis  donné  le  18  du  préfrnt  mois  d'Aouft,  fa  mafefté  auroit  approuvé; 
8c  voulant  que  ce  qu'il  contient  foit  exécuté ,  fa  majefté  étant  en  fes  confeils^ 
conformément  ï  l'avis  defdits  commiflaires  dudit  pur  8c  du  préfent  mois^  2 
ordonné  8c  ordonne  que  le  tréforier  de  la  fainte-chapelle  de  Paris,  con- 
formément 8c  aux  ^ours  marqués  par  Taftede  fondation  de  la  fainte-chapelle 
de  Vincennes  de  l'année  1379,,  fera  la  vifite  perfonnellcment  de  la  fainte- 
chapelle  8c  du  chapitre  de  Vincennes ,  fans  néanmoins  qu*il  puiffe  exercer 
aucune  jurifdid^ion ,  ni  droits  de  fupériorité  fur  les  tréforier  8c  chapitre 
de  la  fainte-chapelle  de  Vincennes,  8c  lors  de  ladite  vifite,  il  fera  revêtu 
des  habits  ordinaires  qu'il  porte  au  chœur  de  la  fainte-chapelfe  de  Paris, 
ix.  fera  reçu  à  la  porte  du  chapitre  de  Vincennes,  par  deux  chanoines 
députés  dudit  chapitre  ;  voulant  qu'il  lui  foit  donné  un  fauteuil  dans  le 
lieu  le  plus  honorable ,  après  8c  fans  toutes  fois  déplacer  ledit  tréforier 
de  la  fainte-chapelle  de  Vincennes.  Fait  au  confeil  d'état  du  roi, fa  maîefté 
y  étant,  tenu  à  Marly  le  21  Aouft  1706.  Signé  Phelyppeaux. 

Le  20  Décembre  1706,  à  la  requête  du  (ieur  Bochart  de  Saron,  tré- 
forier de  la  fainte-chapelle  royale  de  Vincennes,  qui  a  élu  fon  domicile 
en  la  perfonne  de  M*  Jean  Lagau,  avocat  es  confeiis  du  roi,  demeurant 
cloître  Notre  •  Dame ,  le  préfent  arreft  du  confeil  d'état  a  été  fignifié  , 
8c  d'icelui  laiiTé  copie  aux  (ins  y  contenues  ,  au  (ieur  Bochart  de 
Champigny,  tréforier  de  la  «fainte- chapelle  da  palais  à  Paris,   en  fou 
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domicile^  parlant  à  fa  perfonne  à  ce  qu'il  n'en  ignore ^  par  nous  huifller 
ordinaire  du  roi  en  fes  confeils.  Signé  Mi^cé  avec  paraphe. 

Lettres- Patentes  concernant  la  reunion  des  revenus  de  I* abbaye  de 
faint  Nicaife  de  Reims  à  la  fainte-chapelle. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France  &  de  Navarre,  à  tous 
préfens  &  avenir,  falat  :  nos  chers  &  bien  amés  les  tréforier,  chanoines  ^jj.  j^i,^ 
&  collège  notre  fainte-chapelle  de  Paris ,  nous  ont  b\x,  remontrer  que 
notredite  fainte-chapelle  étant  le  plus  illuftre  monument  de  la  piété  de 
faint  Louis  fon  fondateur ,  les  rois  nos  prédéceflfeurs  ont  bien  voulu  (ignaler 
aufTi  leur  zèle  par  des  dons  &  des  privilèges  dont  ils  ont  gratifiés  cette 
églife,  afin  de  pourvoir  à  l'entretien  du  nombre  néceflaire  d'eccléfiaftî- 
ques  pour  le  fervice  divin  &  qui  pût  convenir  à  l'état ,  &  à  la  fainteté 
d'un  lieu  fi  célèbre,  de  fi  vénérable  par  la  fainte  couronne  d'épines,  & 
tant  d'autres  précieufes  reliques  que  fon  fondateur  y  a  dépofées ,  que  les 
biens  étant  notablement  diminués  ne  pourroient  plus  fuffire  à  l'entretien 
des  eccléfiafiiques  qui  la  deflervent ,  ni  en  fupporter  les  charges  s  nous 
avons  cru  que  pour  affermir  en  quelque  manière  contre  l'injure  du  temps 
une  fondation  qui  porte  de  fi  éclatantes  marques  de  la  piété  de  tant  de 
rois  nos  prédéceiTeurs  >  nous  devions  procurer  l'union  de  l'abbaye  de 
faint  Nicaife  de  Reims ,  ordre  de  faint  Benoit ,  à  notredite  fainte-cha^ 
pelle  ;  que  dans  cette  vue  nous  aurions  par  notre  brevet ,  du  14  Décembre 
1704  ,  Biit  don  auxdits  tréforier  &  chanoines  de  notredite  fainte-chapelle 
de  ladite  abbaye  de  faint-Nicaife  ,  pour  en  être  le  titre  éteint  &  fnpprimé , 
&  la  menfe  abbatiale  avec  tous  fes  droits  &  revenus  unis  à  perpétuité  à  la 
fainte-chapelle ,  à  la  charge  que  les  revenus  de  ladite  abbaye  feront 
employés  à  l'entretien  des  tréforier ,  chanoines  &  autres  eccléfiaftiqués 
de  ladite  fainte-chapelle,  pour  raifon  de  quoi  nous  aurions  écrit  à  notre 
faint  père  le  pape  &  l'aurions  fupplié  de  vouloir  accorder  &  faire  expé- 
dier les  bulles  néceifaires  pour  ladite  union ,  à  quoi  fa  fainteté  inclinant 
&  voulant  bien  féconder  l'affeâion  finguliere  que  nous  avons  pour  cette 
églife ,  laquelle  nous  regardons  toujours  comme  notre  première  6c  prin* 
cipale  chapelle,  auroit  le  5  Janvier  dernier  accordé  des  bulles  portant 
extinâion  &  fuppreffion  du  titre  d'abbé  de  ladite  abbaye»  comme  vacante 
par  le  décès  de  Henri  de  Lorraine  dernier  abbé  commendataire  ,  & 
union  à  notredite  (ainte  -  chapelle  des  fruits  &  revenus  >  honneurs ,  pré- 
rogatives, prééminences  ,  jurifdiôion  ,  droit  de  préfentation  &  inftitution , 
appartenant  à  la  menfe  abbatiale  de  ladite  abbaye ,  la  menfe  conventuelle 


lit  PIÈCES 

redant  en  fon  entier;  ]efqiielle&  bulles  auroienc  été  adrelTées  à  Tofficiail 
de  Reinifi  ,  qui  après  avoir  appelle  toutes  les  parties  intérefTées  ,  &c 
obfervé  toutes  les  formalités  reqaifes  &  accoutumées ,  auroit  fulminé 
lefdites  buHes  le  17  du  mois  de  Juin  enfuivant ,  8c  interpofé  ion  décret 
par  lequel  il  auroit  de  notre  confenteroent ,  8c  de  l'autorité  apoftoiique 
fupprimé  à  perpétuité  le  titre  d'abbé  de  ladite  abbaye,  8c  uni  les  biens, 
honneurs,  prérogatives,  prééminences,  jurifdi&ion,  droit  de  préfenta* 
tion  ,  8c  de  collation  de  bénéfices,  les  terres,  domaine»,  appartenances, 
droits,  fruits,  6c  profits  généralement  quelconques  de  la  menfe  abbatiale 
de  ladite  abbaye  à  la  menfe  capitulaire  du  collège  de  ladite  églife  de 
la  fainte  -  chapelle  ;  permis  auxdits  tréforier ,  çhanoine§  8c  collège  de 
s'en  mettre  en  poflefllon ,  fans  préjudice  de  la  menfe  conventuelle  ,  qui 
refterott  en  fon  entier*  à  la  charge  par  lefdits  tréforier,  chanoines  8c 
collège,  d'acquitter  les  charges  de  ladite  abbaye,  8c  que  lé  fervice  divin 
&  le  nombre  des  religieux:  del\inés  à  l'acquitter,  n'en  reçoive  aucune 
diminution ,  le  tout  foivant  qu'il  eft  plus  au  long  porté  par  ledit  décret  i 
mais  d'autant  que  lefdites  bulles  ne  peuvent  être  exécutées  (ans  nos  lettres  à 
ce  néc^fTaires,  les  expofans  nous  ont  très-humblement  fuppliésde  vouloir 
les  leur  accorder.  A  ces  caufes  8c  autres  bonnes  confidérations  i  ce  nous 
mouvant,  avons  de  notre  grâce  fpécîale,  pleine  puiflance  8c  authorité 
royale ,  ordonné  8c  par  ces  prèfcntes  fignées  de  notre  main ,  ordonnons , 
voulons  8c  nous  plait ,  que  lefdites  bulles  du  f  Janvier  dernier ,  fentence  de 
fulmination  d'icelles  du  17  Juin  fuivant ,  l'aâe  de  prife  de  polTeffion  des 
fruits  8c  revenus  de  ladite  menfe  abbatiale  du  ip  du  même  mois  ,  8c 
tout  ce  qui  a  été  fait  eaconféquence,  le  tout  ci-attaché  (bus  le  contre- 
fcel  de  notre  chancellerie,  fortent  leur  plein  8c  entier  eâet»   8c  que 
conformément  à  iceux  le  titre  d'abbé  de  ladite  abbaye,  demeure  éteint 
&  fuj^primé  à  perpétuité  j  8c  les  revenus ,  droits ,  appartenances  8c  dépen* 
dances  de  la  menfe  abbatiale  de  ladite  abbaye,  unis  à  notredlte  fainte- 
chapelle,  le  tout  fuivant  qu'il  eft  plus  au  long  contenu  dans  leidttes  bulles, 
à  condition  par  lefdits  tréforier  8c  chanoines ,.  d'acquitter  les  charges  dont 
ils  peuvent  être  tenus  aux  termes  defditçs  bulles  d'union ,  8c  fentence 
de  fulmination,  pourvu  toutes  fois  qu'en  iceux  il  n'y  ait  rien  de  contraire 
aux  droits  de  notre  couronne,  franchifes  8c  hbertés  de  l'églife gallicane; 
û  donnons  en  mandement  à  nos  amez  8c  féaux  les  gens  tenant  notre 
cour  de  parlement  à  Paris ,  8c  tous  autres  nos  officiers  8c  jufticiers  qu'il 
appartiendra ,  que  ces  préfentes  ils  faflent  regiftrer  •  8c  de  leur  effet , 
enfemble  du  contenu  en  notredit  brevet,  bulles  8c  décret  de  fuppreffioo 
&  union ,  jouir  8c  ufer  lefdits  tréforier,  chanoines  8c  collège  de  nôtre- 
dite  fainte-cbapelle ,  pleineme^it  >  paifiblement  8c  perpétuellement^  ceffâot  » 
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^  fiûiant  cefler  tou^  troobles  &  empêchement  à  ce  contraires  ;  cir  td 
«eft  notre  plaîfi^  s  fit  ^fio  'Qo^  ce  foit  chofe  ferme  £c  &Me  à  toujoiurs  ^ 
nous  avoD6  fait  mettre  notre  (bel  à  ces  préfjentes.  Données  à  FontaoinebleaMi 
u  mois  kl'Aoafty  fan  de  grâce  1711  »  Se  de  notiis  règne  le  Ihixante- 
neuvieme.  SJgoé  Louis ,  &  fur  le  repli  par  le  roi ,  Phel^^ppeaux  »  &  à  c&té 
fur  ledit  repU,  vifa^  PbdyippeaQX  »  pour  fiçprefliofi  fc. union  de  bécéfioew 
Signé  PhelyppeKOK. 

Regiftpécsy  oui  le  proairecu^général  du  roi»  pouA  jouk  par  les  impé- 
trans  de  leur  effet  &  contenn  •  &  être  exécuib^s  félon  leur  fecme  tt 
teneur ,  fuîvant  &  conformément  à  Tarrèt  de  ce^iour.  A  Pariai  pacleteent 
30  Mai  vj\%.  Signe  Dongois  av^ec  paraphe. 

Extrait  des  Regi/lres  du  Parlement ,  concernant  l'union  de  Vabbayt 
de  faint  Nicaife  de  Reims  à  la  famte-chapelle, 

Veu  par  h  cotu*  les  lettres-patentes  du  roi,  données  à  Fontainebleau 
au  mois  d'Août  rjii^  fignêesl-ouis,  &  fur  le  repli  par  le  roi ,  Phelyppeaux,  AN,  171». 
£c  fcellées  du  grand  fceau  de  cire  verte ,  obtenues  par  les  tréforîer , 
chanoines  8c  collège  de  la  (âinte-chapelle  de  cette  ville  de  Paris,  par 
lefquelles  pour  les  claufes  y  ctmtenaes  ,  ledit  feignent  a  ordonné ,  veut 
&  lui  plaît,  que  les  bvflks  du  %  Janvier  audit  In ,  fentence  de  ftilmi- 
tiation  d'icelle  du  17  Juin  en  fuîvant,  Vafte  de  prîfe  de  poflefBon  des 
fruits  &  revenus  de  la  menfe  abbatiale  de  faint  Nicaife  de  Reims,  & 
tout  ce  qui  a  été  fait  en  conféquence,  fortent  leur  plein '&  entier  efïet, 
que  conformément  à  iceux  le  titre  d'abbé  de  ladite  abbaye  demeure 
éteint  &  fupprimé  à  perpétuité ,  6c  les  revenus ,  droits ,  appartenances 
&  dépendances  de  la  menfe  abbatiale  de  ladite  abbaye  .unis  à  ladite 
faiiite-chapelle  ,  ainfi  que  plus  au  long  îe  contiennent  lefditfcs  lettres , 
à  la  cour  adreflantes.  Veu  auffi  lefdites  Imlles,  fentence  de  fulmination, 
&  aâe  de  prife  de  pofledîon ,  attachées  fous  le  contre  -  fcel  defdites 
lettres,  l'arrêt  du  la  Mars  171a,  par  lequel  la  cour  avant  de  procéder 
à  renregi(hrement  defidites  lettres ,  a  ordonné  <}ue  d'office  à  ta  requête 
du  procureur^énéral  du  roi ,  il  fera  informé  de  la  commodité  q»e  peu- 
vent apporter  l'extinâton  &  fuppreffiota  du  titre  d'abbé  de  ladite  abbay^t 
^e  faint  Nicaife  de  Reims ,  &  l'union  des  ftuits  &  droits  dépendans  de 
ladite  menfe  abbatiale  à  la  menfe  capitulaire  ou  collège  de  ladite  faînte^ 
chapelle  du  palais  à  Paris  ,  que  lefdites  lettres  &  bulles  feront  com^- 
nuniquées  à  l'archevèqite  de  Reims ,  &  aux  prieur  8c  religieux  de  ladite 
abbaye  de  faityt  Nicaife  pbur  donner  fur  icelles  leur  cOnfentemetït-y  dO 
dire  autrement  ce  que  bon  leàr  femblera>  8c  queltCdiéB  ibit>étrans  feront 
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cetios  de  rapporter  an  ém  certifié  véritable,  des  revenus  &  des  charges 
tant  de  ladite  menfe  capltalalre,  ou  collège  de  ladite  fainte^chapelle  » 
ique  de  ladite  ihenfe  abbatiale,  pour  le  tout  fait,  rapport  &  coraïuaniqué 
au  procureur«>général  du  roi^  être  ordonné  ce. que  de  raifon;  le  confen- 
temenc  dudit  fieur  archevêque  de  Reims  du  18  dudit  mois,  à  la  charge 
que  lefidits  impétrans  continueront  de  payer  &  d'acquitter  à  l'avenir  comme 
ils  ont  fait  par  le  paflfé ,  au  bureau  des  décimes  du  diocefe  de  Reims, 
toutes  les  décimes  ordinaires  &  extraordinaires ,  dons  gratuits ,  fubven* 
tion,  capicatiôn  &  généralement  tous  autres  droits,  charges  dont  leCdits 
Impétrans  >fent  8c'ponn:ont  être  tenus  pour  raifon  de  ladite  abbaye; 
l'information  faite  le  6  Avril  fuivant ,  en  exécution  dudit  arrêt  ;  le  con- 
fentement  des  prieur  &  religieux  de  ladite  abbaye  du  19  dudit  mois  d'Avril, 
aux  proteilations  de  pourfuivre  le  partage  des  biens  de  ladite  abbaye , 
quand  ils  aviferont  bon  être  ;  l'état  des  revenus  de  ladite  abbaye  du 
dernier  Juillet  1683,  l'état  des  charges  auxquelles  elle  eft  fujette,  du 
même  jour,  &  la  requête  préfentée  afin  d'enregiftremçnt  dçfdites  lettres; 
çonclufions  du  procureur  -  général  du  roi  ;  ^oui  le  rapport  de  M^  René 
Pucelle  ,  copfeiller  ,  &l  tout  confidéré  :  la  cour  ordonne  que  lefditeç 
lettres  &  bulles  feront  enregiftrées  au  greffe  d'içelle,  pour  jouir  par  tes 
impétrans  de  l'effet  &  contenu  en  icelles ,  &  être  exécutées  félon  leur 
forme  ôc.teneur,  fans  approbation  néanmoins  de  la  claufe,  dioctfaiU  loqi 
aut  cujufvis  alteriKS Mçentiâ  ^efup^r  minime  r^quifitâ  ,  contenues  efdites  bulles, 
$c  fans  que  ladite  daufe  puiflfe  en  aucun  cas  être  tirée  à  coqféquence* 
Fait  en  parlement,  le  30  Mai  171 2,  Signé  Dongois, 

pxtraif  des  Regijlrçs  du  Confeil  d'Etat. 


V  B  u  par  le  roi  étant  en  fon  confeil ,  l'arrêt  rendu  en  icelui  par  fa 
An«  X730«  majeflé  le  16  Avril  1719  y  par  lequel ,  avant  faire  droit  fur  les  contçftations 
y  mentionnées  d'entre  les  tréforier,  chantre»  chanoines  &  chapitre  dç 
la  fainte- chapelle  du  palais  à  Paris,  d'une  partj  &  le  fieur  More,  cha^ 
pelain  de  la  chapelle  de  l'Oratoire  de  fa  majeflé  ,  6c  chanoine  de  la 
fainte^hapelle ,  d'autre ,  il  renyoie  lefdits  tréforier ,  chanoines  &  chapitrç 
de  la  fainte^chapelle ,  &  ledit  fieur  More  pardçvant  les  fleurs  commiffaires 
du  bureau  pour  les  affaires  eccléfiafUques ,  que  fa  majefté  conomet  à  cet 
effet  ;  pour ,  au  rapport  du  fieqr  Dagueffeau  Defrefne  maitre  des  requêtes, 
voir  &  examiner  les  titres  >  comptes  6^  pièces  qui  leur  feroient  repré- 
fentez  par  les  parties,  ôc  fur  le  tout  donner  leur  avis  à  (a  majeflé,  pour 
y  être  enfuite  par  elle  ppurvu  ainfi  qu'il  appartiendroit;  ledit  arrêt  fignifié 
^ {a  requête  d^dit  Qeor.More  aufdits  fi^urs  tréforier,  chantre,  chanoinç^ 
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&  chapitre  en  leur  aflemblée  du  chapitre  qui  fe  tenoit  chez  ledit  fieur 
tréforier ,  avec  fommation  d'y  fatisfaire  ,  le  7  Mai  1719.  Mémoire  fourni  en 
conféquence  en  forme  de  requête  par  ledit  fieur  More ,  &  de  lui  figné , 
à  ce  qu'il  plût  à  fa  majeflé  ordonner  que  les  déclarations  des  18  Mars 
1666  &  1  Avril  1727»  feront  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur;  Se 
en  conféquence ,  en  kiterprètanC  en  tant  que  de  befoin  l'arrêt  du  confeil 
du  3  Mars  1715' ,  ordonner  qu'il  feroit  tenu  préfent  aux  offices  >  &  jouiroit 
des  gros  &  grains  en  entier  «  &  généralement  de  tous  les  autres  fruits  ^ 
revenus  &  émolumens  attachez  à  fon  canonicat  de  ladite  fainte  -  cha- 
pelle ,  pendant  le  temps  de  fon  fervice  auprès  de  la  perfonne  de  fa  roajeflé  y 
conformément  aufdites  déclarations ,  même  des  diftributions  par  table 
&  autres,  defquelles  les  fieurs  tréforier  &  chanoines  l'ont  privé,  à  l'ex- 
ception feulement  des  didributions  manuelles»   qui  ont  de  tout  temps 
accoutumé  de  fe  faire  au  chœur  pendant  le  fervice  divin  en  argent  fec 
6c   monnoyé  ,  ainfi  qu'elles  fe  payoient  avant  l'année  1680  ;  ce  faifant , 
que  les  fommes  qui  pourroient  lui  être  dues  pour  raifon  de  ce,  à  com« 
mencer  du  jour  de  fa  réception ,  lui  feroient  rendues  &  redituées ,  à 
ce  faire  le  receveur  du  chapitre  ou  autre  prépofé  contraints ,  quoi  fàifant 
déchargés.  Autre  mémoire  auffi  en  forme  de  requête  fourni  en  confé- 
quence dudit  arrêt  par  les  chantre,  chanoines  &  collège  de  ladite  fainte* 
chapelle  royale  du  palais  à  Paris,  &  figné  des  fieurs  Gedoyn,  des  Epinets« 
Tournely,  de  Brancas,  de  la  Solaye,  Vafial  &  Marpon,  par  lequel,  en 
s'en  rapportant  à  tout  ce  qu'il  plairoit  à  fa  majefté  d'ordonner  fur  l'une 
&  fur  Vautre  demande  dudit  fieur  More,  dont  l'une  leur  étoit  commune, 
&  ne  fouffroit  aucune  difficulté  ,  &  dont  l'autre  n'en  fouffroit  que  par 
le  privilège  de  la  fainte-chapelle ,  &  leur  foumiffion  à  l'arrêt  de  i63i , 
Us  ont  cru  devoir  déclarer  contre  l'énoncé  du  fufdit  arrêt  de  renvoi ,  & 
contre  tous  mémoires  produits  en  leurs  noms,  aufquels  ils  fupplient  de 
n'avoir  aucun  égard  ;  qu'ils  n'ont  jamais  prétendu  avancer  rien  de  con- 
traire au  témoignage  qu'ils  dévoient  à  la  vérité  ,  au  fieur  More  &  à 
eux-mêmes,  fur  le  vrai  état  des  revenus  de  la  fainte-chapelle,  ni  porter 
la  moindre  oppofition  au  rétabliflement  de  leurs  gros  &  grains ,  dont , 
fans  vouloir  ufer  du  droit  où  ils  feroient ,  aux  termes  de  l'arrêt ,  de  les 
reprendre  d'eux-mêmes ,  ils  fupplioient  très-humblement  fa  majefié  de  leur 
en  ordonner  la  jouiflTance  entière ,  fans  préjudice  de  tous  leurs  autres  droits. 
Mémoire  pareillement  fourni  par  le  fieur  Antoine  Bochart  de  Champigny 
tréforier  de  la  fainte  chapelle ,  à  ce  qu'il  plût  à  fa  majefté  débouter  le 
fieur  More  &  les  fieurs  chanoines  de  la  fainte .  chapelle  de  leurs  requêtes  ; 
ordonner  que  les  arrêts  du  confeil  des  19  Mai  1681  &  3  Mars  1725 , 
Croient  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur  ,  en  conféquence  que  les 


vêpres;  comme  aufTi  qoe  conformément  à  la  charte  du  roi  Charles  VI, 
]es  diftributions  ordonnées  pour  les  petites  heures,  feroient  rétablies  & 
prifes  fur  les  414;  livres  4  fols  4  deniers ,  mentionnez  dans  la  déclaration 
fournie  au  clergé ,  ce  qui  feroic  continué  tant  que  la  faintc  -  chapelle 
jouiroit  de  la  terre  de  Picauville.  Autre  mémoire  defdits  chantre,  cha- 
noines 8c  collège  de  la  fainte- chapelle  ,  fervant  de  réponfe  au  précédent, 
fie  tendant  à  ce  qu'il  plût  à  là  majeflé  approuver ,  que  lefdics  tiéforier 
fie  chanoines  rentraiTent  en  pofTefllon  de  la  totalité  de  leurs  gros  Se  de 
leurs  grains  à  eux  donnez  par  les  rois  prédécelTeurs  de  (a  maieilé  leurs 
fondateuTSj  8c  conformément  â  l'arrêt  provifîonnel  de  i68t ,  8c  ce,  fans 
avoir  égard  au  prétendu  mémoire  du  tréforier ,  comme  rappellant  des 
faits  inutiles  &  étrangers  aux  deux  chefs  dont  il  s'agilToit  uniquement 
dans  l'tndance,  dans  laquelle  le  tréforier  ne  pouvoit,  ni  ne  devoit  être 
feul  partie  ,  8c  au  furplus  leur  adjuger  les  conclufions  par  eux  prifes 
dans  leur  précédent  mémoire.  Mémoire  dudit  fieur  tréforier,  tendant  i 
ce  que,  fans  avoir  égard  à  celui  defdits  fleurs  chanoines,  il  plût  à  fa 
majeHé  lui  adjuger  fes  précédentes  fins  8c  conclulîons.  Requâte  dudit 
fieur  tréforier  inférée  en  l'arrêt  du  confeil  d'état  de  f»  mateftédu  14  Septem- 
bre 1719,  tendant  à  ce  qu'il  plût  à  fa  majefté  ordonner,  que  conformé* 
ment  k  la  charte  du  roi  Charles  VI  ,  de  l'année  1407  ,  les  tréforier 
&  chanoines  auront  des  diRributions  pour  les  petites  heures,  lefquelles 
cependant  ils  ne  pourroient  gagner  que  par  l'alTiflance,  fuivant  8c  con- 
formément à  la  charte  réformative  de  François  I  de  l'an  1510  ;  que  les 
délibérations  de  l'aflemblée  foient  écrites  fur  un  plumitif ,  pour  après 
avoir  été  relues  8c  approuvées  à  t'afTemblée  fuivante ,  être  tranfcrites  fans 
fans  aucun  blanc  fiu'  un  regidre  paraphé  par  première  8c  dernière ,  qui 
feroit  tenu  par  le  fecrétaire  de  l'alTemblée ,  &  enfuite  être  lefdites  déli- 
bérations fignées  par  celui  qui  y  auroit  préfidé  ;  que  le  fecrétaire  8c  le 
receveur  feroient  tenus  de  remettre  leurs  commiffions  à  l'anemblée  générale 
qui  fe  tenoit  chaque  année  au  i  Juillet ,  pour  y  être  procédé  ï  une  nouvelle 
éiedion  ou  à  leur  confirmation ,  qu'ils  feroient  tenus  d'affifter  à  l'office , 
fans  pouvoir  s'excufer  que  pour  affaires  prelTantes  de  l'églife  ;  déclarer 
l'intention  de  fa  majefté  au  fujet  du  flatut  qui  difpenfoit  tes  fexagénaires 
d'afTiQer  à  matines,  8c  permettre  aux  tréforier  8c  chanoines  de  dire  pendant 
toute  l'année  matines  ï  la  même  heure;  ledit  arrêt  rendu  fur  ladite 
requête ,  portant  que  celui  du  16  Avril  précédent  feroit  exécuté  félon 
fa  forme  Se  teneur,  8c  en  conféquence  renvoie  ladite  requête  pardevant 
les  fieurs  commiflâires  du  bureau  d«s  aiïaires  eccléfiadiques  >  dénommez 
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audit  arrêt  du  16  Avril  1729 y  pour,  après  que  ladite  requête  aura  été 
communiquée  aux  chanoines  de  la  fainte-chapelle^  être  par  lefdits  (leurs 
commiflàires,  au  rapport  du  (leur  Dagueifeau,  maître  des  requêtes ,  commis 
rapporteur )  donné  leur  avis,  tant  fur  ladite  requête  que  fur  les  réponfes 
qui  y  feroient  foiumies.»  titres  ,  pièces  &  mémoires  qui  pourroient  y 
être  joints  de  part  &  d*autre,  enfemble  fur  toutes  les  autres  demandes 
&  conteftations  des  parties  qui  pourroient  avoir  rapport  à  celles  ren<^ 
voyées  par  fa  majefté,  par  ledit  arrêt  du  16  Avril  1729,  aufdits  fieurs 
commifflaires,  circonftances  &  dépendances,  &  ledit  avis  vu  &  rapporté 
être  par  fa  majefté  pourvu  ainfi  qu'il  appartiendroit,  dudit  jour  14  Septembre 
172p.  Mémoire  en  forme  de  requête  préfenté  en  conféquence  par  lefdits 
chantre  &  chanoines  »  à  ce  qu*il  plût  à  fa  majefié  enjoindre  audit  (leur 
tréforier  de  fe  conformer  aux  arrêts  &  réglemens  faits  par  les  rois  pré* 
décefTeurs  de  fa  majefté  pour  ladite  lainte-chapelle  »  ordonner  qu'ils  auroient 
leur  pleine  &  entière  exécution  »  maintenir  les  anciens  ufages  de  la  fainte* 
chapelle ,  &  en  conféquence  débouter  le  tréforier  de  toutes  les  nouvelles 
demandes  par  lui  formées.  Semblable  Mémoire  dudit  fieur  tréforier  à 
fin  d'adjudication  defes  précédentes  concluGons,  nonobftant  âc  fans  s'arrêter 
aux  défonfes  defdits  chanoines.  Pièces  remifes  de  la  part  du  fieur  More , 
déclaration  de  fa  majefté  fervant  aux  officiers  de  fa  chapelle  &  tous 
autres  employez  dans  l'état  des  maifons  royales,  du  mois  de  Mars  1666 f 
vérifiée  au  grand  confeil  le  18  du  même  mois.  Imprimé  d'arrêt  du  confeil 
d'état ,  fervant  de  règlement  pour  lefdits  fieurs  de  la  fainte-chapelle  du 
29  Mai  1681  s  portant  entr'autres  chofes  »  que  lefdits  tréforier  fc  cha«* 
noines  feroient  tenus  de  faire  ré(idence  dans  leurs  maifons  canoniales , 
d'affifter  à  l'office  qui  fe  fait  jour  &  nuit  dans  ladite  fainte-chapelle»  à 
peine  de  privation  de  leurs  gros  &  diftributions  ;  ce  E&ifant ,  que  le  fervice 
divin  y  feroit  célébré  fuivant  les  fondations ,  que  la  moitié  du  gros  & 
des  grains  dont  jouiflbient  lefdits  tréforier  &  chanoines  feroit,  quant  alors, 
employée  aux  diftributions  quotidiennes  &  manuelles  ,  jufqu'à  ce  que 
les  revenus  fuflent  augmentez  ,  fie  (ans  que  la  part  des  abfens  puilfent 
accroître  aux  préfens  ;  que  le  fieur  Cœuret  feroit  cenfé  préfent  à  la  fainte-* 
chapelle,  durant  le  quartier  de  fon  fervice  auprès  de  fa  majefté  ^  ce  faifant , 
qu'il  jouiroit  de  fon  gros,  fans  potivoir  prétendre  aucunes  difbributions 
quotidiennes  6c  manuelles  >  ce  qui  feroit  pareillement  obfervé  à  l'égard 
de  tous  ceux  de  la  fainte-chapelle ,  pourvus  de  charges  auprès  de  fa  majefté 
pendant  le  temps  de  leur  fervice ,  fie  autres  difpofitions  portées  par  ledit 
arrêt.  Imprimé  d'arrêt  du  grand  confeil ,  rendu  en  faveur  de  M«  Jean 
Richard  Delaiftre ,  prêtre ,  aumônier  de  la  majefté ,  chanoine  de  l'églife 
coIlégUle  de  faint  Jacques  de  l'Hôpital,  du  31  Janvier  172^.  Déclaration 
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de  fa  majeft^  concernant  les  privilèges  des  officlerg  de  la  chapelle  & 
oratoire  de  fa  majefté  &  de  la  fainte- chapelle  ,  du  a  Avril  1717.  Les 
différens  mémoires  do  fieur  More,  mentionnez  audit  arrêt  du  itf  Avril 
1719.  Pièces  remifes  de  la  part  diidit  fleur  tréforier.  Imprimé  dudit 
arrêt  du  confeil ,  fervant  de  règlement  pour  lefdita  fleurs  de  la  fainte- 
chapelle  du  19  Mai  i62i.  Arrêt  du  confeil ,  portant  enir'aurres  chofes, 
que  le  fleur  More  tant  qu'il  feioit  otËcier  de  la  chapelle  de  fa  majeflé; 
feroit  ccnfé  préfent  pendant  le  temps  de  fon  fervice ,  à  l'efiêt  de  percevoir 
fon  gros  en  qualité  de  chanoine  de  ladite  fainte- chapelle >  fans  pouvoir 
néanmoins  rien  prétendre  aux  didribuitons  manuelles  &  quotidiennes 
établies  en  exécution  de  l'arrêt  de  règlement  du  19  Mai  i£8i  ,  par 
dillraâion  de  la  moitié  du  gros  &  grains  dont  jouidlbient  alors  lefdits 
tréforier  &  chanoines,  du  j  Mars  ■73f>  Deux  mémoires  imprimez  & 
antres  mémoires  mentionnez  audit  arrèi  du  16  Avril  1719 ,  donnez  ait 
nom  defdics  fieurs  tréforier  &  chanoines.  Copie  de  deux  délibérations 
dcfdits  fieurs  de  ta  fainte  -  chapelle  >  des  15  Septembre  &  30  Odobre 
1713.  KeconnoifTance  du  fleur  Dejean  Notaite  que  ledit  fleur  tréforier 
lui  a  remis  as  mûns  un  contrat  de  rente  fur  les  aides  &  gabelles  de 
Fiance ,  de  10,000  livres  de  principal ,  aux  fins  &  conditions  portées  par 
ladite  leconnoilTance ,  du  37  Avril  1719.  Copie  collationnée  d'une  charte 
en  latin  de  Charles  VI,  de  l'année  1407.  Antre  copie  collationnée  par 
extrait  d'antre  charte  réfbrmative  de  François  I  de  l'an  i  ^lo.  Pièces  remifes 
de  la  part  defdits  fleurs  chanoines.  Imprimé  de  la  première  fondation  de 
la  fainte-chapclle  de  l'année  114;.  Imprimé  de  la  féconde  fondation  de 
la  fainte-chapellc  de  l'année  1343.  Autre  imprimé  des  ftatuts,  coutumes, 
&  ufages  de  la  fainte.  chapelle.  Imprimé  de  la  réformation  de  la  même 
fainte-cbapelle  par  Charles  VI,  de  l'année  1401.  Semblable  imprimé 
d'une  autre  réformation  faite  de  ladite  fainte-chapetlc  par  François  I , 
de  l'année  ijio.  Extrait  d'une  charte  de  Charles  VI  concernant  Picau- 
ville,  du  13  Août  1394.  Les  regiftres  contenant  les  états  de  recette  & 
dépenfe  de  la  fainte -chapelle,  des  années  iCSi ,  itfSa,  1716,  1717  8c 
1718 ,  enfemble  les  autres  titres ,  pièces  &  mémoires  remis  par  les  parties  ; 
TU  auffi  l'avis  des  fleurs  abbé  Bignon  ,  abbé  de  Pomponne  ,  de  Saint- 
Contell ,  le  Guerchois,  d'Argenfon,  de  Machault,  de  Fortia,  DaguelTeau 
confeillers  d'état ,  commilTaires  du  bureau  établi  pour  la  communication 
des  affaires  eccléfiaftiques,  &  dndit  fleur  DagueCTeau,  maStre  des  requêtes  , 
tous  commiflaircs  à  ce  députez;  om  le  rapport.  Le  roi  étant  en 
SON  CONSEIL ,  conformément  i  l'avis  des  fleurs  commiffaires  fufdics,  a 
ordonné  &  ordonne  ce  qui  fuit. 

Art.  Ï.  Les  tréforier  &  cbasoinet  de  la  funte  -  chapelle  de  Paris , 
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jouiront  chacun  ,  à  compter  du  jour  du  préfent  arrêt  »  de  leurs  gros  6c 
grains  en  entier  ^  ain(i  qu'ils  en  ont  joui  ou  dû  jouir  avant  i'arrèt  du  19 
Mai  1^81  s  voulant  fa  majefté  que  ledit  arrêt  cefle  d'être  exécuté^  quant 
à  la  difpofition  feulement,  par  laquelle  il  auroit  été  ordonné 9  que  pour 
lors  y  &  jufqu'à  ce  que  les  revenus  de  ladite  fainte-chapelle  fuITent  aug- 
mentez ,  diftraftion  feroit  faite  de  la  moitié  defdits  gros  Ôc  grains  pour . 
fubvenir  aux  diftributions ,  le  furplus  des  dlfpoficions  dudit  arrêt  demeu' 
rant  en  entier  ;  ordonne  néanmoins  fa  majefté  que  les  diftributions  qui  fe 
payent  aAuellement  aufdits  tréforier  &c  chanoines,  pour  leur  affiftance 
aux  otiiices ,  continueront  de  leur  être  payées  fur  le  même  pied ,  &  que 
les  fonds  h  ce  néceflaires ,  feront  pris  fur  le  furplus  des  revenus  de  ladite 
fainte- chapelle,  lefdits  gros  &  grains  payez  en  entier  à  chacun  defdits 
tréforier  &  chanoines  ;  fauf  en  cas  que  par  la  fuite  il  n'y  eût  pas  de 
fonds  fuffifans  pour  fubvenir  au  paiement  defdites  diftributions  9  à  y  être 
pourvu  par  fa  majefté  ,  ainû  qu'il  appartiendra.  Seront  au  furplus  exécutez 
félon  leur  forme  Qc  teneur  >  les  ftatuts  &  réglemens  faits ,  quant  à  la 
réfidence  &  affiftance  néceftaires ,  pour  la  perception  defdits  gros  &  grains. 
IL  Les  diftributions  pour  les  petites  heures ,  fondées  par  la  charte  du 
roi  Charles  VI,  du  mois  de  Juin  14073  pour  l'affiftance  defdits  tréloiier 
&  chanoines  à  prime,  tierce»  fexte,  none  &  complies,  feront  payées 
aufdits  tréforier  &  chanoines,  à  compter  du  jour  du  préfent  arrêt,  fans 
diminution  des  autres  charges;  &  il  feradiftribué  à  chacun  defdits  cha- 
noines, pour  chacune  des  petites  heures  à  laquelle  il  aura  affifté ,  x8  den. , 
&  au  tréforier  le  double,  fuivant  l'ufage  de  ladite  fainte  *  chapelle  s  fe 
réfervant  fa  majefté  d'augmenter  lefdites  diftributions  jufqu'au  double  de 
celles  qui  fe  payent  aftuellement  aux  chapelains  &  clercs  pour  les  petites 
heures ,  conformément  à  ladite  charte  du  roi  Charles  VI  ,  lorfque  les 
revenus  de  la  fainte-chapelle  pourront  fupporter  ladite  augmentation. 

III.  Ordonne  fa  majefté  que  ceux  defdits  tréforier  &  chanoines  qui 
n'entreront  aufdites  petites  heures  qu'au  gloria  patri  du  premier  pfeaume , 
ou  qui  en  fortiront  avant  la  coUeâe  qui  fe  dit  à  la  fin ,  feront  privez 
de  ladite  diftribution  ;  à  Tefifet  de  quoi  ils  feront  pointez  ainfi  qu'il  fe 
pratique  pour  les  grandes  heures ,  fans  que  la  part  des  abfens  puifle 
accroître  aux  préfens ,  mais  demeurera  dans  les  fonds  de  la  fainte-chapelle, 
poiu  être  employée  à  l'augmentation  de  fes  revenus. 

IV.  Sera  pareillement  payé  pour  TafTiftance  aux  petites  heures  ix  den. 
à  chacun  des  chapelains  &  clercs  de  ladite  fainte-chapelle ,  pour  chacune 
des  cinq  petites  heures  fufdites  aufquclles  ils  auront  affifté  ;  6c  feront  tenus 
d'y  être  préfens  depuis  le  premier  verfet  du  premier  pfeaume  jufqu'à  la 
collefte  qui  fe  dit  à  la  fin ,  à  peine  de  perdre  ladite  diftribution* 


V.  Seront  au  furplus  payées  lefditcs  dUh-ibutions  pour  les  petites  heure*, 
tant  aux  tréforier  &  chanoines  ,  qu'aax  chapelains  &  clercs  de  ladite 
faînte-chapelle ,  en  la  manière  accoutumée  dans  ladite  faince^bapclle  pour 
les  diftributions  qui  y  étoient  précédemment  établies. 

VI.  Sera  tenu  par  le  fccrécaire  deCdits  tréforier ,  chanoines  &  collège 
de  ladite  fainteJchapelle ,  à  compter  du  jour  du  prêtent  arrêt ,  un  regiflre 
dont  tous  les  feuillets  feront  cotez  fie  paraphez  par  le  tiéforiec  de  U 
f^iinte-chapelle ,  pour  être  les  délibérations  de  l'affemblée  defdits  tréfo- 
rier, chanoines  &  collège  infcrites  fur-lc-champ  fur  ledit  regiftre  fans 
aucun  blanc ,  8c  lignés  auflî  fur  -  le  -  champ  par  ledit  tréforier ,  ou  par 
celui  defdiis  chanoines  qui  auroit  préddé  à  ladite  aflemblée  en  fon  abfence, 
&  par  ledit  fecrétaire,  ainfi  qu'elles  auront  été  arrêtées  à  la  pluralité  des 
voix  ,  fans  qu'ils  puilTent  dilfécer  ou  refufer  de  les  flgner  pour  quelque 
caufe  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  voulant  fa  tnajeflé  que  Ci, 
nonoblhmt  la  préfcnte  difpofttion ,  le  tréforier ,  ou  celui  qui  auroit  préfidé  à 
ladite  afTemblée ,  vendent  à  refiifer  de  ûgner  lefdites  délibérations ,  elles 
foient  fîgnées  fur-le*champ,  &  avant  que  l'aflèmblée  fe  fépare ,  par  le 
premier  chanoine  après  celui  qui  aura  préfidé. 

VII.  Les  archives  de  ladite  fainte  -  diapelle  feront  fermées  ainfi  qu'il 
ell  ordonné  par  les  anciens  réglemens  ,  fous  deux  ferrures  difléreotes, 
&  l'une  des  clefs  defdites  ferrures  reftera  entre  les  mains  du  tréforier, 
&  l'antre  fera  mife  entre  les  mains  d'un  chanoines  qui  fera  nommé  incef- 
famment  après  le  préfent  arrêtai  la  pluralité  des  voix ,  par  lefdits  tréforier 
&  chanoines ,  pour  avoir  la  garde  defdites  archives;  à  l'effet  de  quoi  il 
fera  donné  audit  chanoine  une  coramiHîon  ,  qu'il  rapportera  tous  -les  ans', 
ainli  qu'il  fera  dit  en  l'article  IX  ;  fit  feront  tenus  lefdits  tréforier  ôc 
chanoines  commis  h  la  garde  des  archives ,  de  les  ouvrir  toutes  les  fois 
qu'ils  en  feront  requis ,  en  rapportant  néanmoins ,  par  ceux  qui  le  requé- 
reront  ,  une  permiffion  de  l'alTcmbléc  defdits  tréforier  ,  chanoines  fit 
collège  ,  fans  que  les  titres  &  papiers  puilTent  en  aucun  cas ,  &  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  fortir  defdites  archives ,  fauf  à  les  examiner 
fie  à  en  prendre  des  extraits  dans  les  archives  mêmes  fans  déplacer ,  ou 
i  en  faire  faire ,  fi  befoin  ell ,  des  expéditions  ou  des  copies  certifiées 
par  le  tréforier  &  ledit  chanoine  commis  à  la  garde  defdites  archives , 
ou  collationnées  par  des  notaires  ,  aulTi  fans  déplacer  ;  ce  qui  aura  lieu 
pareillement  en  cas  de  compulfoire  ou  ordonnance  de  juftice. 

VIII.  Le  chanoine  commis  à  la  garde  des  archives,  tiendra  un  regidre 
exaft  dont  les  feuillets  feront  cotez  Se  paraphez  par  le  tréforier,  fur 
lequel  regiftre  il  infcrira  par  ordre  tous  les  titres  fie  papiers  qui  font 
naûellement  dans  lefditcs  archives,  ou  qui  y  feront  remis  inçefTamment; 
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voulant  fa  majefté  que  ^  fi  aucuns  des  titres  &  papiers  defdites  archives 
font  es  mains  defdits  tréforler  ou  chanoines^  ils  foient  tenus  de  les  rétablir 
dans  lefdites  archives,  huitaine  après  le  jour  du  préfent  arrêt ,  fans  qu'ils 
puiflent  les  retenir  pour  quelque  caufe  &  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit  ;  &  feront  tranfcrits  dans  tout  leur  contenu  »  ou  du  moins  par  extrait , 
fur  le  même  regiftre  par  ledit  chanoine  commis  à  la  garde  des  archives 
tous  les  ades  qui  feront  ci-après  paflez  par  lefdits  tréforier  y  chanoines 
&  collège  pour  ladite  fainte-chapelle  ;  lequel  regiftre  ledit  chanoine  fera 
tenu  de  repréfenter  tous  les  ans  à  Taflemblée  générale  qui  fe  tient  le 
I  Juillet  y  pour  être  lu  &  approuvé  par  ladite  aflfemblée ,  &  figné  par 
le  tréforier  &  par  le  chanoine  commis  à  la  garde  des  archives  »  de  laquelle 
repréfentation  y  approbation  &  fignature  fera  fait  mention  far  le  regiftre 
des  afTemblées. 

IX.  Seront  tenus  le  chanoine  commis  à  la  garde  des  archives^  le  receveur 
&  le  fecrétaire  defdits  tréforier,  chanoines  &  collège  de  ladite  fainte^ 
chapelle  de  rapporter  leurs  commiffions  à  ladite  aflemblée  générale  qui 
fe  tient  tous  les  ans  le  i  Juillet,  pour  être  procédé  à  une  nouvelle  éle&ion  ^ 
fi  mieux  n'aime  ladite  ademblée  les  continuer  dans  leurs  fondions  pour 
l'année  fuivante  y  ce  qui  fera  décidé  à  la  pluralité  des  voix ,  6c  porté 
fur  le  regifire,  ainfi  qu'il  efi  ordonné  par  l'article  VI  du  préfent  ârrèt. 

X.  Si  le  receveur  defdits  tréforier  ,  chanoines  &  collège  de  ladite 
fainte-chapelle  efi  du  corps  dudit  collège  ,  il  fera  y  conformément  aux 
délibérations  de  ladite  fainte-chapelle  y  réputé  préfent  à  tous  les  offices  y 
à  l'effet  de  percevoir  les  diftributions  manuelles  &  quotidiennes  ;  lui  enjoint 
cependant  fa  majefié,  d'affifier  régulièrement  auldits  offices,  autant  que 
le  foin  des  affaires  de  ladite  fainte*chapelle,  le  lui  permettra, 

XL  Pourront  les  tréforier  &  chanoines  fexagénaires  être  difpénfez 
d'affifter  aux  matines,  ainfi  qu'il  efi  porté  dans  les  anciens  fiatuts  de  ladite 
fainte-chapelle  ;  &  lorfqu'ils  en  auront  été  difpenfez ,  ils  percevront  les 
diftributions  qui  fe  payent  pour  ledit  office  comme  s'ils  y  avoient  été 
préfens  y  fans  néanmoins  que  fous  ce  prétexte  ils  puiflent  être  difpenfez 
d'affifier  aux  offices  de  jour  y  même  aux  matines  lorfqu'elles  fe  difent 
l'après-midi;  les  exhortant  néanmoins  fa  majefié  d'ëtie  affidus  aux  offices  de 
nuit  y  au  cas  que  leur  fanté  le  leur  permette. 

XII.  Et  pour  exciter  de  plus  en  plus  l'alTiduité  defdits  tréforier ,  cha* 
noines  &  collège  au  fervice  divin,  leur  permet  fa  majefté  de  ne  commencer 
dorénavant  les  matines  en  ladite  fainte-chapelle  qu'à  fîx  heures  du  matin 
en  Eté  comme  en  Hiver. 

XIII.  L'arrêt  du  confeil  de  fa  majefté  du  3  Mars  1725 ,  fera  exécuté 
félon  fa  forme  &  teneur,  en  conféquence  ledit  fieur  More  chanoine  de 
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ladite  f2inte*chapelle,  tant  qu'il  fera  officier  de  la  chapelle  de  Ta  inaicAé, 
fera  réputé  préfent  en  ladite  fainte  -  chapelle  pcodanc  le  temps  de  fan 
fervice  auprès  de  fa  majefté ,  à  l'eflet  de  percevoir  en  qualité  de  chanoine 
de  la  fainte-chapelle  tous  les  fruits ,  revenus  &  émuluincns  ginéralemenc 
quelconques  apparcenans  à  fon  canouicat ,  à  l'excep'.ion  néanmoins  dea 
diflributions  manuelles  &  quotidiennes  qui  fe  payent  en  la  manière  accou- 
tumée en  ladite  fainte  -  chapelle  ,  à  ceux  feulemenc  defdics  chanoines 
qui  ont  alEfté  aux  heures  &  fervice  divin,  6c  pour  raifon  defquelles  lefdits 
tréforier  &  chanoines  font  pointez  pendant  les  offices. 

XIV.  Enjoint  au  furplus  fa  majellé  aufdits  tréforier,  chanoines,  cha* 
pelains  8c  clercs  de  ladite  fainte-chapelle  ,  de  fe  conformer  exaâement 
aux  fondations  &  réglemens  faits  par  les  rois  prédécefleurs  de  fa  majeflé 
pour  la  fainte-chapelle  de  Paris  ;  enfemble  aux  arrêts  rendus  en  confé- 
quence  qui  feront  exécutez  félon  leur  forme  6c  teneur,  en  tout  ce  qui 
ne  fera  point  contraire  au  préfent  règlement  ;  8c  feront  fur  le  préfcnt 
arrêt  toutes  lettres  oéceflaires  expédiées.  Fait  au  confeil  d'état  du  roi, 
fa  majefté  y  étant  >  tenu  i  Verfailles  le  i8  Janvier  1730,  Sîgjié  Phelyppeaux. 

Arrefi  dii  Confeil  d'Efiat^  qui  attribue  à  la  Chambre  des  Comptes  ^ 
fadmini/lracion  de  plujîeurs  maijhns  dépendances  de  la  fainte' 
chapelle. 

— — ^  V  U  par  le  roi.  eflant  en  fbn  confeil,  le  mémoire  préfenté  en  icelui 
An  itio  P*'  '**  tréforier  &  chanoines  de  la  fainte.chapelle  ,  tendant  à  ce  que, 
pour  les  caufes  y  contenues ,  il  plull  À  là  mateAé  ordonner  l'exécution 
de  l'arred  du  confeil  du  11  Juin  itfjo.  qui  ordonne  que  les  maifons  y 
énoncées,  retourneront  à  la  menfe  de  la  fainte  -  chapelle ,  à  l'expiration 
des  baux  à  longues  années ,  ordonnez  par  ledit  arreft  ;  en  conféquence , 
faire  deft'enfes  aux  fieurs  Gedoyn ,  Barrin ,  de  Sailly ,  Mercier ,  Dufranc, 
du  Cbilloi ,  chanoines  de  ladite  fainte  *  chapelle  ,  d'y  apporter  aucun 
empefchement  ;  ledit  arrefi  du  21  Juin  itf3o.  Lettres-patentes  expédiées 
fur  icelui,  dudit  mois  de  Juin,  enregidrées  au  parlement  le  j  Septembre 
fuivant,  8c  en  la  chambre  des  comptes  le  18  dudit  mois  de  Septembre. 
Mémoire  pour  lefdits  fieurs  Gedoyn  8c  conforts,  contenant  leurs  réponfes 
i  celui  defdits  trélbrier  8c  chanoines.  Bail  emphytéotique  paiFé  le  i<s 
Novembre  itf^Oi  par  le  lîeur  de  Vaudetart  chanoine  de  la  fainte-cha- 
pelle ,  au  fieur  préfident  le  Jay.  Autre  afte  paffé  entr'eux  ledit  jour. 
Autre  aâe  palTé  en  conféquence,  le  4  Juin  1533.  Mémoire  pour  lefdits 
tréforier  ic  chanoines ,  fervant  de  réponfes  au  précédent ,  8c  tendant 
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ârexécutîon  dudît  arreft.  Mémoire  en  forme  de  confultatîon ,  &  autre 
ffiémoire  pour  lefdits  fleurs  Gedoyn  &  conforts ,  tendant  à  ce  qu  il  pluft 
a  fa  majeQé  déclarer  lefdites  maifons  réverflbles  aux  prébendes  fur  les 
fonds  defquelles  elles  ont  efté  bafties;  &  en  conféquence,  les  maintenir 
dans  la  jouiflfance  &  poflëlfion  d'icelles,  conformément  au  droit  naturel, 
à  l'arreft  de  1630,  &  au  propre  intéreft  de.  fa  majefté,  qui,  en  qualité 
de  coilateur  defdites  prébendes,  doit  en  footenir  les  droits  &  n'en  pas 
authorifer  le  renverfement.  Mémoire  defdits  tréforier  &  chanoines,  con- 
tenant leurs  refponfes ,  &  tendant  à  ce  que  ledit  arreft  de  1630 ,  foit 
exécuté  félon  fa  forme  &  teneur,  &  qu'il  plaife  à  fa  majefté  nommer 
tels  commiffaires  qu'il  lui  plaira,  pour  prendre  connoiffance  de  la  fltuation 
de  la  fainte  -  chapelle.  Minute  de  placet  préfenté  par  lefdits  tréforier  & 
chanoines  de  ladite  fainte-chapelle ,  au  roi  Henri  IV.  Mémoire  en  forme 
de  confultation  pour  lefdits  tréforier  &  chanoines.  Refponfes  defdits  fleurs 
Gedoyn  &c  conforts ,  audit  mémoire  ,  &  tout  ce  qui  par  les  parties  a 
cfté  dit,  efcrit  &  produit.  Le  roi  estant  en  son  conseil,  a  ordonné 
&  ordonne  que  lefdites  maifons  de  la  rue  Nenve-faint- Louis ,  à  l'expiration 
des  baux  d'icelles ,  feront  régies  &  adminiftrées  par  la  chambre  des 
comptes ,  en  Ja  mefme  forme  &  manière  que  le  font  les  revenus  de  la 
menfe  abbatiale  de  faint.Nicaife ,  unis  à  ladite  fainte-chapelle  ;  pour, 
fur  les  loyers  procédant  defdites  maifons  ,  eftre  préalablement  pris  & 
payé,  aux  termes  accouftumez,  auxdits  fleurs  Gedoyn  &  conforts,  & 
leurs  fucceifeurs  en  leurs  prébendes ,  telle  &  femblable  fomme  à  laquelle 
montoient  les  redevances  annuelles  defdits  baux  emphytéotiques;  &  le 
furplus  defdits  loyers ,  eftre  employé  par  préférence ,  aux  réparations 
defdites  maifons,  &  enfuite  des  autres  maifons  canoniales  poiTédées  par  les 
tréforier  &  chanoines  de  la  fainte-chapelle.  Et  feront  fur  le  préfent 
arreft,  toutes  lettres  néceflaires  expédiées.  Fait  au  confeil  d'eftat  du  roi» 
ik  majefté  y  eftant ,  tenu  à  Verfaillesle  3  Avril  i/^p.  Signe  Phelyppeaux. 

Regiftré  en  la  chambre  des  comptes ,  oui  &  ce  requérant  le  procu- 
reur-général du  roi ,  pour  eftre  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur ,  le 
13  Mai  1739.  Et  a  efté  ledit  arreft  du  confeil ,  retenu  au  greffe  de  la 
chambre ,  Se  mis  es  mains  de  Touflàint  Noblet  greffier  en  chef,  qui 
s'en  eft  chargé  fur  fon  regiftré  de  dépoft ,  lefdits  jour  &  an.  Signé  Noblet. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  &  de  Navarre,  i  nos 
amez  &  féaux  coofeillert  les  gens  tenant  nôftre  chambre  des  comptes 
à  Paris ,  falut.  Nous  aurions ,  par  arreft  cejourdlmi  rendu  enmoftre  confeil, 
ordonné  que  les  maifons  de  la  rue  Neuve-iàint-Louis  »  y  énoncées,  feront 
par  vous  régies  &  adminiftrées  à  Texpiration  des  baux  emphytéotiques 
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d'icelles,  en  la  même  forme  Se  manière  que  le  font  les  revenus  <1e  la  menfe 
abbatiale  dcfaint-Nicaire,unisànollre{ainte-chapeIle;  pour,  fui  les  loyers 
procédant  defdices  maifons,  eUre  préalablement  pris  &  payé,  aux  termes 
accouflumez,  aux  Iteurg  Gedoyn ,  Barrin,  de  Sailly ,  Mercier,  Dufranc  &  du 
Chilloi,  chanoines  de  ladite  fainte-chapelle ,  &  à  leurs  fuccefTeurs  en  leurs 
prébendes ,  telle  &  fepiblable  Comme  à  laquelle  montoient  les  redevances 
annuelles  defdits  baux  emphytéotiques  ;  &  le  furplus  defdics  loyers ,  élire 
employé  par  préférence,  aux  réparations  defdices  maifons,  &  eofuite  des 
autres  maifons  canoniales  poiTédées  par  les  tréforier  &  chanoines  de  ladite 
fainte-chapelle.  £t  comme  nous  aurions  ordonné  que  pour  l'exécution  dudit 
arrell,  toutes  lettres  nécelTaires  feroient  expédiées  ;  k  ces  caufes,  de  l'avis 
de  noHre  confeil ,  qui  a  vu  ledit  arreU  ci-actaché  fous  le  contre-fcel  de  noilre 
chancellerie ,  nous  avons  ordonné  &  ordonnons  que  lefdites  maifons  feront 
par  vous  régies  &  adminiflrées  à  l'expiration  defdits  baux  emphytéoti- 
ques, en  la  forme  &.anx  fins  exprimées  audit  arrefl.  Si  vous  mandons, 
que  ces  préfences,  enfemble  ledit  arreft,  vous  ayez  à  enregiftrer,  &  le 
contenu  en  icetui  garder  Se  obferver  félon  fa  forme  &  teqeor ,  celTant 
&  failànt  celTer  tous  troubles  &  erapefchemens  à  ce  contraires  ;  car  tel 
eH  noftre  plaifir.  Donné  à  Verfailles,  le  j*  jour  d'Avril,  l'an  de  grâce 
I7Î9  >  Se  de  notre  règne  le  vingt-quatrième.  Signé  Louis ,  Se  plus  bas , 
par  le  roi,  ftgné  Phelyppeaux,  &  fcellé. 

Regiftrées  en  la  chambre  des  comptes,  oui  &  ce  requérant  le  procu- 
reur-général du  roi  ,  pour  e{lre  exécutées  félon  leur  forme  St  teneur , 
le  13  Mai  i7î9.  Et  ont  efté  lefdites  lettres-patentes  retenues  au  greffe 
de  la  chambre,  8c  mifes  es  mains  de  Touflaint'  Noblet  greffier  en  chef, 
qui  s'en  ell  chargé  fui  fon  regillre  de  dépoli  ,  lefdits  jour  &  an.  Signé 
Noblet. 

Déclaration  du  Roi,  concernant  les  Bénéficiers  <h  la  fainte-chapelle 
du  palais. 


— ^^^"^  L  o  u  I  s  '  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  Se  de  Navarre  ,  à 
An.  1740.  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront ,  falut  :  nous  avons  été  informés 
que  dans  une  conteftation  portée  en  notre  grand  confeil,  il  s'étoit  élevé 
une  queAion  qui  lui  a  paru  ne  pouvoir  être  décidée  que  par  notre  autorité  , 
&  qui  confiée  à  fçavoir ,  li  ceux  qui  font  pourvus  des  prébendes  ou  autres 
places  de  la  fûnte  -  chapelle  de  notre  palais  1  Paris ,  peuvent  pofTéder 
en  même -temps  des  bénéfices  fujets  à  la  réûdence  dans  d'autres  églifes, 
ou  s'ils  font  obligés  de  fuirre  les  régies  établies  par  le  droit  commun  en 
cette  matière  ;  c'efl  ce  qui  nous  a  donné  lieu  de  nous  faire  rcpréfenter 
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les  titres  far  lefquels  on  prétendoic  fonder  ce  privilège,  &  principalement 
les  lettres .  patentes  en  forme  d'édit ,  données  par  le  feu  roi  notre  très- 
honoré  feigneur  &  bifayeul ,  au  mois  de  Mars  ï666  ,  comme  auûi  notre 
déclaration  du  2  Avril  1727 ,  dont  on  a  voulu  pareillement  fe  prévaloir 
en  cette  occafion  ;  &  nous  avons  reconnu  que ,  fi  dans  les  lettres  -  patentes 
de  1666 ,  on  avoit  confondu  en  quelque  manière  les  membres  de  notre 
fainte»chapelle  de  Paris  avec  ceux  qui  font  chargés  de  deflèrvir  la  chapelle 

6  oratoire  étant  à  notre  fuite ,  Tefprit  &  les  motifs  des  mêmes  lettres 
faifoient  voir  fuffifamment  qu'un  privilège  uniquement  accordé  en  confia 
dération  d'un  fervice  pafTager  qui  fe  rend  auprès  de  notre  perfonne,  ne 
pouvoit  être  étendu  jufqu'à  ceux  qui,  difpenfés  à  préfent  d'un  tel  fervice, 
font  afTujettis  à  une  réfidence  fixe  dans  notre  fainte  -  chapelle  de  Paris  ; 
l'intention  du  fou  roi  étant  d'ailleurs  clairement  marquée  dans  fes  lettrée- 
patentes  ,  fuivant  lefquelles  les  aumôniers  &  chapelains  qui  font  attachés 
à  notre  fuite  pour  le  fervice  de  notre  chapelle  &  oratoire.,  ne  foQt 
réputés  préfens  dans  les  églifes  où  ils  ont  des  bénéfices  en  titre  ,  que 
pendant  la  durée  du  fervice  qu'ils  nous  rendent,  ce  qui  ne  peut  être  appliqué 
à  ceux  qui  font  chargés  d'un  fervice  perpétuel  ailleurs  qu'auprès  de  notre 
perfonne.  Nous  avons  auffi  confidéré  qife  quand  on  pourroit  préférer  la 
lettre  à  l'efprit  des  lettres- patentes  de  1666,  pour  maintenir  un  privilège 
aufS  extraordinaire  que  celui  dont  il  s'agit ,  l'effet  de  ces  lettres  avoit 
dû  cefTer  entièrement  par  la  difpofîtion  poftérieure  de  la  déclaration  du 

7  Janvier  1681  ,  où  le  fou  roi  voulant  réprimer  l'avidité  de  ceux  qui 
cherchoient  à  fe  perpétuer  par  des  voies  frauduleufes ,  dans  la  pofleffion 
des  bénéfices  incompatibles ,  ordonna  que  les  eccléfiaftiques  qui  feroient 
pourvus  de  deux  cures  ,  où  d'un  canonicat  &  d'une  cure ,  ou  autres 
bénéfices  incompatibles  ne  pourroient  jouir ,  même  pendant  l'année  qui 
leur  eft  accordée  pour  faire  leur  option  ,  que  des  fruits  d'dn  feul  de 
ces  bénéfices ,  rétabliffant  ainfi  la  pureté  des  régies  canoniques ,  fans  y 
mettre  aucune  exception  en  faveur  des  bénéficiers  de  notre  fainte-cha« 
pelle  de  Paris.  Enfin ,  s'il  a  été  fait  encore  mention  de  ces  bénéficiers 
dans  notre  déclaration  du  2  Août  1727  ,  faute  d'avoir  fait  aflez  d'attention 
au  changement  furvenu  depuis  les  lettres-patentes  de  1666,  notre  intention 
n'a  jamais  été  de  déroger  à  une  loi  auffi  refpeâable  que  la  déclaration 
de  1681 ,  qui  a  même  été  confirmée  par  l'arttcle  XXXI  «  de  l'édit  du 
mois  d'Avril  1695,  concernant  la  jurifdiâion  eccléfiaftique  ;  l'unique  objet 
de  notre  déclaration  de  1727  ayant  été  de  diftinguer  &  de  régler  des 
cas  qui  n'avoient  pas  été  fuflBfamment  prévus  dans  les  lettres  *  patentes 
de  1666 ,  &  comme  rien  ne  hit  mieux  fentir  la  néceflité  d'une  nouvelle 
décifion  que  l'incertitude ,  ou  la  contrariété  apparente  qu'on  trouve^  ou 
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Enregiflrée  es  iregidrés  du  grand  confeil  du  roi^  oui  &  Ce  requérant, 
le  procureur  -  général  du  roi  pour  être  gardée,  obfervée  &  exécutée 
félon  fa  forme  &  teneur  ,  fuivanc  l'arrèc  dudic  confeil  de  cejourd'hui' 
30  Décembre  1740.  Signé  Verduc 

Jirrcjl  de  la  Cour  du  Parlement. 


•Louis  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  &  de  Navarre:  au  — *— — * 
premier  des  huiflGers  de  notre  cour  du  parlement  ou  autre  notre  huiffier  AN.  1766, 
ou  fergent  fur  ce  requis,  fçavoir  fâifons,  qu'entre  les  chantre  &  chanoines 
de  la  fainte-chapelle  du  palais  à  Paris ,  demandeurs  en  requête ,  ordon- 
nance  &  exploit  du  4  Avril  1764  ,  ladite  requête  tendante  entr'autres 
chofes,  à  ce  que  fur  la  demande  formée  par  le  défendeur  ci-après,  par 
requête,  ordonnance  &  exploit ,  des  1  &  2  Août  audit  an  17^4,  il  fut 
ordonné  que  les  parties  procéderoient  en  notredite  cour,  avec  défenfes  au 
défendeur  de  faire  pourfuites  &  procédures  ailleurs  qu'en  icelle ,  à  peine 
de  nullité,  1000  livres  d'amende,  dépens  ,  dommages  -  intérêts ,  d'une 
part  ;  &  meffire  Nicolas  de  Vichy-Chamron ,  tréforier  de  ladite  fainte- 
chapelle  du  palais  à  Paris ,  défendeur ,  d'autre  part  ;  &  entre  ledit  fieur 
de  Vichy-Chamron,  tréforier  de  la  fainte-chapelle,  demandeur  en  requête 
du  8  Mai  1764,  tendante  à  ce  qu'attendu  que  les  objets  de  demande 
formée  par  les  défendeurs  ci-après  nommés,  contre  le  demandeur,  par 
leur  requête  &  exploit  du  .4  Avril  précédent ,  étoient  pendans  &  indécis 
devant  les  juges  choifis  &  convenus  entre  les  parties  par  délibération 
unanime  du  19  Juin  17^2  ,  il  fût  ordonné  que  ladite  déHbération  feroit 
exécutée  félon  fa  forme  &  teneur  ;  en  conféquence  ,  que  les  parties 
continueroient  de  procéder  fuivant  les  nouveaux  erremens  fur  les  con- 
teftations  nées  &  à  naître  entr'elles ,  conformément  à  ladite  délibération  ; 
&  néanmoins  où  notredite  cour  y  feroit  quelque  difficulté ,  il  fût  donné 
ade  au  demandeur  de  ce  qu'il  s'en  rapportoit  à  la  prudence  de  notredite 
cour  fur  l'exécution  des  articles  I  &  II  de  ladite  délibération  du  19  Juin 
176%  ;  où  notredite  cour  ,  fans  avoir  ég^rd  à  ladite  délibération  & 
aux  conventions  refpeûives  des  parties ,  retiendroit  à  ellç  la  connoiffance 
de  la  demande  des  défendeurs  ci-après  portée  par  leur  requête  &  exploit 
du  4  Avril  dernier ,  il  fût  ordonné  que ,  conformément  a^  III  &  dernier 
article  de  ladite  délibération ,  tous  les  frais  qui  feroient  occafionnés  par 
ladite  demande,  &  les  fuites  qu'elle  pourroit  avoir  3  tant  en  demandant 
que  défendant ,  feroient  pris  &  prélevés  fur  les  deniers  communs  de  la 
compagnie;  &  enfin  où  il  y  auroit  difficulté  d'ordonner  l'exécution  dudit 
•  III  article  de  ladite  délibération ,  en  ce  cas  il  fût  ordonné  que  les  frais 
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poar  parvenir  au  jugement  des  conteftations  nées  &  ï  naître  entre  les 
parties  feroient  fupportés  chacun  en  droit  foi  peribnnellement  ,  &  en 
fbn  propre  &  privé  nom,  tant  parle  créforier,  que  par  les  défendeurs 
ci-après,  fans  qu'ils  purent  de  part  ni  d'autre  le^  prélever  fur  Ja  mafle 
des  deniers  communs  appartenans  à  la  compagnie  ;  défenfes  fuflent  faites 
au  receveur  d'icelle  ,  de  délivrer  aucuns  deniers  pour  être  employés  i 
Tufage  &  au  foutien  des  conteftations  d'entre  les  parties,  à  peine  d'en 
répondre  en  fon  propre  &  privé  nom ,  &  de  tous  dépens  »  dommages 
&  intérêts  ;  &  en  cas  de  conteftation ,  les  conteftans  feront  condamnés 
aux  dépens  de  l'incident ,  d'une  part ,  &  les  chantre  &  chanoines  de 
la  fainte-chapelle ,  défendeurs  d'autre  part;  &  entre  lefdits  chantre  & 
chanoines  de  la  fainte-cfaapelle ,  demandeurs  en  requête  du  4  Juin  17^4» 
tendante  à  ce  que  fur  le  déclinacoire  propofé  par  le  défendeur  ci-après, 
&  fur  la  demande  en  renvoi  des  demandes  formées  contre  lui  par  les 
défendeurs ,  par  leur  requête  &  exploit  du  4  Avril  précédent ,  devant 
les  arbitres  nommés  par  la  délibération  du  19  Juin  17^2 ,  par  fa  requête 
du  8  Mai  précédent,  il  fût  donné  ade  aux  demandeurs  de  la  dccla. 
ration  faite  par  le  défendeur  ,  par  fa  fufdite  requête  du  8  Mai,  qu'il 
s'en  rapportoit  à  la  prudence  de  notredite  cour  ;  en  conféquence  il  fut 
ordonné ,  fans  avoir  égard  à  ladite  demande  en  renvoi,  dans  laquelle  le 
défendeur  fera  déclaré  non  -  recevable ,  ou  dont  en  tout  cas  il  feroit 
débouté ,  que  les  parties  procéderoient  en  notredite  cour ,  fur  les  demandes 
formées  par  les  demandeurs  ,  par  requête  ,  ordonnance  &  exploit  du 
4  Avril  1764,  en  la  manière  accoutumée,  fans  s'arrêter,  ni  avoir  égard 
au  furplus  des  demandes  du  défendeur  portées  par  fadite  requête  du 
8  Mai  1764,  dans  lefquelles  il  feroit  déclaré  non-recevable,  ou  en  tout 
cas  débouté,  les  fins  &  conclurions  prifes  par  les  demandeurs  leur  fuflent 
adjugées ,  &  ledit  défendeur  fut  condamné  aux  dépens ,  d'une  part  ;  & 
ledit  fieur  dé  Vichy  Chamron,  tréforier  de  la  fainte-chapelle,  défendeur  , 
d'autre  part;  après  que  le  Moine  de  la  Clartiere  avocat  de  Nicolas  de 
Vichy  -  Chamron  ,  tréforier  de  la  fainte  -  chapelle ,  &  le  Roi  avocat 
des  chantre  &  chanoines  de  la  même  églife  ont  été  oîlis,  enfemble 
Barentin  pour  notre  procureur^  général  : 

'Notredite  Cour  ordonne  que  fur  toutes  les  demandes  &  con- 
teftations des  parties  de  le  Moine  de  la  Clartiere  &  de  le  Roi,  les 
parties  procéderont  &  défendront  en  notredite  cour  fuivant  les  derniers 
erremens,  &  néanmoins  que  les  frais  pour  parvenir  au  jugement  defdites 
conteftations ,  feront  fupportés  par  ceux  qui  fuccomberont  chacun  en  droit 
foi  ,  perfonnellcment ,  fans  qu'en  aucun  cas  ,  foit  la  partie  de  le  Moine 
de  la  Clartiere  1  foit  celles  de  le  Roi ,  puiflent  les  prélever  fur  la  mafle 
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des  deniers  communs 5  condamne  les  parties  de  le  Roi,  en  tons  les  dépens , 
chacun  en  droit  foi,  perfonnellement.  Faifanc  droit  fur  les  conciufions 
de  notre  procureur-général  «  ordonne  que  pour  les  procès  nés  &  à  naître  , 
les  deniers  communs  ne  pourront  être  employés  dans  aucun  cas ,  ni  fous 
aucun  prétexte ,  au  paiement  des  dépens ,  frais  &  faux-frais  des  procès 
entre  le  chef  &  les  membres  ,  ou  des  membres  entr'eux  de  quelque 
ordre  qu'ils  foient;  fait  déiènfes  au  receveur  de  la  fainte-diapelle  de 
délivrer  foit  au  chef,  foit  aux  membres ,  de  quelque  ordre  qu'ils  foient, 
aucuns  deniers  à  ce  fujet ,  même  fous  prétexte  d'avance ,  &  fous  con- 
dition de  les  lui  rendre ,  le  tout  à  peine  d'en  répondre  en  ion  propre 
&  privé  nom.  Comme  auflî  ordonner  que  la  caifTe  des  deniers  communs 
fera  fermée  s^ec  deux  ferrures  de  deux  clefs  différentes ,  dont  l'une  fera 
remife  entre  les  mains  du  tréforier  qui  pourra  la  confier  à  un  chanoine^ 
lorfque  bon  lui  femblera ,  à  qui  il  en  confiera  la  garde ,  l'autre  entre 
les  mains  du  receveur.  Ordonne  que  le  préfent  arrêt  fera  tranfcrit  fur 
le  regiflre  des  délibérations  de  la  fainte- chapelle  par  le  fecrétaire  de  la 
compagnie  s  lui  enjoint  de  certifier  notre  procureur-général  de  l'exécution 
du  ptéfent  arrêt  ^  huit  jours  après  la  fignification  d'icelui.  Si  mandons , 
mettre  le  préfent  arrêt  à  exécution.  Donné  en  parlement  le  1 5  Mars  l'an 
de  grâce  1766 ,  &  de  notre  règne  le  cinquante-unième  y  &  plus  bas  eft 
écrit ,  par  la  chambre.  Signé  Dufranc. 

Provifions  des  chapelles  de  faint^Michel  &  /aine-Louis  j 
&  de  faint'Cofme  &  faint-Damien. 

NicoiAJJS  de  Vichy-Chamron ,  presbyter  facrae  facultatis  Parifienfîs 
licentiatus   theologus  ,   régi  ab  omnibus  conciliis  y  necnon  S.  capellae  mimmmmmmmm 
regalis  palatii  Parifienfis  ad  fedem  apoflolicam  immédiate  pêrtinentis  thefau-  "7TI         7" 
rarius,  abbas  que  S.  Carilephi ,  diledfco  noftro  Jofepho  Ludovico  Marnât  ^  '  * 

diœcefis  Claromontenfis  presbytero  ,  &  S.  capellae  infèrioris  reâori  ^ 
feu  vicario  perpetuo  è  jurifdiébione  noflrâ  y  falutem  in  domino.  Tibi  prsfenti 
&  accepcanti  tanquam  benè  merito  contulimus ,  conferimus  que  &  donamus 
per  prxfentes  capellam  S.  Michaelis  &  S.  Ludovici  in  inferiori  capelli 
palatii  Parifienfis,  &  capellam  SS.  Cofmœ  &  Damiani  in  ecclefiâ  parochiali 
S.  Gervafii  Parifienfi  ,  quarum  collatio  ad   nos   jiire  regali  &  ratione  ^ 

dignîtâtis  noflrae  thefauraris  pertinet ,  liberam  nunc  &  vacantem  per  abdi- 
cationem  magiftri  N  «  S.  capellse  canonici ,  illarum  ultimi  &  immédiat! 
titularii ,  feu  pofleflbris  pacifici ,  quse  poifeirio  hue  ufque  in  gratiam  paflons 
S.  capells  infèrioris  invaluit  ,  &  quam  eodem  animo  tibi  facimus,  uc 
fruftus  tuos  fkcias  y  ficut  praedecelTores  tui  »  juxta  décréta  regia  y  folum 
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modo  quândiù  reftor  eris,  ita  ut  fi  caram  déferas ,  cit6  abdices  eafdem 
capellas  tanquam  folura  veâigal  &  patrimonium  fupradiâs  cura* ,  feu 
vicariae-perpetuae.  Mandamus  primo  notario  publico  fupra  hoc  requirendo» 
ut  te  y  vel  procuratorem  taam  legîtîmam  ,  nomine  tuo  &:  pro  te,  in 
veram ,  realem  ,  Ôc  a&ualetn  poflTeflGonetn  diiSarum  capellarum  fufficienter 
defignatarum ,  iliarumque  îuriam  ,  proventiium  &  emolumentoram  univer- 
forum  &  fingulorum  ponat  &  inducat ,  adhibitis  folemnitatibus  requifitis  , 
&  afluetis.  In  cujus  rei  fidem  bas  prxfentes  manu  propriâ  fignavimus  Sc 
fecretario  noftro  fubligtiari  ,  figillique  noftri  appoQtione  munlri  fecimus* 
DatumTarifiis  in  œdibus  noftris  thefaurariis ,  anno  domini  17769  die  verè 
Martii  nonâ  ,  prœfentibus  ibidem  Nicolao  Mamat  ,  presbyteco  diœcefis 
Claromontenfls  y  &  Nicolao  -  Carolo  Phiiippes,  PariHis  commorancibus, 
vocatis  &  in  pra^fencium  minuta  (ignatis.  Marnât.  Philippes. 

Jarret  du  Confeil  d'Etat  du  Roij   concernant  les  faintcs-chapelUs  ^ 
&   autres  Chapitres  ou  Collèges  de  fondation   Royale. 

L  B  roi  étant  en  fon  confeil  •  s'eft  fait  reprcfenter  les  états  de  dépenfes  , 

An.  1787.     ^^"^  P^"*"  ^*  chapelle  &  oratoire ,  que  pour  la  chapelle  de  la  reine  ; 

&  fa  majefté  coniidérant  qu'il  fubfifte  dans  fon  royaume  plufieurs  églifes 
ou  faintes-chapelles ,  dont  les  chapitres  ou  collèges  de  chapelains  n'ont 
été  fondés  par  les  rois  fes  prédécefTeurs  >  ou  par  des  feigneurs  particu- 
liers dpnt  elle  a  les  droits,  que  pour  le  fervice  même  que  font  auprès 
de  leurs  majettés  les  prélats  &  eçcîéfiaftiques  qui  compofent  leur  cha- 
pelle ordinaire  ;  que  non-feulement  les  revenus  donnés  &  affignés  auxdites 
îaintes  •  chapelles ,  pour  ce  genre  d'office  &  fervicç ,  ne  font  plus  employés 
fuivant  les  intentions  pieufes  de  leurs  fondateurs  ,  mais  qu  elles  font 
encore  ,  pour  la  plupart  »  de-  peu  d'utilité  dans  les  lieux  où  elles  font 
établies  ;  que  néanmoins  les  privilèges  accordés  auxdits  chapitres  ou  collé^- 
ge.« ,  ainfi  que  les  droits  ou  prérogatives  que  prétendent  entr'eux  leur^ 
difFérens  membres  y  font  naître  &  reproduifent  fans  cefle  des  difficultés 
tou)ours  préjudiciables;  fa  majefté  a  penfé  que  rien  ne  feroit  plus  digne  de 
fa  fagefle  que  de  fupprimer  les  chapitres  ou  collèges  de  chapelains  fufdits; 
&  elle  a  vu  avec  fatisFaâion,  qu'en  ramenant  leurs  fondations  à  leur 
deOination  primitive  y  elle  procureroit  un  foulagement  confidérable  ^  fçs 
finances.  Pour  pai*venir  à  remplir  cet  objet  de  juftice»  ainfi  que  d'utilité 
publique ,  avec  les  formes  ôc  les  précautions  néceflaires  pour  la  confer* 
vation  de  tous  les  droits  légitimes,  fa  majefté  a  cru  devoir  préalablement 
mettre  en  féqueftre  les  biens  &  droits  des  chapitres  ou  collèges  à  fup- 
primer 9  notamment  Se  d'abord  des  faintes-cbapelles  de  fon  palais  à  Paris  &  de 
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Yincennes  ;  &  même  entendre ,  f  oor  avoir  leur  dire  &  avis  l  on  con- 
noitre  leurs  droits  particuliers  ou  prétentions  ,  tous  ceux  qui  ont  ou 
pourroient  avoir  intérêt  aux  extinâions  fufdites.  A  quoi  voulant  pourvoir  ; 
oui  le  rapport  >  Le  roi  estant  en  son  conseil  ,  a  ordonné  & 
ordonne  ce  qui  fuit  : 

A  R  T.  L  A  la  requête ,  pourfuite  &  diligence  du  fieur  Vulpian , 
iofpeâeur  général  du  domaine  ;  &  par  le  (leur  Feydeau  de  Brou ,  confeiller 
d*état  y  dircâeur  général  des  écononsats ,  que  (a  majeflé  a  nommés  & 
délégués  à  cet  eSet  ;  les  fcellés  feront  appofés  fur  les  titres  ,  papiers 
&  eiFets ,  tant  du  chapitre  ou  collège  de  chapelains  de  la*fainte-chapelte 
de  Paris,  que  de  celle  de  Vincennes,  &  gardiens  commis  auxdits  fcellés* 
Seront  pareillement  faifis  y  &  repréfentés  à  la  première  réquiiition  qui 
en  fera  faite ,  ceux  des  titres ,  regiRres ,  papiers  &  effets  qui  ne  fe 
trouveroîent  pas  dans  les  archives  ou  lieux  ordinaires  dépendans  defdites 
faintes- chapelles  ,  mais  ailleurs  en  dépôt  de  confiance  ou  autrement  ; 
entendant  fa  majefté  qu'au  fur  &  âmefure  que  lefdits  fcellés  feront  levés  ^  8c 
que  lefdits  titres,  papiers  &  effets  feront  vus  ou  repréfentés,  il  en  foit 
fait  &  dreffé  inventaire  fommaire  ou  bref- état ,  &  qu'il  foit  commis 
à  leur  garde ,  foit  qu'ils  foient  laiffés  en  évidence  pour  l'ufage  néceflaire 
&  liabituel  dont  aucuns  font  ou  pourroient  être ,  foit  qu'ils  reftent  & 
ibient  mis  en  dépôt  particiilier. 

IL  Les  biens  &  droits  defdits  chapitres  ou  collèges^  poffédés  en  com- 
mun,  feront  &  demeureront  féqucffrés,  &  leurs  revenus,  produits  & 
émolumens  ,'régis  &  perçus  par  ie  iieur  ehanoine-fyndic  adhjel  de  chacun  de 
ces  chapitres  on  collèges  y  que  fa  majeffé  nomme  &  commet  à  cet  effet  ; 
ordonne  fa  Majeffé ,  qu'aux  termes  accoutumés ,  ledit  régiiTeur  ou  éco- 
nome-féqueffre ,  fera  tenu  d'acquitter  les  charges  ordinaires ,  tant  pour 
ce  qui  regarde  les  dignités ,  chanoines ,  chapelains  perpétuels,  chapelains 
ordinaires,  officiers  ou  fuppôts  Se  ferviteurs,  &  à  chacun  en  droit  foi  ^ 
que  pour  toute  autre  charge  dont  lefdits  biens ,  droits  Se  revenus  com- 
muns ,  font  ou  peuvent  être  tenus  ;  i  l'exception  néanmoins  des  groflès 
réparations  ^  reconffruftions ,  ù  aucunes  y  a ,  auxquelles  ledit  économe- 
féqueftre  ne  pourra  (aire  travailler  qu  après  y  avoir  été  fpécialement  autorifé 
&  dans  la  forme  qui  lui  fera  prefcrite. 

IIL  A  regard  des  biens  8c  droits  direftement  attachés  à  des  bénéfices 
particuliers  ,  faifant  partie  ou  dépendans  des  chapitres  ou  collèges  fufdits^ 
les  titulaires  particuliers  de  ces  bénéfices  continueront  d'en  jouir  fépa* 
rément;  à  la  charge  par  chacun  d'eux  de  fournir ,  à  la  première  réquifition 
qui  leur  en  fera  faite ,  un  état  qui  fera  certifié  &  affirmé ,  tant  defdits 
biens  8c  drpits,  que  des  revenus  8c  charges,  comme  anffi  de  repréfenter 
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les  titres  ,  papiers  &  renfeignemens ,  ainfi  que  les  effets  mobiliers ,  sll 
y  en  a  ^  appartenans  auxdits  bénéfices  particuliers  ou  les  concernant ,  dont  il 
fera  pareillement  fait  inventaire  fommaire  ou  bref-état ,  &  les  titulaires 
confiitués  gardiens  &  dépofitaires. 

IV.  Lç  fervice  divin  continuera  »  jufqu'à  ce  qu'il  en  foit  autrement 
ordonné  y  de  fe  Biire,  tant  par  les  chapitres^  &  collèges,  que  par  les 
bénéficiers  particuliers  y  &  autres  >  attachés  auxdites  (aintes  -  chapelles , 
ainfi  qu'ils  y  font  obligés  par  les  titres  conditutife  de  leur  état* 

V.  Dans  le  cas  où  aucuns  des  bénéfices  ou  places ,  dignités ,  cano- 
nicats  ,  chapellenies  ,  ou  autres  »  faifant  partie  ou  dépendans  defdites 
faintes  -  chapelles  &  de  leurs  bénéficiers  particuliers,  fe  trouveroient 
aftuellement  vacans,  ou  vaqueroient  dans  la  fuite ,  foit  que  la  libre  difpofi- 
tion  en  appartienne  à  fa  majefté  ou  autrement ,  il  fera  furfis  k  toute 
nomination  &l  collation  ;  ordonne  en  conféquence  fa  majefté  que  les  biens  , 
droits  &  revenus  defdits  bénéfices  ou  places  vacans ,  foient  6c  demeurent 
féqueftrés^  régis  &  perçus,  ainfi  qu'il  eft  prefcrit  8c  ordonné  ci-deflbs 
pour  les  biens  &  droits  pofledés  en  commun. 

VI.  Il  fera  pareillement  furfis  à  toute  nomination  &  collation  des 
chapelles,  8c  autres  bénéfices  femblables,  aftuellement  vacans.,  ou  qui 
viendroient  à  vaquer ,  exidans  dans  certaines  églifes  de  la  prévôté 
&  vicomte  de  Paris  s  lefquels  font  à  lalib^e  difpofition  de  famajefté, 
&  pour  laquelle  difpofition  quelques  tréforiers  de  la  fainte-chapelle  du 
palais  en  cette  capitale  ont  eu  autrefois  des  lettres  de  vicariat  :  les  biens 
&  droits  defdites  chapelles ,  &  autres  bénéfices  femblables ,  feront  8c 
demeureront  pareillement  féqueftrés,  8c  il  fera  fait  inventaire  ou  bref- 
état  des  titres ,  papiers  8c  renfeignemens  concernant  lefdits  bénéfices.  A 
l'égard  des  mêmes  chapelles  8c  bénéfices  aâuellement  pofTédés  par  des 
titulaires  particuliers,  lefdits  titulaires  continueront  leur  jouiflfance  8c  fervice. 
aux  charges  de  droit;  8c  en  outre,  à  la  charge  de]repréfenter  les  titres 
&  renfeignemens  concernant  leurfdits  bénéfices  ,  dont  il  fera  fait  aufii 
8c  drefié  inventaire  fommaire  on  bref-état* 

VII.  Sa  majedé ,  donnant  à  cet  effet  8c  fpécialement  tous  pouvoirs 
requis  8c  nécefiaires,  veut  8c  entend  que  le  fufdit  économe  -  féquedre , 
tant  à  l'égard  de  la  fainte-chapelle  à  Paris,  8c  des  chapelles  ou  bénéfices 
fufdits  dans  la  prévôté  8c  vicomte  de  Paris ,  que  pour  ce  qui  regarde 
la  fainte  •  chapelle  de  Vincennes ,  puifle  faire  contraindre  tous  fermiers 
8c  locataires ,  tenanciers  à  titre  quelconque ,  receveurs  8c  tous  autres 
débiteurs  ou  redevables  des  biens,  droits  8c  revenus  féquedrés  8c  fufdits  « 
au  paiement  des  fommes  par  eux  dues  du  paflc  8c  qui  le  feront  à  l'avenir  , 
fans  que  lefdits  fermiers  ou  locataires,  tenanciers,  receveurs,  débiteurs 
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ou  redevables ,  puifTent  vuider  leurs  mains  en  d'autres  qu'en  celles  du 
fufdit  économe  -  féqueflre ,  à  peine  de  payer  deux  fois  ;  fur  lefquelles 
fommes»  deniers,  fruits  &  revenus  perçus,  il  acquittera  les  charges  ainfi 
qu'il  eft  prefcrit  par  l'article  II  ci-deirus. 

VIII.  S'il  fe  trouve  parmi  les  biens  ,  droits  &  revenus  féqueftrés , 
quelques  parties  qui  foiem  aâueilement  en  régie  particulière ,  ou  que 
ceux  qui  en  jouiflent  Faflent  valoir,  elles  feront  affermées;  comme  audi^ 
û  les  baux  courans  expirent ,  ils  feront  renouvelles  ;  &  lefdits  baux  à 
pafler  ou  renouveller  le  feront  après  publications  &  affiches,  Ôc  à  l'enchère , 
par  l'économe-féquedre  ,  en  préfence ,  tant  du  commifTaire  fufdit  de  fa 
majeilé ,  que  de  l'infpefteur  général  du  domaine  auQl  fufdit ,  &  fur  fon 
dire  &  réquifitoire ,  dans  la  forme  d'ailleurs  ordinaire  &  accoutumée  pour 
les  baux  de  l'économat  général  des  biens  &  droits  des  bénéfices  à  la 
nomination  de  fa  majefté. 

IX.  L'économe -féqueflre  fournira  ôc  adreflera  tous  les  trois  mois  au 
fecrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la  maifon  de  fa  maj^fté ,  pour 
lui  en  être  rendu  compte,  un  bref-état  de  recete  &  dépenfe»  &  de  caifle; 
fe  réfervant  au  furplus  fa  majefté  de  régler  l'ordre  Ôc  le  temps  de  la 
comptabilité  dudit  économe ,  ainfi  que  1er  remifes  &  dépenfes  qui  pour* 
ront  lui  être  palfées  à  titre  d'honoraires  ou  autrement. 

X.  Les  parties  intéreifées  ou  qui  prétendroient  l'être  aux  fuppreffioti 
&  union  des  faintes  -  chapelles  fufdites,  feront  appellées  &  entendues 
par-devant  le  commiflaire  de  fa  majefté  fufdit,  pour  avoir  leur  dire  & 
avis  »  Se  connoitre  leurs  droits  ou  prétentions ,  à  l'appui  defquels  lefdites 
parties  pourront  expofer  &  développer  leurs  moyens  par  requête  ou  fimpic 
mémoire ,  &  en  y  joignant  les  aâes  &  pièces  juftificatives ,  qui  feront 
remis  audit  commiflaire  «  ou  adreflés  au  fecrétaire  dé  fa  majefté. 

XI.  Le  préfent  arrêt,  après  avoir  été  notifié  &  Ggnifié,  de  l'ordre  & 
exprès  commandement  de  fa  majefté  »  tant  aux  chapitres  &  collèges  de 
chapelains,  que  bénéficiers  particuliers,  fufdits,  &  autres  que  de  droit 
&  qu'il  appartiendra,  fera  exécuté  dans  tout  fon  contenu  &  fuivant  ùl 
forme  &  teneur  ;  nonobftant  toutes  oppoGtions  &  empêchemens  quelcon- 
ques ,  pour  lefqoels  ne  fera  différé  ;  &  dont  fi  aucuns  interviennent , 
circonfiances  &  dépendances ,  fa  majefté  s'eft  réfervé  &  fe  réferve  & 
à  fon  confeil ,  la  connoiflance  qu'elle  a  interdite  à  toutes  fes  cours  & 
juges.  Fait  au  confeil  d'état  du  roi ,  ùl  majefté  y  étant ,  tenu  à  Verlailles 
le  IX  Mars  1787.  Signé  le  Baron  de  Breteail. 

Louis,  par  la  grâce  de  Diea ,  roi  de  France  &  de  Navarre ,  àa 
premier  notre  haiifiet  ou  fergent  fur  ce  requis  5  nous  te  commandons  par 

Ce  t 
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ces]  préfente^  (Ignées  de  notre  maÎD ,  de  fignifier  à  tous  ceux  qq*!!  appar^ 
tiendra  «  à  ce  qu'ils  n'en  ignorent,  l'arrêt  ci-attaché  fous  le  contre- fcel 
de  notre  chancellerie ,  cqourd'hai  donné  en  notre  confeil  d'état ,  nous 
y  étant ,  pour  les  caufes  y  mentionnées  ;  de  ce  (aire ,  te  donnons  pou- 
voir ,  commiffion  &  mandement  fpécial  ^  &  de  (aire  en  outre  pour  l'entière 
exécution  dudit  arrêt  ,  tous  exploits  ,  lignifications  &  autres  ades  de 
fuftice  que  befoin  fera,  (ans  pour  ce  demander  d'autre  permifllon;  car 
tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Verfailles  le  ii*  jour  de  Mars,  l'an  de 
grâce  'I787,  &  de  notre  règne  le  treizième.  SJgné  Louis»  &  plus  bas, 
par  le  roi.  Signé  le  Baron  de  BreteUil ,  &  fcellé. 

Jugement  Souverain  des  Requêtes  de  l* Hôtel  ^  portant  Règlement 
pour  les  Committimus  des  Corps  &  Communautés  qui  ne  font 
pas  par  état  (*). 

*— — ^TS  y  u  par  les  maîtres  des  requêtes  ordinaires  de  l'hfttel  du  roi ,  juges 
An.  1789.  fouverains  en  cette  partie ,  le  réquiiîtoire  à  eux  préfenté  par  le  procu- 
reur-général du  roi ,  tendant  à  ce  que  pour  les  caufes  y  contenues  ,  il 
plût  auxdits  maîtres  des  requêtes,  ordonner  que  les  réglemens  de  i|^9j 
1610  ôc  1643 ,  renouvelles  par  là  déclaration  du  roi ,  du  27  Septembre 
1723  ,  concernant  les  privilèges  des  diflérens  corps  &  communautés  , 
feront  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  s  en  conféquence,  qu'il  foit 
fait  défenfes  à  tous  officiers  de  chancellerie  établis  près  les  diftérentes 
cours  du  royaume ,  &  notamment  à  ceux  établis  près  le  parlement  de 
Normandie,  de  plus,  à  l'avenir,  expédier,  (aire  expédier  ou  (aire  déli- 
vrer à  aucuns  corps  ou  communautés  ,  6c  notamment  au  chapitre  de 
Lizieux ,  ayant  eu  comme  ledit  chapitre ,  Committimus  par  des  raifons 
particulières  ^  &  non  par  état  ,  à  moins  qu'il  ne  leur  aie  apparu  du 
renouvellement  de  ladite  grâce  depuis  l'avènement  de  fa  majeRé  au  trône , 
&  de  l'enregiflrement  aux  requêtes  de  l'hôtel;  comme  aulTi  qu'il  foit  (ait 
dé(ènfes  audit  chapitre  de  Lizieux  d'ufer  dorénavant,  foit  contre  le  fieur 
abbé  Duperron,  aumônier^  commandeur  de  Tordre  de  faint  Louis j  foit 
contre  tous  autres^  des  lettres  de  Committimus  à  lui  expédiées  le  18  Juillet 
dernier ,  &  ce ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  autrement  ordonné  par  fa  majefté; 
comme  aufC,  qu'il  foit  ordonné  que  dans  quinzaine,  à  compter  du  jour 


(  *  )  A  Tappui  de  ce  qui  a  été  dit ,  en  pariant  des  privilèges  ,  page  i  v/  du  Difcouri ,  on  a  cru 
devoir  recueillir  ce  RéglciQiBDC  ,  rendu  pendant  que  Toa  «chçvoit  d'imprimer  cet  Ouvrage. 
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de  la  fignification  da  jugement  fouverain  à  intervenir  ,  ledit  chapitre  de 
Lizieux  fera  tenu  de  rapporter  au  greffe  de  la  cour ,  roriginal  en  par- 
chemin des  lettres  de  -Committimus  ci>devant  datées,  enfemble  les  lettres- 
patentes  obtenues  par  ledit  chapitre  en  1613  âc  1^71»  pour,  fur  le  vu 
defdites  lettres-patentes  &  de  Committimus  y  être  par  le  procureur-général, 
requis»  &  par  lefdits  mitres  des  requêtes  ordonné  ce  qu'il  appartiendra; 
ordonner  que  le  jugement  fouverain  à  intervenir  fera  «  à  la  requête  » 
pourfuite  ôc  diligence  du  procureur-général  du  roi,  imprimé  &  affiché 
aux  portes  de  toutes  les  chancelleries  établies  près  les  différentes  cours^ 
&  notamment  de  celle  établie  près  le  parlement  de  Rouen  ;  que  copies 
collationnées  dudit  Jugement  fouverain  feront  envoyées  aux  officiers  defdites 
chancelleries,  pour  y  être  lu,  publié  &  regiflré  ;  comme  aufll,  que  ledit 
iugement  fera,  à  la  même  requête  fignifié  aux  doyen,  chanoines  &  chapitre 
de  faint  Pierre;  ladite  requête  «  fignée  du  procureur  général  du  roi.  Oui 
le  rapport  du  fieur  Drouyn  de  Vaudeuil  9  confeiller  du  roi  en  fes  con* 
feils>  maitre  des  requêtes  ordinaire  de  fon  hôtel ,  commifTaire  à  ce  député: 
tout  conGdérés 

Les  maîtres  des  requêtes  ordinaires  de  l'hôtel  du  roi  , 
f  uges  fouverains  en  cette  partie ,  fàifant  droit  fur  le  réquifitoire  du  procureur* 
général  du  roi,  ordonnent  que  la  déclaration  du  roi  du  27  Septembre  1723 , 
concernant  les  privilèges  des  différens  corps  &  communautés,  fera  exécutée 
félon  fa  forme  &  teneur;  en  conféquence,  font  défenfes  à  tous  officiers 
de  chancellerie,  &  notamment  à  ceux  établis  près  le  parlement  de 
Rouen',  de  plus  à  Tavenir  ,  expédier  ou  faire  expédier  Se  délivrer  à 
aucun  corps  &  communauté ,  &  notamment  au  chapitre  de  Lizieux , 
ayant  eu  ledit  chapitre ,  droit  de  Committimus  par  des  raifons  particulières, 
&  non  d'état,  à  moins  qu'il  ne  leur  apparoifle  du  renouvellement  de 
ladite  grâce  lors  de  Pavénement  de  fa  majefté  ,  duement  enregiftré; 
<   *  font  pareillement  défenfes  audit  chapitre  de  Lizieux  d'ufer  dorénavant, 

foit  contre  l'abbé  Duperron  ou  tous  autres,  des  lettres  de  Committimus 
à  lui  expédiées  le  18  Juillet  dernier ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  autre- 
ment ordonné  par  fa  majefté  ;  comme  auili  ordonnent  que  dans  q.uin2aine  y 
à  compter  du  jour  de  la  figni&cation  du  préfent  jugement  fouverain  , 
ledit  chapitre  de  Lizieux  fera  tenu  de  rapporter  au  greffe  de  la  cour, 
l'original  en  parchemin  defdites  lettres  de  Committimus  ^  enfemble  les 
lettres- patentes  obtenues  par  icelui  en  1613  &  1671  ;  pour,  furie  vu  defdites 
lettres,  être  par  le  procureur-général  du  roi,  requis,  &  par  lefdits  maîtres 
des  requêtes.,  ordonné  ce  qu'il  appartiendra;  ordonnent  en  outre ^  qu'à 
la  requête  du  procureur-général  du  roi ,  le.  préfent  jugement  fouverain 
fera  publié  £c  a£cbé  par- tout  où  befgia  fera,  fie  figoiiié  aux  dc^en^ 
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chanoines  &  chapitre  de  faint  Pierre  de  Lizieux,  Donn^  à  Paris  auxdites 
requêtes  ordinaires  de  l'hôcel  du  roi ,  au  fouveraio ,  le  Jeudi  %z  Janvier 
jjSp.  Signé  Rémi,  collationné,  figni  contrôlé.  Signé  , 

Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  &  de  Navarre ,  au  premier 
notre  huifCer  royal  ou  fergent  fur  ce  requis ,  te  mandons,  à  la  requête 
de  notre  amé  &  féal  procureur -général  aux  requêtes  de  notre  hôtel, 
en  la  grande  chancellerie  de  France  &  en  toutes  les  chancelleries  de 
notre  royaume,  mettre  à  due,  pleine  ,  entière  exécution,  &  de  point 
en  point ,  félon  fa  forme  &  teneur ,  le  Jugement  iouverain  ceîourd'hui 
rendu  -par  nos  amés  &  féaux  confcillers  en  nos  confeil s  les  maîtres  des 
requêtes  ordinaires  de  notre  hôtel  ,  juges  fouverains  en  cette  partie  , 
ci-attaché  fous  le  contre- fcel  de  notre  grande  chancellerie,  &  faire  pour 
l'exécution  dudit  jugement  fouverain  à  rencontre  des  y  dénommés,  tous 
exploits  &  autres  aâes  de  juftice  requis  &  néceflfaires;  de  ce  faire  te 
donnons  pouvoir  par  tout  notre  royaume  »  fans  pour  ce  demander  autre 
permiffion,  vifa ,  pareatis,  nonobdant  clameur  de  haro ,  charte  Normande 
Se  lettres  à  ce  contraires;  car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Paris, 
aux  requêtes  de  notre  hôtel ,  le  aa«  jour  de  Janvier  Tan  de  grâce  1789 , 
Se  de  notre  règne  le  quinzième  ;  par  le  roi ,  à  la  relatioû  des  maîtres 
des  requêtes  de  fon  hôtel.  Signé  Remy.  Coliationné.  Signé  contrôlé. 

Signé. 

Forma  juramenti  DD.  Thefaurarii  y  Canonicorum  ^ 
&  aliorum  collegli  Sancla  Capella. 

Juramcntum  Thefaurariin 

■ 

Ego  thefaurarius  juro  &  affirmo ,  qu6d  continuam  refidentiam  faciam 

bonâ  fide. 

Item,  quôd  omnes  quafcumque  fmgulas  &  univerfas  reliquias,  omnemque 
thefaurum  hujus  fanfts  regalis  capell» ,  um  in  auro  quàm  in  argento ,  ac 
lapidibus  pretioGs ,  libris ,  6c  rébus  aKis  quibufcunque  benè  &  fideliter 
obfervabo. 
lum  y  quôd  fecreta  collegii  nemini  pandam  feu  detegam ,  aut  revelabo* 
Item  y  quôd  diftributiones  quovis  modo  non  recipiam,  aut  habebo,  niii 
horis  interfuero ,  prout  haâenùs  eft  fieri  confuetum  ,  nifi  infirmus  vei 
«inotus ,  feq  ecclefiae  légitima  negotiis  impeditos  five  oçcapatos  ,  aul 
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mifla  nova  alicujtis  amiclnaei  Parifias  celebrandâ,  in  nuptiis,  funeralibus 
aut  princ^io  feu  propofito  neceflàrio  alicujus  amicorum  ineorum  int^rfuero. 

Item^  quôd  abfque  confilio  &  aflfenfu  collegii  aliquas  novas  confaetu* 
dines  nuHo  modo  introdacam ,  nec  antiquas  aliqaaliter  immutabo.  Sic  me 
Deus  adjuvet  Ça  haec  fahfta  evangelia. 

P.  tkefaurarius  poft  juramentum  ah  ipfo  ,  modo  fuperiits  defcripto  prifiU 

tum  ^  fa8um  ^  débet  ofcuiari  cantorem  &  canonicos,  unum  poft  alium,  prout 

furu  in  ordine  canomcl ,  in  figûum  fratemitatis  &  diUBioms,  Et  deindt  débet 

à  prédiBo  cantore  in  prima  fede  dextri  chori ,  &  in  prima  fede  collegii  apponi  t 

quo  faBo  débet  poni  in  pojfeffionem  domâs  ad  fuam  tkefaurariam  pertinejttis* 

Juramentum  Cantons. 

Ego  juro  »  qu6d  reiîdentiam  continuam  faciam  bonâ  fide  :  quôdquô 
fingulis  boris  diurnis  &  noétarnis  à  principio  ufqae  in  finem  interero  bonâ 
fide  y  nifi  legitimum  impedimentum  habuero ,  auc  inGrmus  vel  minutus , 
feu  ecclefiae  légitimé  negotiis  occupatus ,  auc  iû  miflâ  nova  alicujus  amici 
mei  Parifius  celebrandâ»  in  nuptiis^  funeralibus  aut  principio  feu  propoiito 
neceflario  alicujus  meorum  interfuero  amicorum  ;  alioquin  diftributiones 
qqa;  in  horâ  «  vel  horis  in  quibus  deficiam  ^  fieri  funt  confuetas  5  non 
recipiaro. 

Item  y  quod  ego  quoad  ea  qux  ftatum  &  boneftatem  chori  profpexerint  « 
débitas  increpationis ,  pro  modulo  meo  pfallendi  pfalmodiandique ,  & 
legendi  feriosè  &  diftindè  in  ipfâ  capellâ  fuperiori  &  inferiori ,  ac  divinum, 
prout  inibi  confuevit^  miniderium  horis  diurnis  &  noâurnis  fieri  faciendi, 
cxercere  ftudebo. 

Item ,  quôd  omnes  &  fîngulos  capellanos  &  clericos  in  exhibitione  debiti 
fervitii  delinquentes,  ignorantes,  inobedientes  &  remilTos  increpabo^  & 
eorum  defeftus  nulli  ipforum,  fub  juramento,  parcendo,  thefaurario  qui 
fuerit  pro  tempore^  denuntiare  ftudebo  ^  ut  eos  puniat^  prout  vident 

faciendum. 

Item  ,  quôd  in  feftis  annualibus ,  videlicet  in  utrifque  vefperis  ^  in  tnatutinis 
fie  in  mifTâ  tenebo  chorum ,  niii  debilitate  corporis  aut  infirmitate  fuero 
exculatus  s  &  cùm  cafus  praedi&us  evenerit,  propter  quem  prxdi&a  adiiii* 
plere  non  valebo  9  per  aliquem  canonicorum  ^  fi  eidem  placuerit ,  fieri 
procurabo  ,  &  fi  canonicus  requi&tus  Facere  noluerit^  tune  per  capellanum 
meum  fieri  faciam. 

Item,  quôd  leâdones,  evangelia,  &  epiftolas  ab  illis  qui  per  tabulam^ 
vel  aliàs^  in  capellâ  légère  tenebuntur  j  antequàm  legant  audiam>  aufcultabo^ 
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corrigam ,  remendabo ,  ut  in  leârurâ ,  accentu  &  pronuntiatione  non  inter* 
veniat  deFeftus.  Qui  legentes ,  fi  pronuntiando  vel  legendo  defecerint , 
perdent  8c  amittent  commoduin  horx  quâ  legerint ,  niû  priiis  »  ut  didum 
eft ,  auditi  fuerint  à  me  cantore. 

Item ,  quôd  ego  tabulam  chori  6iciam ,  prout  haâenùs  in  capellâ  pr«-^ 
di&â  eft  fieri  confuetum  ,  aut  per  captilanum  aut  clericum  meum^  vel 
alium  de  collegio  ad  hoc  idoneum  fieri  procurabo. 

Item  y  quôd  omnes  procefTiones  inftitutas  6c  inftituendas  regam,  ordinabo, 
&  difponam  in  cantu  &  aliis,  pro  poflfe,  licut  decet. 

Item ,  quôd  omnes  ôc  fingulas  reliquias  »  omneaique  thefaurum  hujua 
fanftae  capellx  y  tam  in  auro  quâm  in  argenco,  lapidibus  pretiofis,  libris^ 
&  rébus  aliis  quibufcunque  benè  &  fideliter  obfervabo ,  ôc  vobis  thefau- 
rario  ,  vel  ei  qui  fuerit  pro  tempore  ;  li  quid  mali  fcivero ,  nuntiabo. 

Item ,  quôd  fecreta  collegii  nemini  detegam ,  aut  etiam  revelabo. 

Item  y  quôd  juxta  ordînationem  regîatn  quovis  modo  non  confentiam 
quôd  de  cxtero  in  pofTeflîonem  thefaurariae  praefentis  facrae  capella*  aliquij 
inducatur,  nîfi  priùs  Fuerit  in  facro.  presbyteratl^  ordine  conftitutus.  Sic 
me  Deus  adjuvet  &  haec  fanda  evangelia. 

Domina^  cantor  ,  poft  juramentum  ab  irfo  ,  motb  fuprafcrîpto  faBum  & 
prâftitum  f  débet  ofculari  dominum  tkefaurartum  &  fingulos  canonicos  ^  peut 
fiait  in  ordine  eanonici ,  in  fignum  fratemitatis  &  diU&ionis.  Et  deînde  débet 
in  ficundâ  fide  dextri  chori  ,  qus,  fides  eft  continua  fedi  tkefaurarii  ,  vel  in 
prima  fide  finiftri  chori  ^  &  per  ipfum  thefiiurarium  inftallariy  &  fimi/i  modo 
in  congregatiçne  collegii  ,  &  ultime ,  débet  poni  &  induci  in  pojfeffionem  domûs 
quam  ttdtptus  fuerit* 

Juramentum  Canonicorum. 

Ego  juro,  quôd  refidentiam  continuam  faciam  boni  fide; 

Item^  quôd  omnes  &  fingulas  reliquias  ,  omnemque  thefaurum  hujus 
facras  capeUae,  tam  in  auro  quàm  in  argento,  lapidibus  pretiofis,  libris, 
ac  rébus  aliis  quibufcumque  benèr&  laudabiliter  obfervabo  ;  &  defèâum 
(i  quem  fciverim  ^  vobis  thefaurario  ^  vél  ei  qui  fuerit  pro  tempore  ^  fi 
quid  mali  fcivero  nuntiabo. 

Item  y  quôd  fecreta  collegii  nemini  pandam  aut  revelabo. 

Item  y  quôd  diftributiones  ecclefiae  quovis  modo  non  recipiam  ,  niG  horîs 
interfuero,  prout  haftenùs  eft  fieri  confuetum ,  nifi  infirmus  vel  minutus^  fea 
ecclefias  negotiis  légitimé  prxpeditus  five  occup^tus ,  aut  in  miiïâ  novi 
alicujus  amici  mei  Paurifius  celebrandft,  in  nuptiis,  fiineraiibus,  autprio^ 
ci]Ho  five  propofico  fuero  necef&rio  alicujus  amicorum  mebrum. 

Itcm^ 
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Item  ,  quôd  abfque  confilio  6c  aHenfu  collegii  aliquas  nov^s  confuetudines 
ttullo  modo  introducaro  ,  nec  antiquas  aliqualicer  inimutabo. 

Item  «  quôd  juxca  ordinationem  regiam  quovis  modo  non  confentiam 
qu6d  de  caetero  in  pofleffionem  thefaurariae  prsçfentis  hujus  facrae.çapellae 
aliquis  iiidncatur,  niiî  priiis  fuerit  in  facro  presbyteratûs  ordine  confti- 
tutus.  Sic  Deus  me  adjiivet  &  harc  fanda  evangeli^. 

D.  canonicus  ,  faBo  juramento  fuperius  fçrzpto  ,  dcbet  dominum  thefaurarium  , 
cantorem,  &  fingulos  canonicos  juxta  eorum  ordinem  ofculari  in  fignum  f rater" 
nitatis  &  dileéiionls,  Deind}  débet  à  thefaurario  in  choro  inftallari ,  fcilicet  in 
parte  dextrây  fi  prdbenda^  vel  prédecejfor  fuus  in  préibendâ^  illius  chori  vel  partis 
fuerat  :  &  Ji  finiftri  ckori  ^  débet  in  finiflro  choro  inftallari,  Deinde  in  con- 
gregatione  collegii  débet  fi  4<iri  locufi ,  ^  ultimà  mitti  in  pojfejjionem  domûs  fiu 
prâbendA  pertinentif. 

Juramentum  fex  Capcllanorum  perpetuorum  j  accipientium  quotidianas 

diftributiones  in  Sanilu  Captllâ. 

Ego  juro  9  quôd  continnam  refidentiam  faciam  boni  Sde  juxta  capel' 
lania:  mcas  fundationem. 

Item  ,  quôd  alrari  feu  capellaniae  meae  praediftae  benè  &  diligenter  defer- 
viam,  prout  ex  ejus  fundatione  teneor,  &  per  prsdeceflbres  meos  eft 
£eri  confuetum. 

'   lum  y  quôd  contra  thefaurarium  &  canonicos  nullatenùs  machînabo  » 
fed  Ipfis  omnibus,  ficut  decet,  honorera  &  reverentiam  exhibebo. 

Item ,  quôd  fanftas  reliquias  univerfas  &  fingulas ,  omnemqne  thefaurum 
huius  facras  capellae  in  auro,  argento,  lapidibus  pretiofis,  libris ,  orna- 
tnentiSy  &  rébus  aliis  quibufcumque  benè  &  legaliter  confervabo  ,  & 
damnum  five  defe&um,  fi  quem  fciverim»  vobis  thefaurario,  aut  illi  qui 
fiierit  pro  tempore  ,  nunriabo. 

Item^  quôd  chorum  fideliter  profequar ,  &  officia  in  tabula  infc.iptâ , 
&  quae  mihi  à  cantore  imperata  feuinjuofta  fuerint,  prbut  potero,  meliùs 

adimplebo. 

Item  »  quôd  diftributiones  non  petam  nec  recipiam  ,  nifi  horis  prœfens 
fiiero  ,  ficut  ha&enùs  eft  fieri  confuetum.  Sic  me  Deus  adjuvet  6c  hacc 
fanfta  evangelia.  » 

FaSo  juramento  fuperiàs  defcripto^  débet  capellanus  perpétuas  accipiens  quo^ 
tidianas  diftributiones ,  in  parte  chori  fui  prâdecejforis  inftallari,  Deinde  dèèent 
tl  tradi  fué  capellanid  univerfa  &  pngula  omamenta  :  &  ultime  ,  débet  poni  in 
domûs  fuA  capellaniA  pojfeffiotiim. 
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Juramentum  Captllanorum  perpetuorum  non  accipiendum  quotidianaS 

dijiributiones  in  fanclâ  Capellâ. 

Ego  jaro,  quôd  continuam  refidentiam  faciam  boni  fide^  fi  teneor 
ad  hoc  per  capellaniae  meac  fundationem. 

hem  »  quôd  altari  five  capellanise  mes  prasdi&ae  benè  &  diligenter 

deferviam,  prout  in  ejus  fundatione  teneor^  uc  haâenùs  eft  âeri  con* 

fuetura. 
Item ,  quôd  contra  thefaurarium  &  canonicos  nullatenùs  machînabo ,  fed 

ipiis  omnibus  honorem  &  reverentiam  exhibebo. 

Item  j  quôd  fandbas  reliquias  univerfas  Ôc  fingulas  y  omnemqué  thefaurutn 
in  auro  ,  argento ,  lapidibus  pretiolis ,  libris  ,  Se  rébus  aliis  quibufcumque 
benè  &  legalicer  confervabo,  ôc  damnum  five  defei^um,  fi  quem  fciverim, 
vobis  thefaurario  ,  aut  illi  qui  fuerit  pro  tempore  »  nuntiabo.  Sic  Deus 
me  adiuvet  ôc  haec  fan(^a  evangelia. 

FaBo  juramento  fuperihs  fcrvpto ,  dthtt  in  choro»  en  parte  in  quâ  prâdecejfor 
fuus  fuerat  înftallatus ,  inftallari.  Deindk  dedet  mitti  in  pojfejponem  ornamentonun 
fuA  capellanii,  »  fr  ultimà  »  domûs  ,  fi  capellaniA  fuA  alloua  ptrtinutriu 

Juramentum  Capellanorum  &  Clericorum  DD,  Thefaurarii 

&  Canonkorum, 

y 

Ego  juro ,  quôd  continuam  refidentiam  in  pracfehti  facrâ  capellâ  faciam 
bonâ  fide  :  quodque  chorum^  &  totum  fervitium  diurnum  &  ooâurnum 
ipfius  diligenter  profequar ,  &  officia  folita  &  inftituta,  quibos  in  tabula 
ero  adfcriptos  Ôc  intitulatus,  &quae  à  domino  cantore  mihi  eruntimperata^ 
prout  meliùs  &  diligentiùs  potero  y  adimplebo  :  nec  diftributiones  aliquaa 
petam  aut  recipiam  quovis  modo ,  nifi  horis  quibus  lucrantur  ,  pr^efens 
interfiiero  ,  iuxta  ordinationem  regiam  in  fundatione  horarum  canonicarum 
latiùs  expreflTam. 

Item,  quôd  domîno  régi»  &  ejus  fuccefforibus  Francias. regibus  fanftas 
reliquias  univerfas  &  fingulas  ^  &  totum  thefaurum  hujus  {acrs  capellx 
tam  in  auro  quàm  in  argento  ,  &  lapidibus  pretiofis  y  ornamentis  y  libris 
etiam  y  &  quibufcumque  rébus  aliis ,  benè  &  fideliter  confervabo  :  &  & 
in  przmiiTis  aut  prxmiflbrum  aliquod  damnum  aut  detrimentum  mihi  inno* 
toerit  y  vobis  domino  meo  thefaurario^  aut  illi  qui  pro  tempore  fuerit ^ 
citiùs  quàm  potero  notîBcabo. 

Item  y  quôd  domino  &  magiftro  meo  in  omnibus  licitis  &  honefiis  humiliter 
parebo,  res  &  bona  fua  fideliter  &  diligenter  confervabo,  nec  fecrecon^ 
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ibum ,  in  ejus  dedecus  &  vituperium  feu  prxjadiciutn  ^  nullatenùs  revelabo. 

Item,  quôd  alcra  très  dies  abfque  licentilL  veftri,  domine  mi  thefaurarie, 
&  etiam  domini  &  magiftri  mei  nnnquàm  de  Parifms  me  abCentabo,  & 
etiam  PariHus  extra  fepta  hujus  palatii ,  nift  de  licentiâ  ejufdem  domini 
&  magi(lri  mei^  dmnmodô  ejus  pracfentiàm  habere  protuero»  non  per- 
noâabo. 

lum ,  quôd  contra  vos  &  dominos  canonicos  nullatenùs  niachînabo  » 
îmmô  vobis  tanquam  judici  &  fuperiori  meo  obedientiam  ôc  fubjeârionem» 
&  ipHs  reverentiam  ôc  honorem,  ûcut  decet,  liumiliter  exhibebo. 

leem  ,  quôd  ordinationem  miflfarum  defîinâi  régis  Caroli  V  juxta  fui 
infUtutipnem  &  fundationem  benè  &  diligenter  obfervabo.  Sic  me  Deus 
adjuvet  &  hxc  fanfta  Dei  evangelia. 

Capellanî  &  clertci  canonkorum  nullo  modo  inftallantur  ^  quia  non  kabcnt  hic 
ferviendo  beneficium,  &  ratîone  6  caufâ  beneficii  fit  inflallatio* 

Pueri  ckori  debent  ad  formulas  inflaUari  fine  juramento, 

Ordinationes ,    Statut  a  &  Confiietudlnes 
Collegii  Sancla   Capellœ. 

Ordïnatio  fupcr  quotidianis  dijlributionibus  percipiendis  per  menfcm 

à  quolibet  Canonico  àbfcnte. 

Universis  praefentes  litteras  infpeâurîs,  Petrus  Ma  gifler ,  caterîque 
capellae  palatii  regalis  Parifienfis  capellani ,  falutem  in  domino.  Quia  legem 
non  habet  neceffitas  y  &  qui  nimis  emungit  fanguinem  elieit,  rigor  juris 
non  femper  attenditur,  fed  fréquenter  moderameo  proponitur  aequitati^, 
Sanè  propter  diuturnam  capella  noftrae  refidentiam,  ad  quam  in  infïmo 
civitatis  anfraftu  in  ftridis  domunculis  tara  diebus  quàm  noâribus  graviflGmè 
fumus  inceflanter  aftrifti,  tôt  fetores  domefticum  aerem  corrum pentes  j  agiter 
cogimur  tolerare  ,  ut  incurabilium  morborum  difcrimina  formidare ,  & 
incumbencimn  negotiorum  difpendia  incurrere  compellamur ,  dùm  fine 
nimiâ  beneliciorum  noftrorum  in  diftributiontim  amifiione  jaâurâ  y  non  nobis 
liceat  alicubi  dirertere  greffas  nofîros  ;  noftrorum  omnium  accendente 
confenfu ,  capella  noftra?  honore  ,  perfonanim  etram  utilitate  penfatâ , 
unanimiter  ordinamus,  uc  quicunque  de  nobis  canonicis,  infirmitatis  caulS, 
aut  propitii  sris  récuperandi  gratiâ  ,  feu  etiam  pro  propriis  expediendis 
tiegotiis ,   per  menfem  numerandum ,  fcilicet  continué   vel  per  partes, 
natalis  domini  cum  tribus  diebus  fequentibus>  Pafcbatis,  Pentccoftes  cunî 

dd  i 
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diebus  totidem  fequentibus,  dedicationis  ecclefiae  noftr»^  inventionir, 
exaltationis  fanâras  crucis,  facro*  fandbae  Coronas  fpineas,  AfTiimptionis  ^ 
Mativitatis,  Purificationis  &  Ânnuntiationis  beats  Mariai,  beatifTimi  Ludo- 
vici  y  fufceptionis  facro-fanâaram  reliquiaru!ii  in  ecclefiâ  noftrâ,  ac  omnium 
fanfborum  folemnicatibus  exceptis ,  fe  duxerint  abfentandam  :  dinaiflfis 
tanien  in  eccletiâ  prxdpnè  propriis  capellanoôcclerico  ad  diurnum  fervicium 
exeqiiendum ,  falvo  etiam  duplo  magiftri,  ficut  in  aliis  obfervatur,  quan- 
tum in  ipiius  raenfis  abfentiâ  in  diftributionibus  quibufcumque  amififle 
ipfum  confliteric  j  tantùm  fibi  decurfo  anno  de  amocione  pyxidis  prxberi 
volumus  de  gratiâ  fpeciali  ,  ut  in  fine  dierum  fuorum  tantô  magis  ccclefiam 
&  ipfius  jura  in  -recommendatione  ceneat ,  quanta  uberiorem  gratiam  fe 
ab  eâ  meminerit  accepifTe.  Quod  ut  ratum  permaneac«  omnes  &  finguU 
•quotquQt ,  in  prœfentiarum  unanimis  &  expreffi  confenfus  teftimonium  » 
unà  cum  noftrp  commuai  figillo  propria  figilla  noftra  praefentibus  duximus 
apponenda.  Aâum  6c  datum  in  thefaaro  nodra:  capclls  ,  vivcntibus  in 
pro^peritate  bonâ ,  prxfentibus  Ôc  figiilantibus  dominis  Petro  Magiftro  ^ 
Fetro  dido  de  Samefio,  Joanne  de  Verberiâ,  Joanne  Alondy,  i£gidio 
de  Concieto ,  Joanne  de  Capellâ  y  Laurentio  de  Balancourt  &  Joanne 
de  Boovillâ  presbyteris  canonicis  ,  anno  dbmini  1299  »  ^^^  Sabbati^  ia 
feAo  beati  Gregorii,  menfe  Martio» 

Statuta  de  Anno   130J. 

2?<  Rafuris. 

SciCNDUM  eft  principaliter^  qu6d  nniverfi  &  fingulî  de  collegio 

i(Hu8  facrs  capellae,  quique  &  cujufcumaue  liatûs  fuerint>  debent  eflfe 
rafi  in   baibâ  &  tonlurâ  in   Feftis  annoalibus  quae  fequuntur  in  primis 

vefpeiis  :  videlicet  in  diebus  Pafcha?,  Dedicationis,  Pentecoftes^  AfTump- 

tionis  beatae  Mariai  Virginis^  omnium  Sanftorum ,  Nativitatis  Domini* 

&  PuriHcacionis  beatae  Maris. 

Jtem,  hebdomadarii  magns  miflk,  evangelu  ^  epiftols^  &  chorialis, 
&  adjiitor  fuperioris  capells ,  (ingulis  diebus  dominicis  debent  eife  rafi. 

lum^  quôd  fi  contingat  aliquod  fefiorum  praediAprum  efle  die  jovis^ 
veneris  vel  fabbati^  hebdomadarii  prxdiâi^  qui  in  dominicâ  praccedenti 
rafi  fuerunt ,  etiam  in  ifio  feflo  radi  debebunt  ;  &  hebdomadarii  dominics 
fequentb  debebunt  iterùm  eflfe  rafi  in  diââ  dominicâ  fequenti. 

Ittm  »  univerfi  &  finguli  de  collegio  praçdiâo  debent  habere  corona^ 
bonaa  &  hooosabiles  ad  honorem  ecdefis,  non  fîcat  advocati  &  laïci^ 
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fed  tanquam  homines  ecclèfiaftici ,  uc  fit  difFerenciâ  inter  eos  &  cleruiri. 

Item»  non  debent  nutrire.  neqae  déferre  comas ,  De  per  hoc  valeaiit  . 
aiit  debeant  incurrere  fententiam  excommunicationis  ;  nec  etiam  iacere 
gravias  in  frontibus  eorum  y  quia  talia  non  pertinent  ecclefiafticis  hominibus. 

Item ,  fi  aliquis  eorum  in  contrarium  incîderic  quoquomodô  ,  cantor 
poteft  ei  jubere  ut  exeat  à  choro« 

De  kabitu  Eccl^dt  in  hycmc  &  étftace^ 

m 

ScJEN'BUMèft  qùôd  ab  antiquis  temporibus  obfervatur  in  iftâ  facrâ 
tapellâ ,  quôd  in  vigiliâ  Pafchac  in  horâ  com^detorii  qus  cantatur  poft 
prandiam  ,  omnes  canonici ,  capellani  6c  clerici  vadant  ad  ecdefiam  in 
fuppelliciin  &  almutiis,  videlicet  canooici  in  almutiis  grifeis,  &  capcliani 
perpétui  in  almutiis  nigris  unà  cum  capellanis  &  clericis  canonicorum  : 
&  i(hini  habitum  déférant  ab  illo  die  ufque  ad  vefperas  mortuorum  ,  qus 
cantantur  in  die  omnium  fanâorum  poft  vefperas  diei,  &  poft  procefConem 
fàâam  ad  omnia  altaria  huj'us  tacr^  capellx  prsdiâae. 

£t  notandum  eft  infuper ,  quôd  durante  ifto  tempore  cavendum  eft  propter 
hooeQatem  ftatûs  eccleiiaftici ,  ne  fubtùs  fuppellicia  induantur  hopelandce 
propter  deformitatem  qus  ibi  muftoties  eft  apparens  in  coUeriis  »  &  aiii» 
multis  modis. 

/r«/R,infeftivitate  omnium  fanâorumpoftfecundasvefperas^'&proceffione 
faââ  &  compléta  ad  omnia  altaria  tam  fuperioris  quàm  inferioris  capellx ,  à 
collegio  ante  incœptionem  vefpei-arum  mortuorum  debent  indui  6c  accipi 
cappae  nigrae ,  &  in  ecclefiâ  deferri  ufque  ad  completorium  vigilis  Pafchae. 

Ex  ftatuto  amU  1645  9  ^^P*  nigr*  fiimmttur  m  primis  vefptrU  onmium 
fanSorum^ 

De  calceame/uis^ 

SciENDUM  eft  infuper  quôd  univerfi  &  finguli  de  collegio  prsefenti 
tenentur  propter  honeftatem  habere  caligas  nigras  \  &  fi  binft  monitione 
moniti  à  cantore  ut  abftineant ,  noluerint  abftinere ,  cantor  jubere  poteft 
eis  &  praecipere  fub  poenâ  diftributionum  fuarum  amittendarum  per  oâo 
dies  y  quôd  exeant  chorum  ;  &  fi  facere  recufaverint ,  pœnas  prxdiââs 
incurrant  ipfo  fafto,  graviùs  per  domioum  thelaurarium  puniendi  ^  prout 
ei  pro  contemptu  videbitur  expedire. 

Item  »  quôd  nullus  deferat  caligas  rebraftatas  ad  genua  ^  adf  modum 
paillardorum. 

Itm  »  cavendoffl  eft  quôd  nuUus  prasdiftorum  in  fotularibus  fuk  babeac 
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aut  deFerac  polanas  five  roftrum,  quia  talia  bominibus  ecclefiafticisj  qui 

funt  exeroplar  casterorum ,  non  pertinent  ^  nec  funt  hoaefta» 

De  pulfationibus  horarum, 

C  ON  s  U  E  T  U  M  efl  ab  antiquo  tempore  ;  quôd  în  die  magni  feftî 
beati  Ludovici  quondam  Francise  régis  pulfatar  mediâ  noâe  aut  in  aurorâ 
ad  matutinas^  &  ab  illo  die  ofque  ad  ^eriam  qoartam  pœnalis  hebdomadae 
modo  ûmili  femper  fuit  ha&enùs  obfervatum. 

lumj  qu6d  per  totum  tempus  iftud  ,  &  maxime  hyemali  tempore» 
primus  idus  five  prima  pulfatio  matuiinarum  omnium  dienim  novem 
6c  trium  leâionum  ,  temporis  &  fandorum  »  débet  durare  five  pulfarî 
per  tantum  tempus  à  matriculario  ,  quôd  ipfe  poffit  &  valeat  durante  diââ 
pulfatione  dicese  complété  matotinas  beatae  Mariae, 

Item  y  in  diebus  trium  leâionum  temporis  quadragefimse ,  pulfatio  primas 
débet  durare  per  fpatium  wiius  hors. 

Jtem^  in  anniverfario  annuali  ad  vefperas ,  cùm  incipitur  P/aceho^,  quatuor 
campant  debent  pulfari  continué  fine  aliquâ  intermiffione  ufque  ad  incœptio- 
nem  tertii  noâurni ,  &  ad  miilàm  dùm  incipitur  commendatio  mortuorum 
ufque  ad  evangelium. 

Item  ^  in  duplo  anniverfario  in  vefperîs,  dùm  incipitur  Placebo  ^  pulfatur 
cum  -duabus  'groffis  campanis  ufque  ad  quaf  tam  leftionem ,  &  ad  miflTam 
ab  incœptione  consmendationi^  mortuorum  ufque  ad  finem  epifloix. 

Item  «  in  anoiver&rio  novem  leâionum ,  in  vefperîs  y  dùm  incipitur  Placebo^ 
ufque  ad  primam  leâionem  ^  &  ad  mtfTam  ab  incœptione  commendationum 
ufque  ad.  Kyrie  eUifan ,  cum  duabus  groHis  campani». 

Item  ,  in  anniverfario  trium  leâionum ,  dùm  incipitur  Placebo-,  pulfatur 
cum  duabus  parvis  campanis  yfque  ?ià' Dirige,  &in  midl^  ab  incœptione 
commendatiônum  ufque  ad  ^ncœptionem  mifTs  ,  fcilicet  cùm  incipitur 
R^^uiem, 

De  incœptione  horarum  j  qud  fit  poft  pulfationem. 
• 
Imfeimis  fciendam  eft  quôd  in  die  fefti  Epiphani»,  &  in  oâravis 
ipfius ,  &  in  die  mortuorum  ,  trinâ  pul&tione  pro  matatiaia  faââ ,  non 
(latim  incipiuntur  matutinse ,  fed  poft  pulfationem  prardiâam  accenduntur 
cerei,  &  fit  tanta  paufa,  quôd-cantor  poffic  venire  ad  ecclegam  dedomo 
fuâ  poft  pulfationem  ante  incœptionem  matutinarum  prxdidarum ,  pro  eo 
quôd  invitatorium  nec   Ventte  in  ipfis  non  dicuntur. 

htm  y  ^uôd  finguUs  diebus  totk^s  anni  non  débet  incipi  prima,  donec 
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Cantor  venerit  ad  ecclefiam^  aut  faltem  expeftatus  fueiit  pofl  pulfationem 
per  tantam  paufam  quàd  de  domo  fuâ  ad  ecclefiatn  praefatam  venire 
potuerit. 

Et  fcias  qaod  diftam  eft  modo  de  incœptione  primse^  intelligendam 
eft  etiam  de  incceptione  nonar. 

Item ,  quôd^in  quadragefimali  tempore  poft  prandium  &  pulfationem 
cotnpletorii  non  {latim  incipiuntur  vigiliae  mortuorum  ,  fed  accenduntur 
cerei ,  ôc  fit  tanta  paufa ,  quôd  cancor  &  hebdomadarius  6c  al  il  de  colleglo 
poffint  bono  modo  de  domibus  venire  ad  ecdefiam  ^  difcretione  cantons 
fuper  hoc  requifitâ. 

Item  y  quôd  in  diebus  in  quibus  nullura  efl  anniverfariura ,  pulfatur  ad 
primam  &  ad  nonam  tardiùs  quàm  caeteris  diebus;  ôt  fi  contingat  manà 
aut  illâ  horâ ,  quâ  pulfatur  diebus  in  quibus  eft  anniverfarium  ,  pulfari,  quod 
non  fieri  débet  ^  neqvie  etiam  fuit  confuetum  y  tune  débet  fieri  magna 

paufa  inter    Bxxexa   priton  »    8c  pulfarionem  tert'w  ,   âc  tajita    quôd   po/fit 

asquiparari  miilie  obitûs  diâa  paufa. 

Item ,  Notandum  eA  inter  alia,  quôd  cantatâ  prima  abfque  pau(i ,  débet 
incipi  commendatio  mortuorum  ^  fi  fit  obitus^  ôc  deindè  tercia,  magna 
miifa ,  &  deindè  hora  meridiei  ;  &  fi  non  fit  obitus ,  fit  paufa  inter  primam 
&  tertiam ,  prout  diftum  efi  modo  fuprâ.  Sed  cantatâ  tertiâ,  omnia  estera 
officia  five  hors  fine  paufâ  aliquâ  aut  intermiffione  cantantur ,  &  alio 
modo  cadtt  defe&us  in  ecclefià,  &  contra  fiatùta. 

Item  j  quôd  cantor  &  omnes  capellani  &  clerici  tenentur  efie  ad  primam  , 
nifi  habeant  excafationis  jufiam  caufam  :  &  ubi  omnes  adefie  non  vale- 
bunt  propter  negotia  dominorum  fuorum  aut  fua^  unus  eorum  de  quolibet 
hofpitio  ad  minus  abfque  aliquâ  excufatione  tenetur  interrefie,  alioquin 
debent  déficientes  puniri  per  privationem  &  amifllonem  diftributionis  obitûs 
aut  mifiàs  fequentis,  ad  volontatem  cantoris;  &  ubi  fuerint  rebelles,  auc 
propter  hoc  venire  contempferint,' cantor  débet  domino  thefaurario  eorum 
contemptumnuntiare,  qui  eos  puniet  fuper  his,  prout  ei  videbitur  expedire* 

Item  ,  ubi  pueri  aliquâ  de  caufâ  occupati  ad  primam  interefle  non  valebunt, 
hebdomadarius  clericus  tenebitur  légère  le&ionem  puerorum. 

De  introitu  &  cxïtu  horarum ,  &  primb  matutinarum. 

Imprimis  necefle  eft ,  &  ita  ôbfervâtuiii  cft  ab  antiqiio ,  qoôd 
in  matutinis,  five  inaeftate  five  in  hyeme  cantentur ,  omnes  feciant  introïtum 
in  choro  ante  primum  Gloria  Patri  primi  pfalmi,  aut  ipfq  durante,  & 
quôd  pro  exitu  matutinarum  praediâarum  omnes  fint  prxfen^es  in  choro  ad 
orationem  primam ,  de  quâ  fiont  matutinae  ;  nec  fufficit  efie  in  tbefàuro. 


11^  PIÈCES 

quia  abufus  eft ,  maxime  hoc  continuare  volentibus  ,  ntm  dedcciis  c(î 
€ccle(i£e  fedes  chori  vacuas  remanere ,  Se  honor  maximus  ipfas  à  plara- 
litate  canonicorum  occupari. 

De  introïtu  &  exitu  mijfarum  mortuorum. 

Primo  oportet  quôd  finguli  canonîci  faciant  introïtum  in  miffis  mortuo- 
rum  ante  finem  epiftolz  y  &  ipfâ  (înitâ  prohibetur  eis  ingrefTiis  ;  &  quôd 
pro  exitu  interfint  ad  corporis  Clirifti  Icvationem,  aut  falcem  ad  primarri 
orationem  poft  communionem  ;  &  contrarium  Bicientes  amittunt  lucrùm 
tniflz  illius. 

lûm ,  capQlIani  pcrpetuî ,  ôc  canonicorum  capellani  &  clerici  tenentur 
intrare  miflàm  (ive  miflas  mortuorum  ad  ultimi^n  Kyrie ,  quo  finito  pro- 
hibetur eis  ingreffus,  &  in  choro  intercfle  pro  exitu  raifla  ad  corporis 
Chrifli  levationem;  ôc  II  poft  pracdi€bam  Icvacionem  contîngat  cos  intrare 
chorum,  pro  exitu  fuo  faciendo»  ncceflarlô  in  choro  ufque  ad  finem  miflfs 
prscdiâa;  remanere  tenebuntur^  &  contrarium  facientes  amittunt  lucrunx 
miiTs  ilhus» 

De  introïtu  magnarum  mijjarum^ 

P  R I  M  ô  oportee  quôd  Gnguli  canooici  in  magnis  miflis  ante  fioem 
epiftolas  faciant  introïtum ,  quâ  fînitâ  prohibetur  eis  ingreiTus  ;  &  quôd 
pro  exitu  interfint  ad  corporis  Chrifti  levationem ,  aut  faltem  ad  primam 
x)rationem  poft  communionem;  &  contrarium. £acientes  iucro  xxMx  iilius 
priyandi  funt. 

Item  y  capellani  &  clerid  tenentur  ad  roiiTas  magnas  introïtutn  facere 
ad  ultimum  Kyru ,  quo  finito  prohibetur  eis  ingceiTus ,  ;&  pro  exitu  mifTss 
tenentur  in  choro  ad  corporis  Chrifti  levationem  intereiTe.  Et  fi  aliquo 
cafu  eos  intrare  chorum  contingat,  pro  exitu  fuo  faciendo,  necedâriô  in 
:£horo  ufque  in  finem  mtlTs  pr«di£be  remanere  tenebuntur;  &  C(Mirrarium 
facieptes  lucro  feu  commodo  miSx  illiqs  privabuntun 

De  introïtu  &   exitu  duodecim  tmjfarum  régis  Caroli  V. 

SctBNDUM  eft  qoèd  juzta  &  fecundùm  ordinationem  iftarum  mifla-' 
rum  à  rege  Carolo  ftindatarom^  omnes  &  finguli  canonici  tenentur  per 
luramentum  fuum  intrare  &  eife  ad  mifias  przdiâas  ante  finem  primi 
Kyrit,  &  ibi  remanere,  abfque  eo  quôd  exeant  chorum  prêter  ad  quse* 
rendum  cappas  ad  dicendam..^^/(tfa  vel  tra&ivn^  donec  miflae  fuerinc 

complétée  ^ 
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compléta,  fcilicet  quôd  dicatur  Ite  mîjfa  cft ,  aut  Benedicamus  Domino,  Et 
contrarium  fkcientes  lucro  feo  commodo  mUTse  illius  ubi  defecerinc  , 
omnimodè  privabuntur. 

Item ,  capellani  &  clericî  {axta  fundationem  prsdiftam  modo  fitnilt 
tenentor  intrare  miflàs  ad  primum  Kyrie,  &  ibi  remanere,  nec  exire 
chorum ,  prêter  ad  quaerendum  cappas  propter  Aikluia  aut  traéhim  dicetn 
dam^  donec  mifli  fuerint  completaî,  fcilicet  quôd  dicatur  Ite  mijfà  efl^ 
aut  Benedicamus  Domino.  Contrarium  Ëicientes  commodo  miflk  in  quâ  defer 
cerint  privabuntur. 

De  ordinationc  duarum  mijjarum  fundatarum  à  rege  Carolo  V 

in  nayi  cccUJia. 

P  R  I M  6  fciendum  eft  qu6d  capellani  &  clerici  hebdomadadi  diâiaruflf 

mifnimin  debcat  «ti   CttS  ««;c«d«r«  ,    ^   sbi  ia««r«ilc  an  habica  eccleiiae. 

Item,  quôd  in  prima  miflâ  quae  celcbratur  flatim  poft  raatutinas  acftivali 
tempore,  ôc  hyemali  in  folis  ortu«  de  fanâo  Spiritu,  débet  fieri  memoria 
de  beatâ  Maria ,  de  fando  DionyfiQ,  de  beatâ  Agnete  yirgine  &  martyre  » 
&  ultimô  de  rege,  reginâ  &  eorum  liberis. 

Item^  in  fecundâ  xni(Iâ  quae  ftatim  poft  cantatur  de  beatâ  Maria,  debee 
fieri  memoria  de  fanâo  Spiritu ,  de  fanfto  Diooy&o  ^  de  beatâ  Agnete  j 
&  ultimô  de  rege  »  reginâ  &  eorum  liberis. 

Item ,  quôd  fi  in  aliquâ  miflarum  prxdiâarum  interveniat  defe&us  quo*^ 
quomodo  per  allquem  bebdomadariorum  j  five  capellani  aut  clerici  pri- 
vantur  toto  lucro  illius  bebdomadae ,  prout  per  fundationem  regiaçi  extitit 
ûrd;natum. 

De  introïtu  &  exitu  vefperarum. 

NecCSSARIUM  eft  quôd  canonici ,  capellani  &  clerici  omnes 
&  fiDguli  faciant  introïtum  in  vefperis  ante  finem  primi  Gloria  Patri  ^ 
fcilicet  primi  pfalmi,  &  quôd  pro  exitu  vefperarum  interfint  prsefentes 
in  choro  ad  primam  orationem  vefperarum  prasdiâarnms  nec  fufficit  effe 
in  thefauro ,  nec  ad  altare  retrô. 

Item,  (i  contingat  quôd  in  fine  vefperarum  fiât  aliqua  proce(Eo,  prout 
in  tempore  Pafchali  ,  omnes  tenentur  efle  ad  diâam  proceffionem  qui 
fuerint  ad  vefperas  praediâas ,  quia  procefilo  prxdida  de  vefperis  reputatur j 
ajipquin  commodo  vefperarum  prsediâarum  privabuntur^» 
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De  întroïtu  &  cxitu  vejperarum  mortuorum* 

Item»  in  vefperis  mortuoram  omnes  canonici^  capellani  &  clericC 
tcnentur  intrare  chorum  ante  finetn  primi  Reguiem  vigiliarum,  videlicet  de 
pfalmo  Veràa  mea,  &  debent  adeflfe  in  choro  praediâo  praefentes  proexitu 
vigiliaram  prasdidarum  ad  orationem  Abjolve  qudfumus  Domine. 

r 

De  procejfionibus  ordinariis  per  annunu 

Item,  quôd  omnes  &  iînguli  qui  vaduot  ad  procefCones  quse  fiane 
in  Rogationibus  9  debent  ede  praefentes  in  miffis  procefConum  qu£e  fiunc 
in  eccledis  ad  quas  fiunt  procefliones  prasdiâac,  6c  tenentur  reverti  ad 
facram  capeihim  proccifionalit^^  etim  ceoterio  de  collcgio^  6c  fi  fecùs  faciant» 
commodo  proccffionis  privandi  funt. 

De  procejfionihus  extraordinariis^ 

SciENDUMeft  autem  quôd  fi  contingat  allquo  cafu  proptef 
guerras ,  fanitatem  principis ,  reginae,  aut  liberorum,  aut  fratrum,  aut  contra 
temporis  inordinationetn ,  inandantiam  impetrandam  y  aliquas  proceffiones 
aut  mifTas  extraordinarias  celebrare ,  miflTas  prc-edi&as  debent  à  canonicis 
aut  eorum  eapejlanis  fecundùm  ordinetn  domorum  canonicorum  prasdic* 
toruiD,  incipiendo  à  thefaurario,  celebrari  &  cantari;  &  débet  ordo  ifte 
femper  obfervari ,  provifo  quôd  fi  pro  unâ  caufarum  pracdi&arum  fiant 
duae  vel  très  miffe  ,  fi  contingat  pro  aliâ  caulâ  aliâ  vice.  miflTas  vel  miflàm 
celebiftre,  incipietur  in  iftâ  vice  iiltima,  ubi  dimilTum  fuit  prima  vice 
iupradiââ. 

De  ordinatlone  hebdomadarum  capellanorum. 

Ab  inilîtutione  iftius  facr©  capellae  extitit  ordinatum,  quôd  hebdo- 
tnadarius  miflarum  &  officii  fiiperioris  capellx  faciat  officium  marutinarum  , 
niiflae ,  vefperarum  &  omnium  horarum  caeterarum  diei  &  noftis  per  totam 
hebdomadam. 

In  fecundâ  verô  hebdomadâ  ipfe  hebdomadarius  primas  miflâs  qtue 
cantantur  cum  nota  in  inferiori  capellâ  per  fingulos  dies  hebdomadae  unà 
cum  vefperis  fabbati  ifiius  hebdomadse  jam  didas ,  qua;  funt  de  beatâ 
Maria  y  tenebitur^  celebrare  &  cantare. 
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Et  fi  contingat  aliquo  caHi  felluai  aliquod  annmle  in  idâ  fecundâ 
liebdomadâ  evenire ,  ipfe  vefperas  in  inferiori  capellâ  fupradi&â  de  fefto 
pra^dido  tenebitur  dicere  &  cantare. 

In  tertiâ  hebdomadâ  hebdomadarius  fupradi^us  mifTas  mortuorum  quae 
dicuntur  in  inferiori  capellâ  fingulis  diebus ,  fiatim  6c  fine  intermifljone 
aliquâ  poft.primam  miflara  fupradiftam  tenebitur  celebrare. 

In  quartâ  verô  hebdomadâ  hebdomadarius  praîdiéfcus  mifTas  obîtumn ,  five 
anniverfariorum ,  quse  fient  in  fuperiori  capellâ ,  dùm  tamen  fuerint  dupla  ^ 
novem  aut  trium  leftionum  ,  tenebitur  dicere  &  cantare  ;  fed  fi  fuerit 
annuale,  ad  rhefaurarium  pertinebit. 

Et  ifto  modo  quatuor  vicibus  capellani  canonicorum  facere  in  anno  tene-* 
buntur^  nifi  aliquâ  de  caufâ  aliud  (latuatur. 

De  ordinatione  hebdomadarum  clerïcorum* 


Ab  inftitutione  fupradiââ  extitit  ordînatum ,  quôd  femper  prd  officia 
divine  decentiùs  celebrando ,  quilibet  clericorum  effet  in  ordine  fiio  ad 
incipiendum  antiphonas  ^  pfalmos ,  tenere  chorum  in  matutinis ,  in  miflâ 
&  in  vefperis  ordinatus  hebdomadarius  in  fuperiori  capellâ^  &  in  iflâ 
prima  liebdomadâ  hebdomadarius  prsediâus^  in  matutinis  noveni  ledionum 
débet  dicere  invitatorium  cum  fuo  Venite ,  cum  adjutore  fuo ,  &  di(fto 
Veniu  débet  folus  tenere  chorum  ad  prsediftas  matutinas,  débet  etiam 
légère  leâionem  primse  in  abfentiâ  puerorum^  ad  mifTam  chorum  tenere  ^ 
&  ad  vefperas  modo  fimili. 

In  fecundâ  verô  hebdomadâ  fequenti  ipfe  clericus  hebdomadarius  débet 
elTe  adjutor  chôri  in  fuperiori  capellâ,  videlicet  tenere  chorum  in  fefto 
novem  leûionum  ad  mifTam  y  ad  vefperas ,  ôc  ad  Venite ,  ad  matutinum. 
£t  débet  efie  principalisi clericus  in  inferiori  capellâ,  videlicet  habere  claves 
capellce  prxdiftae ,  ornamenta  altaris  cuflodire ,  capellam  antedidtam  aperire  ^ 
chudere  ,  altare  parare  ornamentis ,  adminifirare  panem  y  vinum  Ôc  aquain 
pro  miflî  &  aquâ  benedidâ,  &  in  ipla  mifîU  dicere  per  omnes  dies  hebdo- 
xnadae  epiftoîam  ,  &  incipere  omnia  qux  in  miflâ  ad  clericum  pofTunt  perti- 
nere ,  &  mifia  cantatâ  iterùm  efie  clericus  fecundae  mlfTae  qua*  ibidem 
ftatim  cantatur  de  mortuis  »  &  eâ  cantatâ  ^  ornamenta  in  tuto ,  videlicet 
ixi  armariolo»  reponere. 

In  tertiâ  verô  bebdomaxlâ  prasfatus  clericus  débet  eflè  adjutor  in  inferiori 
capellâ  prsBdiââ  ad  miflàin  prinam  antediftam. 

Et  ordo  prsJèns  obfervatur  inviolabiiiter  in  capellâ  praefenti»  de  uno 
clerico  ad  alium  confequenter  ordinem  obferyatsdô  quat^r  io  anno  ,  &; 
complète  ono  tumo  iocipit  alius»  nifi  aliad  inpofterùin  ftatuatur. 

e  e   X 
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De  oblatiorûbus  qud  offeruntur  ad  manus  Saccrdotum* 

Primo  fciendum  eft  quôd  otnnes  oblationes  quas  offeruntur  in  fuperiorî 
capellâ  ad  manus  facerdocis  ad  majus  altare,  ad  altare  retrô,  in  thelauro» 
&  ad  altare  régis ,  ad  quod  duac  miflk  diebus  fingulis  perpetuô  celebrantur  , 
debent  fabbato  diftribui  inter  eos  qui  defeâus  fuos  lucrati  funt,  vel  qui 
prsfentes  fuerunc  ad  oblationes  faciendas. 

Item ,  oblationes  illae  quae  in  inferiori  capeHâ  ad  majus  altare  ad  primam 
&  fecundam  miflam  quse  quotidiè  celebrantur  y  fcilicet  prima  de  die  ^ 
fecunda  de  defunâis,  offeruntur ,  debent  canonico  hebdomadario  primz 
miflae  inferioris  capelljc  praefatae  pertlnere ,  nid  ad  miHas  praediâas  auc 
ipfarum  aliquam  fiât  de  fpeciali  aliqua  folemnitas,  ut  faepè  accidit ,  de 
defunârîs  pro  corpnpi*  yrwpfami,  v<4  annSverCarir»  «Ue«i)%i<i  capellani,  clerici, 

aut  de  familiâ  aut  fanguine  alicu^us  canonicorum  :  nam  in  ifto  cafu  obla- 
tiones quae  ibi  ofieruntur  ^  five  in  pecuniâ ,  five  in  cereis  ,  non  funt  hebdo- 
madarii  >  fed  inter  eos  qui  (îierunt  praefentes  ad  mi({am  &  qui  defeâus 
funt  lucratif  diftribuuntur  xqualiter. 

Item  ^  oblationes  qus  oiFeruntur  in  fuperiori  capellâ  in  exquiis  fîve  fune- 
ralibus  defiinâi  cu'iufcunque  ^  five  corpus  fit  ibi  prxfens  ,  aut  five  ejus 
anniverfariura  y  debent  inter  canonicos  prxfentes  exequiis  five  funeralibus 
praediâis ,  vel  qui  defe&us  bebdomadae  prsdiâas  funt  lucratif  diftnbuj 
modo  &  forma  fupradiftâ. 

De  oblationiius  quA  offeruntur  ad  reliquias* 

Si  ad  fan&as  reliquias  fuperiores  aut  inferiores  aurum  aut  argentum 
aliquod  ofFeratur ,  illud  inter  prsfentes  oblationi  ^  vel  qui  defeftus  fuoi 
hebdomadac  prsefentis  lucrati  funt^  diftribui  débet  modo  fupradiâo. 

De  oblationiius  indulgentiarum» 

SciCNDTJM  eft  prstereà  quôd  oblationes  quae  offeruntur  in  iffâ 
tacrâ  capellâ  temporibus  indulgentiarum  ad  majus  altare ,  ad  reliquias,  ad 
cuvas ,  ad  miffas ,  vefperas  &  per  omnes  dies  node  dieque  ,  debent  diftribui 
inter  canonicos  qui  illâ  die  ad  ecclefiam  in  matutinis,  milla  aut  vefperis 
fuerint  prsefentes  y  vel  qui  in  palatio  illâ  die  pernoftabunt.  Nam  qui  îa 
aliquâ  borarum  praedidarum  praefentes  non  fuerint,  neç  illâ  die  in  pai«ciQ 
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pernoftabunty  abfentes  xepatantur.  Et  hoc  idem  fervabitur  iti  indulgeocui 
Pafchalibus« 

Uc  oblationibus  truncorum. 

pRiETEREA  confuetum  eft  quôd  femper  feriâ  quar  ta  poft  Pente- 
coften,  in  quâ  oblationes  indulgentianim  trandationis  capitis  beati  Ludovici 
dividuntur  ,  omnes  trunci  aperiantur^  &  pecunia  in  eis  inventa  unà  cum 
oblationibos  fupradiftis  pari  forma  dividantur  ,  videlicec  inter  eos  qui 
cblationes  prsedidas^  proat  àxdiwxsi  eft^  funt  lacrati. 

De  oblationibus  dicrum  yeneris. 

ScTENDTJM  eft  infiiper  auôd  oblationes  qiia  in  diebus  veneris  totiits 
anni  ad  reliquias  quae  fuper  truncam  reponùntur  ,  funt  oblatse  ,  debent 

in  fabbato  fequenti  canonicis  ad  compotum  hebdomadae  pra^fentibusdiftribuî 

&  dividi  ratione  compoti  faciendi.  Et  etiam  quia  ibidem  de  negotiis  ecclefiae 

traâatur  &  expeditur  per  prsfentes  fupradiâos. 

De  oblationibus  cercorum  &  torcharumi 

Si  autem  rex,  regina,  aut  eorum  fratres  vel  liberi,  vel  aliqua  privata 
perfonna  y  veluti  faciunt  multi  y  6c  multâ  devotione  moti ,  ad  fanâas  relu 
quias  cereos  vel  torchas  ofFerant,  dùm  tamen  cereus  vel  torcha  pondus 
unius  librae  cer^e  non  excédât ^  ad  hebdomodarimn  fuperioris  capellae  inte« 
graliter  pertinebit. 

Sed  fi  cereus  aut  torcha  in  pondère  libram  excédât  ,  tune  canonicis- 
praefentibuç  ad  oblationem,  vel  quidefeâus  fuos  in  hebdomadâ  funt  lucratif 
prout  diâum  eft  in  oblationibus  pecuniarum ,  dividetur  pro  rata. 

Si  unâ  vice  vel  horâ  plures  cerei  à  diverfis  perfonis  ofterantur,  omnes 
illi  cerei  qui  de  unâ  librâ  &  minus  fubcùs  libram  extiterint,  ad  hebdo- 
madarium  fuperiorem  pertinebunt  :  &  qui  libram  excédent ,  ad  îllos  qjai 
prxfentes  fuerint,  vel  qui  defeâus  fuos  lucrabuntur.  Si  autem  ofterto- 
dum  unius  fingularis  perfonse  libram  excedens  ofteratur^  ad  omnes  tune 
fuos  defeâus  percipientes ,  vel  qai  in  horis  offertorii  interfuerint  >  fpedabunt. 

Item  y  omnes  candels  qux  in  fuperiori  &  inferiori  capellâ  per  totam 
hebdomadam  funt  oblata; ,  hebdoniadario  fuperiori  debent  integraîiter 
pertinere. 

It^nif  û  Eat  aKquod  officium  mortuorum  proptec  alicuius  mortui  praefentiam^ 
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vel  aliquod  anniverfarium ,  ad  quod  ofiîcium  ponantur  cerei,  vel  torchas, 
vel  aliquod  luminare  ;  luminare  illud  débet  dividi  &  dîftribui  inter 
canonicos  prsfentes ,  vel  qui  in  hebdomadâ  defeftus  fuos  modo  prxdiâo 
func  lucrati. 

.  Icem,  fi  à  rege ,  reginâ,  auc  fratribus>  aut  corum  liber is,  aut  aliîs  dominis 
vel  perfonis  aliquis  pannus  fericeus  ofFeratur ,  débet  venditioni  exponi, 
.&  pecunia  indè  recepta  inter  canonicos  praefentes  oblationi^  vel  qui  ia 
^ebdomadâ  defeâus  fuos  lucrabuntur,  diftribui. 

De  officio  frocuratoris. 

Ab  antîquîs  temporibus  flatutum  &  ordinatum  eft  in  iftâ  facrâ  capellâ, 
ut  procurator  piimâ  die  vel  fecundâ  menfis  Decembris  ,  &  prima  vel 
fccundi  menfis  Julii^.  aut  ad  quam  fiet  coptipuatio,  compotum  fuum  in 
omnium  canonicorum  qui  intereile  voiuerint ,  prxientiâ  ,  ad  hoc  quod 
eorum  aliqui  de  (latu  negotiorum  ipfius  capellx  ignorantiam  praetendere 
non  valeant  «  bono  modo  fingulis  annis  reddere  teneatur.  Et  fuit  prx- 
fencis  (latuti  caufa  five  ratio,  ut  praedidus  procurator  in  negotiis  &  rébus 
ecclefise  procurandis  &  agendis  fe  redderet  promptiorem  ;  ôc  ubi  in  ipfi's 
negotiis  aut  ipforum  aliquo  defeftus  appareret ,  per  confilium  &  eorum 
juvamen  remediumapponatur,  &modo  meliori  quo  fieri  poterit  fuccurratur. 

Item ,  quôd  omnes  &  finguli  canonici  ibidem  ,  cùm  tradatur  de  negotiis 
ipGs  facrae  capellae  expediendis ,  praifentes  interfint.  Ht  de  confuitatione 
'&  aiïenfu  omnium  delibcretur  quid  in  eis  melius  fuerit  agendum,  &  qui 
in  di<ais  compotis  audiendis  non  fuerint  pracfentes ,  commodo  compotorura 
nifi  inlîrmi  fuerint,  privabuncur  ,  abfque  co  qu6d  aliâ'  caufâ  qoàm  prsedidi 
iint  excufandi. 

Juramentum  procuratoris  &  rtceptoris  gtntrcdis^ 

Ego  juro  quôd  ofEcium  receptae  &  procurationis  hujtisfacrae  capellx, 
quandiù  vobis  dominis  meis  thefaurario  &  canonicis  placuerit  ,  benè  & 
fideliter  exercebo ,  fecretaque  veftra  &  negotiorum  ppaefentis  facra  capelUs^ 
&  venerabilis  collegii  ejufdem  in  mei  prsefentiâ  dedudba  &  tradata  nemini 
pandamfeu  quovifmodo  revelabo,  etiamfi  tangant  capellanos  feu  clericos 
praedidae  facrœ  capellae. 

Ittm  ^  quôd  in  detrimentum  domaniî  atque  rerum  &  bonoram  huju$ 
prœferitis  facrae  capeline  aut  prœjudiciura  veftri  aliqua  corruptionis  munera 
non  recipiam;  immô  fi  damnum  vel  defedum  in  pr<emiiTis  fcivero,  torfs 
viribus  reparari  &  emendari  procurabo ,  &  fi  non  poflum ,  vobis  imimabo* 
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;  lum  t  quèd  de  receptis  ôc  miffionibus  per  me  in  prasfenti  officio  geftia 
&  adminiftracis  bonutn  compotum  6c  legitimam  rationem  bis  in  anno  » 
iîcut  baâenùs  eft  6eri  confuecum ,  aut  aliàs  prout  ordinaveritis  y  fideliter 
vobis  reddam ,  &  estera  omnia  eidem  meo  officio  incumbentia ,  ëc  quod  ab 
antiquo  mei  anteceflbres  fecere  &  exerccre  confueverunt ,  diligenter  profc- 
quar  »  &  totis  viribas  procurabo.  Sic  me  Deus  adjavec  &  hxc  fan&a  Dei 
cvaogelia. 

De  folutionibus  grojforum  &  diftnhutlonum. 

SciENDUM  eft  quôd  in  quatuor  termînîs ,  videlîcet  in  fefto  beati 
Joannis,  omnium  Sanftorum ,  Nativitatis  Domini  &  Pafcha ,  fiunt  folutiones 
canonicis  &  capellanis  perpetuis  de  groQls  frudibus  &  diftributionibus  fuis, 
prout  funt  lucratif  &  capellanis  &  clericis  canonicorum  modo  ûmili  in 

termino    quolibet ^    pro  tAC«i««iiia    Ja«2>Jojaaa<Ji0. 

De  rejidcntiâ. 

SciENDÛM  eft  quôd  omnes  canonici  tencntur  în  eâ  refidentiam 
continuam  facere  perfonalem  ^  nifi  per  regem ,  ejus  confenfum  &  ejus 
litteras  fuerint  excufati. 

FrAterea ,  fex  capellani  perpetui  qui  quotidianos  in  facrâ  capellâ  perci- 
piunt  diftributioncs ,  tenentur  ad  refidentiam  continuam  &  "perfonalem , 
lîifi  habuerint  à  rege  licentiam  de  non  ibi  refidendo  ;  &  in  cufu  ifto  ipfi 
onum  capellanorum  canonicorum  fuis  fumptibus  ad  ferviendum  choro  in 
his  in  quibus  in  tabula  pro  officio  inibi  faciendo  adfcribuntur ,  habere 
tenebuntur  :  &  nifi  fuper  hoc  provifioncm  fecerint ,  cantor  habet  requirere 
domino  thefatirario ,  ut  fuper  frudibus  capellanix  provideat  fervitio  fuaç 
capellaniae ,  &  officio  facrse  capellse. 

lum  ,  omnes  capellani  perpetui  non  diftributiones  quotidianas  percipentes^ 
tenentur  in  magnis  feftis  &  faspe,  hoc  eft  bis  vel  ter  in  hebdomadâ,  ad 
mifTas  aut  vefperas  interefle  ,  in  proceffionibus  ordinariis  &  extraordinariis 
limili  modo" ,  ut  appareant  efle  de  gremio  facraç  capellae  &  de  exemptione 
ipfius ,  alio  modo  non  gaudere  debent  de  pra^didâ  exemptione  ;  &  fi  in 
hoc  defecerint ,  per  dominum  thefaurarium  funt  monendi,  &  fi  poft  moni- 
Cionem  hoc  facere  renuerint,  puniendi. 

Item  ,  quôd  omnes  capellani  &  clericî  canonicorum  tenentur  facere 
refidentiam  continuam  &  perfonalem  in  facrâ  capellâ,  nec  aliquâ  de  caui^ 
pofTunt  fe  ultra  unum  diem ,  nifi  de  licentiâ  thcfaurarii  &  magiftrorum 
I  • 
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petitâ  &  obtentâ,  abfentare;  &  fi  fecùç  fecerint,  prîvandî  fuot  tanquafll 
perjuri ,  fi  piacuerit  didis  thefaurario  &  magiftris. 

Item,  cavendum  eft  principaliter  ne-aliquis  de  collegio  in  domo  fuâ 
Aiullerem  fufpeétam,  vel  de  quâ  homines  debeant  fufpicari,  teneat  vel 
habeat,  propter  fcandalum  quod  poteft  indè  oriri  &l  generari,  prout  faepè 
8c  faepiùs  videtur  manifeftè,  &  ita  in  eccleiiâ  Parifienfi  ab  antiquis  tcm- 
poribus  obfervatur.  Sed  fi  de  fanguine  fiio  ,  veluti  foror ,  mater ,  avia 
vel  confanguinea  talis  mulier  extiterit ,  fatis  eft  permittendum ,  &  Q 
monitione  prsêmiflâ  &  fadâ  à  domino  thefaurario  non  defliterit. 

De  excufationibus  ahfcntu  horis. 

Q  IT  ï  A  verô  non  folùm  percipiuntur  diftributiones  in  iftâ  facrâ  capellf 
ffando  in  lioris  diurnis  ôc  no(!turnlb ,  l^o  cildm  aliquibus  (.aufis  nut  excufatio- 
nibus mediantibus  y  quibus  homines  ecclefiaftici  multoties  excufantur  j 
fequitur  de  prxdiâis  excufatioçibus  five  capfis. 

Et  primé ,  fciendum  eft  quôd  fi  aliquis  canonicorum  fuerit  lapfus  aut 
dedudus  in  fenio,  videlicet  in  fexagefirao  .anno  (*),  vel  ultra,  débet  in 
capitulo  aetacem  fuam  aliegare ,  &  œtatis  fuas  caufô  matutinas  fuas  petére 
libéras ,  prout  haâenùs  fiiit  à  praedeceiToribus  noftris  obfervatum  5  &  fi 
à  thefaurario  &  canonicis  verifimile  videatur  de  aetate  petentis ,  debent 
fibi  annuere  quod  petit,  &  fi  fuerit  ei  conceftum  quôd  habeat  caufâ  praediââ 
matutinas  libéras  ,  propter  hoc  tamen  non  excufatur  de  matutinis  feu 
vigiliis  qusB  in  aeilate  poft  vefperas  cantantur  ;  nam  in  illis  débet  interefle  , 
alioquin  amittet  eas,  quia  conceduntur  ei  matutinac  ob  hoc  quôd  grave 
eft  ei  furgere  in  manè ,  ubi  efîe  débet  requies  fanguinis, 

Jtem ,  fi  propter  infirmitatem  aut  corporis  debilitatem  aliquis  ad  ecclefiam 
accedere  non  valeat,  bono  modo  excufandus  eft  3  dùm  tamen  per  viilam 
ad  negotiandum  non  vadat. 

Item ,  fi  in  infirmitate  fuâ  propter  fanîtatem  adîpifcendam ,  aut  aeris 
intemperantiam ,  ad  aliquem  locum  fe  transférât^  &  ibi  ftet  per  duos  aut 
très  dies  folos ,  excufandus  eft. 

Item,  fi  fuerit  minutus ,  aut  recipiat  medicinam  ,  poteft  accipere  diftribu- 
tiones fuas  libéré  per  très  dies  ,  &  ubi  fibi  piacuerit  fpatiari  in  domo 
fuâ ,  in  villa  vel  extra. 

Item ,  fi  in  negotiis  ecclefi» ,  in  deliberatione ,  fcripturâ  erga  regem , 
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cameram  compotorum  ,  parlamf  ntum  ,  thefaurutn  ,  générales ,  aut  alio 
quovis  modo  légitimé  &  ad  requeflam  capituli  aut  ipfius  ratificationem 
poft  hoc,  fuerit  occupatus,  berîè  merirà  eft  excufandus. 

Item  y  û  in  novâ  miflfâ,  nuptiis ,  ftineralibas,  aut  principio  alicujus  amict 
fui  fuerit  Parifius,  ad  ipfum  »  (icut  moris  &  decens  eft,  honorandum,  vel 
quia  patriota  aut  de  génère  fuo  extiterit  oriundus ,  excufandus  ttU 

2?tf  defeSibus  qui  diftribuuntur  intcr  prétfentcs. 

Scic^7DUM  eft  quôd  in  quolibet  fabbatoanni  omnescanonîcî,  capellani 

&  clerici  conveniunt  in  camerâ  folutionis,  &  debent  merellos  fuos  ibi 

afportare,  ut  videatur  quid  Se  quod  eorum  unufquîfque  (îierit  lucratus» 

&  procuratoris  papyro  afcribatur,  pro  fibi  folutione  de  lucrp  faciendâ  ad 

terminum  indè  fequentem  ,  &  quid  in  deFeélibus  computetur  ;  &  quicunque 
non  venerit  illâ  horâ^  videlicet  ante  conclufionçm  compoti,  perdet  fex 

denarios  in  hebdomadâ  fequenti. 

Defeâus  hebdomadx  y  hoc  eft  fumma  illa  ^x  reftat  ex  univerfo  valore 
canoniçorum  ,  cantoris  ,  capellanorum  omnium ,  clericorum  ,  cubitus  • 
œiflarum  régis  &  de  Borbonio  hebdomadae^  dedudione  fàftâ  totius  lucri 
antediftorum  de  vs^Iore  univerfo  praefato  ,  diftribuitur  in  fabbato  inter 
eos  qui  eos  lucrati  funt  \  videlicet  qui  in  diebus  tribus  hebdomadac  très 
magnas  boras,  hoc  ^ft  matutinas,  magnam  miflfam  vel  vefperas.fecerint^ 
&  in  ecclefiâ  in  eis  perfonaliter  fuerint ,  &  ter  in  palatio  regio  in  hebdomadft 
prsfatâ  pemoâaverint  3  ut  diébum  eft,  tribus  diebus  notabiliter  s  quia  non 
fufficeret  fâcere  duas  horas  in  die. 

Fratereà  fciendum  eft  fpecialiter  quôd  matutin»  iis  qui  eas  libéras  per- 
cipiunt ,  eis  pro  horis  pro  defeâibus  aiitedidis  lucrandis  &  habendis  nullo 
modo  computantur,  quia  non  funt  praefentes  in  ecclefiâ  in  illâ  borâ. 

De  abfentiâ  pro  recupcrandâ  fanitatc. 

A  N  N  o  domini  1399,  dominis  thefaurario  &  canonicis  facrac  regiae 
capellx  palatii  congregatis  in  congregatione  generali ,  die  prima  Julii. 
Propter  continuam  refidentiam ,  ad  quam  in  eâdem  facrâ  capellâ  in  infimo 
civitatis  amfraftu,  in  ftri&is  domunculis  die  ooAuque  adftringuntur ,  infinitos 
fcetores  domefticum  aërem  corrumpentesjugiter  coguntur  tolerare ,  quibus 
nonnulli  ipforum  graves  corporum  infirmitates  nonnunquàm  incurrere  confpi- 
ciuntur.  Idcircô  fuper  his  militer ,  ut  expediebat ,  pro  fuis  durotaxat  incolu- 
mitatibus  confervandis ,  &  periculofis  segritudinibus  evitandis  ordinaverunt 
qu6d  dùm  amodô  eorum  aliquis  aliquam  segritudinem  incurreret ,  quôd 
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fecnndùm  medicorum  confilium  aëris  propicii  mutatio  fibi  fiierit  neceflfaria  , 
liceat  patient!  alicubi  extra  Parifius  divertere  greflos  fuos,  &  ibi  tandiù 
pro  fui  folùtn  recuperandâ  fofpitate  retnanere  ,  fuas  in  diââ  facrâ  capellt 
difiributiones  libéré  percipiendo ,  qaandiù  ipfe  patiens  in  fuâ  affirmare 
vellet  confcieotiâ  abfque  fui  corporis  periculo  ad  palatiom  commode  reverti 
non  audere.  Et  crebris  &  humilibus  fupplicationibus  capellanorum  &  cleri- 
corum  fuoram  hoc  idem  ezprimentibos  benigniter  annuere^  &  eorum 
fofpitati  charitativè  fubvenire  anhelantes  fuper  prastaâis  incommodis ,  & 
praefertim  refpeân  primitùs  per  ipfos  thefaurarium  &  canonicos  mature 
babitOy  ad  manfiuncalas  locis  cârentes  in  diveribrio  pro  natorae  fecretis 
ubi  in  eifdem  laribus  fuis  ftriétif&mè  collocantur  ^  confenfu  unanimi  ad 
ipforum  incolumitatis  pr»fîdium  &  levamen  duxerunt  ordinandum ,  &  ei$ 
de  fpeciali  gratiâ  concedendum  >  quôd  dùm  amodo  eorum  aliquis  cafa 
accidente  in  taro  gravem  contigerit  infirmitatem  incidere,  quôd  abfque 
fui  corporis  jaSura  m  iu3  camer^Tcommod^  manere  juxta  nicUlcl  confilium 
non  valeat ,  quôd  petitâ  ab  ipfis  thefaurario  &  canonicis  licentiâ  &  obtentâ  , 
&  etiam  medico  prsdiâo  fuper  hoc  audito  >  in  vilIâ  aut  fuburbiis  extra 
palatium  pro  fuâ  recuperandâ  fanitate  fe  transferre  &  manere  valeat, 
quandiù  ipforum  thefaurarii  &  canonicorum  placeret  voluntati ,  &  fuas 
libéré ,  ut  przfertur ,  diftrfbutiones  habere  ^  provifo  tamen  quôd  fervitium 
divinum  ad  quod  adringetur  ,  per  alium  fuum  confocium  fuis  fumptibus 
congrue  &  laudabilicer  more  folico  faciac  exercere.  Signatum  Bélier. 
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Additions  furvenues  pendant  V ImpreJJion^ 


Page  1 1 ,  à  la  note  fur  l'Hyperpère  ,  ajoute^  :  M.  Forfter 
"dans  fon  Recueil  des  Voyages  faits  au  Nord  par  toutes  le$ 
Nations,  traduit  en  1788  par  MJ  Broufïbnnet ,  évalue  THy- 
perpère  à  deux  écus  d'Allemagne ,  c'eft-à-dire ,  à  environ  1 1  liv, 
de  France. 

^^S^  5  5  >  ^u  fuj^t  de  M.  Couperin ,  ajoute^  :  on  peut  '  voir 
réloge  de  cet  Artifte  dans  le  N*^.  Co  du  Journal  de  Paris  pour 
le  1  Mars  ;  &  dans  le  N*^.  3  6  des  Aitiches  du  Journal  Général 
-«de  France  pour  le  5  Février  1789,  dans  lequel  le  judicieux 
Bédadleur  a  déployé  fa  fenfibilité,  pour  rendre  compte  de  la 
çataftrophe  qui  a  ravi  ce  Citoyen  aux  Arts  &  à  la  Société. 

Page  5  5 ,  ajoute^  :  Un  foleil  en  argent  de  quatre  pieds  fix 
pouces  de  haut.  Poids  cent  foixante  &  dix-huit  marcs ,  fept 
onces ,  cinq  gros.  Sur  le  focle  eft  repréfenté  un  Roi  mourant 
dans  les  bras  de  la  Religion  perfonnifîée ,  &c  paroilfant  occupé 
d'un  Ange  qui  ftmble  lui  être  envoyé  pour  l'inviter  à  monter 
au  ciel.  Dans  le  détail ,  l'œil  eft  d'abord  fatigué  par  l'épaiflTeur 
&  la  multitude  des  rayons.  L'Ange  eft  fingulièrement  intéref- 
jTant,  par  fa  belle  attitude,  &:  le  naturel  admirable  de  toute 
fa  perfonne.  Il  eut  été  convenable  de  donner  au  Roi  la  ref- 
iemblance  &  le  coftume  de  S.  Louis,  de  repréfenter  la  cou- 
ronne royale  telle  qu'elle  étoit  de  fon  tems ,  &c  de  pofer  fon 
cafque  tout  naturellement  5  le  développement  du  panache  eût 
procuré  un  ornement  de  plus  au  total  Enfin  on  defireroit 
peut-être  plus  d'expreffion  dans  la  figure  de  la  Religion,  &:  il 
^ût  été  à  fouhaiter  que  le  compofiteur  n'eût  pas  fait  un  deffin 
auflî  volumineux  &  auflfî  matériel ,  pour  un  vaiflèau  tel  que 
pelui  de  la  Sainte-Chapelle,  ce  qui  a  fait  dire  que  cette  pièce 

Ffz 


feroit  très-bien  placée  aux  Invalides.  Au  refte  elle  a  été  parfai- 
tement foignée  &  exécutée  en  1789,  par  Benoit,  Orfèvre  du 
Clergé  de  France,  &  de  Tégliie  Cadaédrale  de  Paris. 

Page  106  des  pièces  Juftificatives ,  à  la  fuite  du  jugement 
fouverain  des  requêtes  de  l'hôtel  fur  la  validité  des  lettres  de 
Committimus ,  ajouce^  :  Il  faut  voir  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etant 
du  Roi 9  du  11  Mars  lyi^* 


F  J  U  T  E  S    A    CORRIGER. 


\l  A  G  E  1  9  ligne  )  %  »  anooblifTent ,  Ufe^ ,  ennoblilTcat  :  f,  6^  L  i^^  Patriac^e ^ 
iîfe^  Patriarche  :  p.  i^,  /.  8,  Henry,  iifei  Henri:  p.  17,  /•  y  ^  Tontes  fois^ 
lîfei  Toutefois  :  p.  19 ,  /.  lO ,  &  publier^  iîfei  &  foutenir  :  p.  to^  /.  i%  , 
du  Pni»  lifei  du  Puy  :  p.  21,  /•  z^  &  lo,  louis,  lifei  Louis  :  p.  23  ^  /•  lo, 
Conftantiple  «  iife^  Conftantinople  :  p.  %6,  /•  14 ,  feztier ,  iife^  fetier  :  p*  17  ^ 
/.  1,  feztier  ^  iifei  fetier  :  p.  28,  /.  14,  panche>  lifii  penche  :  p.  5^  ,  /.  31, 
boite ,  /ifei  boite  :  p.  41 ,  /.  Ai ,  m£mes,  iifij^  même  :  p^  ^i ,  /•  1 5  ,  panch^, 
lîfei  penchée:  /•  13^  Agathe,  iîfei  Agaie  :  p.  ^4>  /L  13  »  îf^O,  lifei  1610:  p.  ^7, 
/•  ix;  &  à  (ucceflcurs ,  /r/ï^  &  à  fes  fucceflears  :  L  %y ,  Baudoin,  life^  Baudouin  : 
p.  ^9,  /.  i^>  &  entrenir,  lifej^  &  entretenir  :  p.  71^  il  17,  GonnefTe , /i/<{  Go* 
nèfle  :  /.  iij  17,  30  ,  31 ,  feltiers^  lîfii  fetiers  :  p«  78,  /.  8  ,  feztier  j  life^ 
fetier  :  p.  83 ,  /.  3  ^  de  Bnqr ,  life^^  de  Buffy  :  p.  ^3  ,'  /•  a; ,  du  Roit,  /îfij[ 
du  Roi  :  p.  ifi,  /•  3  &  /.  1^»  feztiers,  ///e^  fetiers:  p.  134,  /•  lo,  (cztiei^^ 
//yê;{;  fetier  :  p.  146,  /•  14,  qui  foi  font  ^  life^  qui  font  foi:  p,  151 ,  il  34^ 
ledir,  Zry2:{;  le  dit:  p^  153  ^  /«  14 ^  le  Tréfori,  lifei  ^^  Tréfor  :  p.  lé^j  /.  4^ 
Chaptre,  ///ê^  Chapitre:  p.  170^  /.  14',  Chappeile,  ///^^  Chapelle:  p.  iio# 
/.  3  ^  feptiers  ,  /(/2r|;  fetiers  :p.  ii8,ai^,  ixo,  Pulpitre,  life^  Pupitre  :  p.  11^  # 
/.  21,  aggrandir,  iifei  agrandir:  p.  2,44.  ^  /.  18,  ci-devante  ,  lifei  ci-*devant  S 
p.  if9  9  /.  19,  ^uand  de  la  Féte^  iife^  quand  la  Fête  de  :  p«  ztf  j  ,  L  Z6 ,  d'anal 
///^^  d'une  :  p.  187  j  /.  183  Anditote,  ///^|  Antidote:  p.  294,  /,  i^^  Savacreo^ 
iifei  Savaron:  p.  t^j  ,  /•  ii,  Brochart^  lift^  de  Broifacdg 


APPROBATION, 


J 


*Ai  lu,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde- des- Sceaux ,  un 
manufcrit  intitulé  :  Hijloire  de  la  Sainte  -  Chapelle  de  Paris  j  &c. 
Les  Pièces  Juftificatives  qui  accompagnent  cet  Ouvrage ,  ne  peu- 
vent être  que  le  fruit  des  plus  pénibles  recherches ,  &  il  feroit  à 
defirer  que  les  perfonnes  à  portée  decônfulter,  comme  TAuteur, 
les  dépôts  de  nos  Chartres,  daignalTenr,  comme  lui,  en  publier 
les  Monumens  les  plus  intéreflàns;  je  penfe  donc  que  fon  travail 
ne  peut  qu'être  bien  reçu  du  Public.  A  Paris,  ce  5  Février  1788* 


PRIVILEGE  BU  ROI. 

M^  ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  : 
A  nos  amés  &  féaux  Confeillers  ,  \tz  Gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêres  ordinaires  de  notre  Hôtel , 
Grand-Confeil,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieu- 
tenans*Civils  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  :  S  a  l  u  t. 
Notre  amé  le  fieur  Morand,  Chanoine  de  la  Sainte -Cha- 
pelle de  Paris ,  nous  a  fait  expofer  qu'il  de/ireroit  faire  imprimer 
&  donner  au  Public ,  VHifioire  de  la  Sainte  -  Chapelle ,  s'il  nous 
plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  privilège  pour  ce  néceiïaires. 
A  CBS  cAt7SES,  voulant  favorablement  traiter  l'Expofant  , 
nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Préfentes  ,  de 
faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  fem- 
blera,  &  de  le  vendre,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre 
Royaume;  voulons  qu'il  jouiflè  de  TefFet  du  préfent  Privilège, 
pour  loi  &  fea  hoirs  à  perpétuité^  pourvu  ^u*il  ne  le  rétrocède 


à  perfonne;  &  fi   cependant  il  Jugeoît   â  propos  d'en   faire  une 
ceflîon,  l'adle  qui  la  contiendra  fera  enrégiftré  en  la  Chambre  Syn» 
dicale  de  Paris,  à  peine  de  nullité,  tant  du   Privilège   que  de  la 
ceflion  ;  &  alors ,   par   le  fait  feul    de  la  celîîon   enrégiftrée  ,   la 
durée  du  préfeut  Privilège  fera  réduite  à  celle  de  la  vie  de  TEx- 
pofant ,  ou  à  celle  de  dix  années ,  à  compter  de  ce  jour ,  fi  TExpor 
fant  décède  avant  l'expiration   defdites   dix  années^  le  tout  con- 
formément aux<  articles  IV  &  V  de  TArrct  du  Confeil  du  30  Août 
1777,  portant*  Règlement  fur  la  durée  des  Privilèges  en  Librairie, 
Faifons  défenfes  à  tou^  Itpprimeurs,  Libraires  &  autres  Perfonnes, 
de  quelque   qijalitè  &  condition   quelles  foient,  d'en  introduire 
d'imprefliion  étrangère  dafis  aucun,  lieu  de  iiotre  obciHance;  comme 
auflî  d'imprimer  oujaire  imprimer,  vendre.»  faire  vendre,  débiter 
ni  contrefaire  ledit  Ouvrage,    fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle 
être,  fans  la  permiflîon  expreflfe  &  par  écrit  dudit  Expofant,  ou 
de  celui  qui  'le   repréfentera ,   à  peine  de   faifie  &  de    confifca-r 
tion  des  exemplaires  contrefaits  ,  de  fix  mille   livres  d'amende  , 
qui  ne  pourra  Itiré  modérée,  pour  la  première  fois,  de   pareille 
amende  &  de   déGhéance?  d'étac  çn  cas  de.  récidive ,   &  dç    tous 
dépens,  dommages  &  intérêts,  conformément  à  l'Arrêt  du  Con7 
feil  du  }o  Août  1777,  concernant  les  Contrefaçons,  A  la  charg© 
que  ces  Préfentes  feront  enrégift<:ée?  çoqt  ^n  long  fur  le  Régiftre 
de  la  Comniunauté   des  Imprimeurs  Sic  Lib^:w€5  de  Paris ,  dans 
trois  mois  de  la  date  d'icellesj  que  l'^mpreflÎQn  dudit  Ouvrage  fera 
faite   dans   notre    Royaume  &  non  ailleurs  ,  en  beau    papier    & 
beau?  caraû^res  ,  coqformémçnt  aux  Règlement-  de   la  Librairie , 
à  peine  de  déchéance  du  préfent  Privilège:  qq^ayanc  de  l'expofer 
en  vente ,  le  manqfcrit  qui  aura  fervi  de  copie  si  l'impreffion  dudiç 
Ouvrage  fera  remis  daiis  Iç  même   état  où  l'Approbation  y  aura, 
été  donnée  es  mai{is  de  notre  très-cher  ^  féal  CheyaUer ,  Garde-» 
des-Sceaux  de  France,  le  Sieur  de  Lamoignqn,  Commandeur 
de  nos  Ordresj  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans 
notre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de  notre  Château  du 
I^ouvre ,  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier ,  Chan- 
celier de  France,  le  Sieur  pe  MAUPEpu,  &  pv  dans  cpUe  dudi{ 


Sieur  db  Lamoignok;  le  rout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  ;  du 

contenu  defquelles  vous  mandons  6c  enjoignons  de  hire  jouir  ledic 

Expofant  &  fes  hoirs  pleinement  &  paifiblement^  fans  foufFrir  qu'il 

leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulops  que  la  copie 

des  Préfentes ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement 

ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage ,  foit  tenue  pour  duement  fignifiée ,  & 

qu'aux  copies  coUationnées  par  Tun  de  nos  amés  &  féaux  Confeillers* 

Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  à  Toriginal.  Commandons  au 

premier  notre  Huiflîer  ou  Sergent  fur  ce  requis  »  de  faire  pour  Texé* 

cution  d'icelles ,  tous  Aâe's  requis  &  néceffaires  y  fans  demander 

autre  permiflîon  ,  &  nonobftant  clameur  de  Haro  ,  Charte  Nor« 

mande ,  Se  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné 

à  Paris ,  le  vingt-fix  jour  du  mois  de  Mai ,  Tan  de  ^r^re  mil  fept 
cent  quatre-vingt-huit ,  &  de  notre  Règne*  le  quinzième.  Pat  le 

Roi,  en  fon  Confeil. 

LE  BEGUE. 

Regîjir^  fur  le  Regiflre  XXIII  ^  de  la  Chambre  Royale  &  Syn-- 

dicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  j  N^.  ^^^^j  ^oL  561  ^ 

conformément   aux  dxfpojitions  énoncées  dans  le  préfent  Privilège , 

if  h  la  charge  de  remettre  à  ladite  Chambre ,  les  neuf  Exemplçires 

prefcrits  par  l'Arrêt  du  Confeil  du  16  Avril  1785.  A  Paru  le  fie 

Juin  178  V* 

N  Y  o  M  ^  Tauié  j  Adjoint. 


T    A    B    L    E 

DES 

MATIERES. 

tdS  premUrs  chiffres  indiquent  U  texte.  Les  chiffres  pricUis  d'un  »-<  marquent 

(es  Piices  Juftificatiyes^ 


A.  B  B  A  Y  B  de  SaîHt'Nîcainnie" 
Reims  réunie  à  la  fainte-chapelle, 
^09.— 179, lit  y  183.  Nomination 
des  cures  de  T ,  —  11  j.  Prieurés 
&  Chapelles  réunies,  iiu 

Agate  onyx/  Defcrif>tion  &  appré* 

"  ciation  de  la  grande ,  64. 

Archives.  Comment  doivent  être 
fermées.  Devoir  de  Tarchivifte, 
231, 131,  —  78,81,  lia,  190, 191. 

Argenterie  convertie  en  monnoie  , 

20I« 

Aflemblées ,  au  fujet  de  la  crolTade  , 
122.  De  prélats  &  de  dofteurs. 
If 5,  i6i.  A  la  chambre  de  Saint 
Louis  ,  230.  Aflemblées  gêné* 
raies  &  particulières  des  tréforier 
&  chanoines.  Comment  doivent  fe 
tenir  ;  jours  &  objets  des,— -66, 
111^  115 ,  lia,  123  9  163  ,  164, 

Ï7S  f  ^77- 
Aumufles  particulières  données  aux 


trelorièr îc  chanoTncs ,  «43 ,  —  ^[6. 

Avocat  de  la  fainte-chapelle ,  doic 

être   appelle   dans   l'aflemblée  , 

avant  d'entreprendrç  aucun  procès , 

I^AtrDOUiK.  Sceau  8(  fignature 
de  Tempereur  j  68.  —  8. 

Bénéfices  de  la  fainte-chapelle ,  ne 
font  pas  purement  eccléfiaKiques , 
7i.Déclaré$  incompatibles,  25  3.-«« 
X95,  296.  Aiïedés  aux  eccléfiaf- 
tiques  de  la  chapelle  &  oratoire 
du  ,  249 ,  250, 

V^ARACALLA.  Pierre  gravée  fous 
le  nom  de  faint  Pierre  «  {6. 

Cérémonies,  Couronnement,  de  Ma- 
rie de  Brabants  médaille  frappée 
à  ce  fujet,  76  ,  77,  De  la  reine 
Marie  de  Luxembourg ,  120.  De 
la  reine  Jeanne  d'Evreux  #  i^r* 

De 


DES     MA 

De  la  reine  Ifabl^Ue  de  Bavière , 
151.  Fiançailles  de  la  reine  Ifa- 
beau ,  1 57*  Mariage  de  Tempereor 
Henri  de  Luxembourg ,  82.  Ré- 
ception de  l'empereur  &  du  roi 
des  Romains  y  146.  Manière  de 
recevoir  le  roi  &  les  princes  j  107. 

Chambre  des  comptes.  Adminiftra- 
tion  de  la^  176^  211 ,  211^  21^ , 
214.  — 192. 

nom  de  principaux  prêtres  «  ou 
maîtres -chapelains^  &  marguil- 
liers  ;  doivent  être  prêtres^  6; , 
69,18c.  — 3, 8,  53, 93, 110,175. 
Quand  fîirent  nommés  chanoines  « 
iio.  — 55.Manierede  les  recevoir, 
—  79.  tenus  d'aflîfter  letréforier, 
quand  il  officie  pontificalement  , 
-—115.  Leur  place  aux  fermons,-— 
162.  Rang  des  chanoines-prêtres, 
&  in  minorièus,  203. —  162,  175. 

Serment,— 209. 

Chantre.  Fondation  ,  revenus  & 
«obligations  du,  X12,  113.  —  43, 
44 1  47  >  6$,  162.  Doit  être  élu 
parmi  les  chanoines  >  fa  place  au 
choeur 3  fon  ferment,  114 — 71  ^ 

.  407. 

Chapelains,  maîtres,  voyq;  chanoines. 

Chapelains  &  clercs.  Fondés  avec 
les  chanoines^  66 ,  69,  109, — 3, 


TIE'RES. 

8.  Leur  nombre  réduit  à  vingt  ^ 
224. — 161.  Manière  de  les  rece- 
voir, i8$.  —  94,  120.  Logement 
des,  .z8i.— -85,  91 9  102,  iio, 
121.  Augmentations  8c  diminutions 
de  gages,  —  120.  Fondions  & 
obligations,  159,  160,  184,  i8f. 
*—  5i ,  62,  63  ,  64 ,  65 ,  66  ,  89., 

9^  >  91  j  95  9  ^^^9  ^^9*  Serment  » 
i6o« — 67 ,  210.  Ne  peuvent  parti- 
ciper à  l'admîntftraHnn ,  — .  99» 

Chapelains-perpétuels.  Fondation , 
fon&ions,  obligations  des ,  76  «  81 , 
82,  86,  108,  12},  224.  —  15, 
18,21,23,28,32,  53.97,98. 
i6i  ,  i6i  ,  163  ,  176,  177.  Ne 
peuvent  participer  aux  aflTemblées 
&  à  l'adminidration. —  162.  Leur 
rang  avec  les  chanoines,  idem.  Ser- 
ment ,  — 109. 

Chapelles  de  la  prévôté  &  vicomte 
de  Paris ,  ont  été  pendant  long, 
temps  à  la  collation  du  tréforier, 
125.  LiAe  des  chapelles  &  cha- 
pelienies ,  Fondées  dans  la  fainte* 
chapelle  ,  127.  Provifions  ad  tem* 
pusyàQ  la  chapelle  de  faint-Michel 
&  faint- Louis»  103,  —  199. 

Chefcier.  Sous-chefcier  »  106,  io7.'^ 

Collège  de  la  fainte-chapelle.  Pre- 
mière   fondation  du,    65.  — •  j, 

g  g 


T  A  B 

Seconde  fondation,  6p,*->8.  Âug' 
roentation  ^  76 ,  8i  ^  82 ,  86 ,  loS, 
109,  laj.— I  j,i8,2x,  23,3a,  33, 53. 
SupprefTion  de  fix  eccléiiafliques, 
223.-161.  Etat  aftuel,  245.  Ne 
forme  point  chapitre ,  162.  —  74  , 
.  78  »  80  ^  81.  Titres  &  qualifications 
ordonnées  pour  les  aâes  du ,  224.*— 
i6x.  Aflîfte  au  convois  de  nos 
rois,  170,  179,  i8}  ,  189,  191, 
iP3.  Prfcte  fprmrntde  fidélité  au 
roi ,  201.  Ses  pertes  fucceffives, 
127,  182^  209, 110.  Autoriféde- 
puis  itf8i  y  à  demander  un  fup- 
plémenc  de  revenus ,  223.  —  i5i. 

Concierge  -  Bailli  du  palais.  Son 
origine  &  fes  prérogatives  >  93  ^ 
94. 

Corne  de  bifon  ,  anciennement  fu& 
pendue  à  la  voûte  de  la  fainte- 
cbapelle,  2otf. 

Cure  de  la  fainte-chapelle ,  affec- 
tée au  tréforier  ,  92.  —  24  ,  48. 
Les  chanoines  &  chapelains  & 
clercs  à  tour  de  rôle,  deflervoient 
primitivement  la ,  67 ,  99  ,  1 59» 
—  6,  1%  ,  64,  66  ,  9^,  218, 
219.  Procès  an  fujet  de  la  ,  9^. 
Cafuels  &  offrandes  à  qui  appar* 

^  tiennnent,— 119,  220. Nouveau- 
tés introduites  à  la  baflè  fainte- 


L  E 

chapelle,  103 ,  104.  Cures  de  Nor- 
mandie, 119.  Cures  de  Saint^Ni* 
caife,  voyei  Abbajre. 

Uenx  de  morfe  gardée  dans  le 
tréfor^  49. 

Diftributeur.  Diftributions.  Nomina- 
tion &  fondions  du  ,  187.  —  63 , 
70,  9p^  122^  153.  Proportion  des 
diftributions,  6^^70^2x1, 223^230. 

119,  124,  itfi,  163,  183,  i8p, 
>90*  ^9^j  ï9^« 

Domaine  de  Sens  ,  72.  —  13.  De 

Paris,8o,i5i.  — 69,  DeCaen& 
Bayegx  ,  iio  ,  m.  -^  ^a.  De 
Goneffe,  122.  De  Saint-Quentin 
&  Riblemont,  143.  De  Senlis  & 
Cbaumont  j  1^6. 

Echoppes  de  l'enceinte  du  palais^ 
n'auroient  jamais  dû  exifter.  Puif- 
fans  motifs  pour  les  détruire  • 
189.  — 103, 

Enfans  de  chœur  ^  8p.  Bourfes  du 
collège  de  Navarre,  afFeftées  aux, 
187.  — 101.  De  leurs  réceptions, 
forties  &  récompenfes,  —  121. 
Maîtres  &  enfans  foumis  au  tré- 
forier feul ,  &  en  fon  abfence  >  à 
foD  vicaire-cbanoine  , -<-^  m.  De 


DES    MATIERES 


la  nomination  des  maîtres  ;  &  de 
Jeurs  obligations ,  —  88 ,  177. 

Exemption  de  la  fainte- chapelle  j 
voye^  Privilèges. 

JFoNDATIONS,    tf5j  tfç,    IO9  , 

159 .  161.  —  3  , 8 ,  di ,  57,  7*  j 
73  j  92.  De  l'acquit  des  j  134. 
yoyei  Réglemens, 

ÇjrAK  E>  B  du  palais.  De  la^  104. 

XX  0  M  M  s  s  illuftres  de  la  fainte- 

chapelle ,  261. 

Huiffiers.  Nomination  ^  fondions  & 
privilèges  des  quatre^  187,  — 100  j 
177- 

Lj  i  6  AT.  Prétention  déplacée  d'un> 
doi. 

Al  A I  S  o  N  s  canoniales.  Entre- 
tien des^  176^114.—  192.  Lods& 
vente  accordés  à  deux  chanoines  j 
pour  indemnité  dej  204* 

Maîtres  des  enfansde  chœur  j  voyei 
Enfàns  de  çhceur. 

Marguilliers.  Du  nombre  des  cha- 
pelains &  dercs;  fondés  avec  les 
chanoines  J  66  ^  ^9  ^  18^.  — -  3  ^  8j 

.    $4«  Fondions  2c  obligations  des^ 


—  63 ,  64 ,  94.  Réception  j  234. 

—  120.  Serment  J 160.— 67  j  210. 

Office  divin.  Chapelains  tenus 
de  faire  Poflice  pour  les  tréforier 
&  chanoines^  67^  184^  23^1 
23^.-6,  12,  65,  90,  94,  tio, 
2i8^2i9.Réglemens{>our  T, — 62, 
63,64,72,214,21^,116,217, 

218.  Fixation  de  l'heure  des  mati- 
IJC9  ,   —  191.    ISxcuiés    valables 

pour  être  dirpenfé  de  1',  tf 6,  258^ 

—  4*    XO,  99  J    191,   214,    22Ç. 

Officiai.  Chapelain  perpétuel  ne  peut 
être,  —81,  88,  91. 

Oflfrandes.  Deftinées  à  payer  les 
diftributions,  &  à  entretenir  le 
luminaire  &  les  vitraux  de  lafainte- 
chapelle,  66.-^  ^  ^  6 ,  ii.  Don- 
nées par  la  fuite  aux  tréforier  8c 
chanoines,  81 ,  218.  —  91 ,  s^7, 

119  ,    220,  221. 

Orgues.  Organifte  ,  3/.  —  227. 

Ouvriers  à  marteaux  nepeuvent  occu- 
per dans  les  rues  Saint-Louis  & 
Sainte-Anne,  205. 

Par cheminibr.  Du,  108. 

Prédicateur.  Des  places  aux  fermons^ 
2x8,*— 118 1  162.  ' 

gg  * 


T  A  B  L  E 


Pcieres  de  quarante  heures ,  quand 
faites  pour  la  première  fois  j  xoi. 

Privilèges  royaux.  Exemption  de  la 

fainte- chapelle ,  70 ,  77  >  91 ,  93  j 

2S9 ,   190  3  220.  Exemption  de 

décimes  ^    81.    Droit   de   com* 

Snenfal  ité  &  de  committimus  ,  78.— 

26^  10^^  2043  227.  Droit  de  franc- 

falé  a  181.— -114.  Exemption  de 

ban  &  arriere-ban^  200.  Privilèges 
des  Huimersy   107-       luu.  Piivl 

léges  apoftoliqces,  65,75,76, 

m 

«o,  89,  92,  93— »j  17*  *4j 
48^  583  SP^  60. 

Procès  des  tréforier  &  chanoines , 
70 j  236.-^14,  197.  Au  fujet  de 
la  cure ,  9^.  A  Toccaûon  de  la 

,  chantreriej  116.  Pour  faire  éri- 
ger le  collège  de  la  fainte-cha« 

.  pelle  en  chapitre ,  1 6%. — 74  ^  79  j 
80.  Avec  les  chapelains  ôc  clercs j 
184^  235.  A  l'occafîon  du  lutrin, 
218.  Pour  une  cave,  &  la  nomL 
ns&tion  d'un  marguillier  ,234.  Doi* 
vent  être  aux  frais  des  parties-, 
237,  238--^  "îyïP73  ïp8, 

Pro^effions,  152  ,  157,  169,  190, 

191, 192^194,  202,  215,  229.— 

'2i8.Rang  du  collège  de  la  fainte^ 

.  chapelle  dans  les  procefiGoos  gér 
néralesy  170  ^  21^9,  ;. 


rvECBVBUR ,  110,  318,  ^  39, 
91 -y  X12  y  191  y  199.  Difpenfé 
d'affider  aux  Offices,  191.  Ser- 
ment ^  —  222. 

Régales.  Pourquoi  avoîent  été  don«* 
nées  à  la  Saime-Chapelle  ,  175, 

'  Réglemens^  arrêts  de,  70»  156, 
161»  162  y  163  y  164,  169,  181  y 
184  y  217  y  t^'^  9  225  y  230,  236. 

— JU^aQ^^tfOjj^2,  7^,7^i7^* 

79,  80,  85,  88,  89,  92,   102, 
108,  128,  164,  184,  197. 

Religieux,Auguftins  chjirgès  de  faire 
l'office  à  la  fainte-chapelle  certains 
jours  de  Tannée ,  88.  —  25.  Jacô- 

^  bins  &  Oïrdeliers ,  41  ,  89.  —  26. 
Carmes ,  119.  —  49.  Mathuriris  & 
de  fainte-Catherine ,  41 ,  124.  *— 

'   -55  f  "7. 

Reliques.  Defcription  de  la  grande 
cbâfle  ,  40.  Inventaire  des  ,  42. 

te 

Conceffion  des  principales, 67. — 7. 
Sommes  qu'elles  coûtèrent  à  faint 
Louis^  II ,  12. — 227.  Comment  la 
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